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»  Timmermans,  H.  A.;  à  Gand . —  12  octobre  1833. 

»  De  Hemptinne,  à.;  à  Bruxelles . —  7  mai  1834. 
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»  Crahay  ,  J.  G.  ;  à  Louvain . —  8  mai  1833. 

»  Wesmael  ,  C.  ;  à  Bruxelles . —  13  décemb.  1833. 
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»  Bouvard,  Alexis;  à  Paris . —  8  octobre  1823. 
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»  Encke,  J.  F.;  à  Berlin . 
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»  Moreau  de  Jonnès,  Alexandre;  à  Paris. 

»  Nicollet . 

»  Ocken;  à  Zurich . 

»  Oersted  ,  J.  Ch.;  à  Copenhague  .... 
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—  2  février  1828. 

—  7  novemb.  1829. 

—  10  id.  1827. 
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Nyst;  à  Louvain . Élu  le  15  décemb.  1842. 

Schwann,  Th.;  à  Louvain  .......  —  14  décemb.  1841. 

Simons ,  ingénieur;  à  Bruxelles . —  8  mai  1838. 

Sommé;  à  Anvers . —  9  mai  1843. 

Spring,  A.;  à  Liège . —  14  décemb.  1841. 


CLASSE  DES  LETTRES. 

18  MEMBRES. 


Van  Lennep  ,  D.  J.;  à  Amsterdam  . 
Cornelissen,  Norbert;  à  Gand. 

Le  baron  De  Reiffenberg  ,  F .  A .  F .  T .  ; 
De  Jonge  ,  J.  C.;  à  La  Haye  . 
Marcual ,  J.;  à  Bruxelles  .  .  . 

Steur,  Ch.;  à  Gand . 

De  Gerlache,  E.  C.;  à  Bruxelles 
Le  baron  De  Stassart;  à  Bruxelles. 
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Willems  ;  à  Gand  ...••• 
Le  chanoine  De  Smet  ;  à  Gand  . 

Le  chanoine  De  Ram;  à  Louvain 
Roulez  ;  à  Gand  ...... 

Lesbroussart  ,  Ph.;  à  Liège. 

More  ,  H.  G.  ;  à  Gand  .... 

Nothomb;  à  Bruxelles . 

Van  de  AVeyer,  Sylvain  ;  à  Londres 
Gachard;  à  Bruxelles . 


Iruxell 


Nommé  le  3  juillet  1816. 

—  id 

es.  Élu  le  28  id.  1823. 

—  1  avril  1826. 

—  4  février  1829. 

—  5  décemb.  1829. 
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—  id. 
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—  id. 

—  15  décemb.  1837. 

—  id. 

—  8  mai  1838. 

—  7  mai  1840. 

-  id. 

—  id. 

—  9  mai  1842. 


30  CORRESPONDANTS. 


Correspondants  étrangers . 
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M.  Van  Mons,  décédé  à  Louvain,  le  6  septembre  1842. 

CLASSE  DES  LETTRES. 

Membres  honoraires. 
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SUR  LA 


DIFFÉRENCE  DES  LONGITUDES 


DES 

OBSERVATOIRES  ROYAUX  DE  GREENWICH  ET  I)E  BRUXELLES, 

DÉTERMINÉE  AU  MOYEN  DE  CHRONOMÈTRES1. 


L’idée  de  déterminer  la  différence  des  longitudes  des  observatoires 
royaux  de  Bruxelles  et  de  Greenwich,  au  moyen  de  chronomètres,  a  été 
suggérée  par  M.  Sheepshanks,  membre  de  la  société  royale  de  Londres, 
qui  vint  à  Bruxelles  vers  la  fin  du  mois  d’août  1838,  apportant  avec  lui 
douze  chronomètres  de  la  construction  de  M.  Molineux.  Ces  chrono¬ 
mètres,  dans  l’espace  de  vingt  jours  environ,  firent  trois  fois  le  voyage  de 
l’Angleterre.  M.  Sheepshanks  lui-même  parcourait  chaque  fois  la  route 
de  Bruxelles  à  Anvers  par  le  chemin  de  fer,  soit  pour  aller  les  prendre, 
soit  pour  les  replacer  sur  le  bateau  à  vapeur  d’Anvers  à  Londres 
M.  Molineux  usait  des  mêmes  précautions  en  Angleterre,  et  allait  prendre 

1  Différentes  circonstances  ont  retardé  la  publication  cle  ce  mémoire,  dont  les  principaux  ré¬ 
sultats  ont  été  communiqués  à  l’académie  royale  des  sciences  et  belles-lettres  de  Bruxelles, 
au  commencement  de  1840.  (  Voyez  le  bulletin  de  la  séance  du  4  avril,  p.  176.  ) 

2  Nous  renouvellerons  ici  nos  remercîments  à  M.  le  Ministre  des  Finances,  et  à  M.  Engels, 
ancien  directeur  de  l’administration  des  douanes,  qui  avaient  autorisé  la  libre  entrée  de  ces 
chronomètres  en  Belgique,  à  la  compagnie  belge  des  bateaux  à  vapeur,  qui  les  transportait  gratui¬ 
tement,  etau  capitaine  Woodruffe  qui  les  avait  pris  sous  sa  protection  spéciale. 
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ou  replacer  les  chronomètres  sur  le  bateau  à  vapeur,  au  moment  de  son 
passage  devant  Greenwich. 

Les  chronomètres  étaient  comparés  dans  les  deux  observatoires  aux 
pendules  des  instruments  de  passage ,  lesquelles  étaient  réglées  par  les 
observations  des  astronomes  des  deux  établissements. 

Mais  on  sait  que  les  différents  astronomes  observent  en  général  plus 
vite  les  uns  que  les  autres  :  il  convenait  donc ,  dans  une  détermination 
aussi  délicate  que  celle  d’une  différence  de  longitudes,  d’avoir  égard 
aux  équations  personnelles  des  observateurs;  la  comparaison  pouvait 
se  faire  directement  ou  par  un  intermédiaire.  M.  Sheepshanks  voulut 
bien  encore  se  charger  de  ce  soin ,  et  se  comparer  successivement  aux 
astronomes  de  Greenwich  et  à  moi.  Les  comparaisons  de  Bruxelles 
furent  faites  aux  mois  d’août  et  de  septembre  1838  ;  celles  de  Greenwich 
ne  purent  avoir  lieu  que  long-temps  après.  C’est  des  résultats  de  ces 
opérations  que  nous  aurons  à  nous  occuper  d’abord;  je  ne  craindrai  pas 
d’entrer  dans  quelques  détails  à  ce  sujet,  aujourd’hui  que  l’astronomie 
en  est  venue  à  ce  point  de  porter  une  attention  sérieuse  sur  des  causes 
d’erreurs  infiniment  moindres. 


Détermination  des  équations  personnelles  des  observateurs. 


Pour  déterminer  la  différence  de  nos  équations  personnelles ,  nous 
convînmes,  M.  Sheepshanks  et  moi,  d’observer  alternativement  les 
mêmes  étoiles  à  leurs  passages  successifs.  Malheureusement  le  temps 
ne  fut  pas  toujours  favorable  à  ce  genre  d’expériences.  Bans  une  pre¬ 
mière  épreuve ,  les  trois  principales  étoiles  de  l’aigle  furent  observées 
trois  fois  de  suite  à  leur  passage  au  méridien ,  le  premier  et  le  troi¬ 
sième  jour  par  moi,  et  le  second  par  M.  Sheepshanks.  Mes  observa¬ 
tions  donnèrent  les  résultats  suivants  : 


RETARD  DE  LA  PEADULE 


y  de  l’Aigle 


50  AOÛT. 

1er 

SEPTEMB. 

en  48  heures. 

en  24  heures. 

19b  35m 

48s36 

1 9b- 

33m  44s90 

3S66 

1683 

»  40 

7,86 

» 

40  4,30 

3,36 

1,78 

»  44 

36,44 

)l 

44  32,80 

3,64 

1,82 

1,81 
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En  supposant  la  marche  de  ma  pendule  régulière,  ei  en  admettant 
que  j’eusse  observé,  le  31  août,  j’aurais  dû  marquer  des  nombres  qui 
formeraient  les  moyennes  de  ceux  marqués  le  30  août  et  le  1er  sep¬ 
tembre;  or,  à  coté  de  ces  nombres,  je  place  ceux  qui  ont  été  effective¬ 
ment  observés  par  M.  Sheepshanks. 

•il.  QUETELET.  SI.  SHEEPSHANKS.  DIFFÉRENCE. 


y  de  l’Aigle . 19^  35m-  46s73  19^-  3Sm-  47-!8  Qs4o 

a  —  . »  40  6,08  >.  40  6, SS  0,4S 

0  —  . *.  »  44  34,62  »  44  85,16  0,54 


0,48 

D’après  cette  première  épreuve,  il  résulterait  donc  que  M.  Sheeps¬ 
hanks  observe  0  ,48  plus  tard  que  moi.  J’ai  admis  que,  du  30  au 
31  août,  la  pendule  aurait  retardé  de  ïs,81  environ;  et  cette  hypo¬ 
thèse  est  justifiée,  à  la  vérité,  par  les  observations  de  deux  étoiles 
seulement,  qui  ont  été  observées  aux  mêmes  époques  à  peu  près  que 
celles  de  l’Aigle.  Ces  étoiles,  calculées  dans  les  éphémérides  de  Green¬ 
wich  et  de  Berlin,  passaient  aussi  au  méridien  presqu’en  même  temps 
que  la  lune,  dont  elles  avaient  la  même  culmination;  je  les  ai  soi¬ 
gneusement  observées,  pour  avoir  une  nouvelle  détermination  de  la 
longitude. 

50  AOÛT.  51  AOÛT.  DIFFÉRENCE. 


o  du  Sagittaire . 19'1-  49m-55s70  J91'-  49rn  S3s96  1 s 74 

f  du  Capricorne . 20  17  14,72  20  17  12,92  1,80 


Le  12,  le  13  et  le  15  septembre  suivant,  les  épreuves  ont  été  plus 
sûres,  parce  qu’elles  ont  porté  sur  un  plus  grand  nombre  d’étoiles;  la 
marche  suivie  a  été  du  reste  à  peu  près  la  même  que  celle  adoptée  la 
première  fois. 

Le  12,  j  ’avais  observé  un  grand  nombre  d’étoiles;  et,  le  lende¬ 
main,  plusieurs  de  ces  étoiles  ont  été  observées,  quelques-unes  par 
M.  Sheepshanks,  et  d’autres  par  moi ,  de  manière  à  éliminer  de  nos  ré- 
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sultats,  autant  que  possible,  toutes  les  causes  de  variations  autres  que 
celles  provenant  de  la  différence  d’équation  personnelle. 


12  SEPTEMBRE. 

lô 

SEPTEMBRE. 

DIFFÉRENCE 

£  de  l’Aigle . 

.  I81*-  37'" 

468  04  Q 

r £l 

CO 

57m 

44S2Q  0 

1*84 

ê  —  .  .  . 

.  19  17 

7,82  » 

19 

17 

6,32  » 

1,50 

44  —  ... 

..  §1 

0,80  » 

)) 

30 

58,34  » 

1,96 

m  —  ... 

.  »  36 

1,80  » 

» 

56 

0,02  .. 

1,78 

a2  du  Capricorne  . 

O 

CO 

32,68  » 

20 

8 

50,86  » 

1,82 

42  du  Sagittaire  . 

.  19  3 

23,88  » 

19 

5 

24,05  S 

1,33 

?  Vulpeeulæ. 

.  »  8 

6,77  » 

)> 

8 

5,18  » 

1 ,59 

86  de  l’Aigle.  .  . 

.  »  21 

39,86  » 

» 

21 

58,54  » 

1,32 

y  — 

CC 

©3 

21,54  » 

n 

38 

20,30  » 

1,24 

CL  -  ... 

»  42 

41,08  » 

n 

42 

39,59  » 

1,49 

Q  —  .  .  . 

.  «  47 

9,50  » 

» 

47 

8,22  .. 

1,28 

Le  retard  de  la  pendule  était  donc  de  1,37  pour  M.  Sheepshanks, 
tandis  qu’il  était  pour  moi  de  L,78,  c’est*  à-dire  plus  grand  de  Qs,41. 
Cette  différence  dans  nos  équations  personnelles  s’accorde  assez  bien 
avec  celle  obtenue  le  31  août  précédent. 

Deux  jours  après,  c’est-à-dire  le  15  septembre,  les  mêmes  étoiles 
furent  observées  de  nouveau,  avec  cette  différence  que  M.  Sheeps¬ 
hanks  prit  les  étoiles  que  j’avais  observées  précédemment,  et  que  moi, 


Ç  de  l’Aigle 
â  — 

44  — 

42  du  Sagittaire 
?  Vulpeeulæ 
36  de  l’Aigle, 
y  — 

y.  — 

0  - 


Voici 

quels 

furent 

nos 

résultats. 

>  SEPTEMBRE. 

1 

L5  SEPTEMBRE.  DIFFÉRENCE 

181' 

57'" 

O 

<S^ 

!  T 

Q 

18*» 

•  57'" 

40s23  S 

3S97 

19 

17 

6,32 

)) 

19 

17 

2,57  .. 

3,75 

)> 

30 

58,34 

)) 

)> 

30 

54,55  .. 

3,79 

)) 

5 

24,05 

S 

)> 

5 

19,22  Q 

4S88 

)> 

8 

5,18 

» 

)> 

8 

0,52  n 

4,66 

)) 

21 

58,54 

)) 

)* 

21 

53,63  » 

4,91 

}) 

38 

20,30 

)> 

)> 

38 

15,52  » 

4,78 

)) 

42 

39,59 

» 

)) 

42 

35,04  .. 

4,55 

)>  ' 

47 

8,22 

i» 

n 

47 

3,36  .. 

4,86 

3*,84 


4S,76 
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Par  cette  manière  d’observer,  î’effetde  l’équation  personnelle  se  trou¬ 
vait  doublé ,  et  effectivement  les  retards  observés  ont  été  3S,84  pour 
M.  Sheepshanks  et  4S,76  pour  moi  :  la  différence  est  0S,9’2  ,  et  par  suite 
la  différence  des  équations  personnelles  s’est  trouvée  être  de  0S,46. 

En  réunissant  les  résultats  de  ces  diverses  épreuves,  on  trouve  : 


Du  §0  août  au  1er  septembre . 0S48 

Du  12  au  18  septembre . .  0,41 

Du  18  au  15  —  . 0,46 


Différence  des  équations  personnelles  ........  0S 45 


Il  paraît  donc  bien  prouvé  que  j’observe  de  0S,45  environ  plus  tôt  que 
M.  Sheepshanks.  Une  pendule  réglée  par  lui  devrait  en  conséquence 
marquer  0S,45  de  moins  que  la  mienne,  pour  que  nos  observations 
écrites  pussent  être  concordantes;  et  il  devrait  diminuer  les  résultats 
observés  par  lui  à  ma  pendule,  de  cette  même  valeur  0S,45,  pour  les 
rendre  comparables  à  ceux  déterminés  à  sa  pendule  *. 

Ce  ne  fut  qu’au  mois  de  mai  1841  que  M.  Sheepshanks  put  s’oc¬ 
cuper  de  se  comparer  aux  astronomes  de  Greenwich ,  dans  la  vue  de 
déterminer  son  équation  personnelle  par  rapport  à  eux.  Cette  détermi¬ 
nation  avait  déjà  été  faite  antérieurement;  mais,  indépendamment 
qu’elle  exigeait  d’être  vérifiée  avec  de  nouveaux  soins,  elle  pouvait  avoir 
été  changée  par  la  suite  des  temps,  comme  l’exemple  en  est  assez  com¬ 
mun  chez  les  astronomes.  Toutefois  cette  circonstance  semble  se  re¬ 
marquer  particulièrement  chez  ceux  qui  n’ont  pas  encore  une  longue 


1  Un  exemple,  identiquement  le  même,  nous  est  donné  dans  les  Observations  astronomiques  faites 
à  l’observatoire  de  Genève  dans  Vannée  1841 ,  recueil  que  j’ai  reçu  pendant  l’impression  de  ce  mé¬ 
moire.  Voici  comment  s’exprime  M.  Plantamour  ,  le  directeur  de  l’observatoire,  à  la  page  12  : 
«  La  colonne  intitulée  correction  de  lapendjule  donne  la  différence  entre  l’instant  corrigé  du  passage 
d’une  étoile  fondamentale  et  son  ascension  droite  tirée  des  épbémérides  de  Berlin.  On  voit  que  ma 
manière  d’observer  diffère  de  celle  de  M.  Bruderer ,  et  que  j’observe  plus  tôt  les  instants  des  pas¬ 
sages.  En  comparant  l’état  de  ma  pendule ,  déduit  de  mes  observations  avec  celui  que  donnent 
pour  le  même  instant  celles  de  M.  Bruderer ,  je  trouve  par  15  jours  d’observations  que  j'observe 
plus  tôt  de  0%56.  On  a  naturellement  eu  égard  à  cette  circonstance  dans  le  calcul  des  ascensions 
droites  ,  en  prenant  pour  chaque  astre  l’erreur  de  la  pendule  correspondante  à  l’observateur.  » 
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habitude  de  l’observation.  II  parait  d’une  autre  part,  que  les  modifica¬ 
tions  apportées  par  l’âge  tendent  à  faire  observer  moins  vite. 

Afin  de  savoir  à  quoi  s’en  tenir  sur  sa  propre  équation  personnelle  , 
M.  Sheepshanks  invita  donc  les  observateurs  de  Greenwich  à  vouloir 
bien  se  comparer  à  lui,  et  à  cet  effet,  on  fit  les  observations  suivantes. 
M.  Main  prit  le  passage  d’une  étoile  par  les  trois  premiers  fils  de  la  lu¬ 
nette  méridienne,  et  M.  Sheepshanks  observa  ensuite  la  même  étoile 
aux  quatre  autres  fils.  Pour  l’observation  suivante,  ce  fut  M.  Sheeps- 
hanks  qui  observa  une  étoile  aux  trois  premiers  fils,  et  M.  Main  acheva 
d’observer  aux  quatre  derniers.  En  alternant  ainsi ,  ces  deux  savants  ob¬ 
servèrent  successivement  huit  étoiles  équatoriales ,  et  les  observations 
furent  réduites  ensuite  comme  si  elles  avaient  été  faites  au  fil  du  milieu , 
en  faisant  usage  des  intervalles  connus  qui  séparent  les  fils.  La  différence 
entre  les  passages  observés  de  cette  manière,  pour  chaque  étoile,  a  donné 
les  valeurs  suivantes  pour  la  différence  des  équations  personnelles  des 
deux  observateurs  h 

Avance  de  M .  Sheepskatiks  sur  M .  Main. 


fx}  Sagittarii . 026 

J  —  0,43 

■yj  Serpentis . 0,27 

59  —  0,U 

60  —  0,38 

61  —  .  . . 0,29 

1  Aquilæ . 0,17 

6  —  . - . 0,19 


Moyenne 


0S266 


Des  comparaisons  semblables  furent  faites  avec  MM.  Henry  et  Ellis; 
nous  en  présenterons  ici  les  résultats,  qui  nous  ont  été  obligeamment 
communiqués  par  M.  Sheepshanks. 


1  La  lunette  méridienne  de  Greenwich  a  sept  fils  à  son  réticule,  et  par  là  ce  genre  d’observa¬ 
tions  présentait  plus  d’avantages. 
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Avance  de  M.  Sheepshanks  sur  M.  Henry. 


?  Sagittarii . 0S32 

r  —  . , . 0,38 

p  —  0,44 

A2  Sagittarii . 0,26 

e2  —  0,32 

y  Aquiiæ . 0,39 


Moyenne 


0,35 


Retard  de  M.  Sheepshanks  sur  M .  Ellis. 


J  Sagittarii . 0,00 

vj  Serpentis  .  0,03 

59  —  . 0,01 

60  —  0,25 

1  Aquiiæ . 0,23 

3  -  . 0,18 

&  Serpentis . 0,17 

e  Aquiiæ . 0,21 

o  Sagittarii . 0,00 


Moyenne . 0,12 


Ainsi  M.  Sheepshanks  observe  plus  tôt  que  MM.  Main  et  Henry, 
d’environ  Gs,3,  et  plus  tard  que  M.  Ellis  deOs,12.  Or,  coin  me  on  fait 
subir  une  correction  additive  de  0S,36  aux  observations  de  M.  Ellis ,  il 
s’ensuit  que  M.  Sheepshanks  observe  plus  tôt  que  cet  astronome  de 
0S,24,  en  faisant  usage  des  observations  réduites  de  Greenwich. 

Ainsi  Y avance  de  M.  Sheepshanks,  en  comparant  ses  observations  à 
celles  de  Greenwich  préalablement  réduites ,  serait  de  0S,29,  savoir  : 


De  0S27  par  rapport  à  M.  Main. 
0,35  —  à  M.  Henry. 

0,24  —  à  M.  Ellis. 


0S29  moyenne. 


M.  Sheepshanks  avait  eu  occasion  de  se  comparer,  il  y  a  quelques 
années,  à  M.  le  lieutenant  Johnson,  auteur  du  catalogue  de  606  étoiles 
Ton.  XVI.  2 
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du  ciel  austral,  et  actuellement  directeur  de  l’observatoire  d’Oxford;  il 
avançait  alors  de  0S,2  sur  cet  observateur. 

a  y 

Or,  comme  M.  Sheepshanks  retarde  par  rapport  à  moi  de  0S,45,  il 
en  résulterait  que  j’observe  plus  vite  que  tous  ces  astronomes,  savoir  : 


De  0S 4 S  par  rapport  à  M.  Sheepshanks  ; 

0,65  —  à  M.  Johnson; 

0,72  —  à  M.  Main  ; 

0,80  —  à  M.  Henry  ; 

0,33  —  à  M.  Ellis. 

Cette  différence  est  considérable.  Il  est  cependant  un  exemple  bien 
plus  remarquable  encore  d’une  différence  analogue,  parce  qu’on  la 
trouve  chez  un  des  plus  grands  observateurs  de  cette  époque.  M.  Bessel, 
directeur  de  l’observatoire  de  Kœnigsberg,  observait,  en  1823,  plus 
vite  de  1  ',223  que  M.  Argelander,  qui  lui  était  alors  attaché  en  qualité 
d’aide.  Neuf  ans  plus  tard ,  en  mars  1 832 ,  M.  Bessel  profita  du  passage 
deM.  Argelander  par  Kœnigsberg,  pour  faire  de  nouvelles  comparai¬ 
sons  avec  ce  savant  et  avec  M.  Busch,  son  aide  actuel  ;  il  trouva  qu’il 
observait  à  cette  époque  encore  de  ls,061  plus  tôt  que  M.  Argelander 
et  de  0S,924  plus  tôt  que  M.  Busch  '. 

Voici  les  premières  indications  qui  semblent  se  rapporter  à  la  con¬ 
naissance  des  équations  personnelles  qu’on  avait  négligées  jusque  là; 
nous  les  trouvons  dans  les  observations  de  Greenwich  publiées  par 
Maskelyne 1  2. 

«  Je  crois  nécessaire  de  dire  que  mon  aide,  M.  David  Kinnebrook, 
après  avoir  pendant  toute  l’année  1794  et  une  grande  partie  de  l’année 
actuelle,  observé  les  passages  des  étoiles  et  des  planètes  de  manière 
à  être  parfaitement  d’accord  avec  moi,  commença,  dans  les  premiers 
jours  du  mois  d’août  dernier,  à  les  inscrire  une  demi-seconde  en  temps 

1  Astronomische  Beobachtungen  auf  der  K.  Universitats-sternwarte  in  Kœnigsberg  von  F.  JF . 
Bessel ,  18  abtheilung  1836. 

2  Maskelyne,  Greenwich  observations  ,  vol.  III,  p.  339,  fin  des  observations  des  passages, 
1795. 
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plus  tard  que  je  ne  l’aurais  fait  moi-même;  et,  au  mois  de  janvier  de 
l’année  suivante  1796,  il  porta  son  erreur  jusqu’à  tô  de  seconde. 
Comme  malheureusement  il  continua  cette  erreur,  pendant  longtemps, 
sans  que  je  m’en  aperçusse,  il  ne  me  parut  pas  vraisemblable  qu’il 
serait  jamais  possible  d’en  revenir  à  un  mode  régulier  d’observation  ; 
et  par  suite,  je  me  séparai  de  lui,  quoique  avec  répugnance  :  car  c’était 
un  observateur  soigneux  et  diligent  sous  d’autres  rapports.  L’erreur 
fut  découverte  d’après  la  marche  diurne  de  la  pendule,  déduite  d’une 
étoile  observée  un  ou  deux  jours  par  lui,  puis  un  autre  jour  par  moi- 
même;  marche  toute  différente  de  celle  obtenue  pour  une  autre  étoile 
observée  les  deux  jours  par  la  même  personne,  ou  lui  ou  moi.  Pour 
réduire  ses  observations  aux  miennes,  retranchez  une  demi-seconde 
depuis  le  commencement  d’août  1795  jusqu’à  la  fin  de  l’année,  et  fô  de 
seconde  dans  le  mois  de  janvier  1  798,  ou  pour  réduire  mes  observations 
à  être  en  concordance  avec  les  siennes,  ajoutez-y  les  mêmes  quantités.... 
La  méthode  d’observation  introduite  par  Bradley,  d’annoter  la  distance 
proportionnelle  de  l’étoile  au  fil,  pour  le  battement  qui  précède  et  pour 
celui  qui  suit  immédiatement  le  passage  par  le  fil ,  a  été  suivie  avec 
soin,  et  le  passage  a  été  marqué  ainsi  au  dixième  de  la  seconde.  Je  ne 
puis  pas  me  persuader  que  mon  dernier  aide  ait  continué  à  faire  usage 
de  cette  excellente  méthode  d’observation;  je  suppose  plutôt  qu’il  se 
mit  à  faire  usage  de  quelque  méthode  irrégulière  et  embarrassée  de  son 
invention,  car  je  ne  vois  pas  comment  il  aurait  pu  commettre  autre¬ 
ment  des  erreurs  aussi  grossières . Nous  devons  observer  avec  toute 

l’attention  possible  quand  l’étoile  approche  du  fil ,  et  fixer  (comme  si 
nous  pouvions  les  assigner  sur  le  papier)  les  places  apparentes  de  l’é¬ 
toile  dans  le  champ  de  la  lunette,  aux  deux  battements  de  la  pendule 
déjà  mentionnés,  et  ensuite  estimer  et  inscrire  la  seconde  et  les  dixiè¬ 
mes  de  seconde  qui  répondent  à  l’instant  du  passage  au-dessus  du 

fil . Une  bonne  oreille,  dans  ce  genre  d’observation,  est  tout  aussi 

utile  qu’un  bon  œil.  » 

Ce  passage  renferme,  je  crois,  la  plus  ancienne  mention  qui  ait  été 
faite  d’une  équation  personnelle.  M.  Sheepshanks,  en  le  signalant  à 
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mon  attention,  m’a  fo lirai  un  autre  exemple  emprunté  aux  anciennes 
observations  de  Greenwich,  dont  M.  Airy  surveille  la  réduction  :  «  du 
1er  juin  1765  au  21  novembre  de  la  même  année,  une  correction  de 
0S,27  a  été  appliquée  aux  observations  de  M.  Dymond ,  pour  les  réduire 
à  celles  de  Maskelyne.  )>  Les  observations  subséquentes  de  Dymond 
concordent  avec  celles  de  Maskelyne  et  n’exigent  pas  de  correction. 
Cette  différence  de  6S,27  semble  avoir  échappé  à  Maskelyne ,  mais 
elle  a  été  bientôt  aperçue  dans  la  réduction  actuelle  qui  se  fait  avec 
un  grand  soin. 

En  examinant  les  recueils  de  Greenwich,  on  trouve  dans  le  cinquième 
volume  des  observations  de  1830,  p.  IY  et  Y,  une  détermination  de  la 
différence  entre  MM.  Taylor  et  Simms.  Le  second  observait  de  6S,3 
plus  tôt  que  le  premier;  et,  par  suite,  il  fut  chargé  d’observer  au  cercle 
mural,  tandis  que  M.  Ellis  prit  sa  place  auprès  de  la  lunette  méridienne. 

Le  cinquième  cahier  des  observations  de  Greenwich,  pour  1832, 
p.  IY,  fait  connaître  que  les  observations  de  MM.  Taylor  et  Ellis 
étaient  concordantes.  Depuis  cette  époque,  M.  Ellis  observe  de  3  à  4 
dixièmes  de  seconde  plus  tôt  que  le  sous-directeur  M.  Main  et  que 
M.  Henry,  l’autre  aide  chargé  des  observations  à  l’instrument  des 
passages. 

Dans  le  premier  volume  des  observations  d’Edimbourg  on  lit  à  la 
page  XIII,  qu’en  1835,  M.  Henderson,  directeur  de  l’observatoire, 
observait  de  0S,  21  plus  tôt  que  M.  Wallace,  son  aide.  On  trouve,  au 
tome  4  du  même  recueil,  p.  YI,  une  seconde  détermination  de  l’équa¬ 
tion  personnelle  des  mêmes  observateurs,  d’où  il  semble  résulter  qu’en 
1838,  M.  Henderson  observait  de  0S,42  plus  tôt  que  M.  Wallace.  En 
supposant,  comme  le  fait  remarquer  M.  Sheepshanks,  que  M.  Hen¬ 
derson  (  dont  l’âge  surpasse  de  beaucoup  celui  de  son  aide  )  n’ait  pas 
changé  sa  manière  d’observer,  ce  qui  parait  le  plus  probable, 
M.  Wallace,  comme  nous  l’avons  vu  plus  haut ,  aurait  observé,  en 
1838,  plus  tard  qu’en  1835  de  Gs,2i. 

Dans  des  comparaisons  que  j’ai  faites  à  Bruxelles  avec  mes  aides, 
je  trouve  que  j’observe  généralement  de  3  à  4  dixièmes  plus  tôt  qu’eux. 
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Afin  de  rendre  les  épreuves  simultanées ,  j'ai  fait  avec  M.  Bouvy  plu¬ 
sieurs  observations  des  passages  du  soleil,  en  recevant  Limage  de 
l’astre  sur  un  papier  blanc  placé  derrière  l’oculaire.  Le  disque  solaire 
et  les  fils  du  réticule  étaient  très-nettement  prononcés.  Quatre  passa¬ 
ges  m’ont  donné  les  résultats  suivants  pour  mon  avance  : 


1842. 

1er  BORD. 

2e  BORD  . 

27  avril . 

. . . .  O9 10 

0S26 

28  —  .  . 

.  ...  0,26 

0,24 

29  —  .  .  . 

0,26 

0,52 

30  ... 

.  0,26 

0,34 

Moyennes.  .  ....  0,22 

0,34 

Les  résultats  des  observations  du  second  bord  sont  à  peu  près  exac¬ 
tement  les  mêmes  que  pour  les  étoiles  observées  directement,  mais  la 
différence  des  équations  personnelles  semble  être  un  peu  moindre  pour 
le  premier  bord. 

J’ai  eu  occasion  d’examiner  aussi,  en  me  comparant  à  M.  Bouvy, 
la  différence  des  équations  personnelles  sur  des  étoiles  de  différentes 
déclinaisons.  Elle  varie  généralement  avec  la  distance  au  pôle;  j’ai 
trouvé,  par  exemple,  que  pour  la  polaire,  elle  s’élevait  moyennement 
à  plus  d’une  seconde,  et  serait  par  conséquent  trois  fois  environ  la 
valeur  de  ce  qu’elle  est  pour  des  astres  voisins  de  l’équateur. 

Aujourd’hui  que  l’astronomie  procède  avec  tant  de  précision,  et  qu’il 
n’est  plus  permis  de  négliger  les  corrections  qui  tombent  dans  les  limi¬ 
tes  des  dixièmes  de  seconde,  je  crois  qu’il  est  temps  de  s’occuper  sérieu¬ 
sement  des  équations  personnelles.  Elles  ne  varient  pas  seulement 
d’observateur  à  observateur,  et  selon  l’éclat  et  les  déclinaisons  des 
astres  qu’on  observe,  mais  encore  dans  la  même  personne  aux  diffé¬ 
rents  âges,  et  l’on  pourrait  dire  même  aux  différents  instants  du  jour. 
Je  crois  en  effet  que  la  fatigue,  à  la  suite  d’une  série  d’observations, 
doit  exercer  son  influence,  de  même  que  les  circonstances  physiques 
dans  lesquelles  on  se  trouve. 
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Résultats  des  comparaisons  des  chronomètres  entre  Greenwich  et 

Bruxelles . 

Nous  allons  présenter  maintenant  les  résultats  des  comparaisons 
entre  les  chronomètres  de  M.  Molineux  et  les  pendules  des  instruments 
des  passages  à  Greenwich  et  à  Bruxelles. 

Les  premières  comparaisons  des  chronomètres  avec  la  pendule  de 
Greenwich  ont  été  faites  le  29  août,  par  M.  Sheepshanks  îui-mème, 
avant  son  départ  pour  la  Belgique.  Les  autres  comparaisons  ont  été 
faites  ensuite  par  M.  Main ,  sous-directeur  de  l’observatoire  royal. 
Plus  tard  M.  Airy,  astronome  royal  d’Angleterre,  a  bien  voulu  nous 
transmettre  le  tableau  suivant,  où  se  trouvent  inscrites  les  erreurs  des 
chronomètres ,  pour  le  méridien  de  Greenwich. 

1er  Tableau.  — Erreurs  des  chronomètres  au  méridien  de  Greenwich. 


29  AOUT,  ÔSEPTEMB.,  5SEPTEMB.,  IOsEPTEMB.,  lâsEPTEMB.,  17SEPTEMB., 


à 

2 

h. 

à 

9  h  1 
-U.  2. 

à. 

nh.i. 

à 

1  h.  h 

à  21 

h.  i. 

à  0  h.  i. 

2 

CHRONOMÈTRES 

'1415  . 

_ 

0ra13s45 

0m18s01 

0m  19535 

0 

»22*64 

—  0 

*■28*29 

—  0m3s63 

de  boîte. 

2071  . 

_ 

0 

21,62 

_ 

0 

34,05 

_ 

0 

39,37 

0 

48,61 

—  0 

56,10 

i 

TE.MPS  MOYEN 

3090  . 

— 

0 

15,21 

- 

0 

21,28 

— 

0 

22,41 

— 

0 

27,10 

—  0 

31,31 

>  Laissés  à  Brux- 

solaire. 

1836  . 

— 

0 

6,84 

+ 

0 

8,40 

+ 

0 

21,12 

0 

35,48 

-1-  0 

44,86 

4-  1  1,59 

CHRONOMÈTRES | 

''A  .  .  . 

-t- 

l 

15,90 

-+- 

0 

50,53 

-t- 

0 

43,061 

+ 

0 

28,35 

-+-  0 

20,11 

4-  0  8,05 

de  poche. 

B.  .  .  . 

-+- 

0 

22,05 

0 

18,80 

+ 

0 

23,63 

+ 

0 

20,73 

-4-  0 

22,39 

Emporté  à  Paris. 

— 

C.  .  .  . 

-+- 

3 

20,70 

+ 

3 

16,37 

-t- 

3 

12,67 

+ 

3 

6,68 

-1-  3 

3,53 

4-  2  57,85 

TEMPS  MOYEN  | 

G.  .  . 

5 

35,88 

5 

39,51 

+ 

5 

50,48 

5 

53,30 

-t-  5 

47,09 

4-  5  47,91 

CHRON.  DEBOÎT. 

1948  .  . 

— 

0 

34,60 

— 

0 

35,39 

— 

0 

33,02 

— 

0 

30,41 

—  0 

27,81 

—  0  42,71  2 

Temps  sid. 

1986  .  . 

— 

0 

23,64 

— 

0 

20,39 

— 

0 

18,12 

— 

0 

16,81 

—  0 

17,81 

—  0  12,31 

CHRON.  DE  POCII. 

0 

23,53 

0 

Temps  sid. 

<7  ..  . 

27,99 

— 

0 

24,62 

— 

0 

33,56 

-  0 

33,81 

Emporté  à  Paris. 

1  II  y  a  incertitude  de  ls  dans  cette  comparaison;  le  résultat  est  rejeté. 

■2  Le  chronomètre  a  éprouvé  quelqu’altération  dans  le  transport  depuis  le  bateau  à  vapeur  jusqu’à  Greenwich;  le  résultat 
est  rejeté. 

Les  erreurs  des  chronomètres  qui  ont  été  laissés  à  Bruxelles  ou  emportés  à  Paris,  n’ont  pas  été  employées. 

Les  comparaisons  à  Bruxelles  ont  été  faites  par  M.  Sheepshanks , 
en  employant  la  méthode  des  coïncidences,  et  on  a  indiqué  les  heures 
marquées  par  les  chronomètres,  aux  époques  auxquelles  ces  comparai- 
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sons  ont  en  lieu.  L’erreur  de  la  pendule  astronomique  de  l’observatoire 
de  Bruxelles  a  été  calculée  par  M.  Mailîy  d’après  mes  observations  ;  et 
c’est  de  ces  éléments  qu’ont  été  déduites  les  erreurs  des  chronomètres 
pour  le  méridien  de  Bruxelles.  Ces  erreurs  ont  été  les  suivantes. 


2e  Tableau.  —  Erreurs  des  chronomètres  au  méridien  de  Bruxelles . 


51  AOUT. 

8 

SEPTEMBRE. 

14 

SEPTEMBRE. 

1415.  . 

. à  211i30m 

—  17m44s24 

à  8h51m 

—  17" 

48*78 

à  22637' 

i  —  18m 

0*11 

2071.  . 

....  21  41 

—  17  58,03 

8 

46 

—  13 

18,27 

22  20 

—  18 

29,81 

3090  . 

....  21  36 

—  17  47,99 

8 

54 

—  17 

53,88 

22  30 

-  18 

0,27 

1836  .  . 

......  21  52 

—  17  26,94 

8 

39 

—  16 

58,36 

22  16 

—  16 

35,26 

A  .  .  . 

—  16  30,45 

9 

22 

—  16 

53,45 

22  43 

—  17 

13,83 

B  .  .  . 

2e)  *>3 

—  17  7,32 

9 

24 

—  17 

6,96 

22  45 

—  17 

7,54 

C  .  .  . 

—  14  9,02 

9 

30 

—  14 

18,45 

22  49 

—  14 

27,58 

G  .  .  . 

....  22  48 

—  11  49,99 

9 

35 

—  11 

35,92 

22  54 

—  ii 

42,12 

TEMPS  SIDÉRAL. 

TEMPS 

SIDÉRAL. 

TEMPS  SIDÉRAL 

1948.  . 

.  .  .  .  .  20  46 

—  18  3,97 

20 

20 

—  17 

58,09 

9  52 

—  17 

55,73 

1986  . 

....  20  24 

—  17  48,84 

20 

9 

—  17 

45,50 

10  8 

—  17 

41,69 

(7-  •  •  • 

...  21  15 

—  17  55,22 

20 

46 

—  17 

55,22  1 

10  56 

—  18 

0,70 

î  Ce  nombre  n’a  pas  été  employé ,  parce  que  le  chronomètre  a  changé  sensiblement  de  marche  pendant  qu  il  était 
à  Bruxelles. 


Les  deux  tableaux  précédents  renferment  les  éléments  nécessaires 
pour  calculer  la  différence  en  longitude  des  deux  observatoires  royaux 
de  Greenwich  et  de  Bruxelles.  On  a  considéré  la  moyenne  de  l’erreur 
avant  le  départ  de  Greenwich  et  de  l’erreur  après  le  retour  comme 
étant,  pour  chaque  chronomètre,  l’erreur  véritable  qui  correspond 
à  la  moyenne  des  temps.  Or  cette  époque  est  à  peu  près  exactement 
celle  où  les  comparaisons  avaient  lieu  à  Bruxelles;  la  réduction 
à  ce  temps  se  fait  d’ailleurs  facilement,  en  employant  la  marche 
depuis  Greenwich  jusqu'au  retour.  En  suivant  cette  méthode,  on 
a  obtenu  pour  résultats  des  comparaisons  faites  pendant  les  trois 
voyages  : 
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Par  les  six  chronomètres  de  boîte. 


1413 

lr 

voyage  . 

'■  28s10  j 

— 

2e 

.  . 

. 17 

27,48  ( 

'  17m 

•  28s23 

— 

3e 

.  . 

. 17 

29,17  ) 

1 

2071 

lr 

2e 

—  . 

. 17 

29,07  ) 

28,42  1 

J  17 

28,74 

3090 

lr 

2e 

—  . 

. 17 

. 17 

29,20  } 

28,68  j 

i  17 

28,94 

1836 

lr 

. 

: . 17 

29,14  j 

1 

— 

2e 

. 

. 17 

27,97 

►  17 

28,49 

— 

3e 

. 

28,36  1 

! 

1948 

lr 

G)e 

—  . . 

. 17 

. 17 

28,90  ; 

26,63 

! 17 

27,76 

1986 

lr 

.  . 

. 17 

27,11  ] 

> 

— 

G)e 

.  . 

. 17 

28,16 

i 17 

27,29 

— 

3e 

.  . 

. 17 

26,60 

» 

Moyenne . 17m  28s20 


La  moyenne  générale,  donnée  par  les  chronomètres  de  poche,  s’écarte 
peu  de  celle  qui  vient  d’être  obtenue.  On  a  en  effet  : 


Par  les  cinq  chronomètres  de  poche. 


A 

B 

C 

G 


lr  voyage 
3e  — 
lr  — 

G)e  _ 

ir  — 

2e  — 

3e  — 

lr  — 

2e  — 

3°  — 
lr  — 


Moyenne 


>-3ls17 

) 

.  17 

27,94 

•  17m 

29s33 

.  17 

27,43 

.  17 

28,84 

17 

S'a) 

CO 

G* 

.  17 

27,13 

.  17 

27,33 

|  17 

27,63 

.  17 

28,28 

) 

.  17 

28,03 

\ 

.  17 

28,09 

I  17 

28,39 

.  17 

29,62 

.  17 

29,03 

17 

29,03 

.  17m 

1  28s46 

Comme  les  déterminations  par  les  chronomètres  de  boite  sont  plus 
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nombreuses,  on  peut  prendre,  en  négligeant  les  centièmes  de  seconde, 

17m28",g, 

pour  différence  moyenne  des  longitudes  des  deux  observatoires  royaux 
de  Greenwich  et  de  Bruxelles,  abstraction  faite  de  la  valeur  des  équa¬ 
tions  personnelles  des  observateurs. 

Or,  il  convient  maintenant  de  tenir  compte  de  cette  dernière  correc¬ 
tion.  Mais  nous  avons  déjà  vu  que  M.  Sheepsbanks  observe  0S, 45  plus 
tard  que  moi,  et  0S,29  pins  tôt  que  les  astronomes  de  Greenwich  ;  l’er¬ 
reur  est  donc  de  0S,74  en  totalité,  et  doit  être  soustraite  du  nombre 
17m28%3  trouvé  plus  haut.  Ce  qui  réduit  la  différence  des  longitudes 
de  Bruxelles  et  de  Greenwich  à 

17m27s,56. 

Comme,  dune  autre  part,  Lobservatoire  royal  de  Paris  se  trouve  à 
9m21s,5  à  l’orient  de  celui  de  Greenwich,  on  en  déduit  que  l’observa¬ 
toire  de  Bruxelles  est  à 

8“6%06 

à  l’orient  de  celui  de  Paris.  Ces  valeurs  s’écartent  peu  de  celles  que  j  ’ai 
obtenues  par  mes  observations  des  étoiles  lunaires  comparées  à  celles 
des  autres  observatoires  \  J’avais  trouvé  en  effet,  pour  différence  des 
longitudes  de  Bruxelles  et  de  Greenwich ,  par  les  observations  de 


Greenwich. 
Cambridge 
Edimbourg 
Altona  . 


17m-28s55 
17  27,41 
17  27,68 

17  28,58 


Moyenne . 17m  28,04 

Mes  observations  de  l’éclipse  solaire  de  1836,  calculées  par  MM.  Rurnker 


1  Sur  la  longitude  de  F  observatoire  royal  de  Bruxelles,  tome  XII  des  Mémoires  de  l’académie 
ROYALE  DE  BRUXELLES,  18159. 
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SUR  LES  LONGITUDES  DES  OBSERVATOIRES ,  etc. 


et  Petersen,  plaçaient  l’observatoire  de  Bruxelles  à  17m28s,9  à  Uest 
de  celui  de  Greenwich. 

Je  crois,  d’après  tout  ce  qui  vient  d’ètre  dit,  pouvoir  adopter  pour 
valeur  définitive  de  la  longitude  de  l’observatoire  de  Bruxelles  par  rap¬ 
port  à  celui  de  Greenwich,  la  valeur 


17“27*,6. 


FIN. 


MÉMOIRE 


LES  OSCILLATIONS  DIURNES 

DU  BAROMÈTRE; 

PAR 

1.  J,  G.  CRÂÎIAY, 

31EMBRE  DE  l’aCADÉMIE  ,  PROFESSEUR  DE  PHYSIQUE  A  l’üSIIVERSITÉ  CATHOLIQUE. 


Ton.  XVI. 


1 


MÉMOIRE 


SUR 

LES  OSCILLATIONS  DIURNES 

DU  BAROMÈTRE. 


Les  observations  barométriques  que  je  fis  à  Maestricht  durant  les 
années  1831 , 1832  et  1833 ,  et  qui  eurent  pour  but  de  déterminer  les 
instants  où  la  pression  atmosphérique  atteint  moyennement ,  dans  le 
cours  de  l’année,  la  limite  de  sa  valeur  le  matin  et  l’après-midi ,  lais¬ 
sèrent  apercevoir  en  même  temps  dans  ces  instants  un  déplacement 
correspondant  aux  diverses  saisons.  Mais  ces  observations  n’étaient 
pas  en  nombre  suffisant  pour  dégager  les  oscillations  périodiques  des 
grandes  irrégularités  que  la  pression  éprouve  à  certaines  époques  de 
l’année;  en  outre,  mes  occupations  ne  m’avaient  pas  permis  de  fixer 
les  observations  à  des  heures  qui  renfermassent  toujours  entre  elles  les 
instants  des  limites,  et  par  conséquent  de  pouvoir  assigner  avec  pré¬ 
cision  la  variation  que  ces  derniers  éprouvent  de  mois  en  mois.  Ce¬ 
pendant,  afin  de  tirer  quelque  utilité  de  cette  série  que  mon  départ  de 
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Maastricht  m’avait  fait  interrompre  en  1834,  j’en  fis  1  objet  d’un  tra¬ 
vail  que  j’eus  l’honneur  de  présenter  à  l’académie,  et  qui  fut  inséré 
au  tome  X  de  ses  Mémoires.  11  montrait  une  relation  générale  entre  la 
position  des  mois  dans  l’année  et  les  instants  où  les  limites  de  pression 
sont  atteintes  pendant  le  jour. 

Les  variations  accidentelles  affectaient  fortement  les  nombres  ob¬ 
tenus  pour  quelques-uns  des  mois;  afin  de  diminuer  leur  influence  et 
de  faire  mieux  ressortir  le  déplacement  des  limites  avec  les  saisons,  je 
groupai  les  observations  par  six  mois,  en  prenant,  d’une  part,  ceux 
d’été,  depuis  avril  jusqu’à  septembre  inclusivement;  d’autre  part,  ceux 
d’hiver,  depuis  octobre  jusqu’à  mars.  Je  trouvai  alors  que  le  maximum 
de  hauteur  du  baromètre  arrive  moyennement ,  pendant  les  six  mois 
d’été,  le  matin  à  8h,93,  pendant  ceux  d’hiver,  à  9’‘,49  ;  que  le  minimum 
se  présente  pendant  la  première  saison  à  4h,66  de  l’après-midi,  pen¬ 
dant  la  seconde,  à  3h,21.  Enfin,  pour  l’année  entière,  je  déduisis  en 
moyenne  pour  l’heure  du  maximum  celle  de  9ll,26  du  matin,  pour  celle 
du  minimum ,  j’eus  3h, 81  de  l’après-midi. 

La  distribution  de  mon  temps  à  Louvain  m’ayant  permis  de  fixer  les 
observations  à  des  heures  plus  convenables ,  j’ai  repris  ces  recherches , 
et  les  ai  continuées  sans  interruption  pendant  six  années,  depuis  1836 
jusqu’à  1841  inclusivement.  Les  instruments  furent  consultés  tous  les 
jours  à  8,  9  et  10  heures  du  matin  ,  à  midi  et  à  3, 4  et  5  heures  du  soir. 
Les  trois  premières  heures  étant  celles  entre  lesquelles  le  maximum 
se  présente  moyennement ,  tandis  que  les  trois  dernières  environnent 
ordinairement  le  minimum.  Cependant,  en  hiver  les  deux  limites 
sont  atteintes  à  des  heures  plus  rapprochées  de  midi  que  celle  de  10  et 
de  3,  et  par  conséquent  il  eût  été  à  désirer  que  pendant  cette  époque 
de  l’année  des  observations  eussent  été  faites  à  1 1  heures  du  matin  et 
à  2  heures  après  midi;  mais  d’autres  occupations  m’en  ont  empêché,  et 
d’ailleurs  l’assujétissement  en  eût  été  rendu  trop  fort.  J’ai  suppléé  à 
cette  lacune  en  calculant  les  valeurs  de  la  pression  à  ces  deux  époques 
de  même  qu’à  1  heure  après  midi ,  par  interpolation  entre  les  observa¬ 
tions  faites  aux  instants  marqués  plus  haut.  La  formule  employée  pour 
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cette  interpolation  est  celle  de  Lagrange,  dans  laquelle,  représentant 
par  a ,  h,  c ,  etc. ,  les  hauteurs  du  baromètre  observées  aux  heures  mar¬ 
quées  par  /3,  y,  etc.,  on  trouve  la  hauteur  y  à  une  autre  heure,  mar¬ 
quée  par  x,  par  la  relation  : 


y  =  A  a  B/)  -f-  Ce  -t- 

dans  laquelle 

4  _  (fl— B)  y) . 

(« — 0)  [x —  y) . 

{x  —  a)  (tt— fl) . 

(r — a)  {y — fl) . 


etc. 


(fl  — g)  (fl— r) 
(fl —  a)  [B— y) 


Chaque  terme  de  ces  fractions  est  formé  d’autant  de  facteurs  qu’il 
y  a  d’heures  d’observation  moins  une.  J’ai  employé  les  sept  observa¬ 
tions  diurnes  comme  données  dans  cette  formule. 

Afin  de  m’assurer  du  degré  de  confiance  que  mérite  cette  méthode 
dans  l’application  actuelle,  j’ai  cherché  par  son  moyen  les  hauteurs 
barométriques  pour  des  heures  auxquelles  elles  avaient  été  observées; 
ce  calcul  m’a  donné  des  valeurs  qui  concordaient  avec  ces  dernières 
d’une  manière  très-satisfaisante.  J’ai  trouvé  cependant  que  cette 
concordance  n’avait  lieu  que  pour  autant  que  l’instant  pour  lequel 
on  cherche  la  pression  fût  compris  entre  ceux  pour  lesquels  elle  est 
donnée.  De  sorte  que  l’on  ne  pourrait  plus  s’en  rapporter  à  ce 
procédé  pour  connaître  les  pressions  avant  8  heures  du  matin ,  ni 
après  5  heures  de  l’après-midi  ;  ce  qui  eût  été  utile  pour  les  mois  de 
juin  et  de  juillet,  puisqu’alors  les  heures  des  limites,  sans  sortir 
de  l’étendue  de  temps  dans  laquelle  les  observations  furent  faites,  se 
rapprochent  tellement  des  deux  heures  extrêmes,  que  la  marche  de 
l’oscillation  diurne  ne  pourrait  être  déterminée  avec  sécurité  si  l’on  ne 
connaissait  pas  la  valeur  de  la  pression  une  heure  plus  tôt  le  matin ,  et 
une  heure  plus  tard  le  soir.  C’est  pour  ce  motif  que,  pendant  ces  deux 
mois,  j’ai  fait  deux  observations  de  plus  par  jour,  l’une  à  sept  heures 
du  matin ,  l’autre  à  six  heures  du  soir  ;  quoique  j’aie  fait  également  ces 
deux  observations  additionnelles  pendant  le  mois  de  mai ,  j’ai  reconnu 
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ensuite  qu’elles  n’étaient  pas  nécessaires;  les  instants  des  limites  pour 
ce  mois  étant  parfaitement  déterminés  sans  leur  secours. 

Enfin  ,  la  série  de  mes  observations  eût  présenté  une  lacune  im¬ 
possible  à  combler,  si  M.  Quetelet,  qui  est  toujours  prêt  à  secon¬ 
der  les  recherches  scientifiques,  ne  se  fût  chargé,  de  la  manière  la 
plus  obligeante ,  de  faire  enregistrer ,  aux  heures  adoptées  par  moi , 
les  instruments  météorologiques  à  l’observatoire  royal ,  pendant  toute 
la  durée  de  ma  présence  aux  deux  sessions  annuelles  du  jury  d’examen. 
Il  m’est  extrêmement  agréable  de  pouvoir  en  témoigner  ici  ma  recon¬ 
naissance  à  ce  savant.  —  Les  hauteurs  du  baromètre  de  l’observa¬ 
toire  de  Bruxelles  sont  réduitesà  la  station  de  Louvain,  en  y  ajoutant 
1  mm, 46 5  •  chiffre  qui  résulte  d’observations  faites  simultanément  aux 
deux  endroits. 

Mes  recherches  se  bornent  aux  instants  des  deux  limites  qui  se  pré¬ 
sentent  pendant  le  jour.  Il  est  impossible  qu’une  seule  personne  s’as¬ 
treigne  à  faire  également,  et  pendant  plusieurs  années,  les  observations 
aux  environs  des  instants  des  deux  autres  limites,  dont  1  une,  qui  est 
un  maximum ,  arrive  vers  les  dix  heures  du  soir,  et  dont  l’autre,  qui  est 
un  minimum ,  se  présente  vers  les  trois  heures  de  la  nuit. 

Le  tableau  suivant  contient  les  moyennes  de  mes  observations  prises 
sur  les  six  années  1836  à  1841 .  Pour  janvier  et  février,  les  moyennes 
s’étendent  en  outre  sur  les  deux  premiers  mois  de  1842;  cependant 
cette  addition  n’a  que  fort  peu  changé  les  chiffres  obtenus  par  les  six 
années  seulement.  Toutes  les  hauteurs  barométriques,  exprimées  en 
mesure  métrique,  sont  réduites  à  la  température  de  la  glace  fondante 
et  corrigées  de  l’effet  de  la  capillarité.  Le  temps  est  compté  d’après 
l’usage  civil. 


Hauteurs  moyennes  du  baromètre . 
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Les  nombres  du  tableau  qui  précède  sont  représentés  graphique¬ 
ment  dans  la  planche  I  ;  les  heures  des  observations ,  considérées  comme 
des  abscisses,  sont  prises  sur  des  droites  horizontales,  et  les  hauteurs 
correspondantes  du  baromètre  sont  indiquées  par  des  ordonnées  per¬ 
pendiculaires  aux  abscisses  et  sur  une  échelle  de  40  pour  1 . 

Maintenant ,  pour  en  déduire  les  instants  des  maxima  et  ceux  des 
minima  de  pression  diurne,  par  une  méthode  qui  se  lie  le  plus  inti¬ 
mement  possible  aux  observations,  j’ai  supposé  une  parabole,  à  axe 
vertical ,  passant  par  les  extrémités  des  trois  ordonnées  les  plus  rap¬ 
prochées  de  chacune  des  limites.  La  courbe  que  l’on  obtient  ainsi 
donne,  par  l’abscisse  de  son  sommet,  l’instant  où  la  pression  est  à  sa 
valeur  extrême ,  et  cette  valeur  elle- même  est  indiquée  par  la  longueur 
de  l’ordonnée  correspondante. 

Soient  A'A ,  B'B ,  C'C ,  planche  I ,  fig.  2 ,  les  trois  hauteurs  baromé¬ 
triques  les  plus  rapprochées  de  l’une  des  limites ,  par  exemple  d’un 
maximum ,  et  qui  répondent  aux  instants  marqués  par  les  distances 
MA,  MB ,  MC ,  de  l’origine  M  du  temps  ;  soitQ  le  sommet,  et  QP  l’axe 
de  la  parabole  qui  passe  par  les  trois  points  A',B',C'  ;  en  écrivant  pour 
les  coordonnées  du  sommet  MP=m,  Q P  =  h ,  et  pour  celles  de  l’un 
des  points  par  exemple  A',  en  général,  MA=#,  A'A  =  y,  nous  aurons 
pour  l’équation  de  la  parabole  dont  le  paramètre  est  2  p  : 

[ni  —  xy  =  ^p(k-y). 

Substituant  successivement  pour  x  et  y  les  coordonnées  connues  des 
points  A', B', G',  en  désignant  les  hauteurs  barométriques  par  a ,  h,c,  les 
heures  des  observations  par  «,  /3,  y,  nous  obtiendrons  trois  équations  à 
l’aide  desquelles  on  pourra  déterminer  les  trois  constantes  m,p,  h  ;  on  en 
déduit  : 

m  =  T  (**—  y2)  (&  — a)  —  («a  — /3a)  (c  —  a) 

2  («  • —  y  )  ( b  —  a)  —  (a  —  /3  )  (c  —  a)  ’ 

^  [m  —  xY  —  («*  —  /?)* 
b  — a 
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La  valeur  de  m  donne  l’instant  où  la  hauteur  extrême  est  atteinte, 
celle  de  h  exprime  cette  hauteur  même.  Ces  calculs  appliqués  aux 
douze  mois,  ont  fourni  les  résultats  inscrits  dans  le  tableau  suivant. 
Le  temps  y  est  toujours  compté  d’après  l’usage  civil,  et  exprimé  en 
heures  et  en  fractions  décimales  d’heure. 


MOIS. 

ÉPOQUES 

du 

M  A  X  I  M  U  M 

du  mat. 

ÉPOQUES 

du 

M  I  M  I  M  U  M 

du  soir. 

INTERVALLES 

entre 

les  deux 

ÉPOQUES. 

VALEURS 

du 

MAXIMUM. 

VALEURS 

du 

MINIMUM. 

DIFFÉRENCE 

ou  valeur 

de  l’oscillation 

DIURNE. 

ii. 

k. 

h. 

mm. 

mm. 

mm. 

Janvier  .... 

10,01 

3,60 

5,59 

758,171 

757,459 

0,712 

Février  .... 

10,27 

3,32 

5,05 

757,567 

756,844 

0,723 

Mars . 

9,49 

3,93 

6,44 

757,367 

756,567 

0,800 

Avril . 

9,48 

3,96 

6,53 

756,788 

756,105 

0,683 

Mai . 

8,73 

4,50 

7,77 

757,796 

756,893 

0,903 

Juin  ...... 

8,32 

4,89 

8,57 

757,912 

757,434 

0,478 

Juillet  .... 

8,17 

4,99 

8,82 

758,767 

758,187 

0,580 

Août . 

8,83 

4.95 

8,12 

758,424 

757,920 

0,504 

Septembre  .  . 

9,42 

3,85 

6,43 

756,165 

755,596 

0,569 

Octobre.  .  .  . 

9,83 

3,21 

5,38 

757,830 

757,299 

0,531 

1  Novembre.  .  . 

9,99 

2,39 

4,40 

753,413 

752,753 

0,660 

'  Décembre.  .  . 

10,13 

2,30 

4,17 

758,329 

757,650 

0,679 

Moyennes 

de  l’année.  .  . 

, - 

9,39  i 

3,82 

6,44 

757,377 

756,725 

0,652 

Ce  tableau  montre  clairement  l’influence  de  l’époque  de  l’année  sur 
les  instants  où  les  oscillations  diurnes  atteignent  leurs  limites  :  on  y 

1  il  est  à  remarquer  que  ces  moyennes  de  l’année,  obtenues  en  divisant  par  12  les  sommes 
des  nombres  qui  appartiennent  aux  divers  mois  en  particulier,  diffèrent  un  peu  des  résultats 
que  l’on  trouve  par  les  formules  page  8 ,  en  prenant  pour  éléments  les  hauteurs  moyennes  an¬ 
nuelles  du  baromètre  inscrites  au  tableau  page  7.  On  obtient  par  ce  moyen  9b,75  et  3h,74  pour 
les  instants  des  limites  ;  puis  757mm,358  et  756,749  pour  les  hauteurs  correspondantes  du  baro¬ 
mètre.  Ce  sont  néanmoins  les  nombres  compris  dans  le  tableau  ci-dessus  qui  doivent  être  admis 
comme  les  véritables  moyennes. 

Tom.  XVI.  â 


10 


SUR  LES  OSCILLATIONS  DIURNES 


voit  que,  depuis  l’hiver  jusqu’au  milieu  de  l’été,  le  maximum  du  matin 
et  le  minimum  du  soir  s’éloignent  graduellement  de  midi }  le  plus  petit 
écart  des  deux  instants  a  lieu  en  décembre,  et  n’est  que  de  4h,  17  ;  le 
plus  grand  tombe  au  mois  de  juillet,  et  s’élève  à  8u,8'i,  c’est-à-dire  à 
plus  du  double.  Les  instants  des  maxima  et  des  minima  ont  été  in¬ 
diqués  par  de  petits  cercles  sur  les  courbes  de  la  planche  I. 

La  relation  entre  les  valeurs  des  oscillations  diurnes  et  les  époques 
correspondantes  de  l’année  ne  suit  pas  une  marche  aussi  régulière  que 
celle  des  instants  des  limites.  Cependant,  à  l’exception  du  mois  de 
mai,  ces  valeurs  décroissent  généralement  de  l’hiver  à  l’été. 

L’influence  qu’exercent  les  saisons  pour  déplacer  les  instants  des 
limites  diurnes  ,  est  rendue  plus  évidente  encore  par  la  construction 
graphique  que  présente  la  planche  II.  Sur  des  droites  horizontales  et 
équidistantes,  affectées  aux  douze  mois,  j’ai  porté,  à  partir  d’une  per¬ 
pendiculaire  commune,  les  temps  qui  marquent  pour  chacun  d’eux 
l’instant  du  maximum  et  celui  du  minimum ,  après  avoir  supprimé 
toutefois  trois  heures  de  temps  entre  dix  heures  du  matin  et  deux  heures 
du  soir.  Les  deux  courbes  qui  passent  par  cette  double  série  de  points 
sont  tracées  en  lignes  pleines. 

Aux  mois  d’hiver ,  ces  courbes  présentent  des  ondulations  qui  sem¬ 
blent  indiquer  des  écarts  de  la  loi  qui  régit  le  phénomène  des  os¬ 
cillations  diurnes.  Ces  écarts  sont-ils  réels,  et  proviennent-ils  des 
variations  brusques,  étendues  et  irrégulières  que  l’atmosphère  éprouve 
ordinairement  en  cette  saison ,  et  que  les  six  années  d’observations 
n’ont  pas  suffi  à  compenser  dans  les  moyennes?  C’est  ce  qui  parait 
probable,  quand  on  considère  que  des  inégalités  semblables,  qui  se 
trouvent  dans  les  observations  faites  ailleurs,  sont  souvent  en  sens 
opposé  de  celles  que  je  viens  de  rencontrer  pour  Louvain.  Des  obser¬ 
vations  plus  longtemps  continuées  pourront  décider  la  question  ;  mais 
il  importerait  pour  cela  que  les  savants  qui  s’occupent  de  ces  recher¬ 
ches  fissent  connaître  les  résultats  directs  de  leurs  observations ,  au 
lieu  que  le  plus  souvent  ils  ne  publient  que  des  nombres  modifiés  par 
des  considérations  théoriques  qui  font  disparaître,  comme  des  erreurs, 
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les  anomalies  que  certaines  époques  de  Tannée  présentent  sous  le  point 
de  vue  en  question ,  tandis  que  ces  anomalies  pourraient  quelquefois 
se  rattacher  à  une  loi  peu  connue. 

Il  est  certain,  du  reste,  que  ces  sortes  d’observations,  lors  même 
qu’elles  ont  été  longtemps  continuées,  laissent  ordinairement  dans  les 
moyennes  de  légers  écarts  dus  aux  variations  accidentelles,  aux  er¬ 
reurs  d’observation  ,  etc.  Pour  les  éliminer,  on  peut  assujettir  la  série 
à  quelque  loi  de  continuité  convenablement  choisie;  la  méthode  de 
Hâllstrôm  me  semble  être  celle  qui  mérite  la  préférence  dans  le  cas 
actuel  ;  je  vais  en  faire  l’application.  Elle  consiste  à  regarder  les  heures 
du  maximum  et  du  minimum  pour  les  divers  mois,  comme  des  fonc¬ 
tions  de  la  position  que  ces  mois  occupent  respectivement  dans  Tannée  ; 
à  admettre  ensuite  que  les  résultats  immédiats  des  observations  sont 
affectés  de  petites  erreurs  que  Ton  fait  disparaître  par  la  méthode 
des  moindres  carrés.  Prenant  Tannée  entière  comme  circonférence  ou 
360°,  chaque  mois  ou  ±  aura  30°,  et  comme  le  maximum  et  le  mi¬ 
nimum  sont  pris  sur  la  moyenne  du  mois ,  on  peut  les  considérer  comme 
appartenant  au  milieu  du  mois.  Fixant  le  commencement  de  l’année 
au  premier  janvier ,  et  désignant  par  n  la  distance  d’un  mois  donné  à 
cette  date,  son  milieu  s’en  trouvera  éloigné  de  n  -f-  {  ou  d’un  arc  de 
(^  +  4)  30°.  Soit  H 0  T  heure  exprimant  l’instant  de  Tune  des  limites, 
prise  en  moyenne  sur  les  douze  mois,  et  soit  IL  celle  de  cette  même 
limite  pour  le  ne  mois,  on  a,  d’après  la  formule  de  Hâllstrôm,  en  se 
bornant  à  trois  termes, 

H„  =  H„  h-  a  sin.  \[n  -4-  0  30°  -4-  p\  -4-  b  sin.  [(/i  -4-  0  60°  +  q  ]  ; 

dans  laquelle  a,  h,  p,  q,  sont  des  constantes  à  déterminer.  En  y  sub¬ 
stituant  successivement  pour  TL  les  valeurs  déduites  des  observations 
pour  chacun  des  douze  mois,  et  pour  n  le  nombre  relatif  au  rang  du 
mois,  on  obtiendra  douze  équations  que  Ton  traitera  par  la  méthode 
des  moindres  carrés ,  pour  déterminer  les  valeurs  des  constantes ,  et  par 
suite  pour  obtenir  l’équation  qui  servira  à  calculer  l’instant  IL  de  Sa 
limite  ,  dépouillé  de  Terreur  supposée. 
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L’équation,  ainsi  traitée,  devient,  pour  les  instants  du  maximum 

H„  =  9\3857  +  0\9361  sin.  [(n  +  i)  30<>  +  91°52,]-v-0\2245  sin.  [(n  -+-  i)  60°-f-272°51']  : 

et  pour  ceux  du  minimum  : 


H„  =  S\8ffi+  H», 0499  sin.  [(»  + 1)80»  — 78«S8']  +  0b, 4138  sin.  [(»  -t-i)  60°+  16°o0']. 

Ces  formules  appliquées  aux  douze  mois,  donnent  les  résultats  com¬ 
pris  dans  le  tableau  suivant  : 


r  . . .  - 

! 

MOIS. 

: 

ÉPOQUES 

du 

M  A  X  I  ai  U  M 

du  mal . 

ÉPOQUES 

du 

M I  NI  AI  U  M 

du  soir. 

INTERVALLE 

entre  les 

DEUX ÉPOQUES. 

DIFFÉRENCE  ENTRE  LE  CALCUL 
et  l’observation 

pour 

LE  MINIMUM. 

— 

pour 

LE  MAXIMUM. 

! 

h. 

h. 

h. 

h. 

h. 

Janvier . 

10,09 

3,18 

5,09 

CO 

O 

O 

+ 

—  0,42 

Février . 

10,05 

3,64 

5,59 

-  0,22 

h-  0,82 

Mars . 

9,80 

3,81 

6,01 

+  0,31 

—  0,12 

Avril . 

9,30 

3,99 

6,69 

—  0,13 

-+-  0,03 

!  Mai . 

8,69 

4,30 

7,61 

—  0,04 

—  0,20 

Juin . 

8,27 

4,82 

8,55 

—  0,05 

—  0,07 

Juillet . 

8,30 

5,07 

8,77 

-f-  0,13 

-t-  0,08 

Août . 

8,76 

4,80 

8,04 

—  0,07 

—  0,15 

Septembre  . . 

9,37 

3,94 

6,57 

—  0,05 

-h  0,09 

Octobre  .  .  .  i  .  .  . 

9,85 

3,05 

5,20 

1 

O 

O 

—  0,16 

Novembre . 

10,06 

2,55 

4,49 

-+-  0,07 

+  0,16 

Décembre . 

10,10 

2,73 

4,63 

—  0,03 

-+-  0,43 

Moyenne  pour  l’année. 

- - 

9,39 

3,82 

6,43 
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Les  nombres  contenus  dans  ce  tableau  pour  les  instants  des  limites 
ont  été  représentés  dans  la  planche  II;  les  courbes  qui  leur  sont  rela¬ 
tives  sont  ponctuées. 

En  prenant  ces  nombres  pour  base,  le  calcul  indique  le  29  juin 
pour  l’époque  de  l’année  où,  moyennement,  le  maximum  arrive  de 
plus  grand  matin;  cette  limite  se  présente  alors  à  8h,23  ;  l’instant  du 
minimum  est  le  plus  retardé  le  14  juillet,  et  il  arrive  à  5h,07.  L'inter¬ 
valle  est  de  8U,84.  Ensuite  il  montre  que  le  maximum  se  présente  le 
plus  tard  le  27  décembre,  et  coïncide  à  10h,10;  et  que  le  minimum  a 
lieu  le  plus  tôt  le  22  novembre;  à  cette  époque  il  tombe  à  2h,53.  La  durée 
qui  sépare  ces  deux  instants  du  jour  est  de  4h,43 ,  c’est-à-dire  la  moitié 
de  celle  qui  les  sépare  en  été.  De  là  suit  encore  que  le  déplacement 
que  subit,  de  l’été  à  l’hiver,  l’instant  du  maximum,  est  de  L',87  ;  celui 
du  minimum  de  2’“,54.  La  moyenne  de  ces  deux  nombres  est  2h,2Û5  ; 
c’est  exactement  celui  que  l’on  obtient  lorsqu’on  calcule  la  valeur  du 
déplacement  par  la  formule  donnée  par  Kàmtz  : 

cl?  =  3'', 293  —  2\722  cos.2  /, 

dans  laquelle  c/<pest  le  déplacement  pour  un  endroit  dont  la  latitude  est  /. 

Si  l’on  partage  l’année  de  trois  en  trois  mois,  ces  divisions  corres¬ 
pondront  à  fort  peu  près  aux  quatre  saisons  ,  en  tête  desquelles  se  trou¬ 
vera  l’hiver.  Les  moyennes  seront  : 


SAISONS, 

ÉPOQUES 

DU  MAXIMUM. 

ÉPOQUES 

DU  MINIMUM. 

INTERVALLE. 

u. 

h. 

Hiver . 

9,98 

3,54 

5,56 

Printemps  ,  . 

8,75 

4,37 

7,62 

Été . 

8,81 

4,60 

7,79 

Automne  .  .  . 

10,00 

2,78 

_ _  .  . 

4,78 
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En  considérant  comme  hauteurs  moyennes  diurnes  du  baromètre 
les  demi-sommes  des  hauteurs  extrêmes,  on  obtient  pour  les  douze 
mois  les  nombres  inscrits  dans  le  tableau  suivant,  dans  lequel  on  a 
rappelé  ceux  qui  se  rapportent  à  l’heure  de  midi. 


MOIS, 

HAUTEURS 

moyennes. 

HAUTEURS 

à  midi. 

DIFFÉRENCES. 

Janvier  .... 

mm. 

737,815 

m  m 

757,823 

mm. 

—  0,008 

Février  .... 

7,206 

7,369 

—  0,163 

j  Mars . 

6,967 

7,170 

—  0,203 

Avril . 

6,447 

6,330 

—  0,103 

j  Mai . 

7,345 

7,5Ji 

—  0,156 

Juin . 

7,673 

7,727 

—  0,054 

Juillet  .... 

8,477 

8,487 

—  0,010 

Août . 

3,172 

8,180 

-  0,008 

Septembre  .  . 

5,881 

5,968 

—  0,037 

Octobre.  .  .  . 

7,565 

7,565 

0,000 

Novembre  .  . 

3,083 

3,081 

-t-  0,002 

Décembre.  .  . 

7,990 

7,984 

-h  0,006 

Moyennes  .  .  . 

757,052 

7o7,i  17 

—  0,065 

On  voit  d’après  cela  que  la  hauteur  du  baromètre  à  midi  est  tou¬ 
jours  un  peu  plus  grande  que  la  hauteur  moyenne,  déduite  de  la  ma¬ 
nière  que  j’ai  dite  plus  liant  ;  les  deux  derniers  mois  de  l’année  font 
seuls  exception  ,  leur  écart  est  faible.  En  somme ,  la  différence  est  assez 
petite  pour  que  l’on  puisse  admettre,  sans  erreur  notable,  qu’à  midi  le 
baromètre  est  à  sa  hauteur  moyenne  diurne.  J  avais  été  conduit  à  la 
même  conclusion  dans  mon  Mémoire  sur  la  météorologie ,  inséré  au 
tome  X  des  Mémoires  de  V académie,  en  prenant  pour  moyenne  diurne 
celle  des  observations  de  neuf  heures  du  matin  et  de  trois  heures  du  soir. 

Si  l’on  admet  que  la  demi-somme  des  heures  où  les  hauteurs  ex- 
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trèmes  sont  atteintes  exprime  l’époque  où  le  baromètre  est  à  sa  moyenne 
hauteur,  on  trouve  que  cette  époque  tombe  toujours  plus  tard  que 
midi  ;  et  c’est  à  cette  circonstance  qu’est  due  probablement  la  différence 
entre  la  hauteur  moyenne  du  baromètre  et  celle  à  midi. 

Yoici  les  époques  de  la  hauteur  moyenne  pour  les  douze  mois  : 


Janvier 

Février 

Mars 

Avril 

Mai 

Juin 


01',  64 

Juillet. 

0,90 

Août  . 

0,86 

Septembre 

0,65 

Octobre  . 

0,50 

Novembre 

0,55 

Décembre 

Moyenne  pour  l’année  entière 


O1',  69 
0,78 
0,66 
0,45 
0,31 
0,42 


Je  ferai  remarquer,  en  terminant,  que  la  hauteur  moyenne  an¬ 
nuelle  du  baromètre  à  Louvain,  757mm, 052,  étant  réduite  à  l’ancien 
pied  de  Paris,  conduit  à  27  pouces  11 ‘,6;  c’est-à-dire  à  28  pouces 
moins  yô  de  ligne. 


FIN. 


-  Vf’/// .  de  l  'Acad.Tom  .XVJ . 


JH.  h 


Heures  du  matin.  Heures  de  l’après-midi. 


Mémoires  de  1  Académie ,  To/n  .XVI. 


MAXIMUM. 

Heures  du  matin. 


émé'/éad . 


Tl. 11. 


MINIMUM. 


Heures  de  l’après-midi . 


J 


b 


Décembre . 

'larmier . 

Février. 

Mars. 

Avril . 

Mai. 

Juin . 

Juillet . 

Août. 

Septembre  . 
Octobre . 

Novembre . 

Décembre . 
Janvier, 


o 


le 


d 


MÉMOIRE 


SUR  LES  PHÉNOMÈNES  QUE  PRÉSENTE 

UNE  MASSE  LIQUIDE 

LIBRE  ET  SOUSTRAITE  A  L’ACTION  DE  LA  PESANTEUR 

Par  J.  PLATEAU, 

PROFESSEUR  DE  PHYSIQUE  A  l’üNIVERSITÉ  DE  GA1VD,  ETC. 
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MÉMOIRE 

SUR  LES  PHÉNOMÈNES  QUE  PRÉSENTE 


LIBRE  ET  SOUSTRAITE  A  L’ACTION  DE  LA  PESANTEUR  1 . 


I.  Les  liquides  étant  doués  d’une  extrême  mobilité  moléculaire» 
ils  obéissent  avec  facilité  à  l’action  des  forces  qui  tendent  à  modifier 
leur  forme  extérieure.  Mais  parmi  ces  forces  ,  il  en  est  une  qui  prédo¬ 
mine  tellement  sur  toutes  Ses  autres,  qu  elle  en  masque  presque  com¬ 
plètement  l’action  :  cette  force  est  la  pesanteur.  C’est  elle  qui  oblige 
les  liquides  à  se  mouler  sur  la  forme  intérieure  des  vases  qui  les  ren¬ 
ferment;  c’est  elle  encore  qui  rend  plane  et  horizontale  la  portion  de 
leur  surface  demeurée  libre.  A  peine  peut-on  reconnaître,  le  long  du 
contour  de  cette  surface  libre ,  une  légère  courbure  qui  révèle  l’action 
des  forces  combinées  de  l’attraction  du  liquide  pour  lui-même  et  de 
son  adhérence  pour  la  matière  solide  du  vase.  Ce  n’est  qu’en  obser- 

1  Depuis  l’époque  de  la  lecture  de  ce  mémoire  (15  janvier  1842),  l’auteur  a  repris  son  manuscrit, 
et  lui  a  fait  subir  plusieurs  modifications  importantes,  amenées,  entre  autres,  par  la  présentation 
à  l’académie  des  sciences  de  Paris ,  d’un  travail  de  M.  Liouville. 
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yant  des  masses  liquides  très-petites,  et  sur  lesquelles  l’action  relative 
de  la  pesanteur  est  ainsi  atténuée,  qu’on  peut  voir  se  manifester  d’une 
manière  bien  prononcée  l’influence  d’autres  forces  sur  la  figure  de 
ces  masses  :  ainsi  les  gouttelettes  de  liquide  posées  sur  des  surfaces 
qu’elles  ne  peuvent  mouiller  ,  s’arrondissent  en  sphères  plus  ou  moins 
parfaites.  A  part  ces  quantités  minimes,  si  l’on  veut  observer  des 
masses  liquides  qui  ont  pris  librement  une  figure  propre,  il  faut 
quitter  la  terre,  ou  plutôt  considérer  le  globe  terrestre  lui-même  et 
les  autres  planètes,  comme  ayant  été  primitivement  fluides,  étayant 
adapté  leur  forme  extérieure  à  l’action  combinée  de  l’attraction  et  de 
la  force  centrifuge.  Alors  la  théorie  indique  que  ces  masses  ont  dû 
prendre  Sa  forme  de  sphéroïdes  plus  ou  moins  aplatis  dans  le  sens  de 
leur  axe  de  rotation,  et  l’observation  confirme  ces  déductions  de  la 
théorie.  L’observation  nous  montre  aussi,  autour  de  Saturne,  un 
corps  de  forme  annulaire,  et  la  théorie  trouve,  dans  les  actions  com¬ 
binées  de  l’attraction  et  de  la  force  centrifuge,  de  quoi  satisfaire  à 
l’équilibre  de  cette  forme  singulière. 

Mais  si  nous  pouvions,  par  un  moyen  quelconque,  soustraire  à 
l’action  de  la  pesanteur  l’une  des  masses  liquides  sur  lesquelles  il 
nous  est  donné  d’opérer,  tout  en  la  laissant  libre  d’obéir  à  l’action 
des  autres  forces  qui  tendraient  à  en  modifier  la  forme,  et  si  notre 
procédé  permettait  de  donner  à  cette  masse  des  dimensions  assez  con¬ 
sidérables  ,  ne  serait-il  pas  bien  curieux  de  lui  voir  prendre  une  figure 
déterminée,  et  de  voir  cette  figure  varier  de  mille  manières  avec 
les  forces  dont  elle  dépend?  or,  je  suis  parvenu,  en  effet,  par  un 
moyen  extrêmement  simple,  à  constituer  dans  les  conditions  ci-dessus 
une  masse  liquide  considérable. 

2.  Les  huiles  grasses  sont,  comme  on  sait,  moins  denses  que  l’eau  , 
et  plus  denses  que  l’alcool.  D  après  cela  ,  on  peut  faire  un  mélange 
d’eau  et  d’alcool ,  ayant  une  densité  précisément  égale  à  celle  d’une 
huile  donnée,  de  l’huile  d’olive,  par  exemple.  Or,  si  l’on  introduit, 
dans  le  mélange  ainsi  formé,  une  quantité  quelconque  cl’huile  d’olive, 
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il  est  évident  que  Faction  de  la  pesanteur  sur  cette  masse  d’huile  se 
trouvera  complètement  détruite  :  car,  en  vertu  de  Légalité  de  den¬ 
sité,  l’huile  ne  fera  que  tenir  la  place  d’une  niasse  égale  du  liquide 
ambiant.  D’une  autre  part,  les  huiles  grasses  ne  se  mêlent  pas  avec 
une  liqueur  composée  d’alcool  et  d’eau.  La  masse  d’huile  devra  donc 
demeurer  suspendue  et  isolée  au  milieu  du  liquide  environnant,  et 
elle  sera  parfaitement  libre  de  prendre  la  forme  extérieure  que  lui 
assigneront  les  forces  qui  peuvent  agir  sur  elle. 

Cela  posé,  si  les  attractions  moléculaires  de  l’huile  pour  elle-même , 
celles  du  mélange  alcoolique  pour  lui-même,  et  celles  de  ce  mélange 
pour  l’huile  étaient  identiques,  il  n'y  aurait  pas  de  raison  pour  que 
la  masse  d’huile  abandonnée  au  milieu  du  liquide  ambiant,  prit 
spontanément  une  figure  plutôt  qu’une  autre,  puisqu’elle  serait,  re¬ 
lativement  à  toutes  les  forces  qui  agissent  sur  elle ,  exactement  dans 
le  même  cas  qu’une  masse  égale  de  mélange  alcoolique  dont  elle  oc¬ 
cuperait  la  place.  Mais  il  est  évident  que  cette  identité  entre  les  di¬ 
verses  forces  attractives  n’a  pas  lieu,  et  que  l’attraction  de  l’huile 
pour  elle-même  l’emporte  de  beaucoup  sur  les  deux  autres.  La  masse 
d’huile  devra  donc  obéir  à  cet  excès  de  forces  attractives  propres. 

Nous  arrivons  ainsi  à  cette  conclusion,  que  notre  masse  d’huile 
pourra  être  parfaitement  assimilée  à  une  masse  liquide  sans  pesanteur, 
suspendue  librement  dans  l’espace,  et  soumise  à  ses  propres  attrac¬ 
tions  moléculaires.  Or,  il  est  clair  qu’une  pareille  masse  doit  prendre 
la  forme  sphérique. 

Eh  bien,  l’expérience  confirme  tout  ceci  d’une  manière  complète. 
La  masse  d’huile,  quel  que  soit  son  volume,  reste,  en  effet,  suspendue 
au  milieu  du  liquide  alcoolique ,  et  prend  la  forme  d'une  sphère  par- 

3.  Pour  obtenir  avec  facilité  ce  singulier  résultat,  il  est  nécessaire 
de  prendre  certaines  précautions  que  je  vais  décrire. 

Les  premières  concernent  la  formation  du  mélange  alcoolique.  La 
densité  de  ce  mélange  varie  nécessairement  avec  l’espèce  d’huile  que 
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Fou  emploie.  Pour  l’huile  d’olive  dont  je  me  suis  servi,  et  dont  je  ne 
garantis  pas  la  pureté,  le  mélange  convenable  marquait  22  degrés  à 
l’aréomètre  de  Beaumé.  Si  donc  on  veut  employer  l’huile  d’olive,  on 
pourra  toujours  considérer  la  valeur  ci-dessus  comme  une  première 
approximation  ,  et  l’on  amènera  ensuite,  par  des  tâtonnements  suc¬ 
cessifs,  la  liqueur  au  point  exact  qu’elle  doit  atteindre.  Pour  cela, 
on  en  remplit  une  éprouvette,  dans  laquelle  on  verse  ensuite  un  peu 
d’huile  à  l’aide  d’un  petit  entonnoir  à  long  col ,  qui  pénètre  environ 
iusqu’à  la  moitié  de  la  hauteur  de  l’éprouvette.  L’huile  ,  en  arrivant 
dans  la  liqueur,  forme  un  globule  auquel  on  doit  donner  environ 
deux  centimètres  de  diamètre,  et  qu’une  petite  secousse  détache  du 
bec  de  l’entonnoir,  s’il  ne  s’en  détache  pas  de  lui-même.  Alors,  selon 
que  ce  globule  descend  au  fond  de  la  liqueur  ou  vient  se  placer  à  sa 
surface,  on  en  conclut  que  la  quantité  d’alcool  du  mélange  est  trop 
grande  ou  trop  petite  :  on  ajoute  donc  à  celui-ci  un  peu  d’eau  ou 
d’alcool,  en  ayant  soin  de  bien  remuer  ,  et  l’on  recommence  l’essai  de 
l’éprouvette.  On  répète  les  mêmes  opérations,  jusqu’à  ce  que  le  glo¬ 
bule  d’huile  demeure  suspendu  dans  la  liqueur,  sans  paraître  avoir  de 
tendance  à  descendre  ni  à  monter.  Alors  on  peut  regarder  le  mélange 
comme  très-approché  du  point  que  l’on  cherche;  je  dis  très-approché, 
car  le  globule  d’huile  de  l’éprouvette  ayant  de  petites  dimensions,  il 
éprouve  plus  de  difficulté  à  se  mouvoir  dans  la  liqueur,  que  des 
sphères  d’un  grand  diamètre  ,  et  il  peut  paraître  en  équilibre  de  den¬ 
sité  avec  le  liquide  environnant,  tandis  que  cet  équilibre  ne  subsistera 
pas  pour  un  volume  d’huile  plus  considérable. 

4.  Lorsque  le  mélange  alcoolique,  que  je  supposerai  d’abord  ren¬ 
fermé  dans  un  grand  flacon  de  cristal  de  forme  ordinaire,  est  arrivé  à 
ce  point  d’approximation ,  il  s’agit  d’y  introduire  la  masse  d’huile.  A 
cet  effet ,  l’on  se  servira  encore  de  l’entonnoir  à  long  col  dont  il  a  été 
question  plus  haut,  et  qui  doit  pénétrer  jusqu’à  une  certaine  profon¬ 
deur  dans  la  liqueur  que  renferme  le  flacon.  Laissant  l’entonnoir  re¬ 
poser  sur  le  goulot  de  celui-ci ,  l’on  verse  l’huile  avec  assez  de  lenteur. 
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Alors,  si  îe  mélange  alcoolique  est,  par  hasard.,  exactement  dans  les 
proportions  requises,  l’huile  forme,  à  l’extrémité  du  col  de  l’enton¬ 
noir,  une  sphère  dont  le  volume  augmente  graduellement  à  mesure 
que  l’on  ajoute  de  ce  dernier  liquide.  Lorsque  la  sphère  a  atteint  le 
volume  que  l’on  désire,  on  retire  avec  précaution  le  col  de  l’entonnoir; 
la  sphère  qui  y  adhère  s’élève  avec  lui  vers  la  surface  de  la  liqueur, 
et  l’huile  qu’il  contient  encore  s’ajoute  à  la  précédente.  Enfin ,  lorsque 
la  sphère  est  près  d’atteindre  la  surface  du  mélange  alcoolique,  une 
petite  secousse  la  détache  de  l’entonnoir.  Mais  ordinairement  le  mé¬ 
lange  n’a  pas  aussi  exactement  la  densité  voulue.  Alors  on  voit,  en 
général,  se  former  plusieurs  sphères  d’huile  successives,  qui  se  déta¬ 
chent  l’une  après  l’autre  du  bec  de  l’entonnoir ,  pour  descendre  len¬ 
tement  au  fond  du  flacon,  ou  pour  s’élever  à  la  surface  de  la  liqueur 
alcoolique.  Dans  ce  cas  ,  on  commencera  par  réunir  toutes  ces  sphères 
en  une  seule,  ce  qui  se  fait  très-aisément  par  le  moyen  que  voici.  On 
introduit  dans  l’une  d’elles  l’extrémité  d’un  fil  de  fer  :  l’adhérence 
que  l’huile  contracte  avec  ce  métal ,  permet  alors  de  conduire  avec  fa¬ 
cilité  dans  le  liquide  ambiant  la  sphère  dont  il  s’agit,  et  de  l’amener 
à  se  confondre  avec  une  seconde  sphère  1  ;  en  continuant  ce  manège, 
on  parvient  bientôt  à  les  réunir  toutes.  Alors  selon  que  la  sphère  to¬ 
tale  demeurera  au  fond  ou  à  la  surface  de  la  liqueur,  on  ajoutera  avec 
précaution  à  celle-ci  une  certaine  quantité  d’eau  ou  d’alcool;  puis, 
après  avoir  bouché  le  flacon,  on  le  retournera  plusieurs  fois  lentement 
et  de  manière  à  ne  pas  désunir  la  sphère  d’huile,  jusqu’à  ce  que  le  mé¬ 
lange  soit  bien  opéré,  ce  qui  aura  lieu  lorsqu’on  n’apercevra  plus  de 
stries  dans  la  liqueur  en  regardant  une  fenêtre  à  travers  le  flacon.  Enfin, 
on  renouvellera  la  même  opération,  jusqu’à  ce  que  la  sphère  d’huile 
se  tienne  parfaitement  en  équilibre  dans  la  liqueur  environnante. 

1  Pour  obliger  ainsi  deux  sphères  à  se  réunir,  il  ne  suffit  pas  de  les  mettre  en  contact  l’une 
avec  l’autre  :  elles  pourraient  se  toucher  pendant  longtemps  sans  se  confondre  en  une  seule;  on 
dirait  qu’ elles  sont  enveloppées  d’une  pellicule  résistante  qui  s’oppose  à  leur  réunion.  Il  faut  donc 
introduire  aussi  l’extrémité  du  fil  métallique  dans  la  seconde  sphère,  comme  si  on  voulait  briser 
la  cloison  qui  sépare  les  deux  masses  :  alors  la  réunion  s'effectue  immédiatement.  Je  reviendrai  sur 
ces  phénomènes  dans  une  autre  partie  de  ce  travail. 
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5.  Si  l’on  a  opéré,  comme  je  S’ai  supposé,  dans  un  flacon  de  forme 
ordinaire  ,  c’est-à-dire  de  forme  cylindrique,  la  masse  d’huile  ne  pa¬ 
rait  cependant  pas  exactement  sphérique  :  elle  se  montre  élargie  dans 
le  sens  horizontal  ;  mais  ce  n’est  là  qu’une  illusion  d’optique  due  à 
la  forme  du  flacon  :  celui-ci,  avec  la  liqueur  qu’il  contient,  agit  à  la 
manière  d’une  lentille  cylindrique  dont  l’axe  serait  vertical ,  et  aug¬ 
mente  en  apparence  les  dimensions  horizontales  de  l’objet. 

Pour  éviter  entièrement  cette  illusion,  il  faut  se  servir  d’un  vase 
à  parois  planes ,  formé  de  pièces  de  verre  à  glace  assemblées  dans 
un  châssis  métallique  (§  8).  Alors  on  a,  d’une  manière  complète,  le 
curieux  spectacle  d’une  masse  considérable  de  liquide  présentant  la 
forme  d’une  sphère  parfaite,  et  imitant,  en  quelque  sorte,  une  pla¬ 
nète  suspendue  dans  l’espace. 

On  peut  encore ,  ce  qui  est  plus  simple  et  moins  coûteux ,  employer , 
au  lieu  du  vase  ci-dessus,  un  ballon  de  verre.  Dans  ce  cas,  à  la  vé¬ 
rité,  la  masse  d’huile  ne  se  montre  sous  sa  ligure  réelle,  que  lors¬ 
qu’elle  occupe  le  centre  du  ballon;  mais  la  déformation  apparente 
est  faible,  tant  que  la  sphère  ne  s’écarte  pas  considérablement  de  ce 
centre.  Un  vase  de  cette  espèce  est  très-convenable  pour  la  plupart 
des  expériences  que  je  décrirai  dans  cette  partie  du  mémoire;  mais 
il  ne  pourrait  servir  pour  celles  que  j’aurai  à  faire  connaître  ensuite. 

6.  Maintenant,  ayant  obtenu,  à  l’aide  du  procédé  ci-dessus  dé¬ 
taillé,  une  belle  sphère  d’huile  bien  suspendue,  et  présentant,  je 
suppose,  un  diamètre  de  six  à  sept  centimètres,  on  observera  les  par¬ 
ticularités  suivantes,  qu’il  importe  de  faire  connaître  avant  d’aller 
plus  loin. 

En  premier  lieu,  l’équilibre  d’abord  bien  établi,  ne  tarde  pas  à  se 
rompre  de  lui-même  :  au  bout  de  quelques  minutes,  on  voit  la  sphère 
quitter  sa  place ,  et  s’élever  avec  une  extrême  lenteur  vers  la  partie 
supérieure  du  liquide  ambiant.  Si  l’on  ajoute  alors  un  peu  d’alcool  pour 
rétablir  l’équilibre,  en  opérant  le  mélange  parle  procédé  du  $  4,  cet 
équilibre  est  encore  rompu  de  la  même  manière  au  bout  d’un  certain 
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temps.  Enfin  ce  n’est  qu’en  continuant  pendant  quelques  jours  à  le 
maintenir  par  l’addition  successive  de  petites  quantités  d’alcool ,  que 
l’on  finit  par  obtenir  un  équilibre  permanent,  qui  n’est  plus  troublé 
alors  que  par  une  cause  accidentelle  dont  nous  parlerons  dans  le  pa¬ 
ragraphe  suivant.  Si  la  température  ne  descend  pas  au-dessous  de  18° 
centigr.,  les  phénomènes  ci-dessus  sont  les  seuls  que  l’on  observe; 
mais  quelquefois,  si  la  température  demeure  au-dessous  de  cette  li¬ 
mite,  et  toujours  si  elle  est  inférieure  à  î 5°,  il  se  manifeste  un  autre 
effet,  savoir  une  diminution  dans  la  transparence  de  l’huile. 

Ces  phénomènes  sont  dus  à  une  action  chimique  graduelle  qui 
s’exerce  entre  l’huile  et  le  mélange  alcoolique.  Les  premiers  d’entre 
eux  seraient  très-incommodes  dans  la  plupart  des  expériences  ;  mais 
heureusement  on  peut  y  obvier:  il  suffit  évidemment,  pour  cela,  de 
n’employer  les  deux  liquides,  que  lorsqu’ils  ont  déjà  exercé  l’un  sur 
l’autre  toute  Faction  dont  ils  sont  capables.  L’huile  et  le  mélange 
alcoolique,  dont  je  me  sers,  sont  maintenant  inertes  l’un  à  l’égard  de 
l’autre ,  parce  qu’ayant  été  employés  un  grand  nombre  de  fois ,  ils  ont 
eu  le  temps  d’exercer  la  totalité  de  leur  action  mutuelle.  Du  reste  ,  il 
est  aisé  d’amener,  en  peu  de  temps,  les  deux  liquides  à  cet  état  de 
neutralité  relative ,  en  les  agitant  ensemble  pour  diviser  l’huile  et  ac¬ 
célérer  ainsi  l’action ,  puis  les  séparant  par  un  procédé  convenable. 
Cette  opération  exige  quelques  précautions  dont  nous  renvoyons  l’ex¬ 
posé  au  §  24 ,  afin  de  ne  pas  entraver  la  marche  du  mémoire  par  des 
détails  qui  ne  sont  pas  indispensables  maintenant.  Dans  tout  ce  qui 
suivra,  nous  supposerons  toujours  que  l’on  se  sert  de  deux  liquides 
ainsi  préparés. 

7.  Une  autre  cause  dérange  l’équilibre  entre  la  sphère  d’huile  et 
le  liquide  ambiant  :  ce  sont  les  variations  de  la  température,  qui 
altèrent  l’égalité  des  deux  densités;  et  l’on  aurait  peine  à  concevoir 
jusqu’où  va,  sous  ce  rapport,  la  sensibilité  d’un  semblable  système. 
Par  exemple,  lorsqu’on  transporte  le  vase  dans  une  chambre  quelque 
peu  plus  chaude  ou  plus  froide  que  celle  où  il  se  trouvait  d’abord, 
Tom.  XYI.  2 
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la  sphère  ne  tarde  pas  à  descendre,  dans  le  premier  cas,  et  à  monter, 
dans  le  second.  Il  suffit  même  d’appliquer  les  mains  à  l’extérieur  du 
vase,  pour  voir,  après  quelques  secondes,  la  sphère  commencer  à 
descendre. 

11  faut  être  constamment  en  garde  contre  ces  effets  de  la  tempéra¬ 
ture  ,  sans  quoi  ils  apportent  du  trouble  dans  les  expériences.  En  voici 
un  nouvel  exemple  qui  s’est  présenté  à  moi.  L’huile  et  la  liqueur  al¬ 
coolique  étaient  renfermées  dans  des  flacons  différents,  et  la  dernière 
contenait  un  très-léger  excès  d’alcool.  Ayant  transporté,  par  hasard, 
ces  deux  flacons  dans  une  chambre  plus  chaude  que  celle  où  iis  se 
trouvaient,  j’introduisis  d’abord  dans  le  mélange  une  certaine  quan¬ 
tité  d’huile ,  qui ,  en  vertu  du  léger  excès  d’alcool ,  descendit  lente¬ 
ment  au  fond  du  flacon.  Peu  de  temps  après,  je  versai  une  nouvelle 
quantité  d’huile,  et  je  fus  surpris  de  voir  celle-ci  s’élever,  au  con¬ 
traire,  vers  la  partie  supérieure  du  mélange.  Voici  la  raison  de  cette 
singulière  différence.  Le  mélange  alcoolique  renfermé  dans  l’un  des 
flacons,  était  en  quantité  très-considérable  relativement  à  l’huile  que 
contenait  l’autre.  Or,  au  premier  moment,  les  liquides  n’ayant  pas 
changé  sensiblement  de  température,  ils  gardaient  entre  eux  la  même 
relation  de  densité;  mais  après  un  temps  assez  court,  l’huile ,  en  vertu 
de  son  peu  de  volume,  s’était  échauffée  plus  que  le  mélange  alcoo¬ 
lique  ,  et  elle  était  devenue  relativement  plus  légère.  La  chaleur  de 
la  main  qui  tenait  le  flacon  d’huile  pour  verser,  avait  dû  aussi  con¬ 
tribuer  à  l’effet  dont  il  s’agit. 

8.  Maintenant,  supposons  une  belle  sphère  d’huile  en  équilibre  per¬ 
manent  dans  le  liquide  environnant,  et  tâchons  de  la  soumettre  à 
d  autres  forces  que  ses  attractions  propres. 

La  première  idée  qui  se  présente ,  c’est  d’essayer  l’action  de  la  force 
centrifuge.  Pour  cela,  il  faut  imprimer  à  la  sphère  d’huile  un  mouve¬ 
ment  de  rotation  autour  d’un  de  ses  diamètres,  et  l’on  y  parvient  en 
introduisant  dans  cette  sphère  un  petit  disque  métallique  que  l’on  fait 
tourner  sur  lui-même  au  moyen  d’un  axe  qui  le  traverse  perpendicu- 
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lairement.  Ce  disque  entraîne  l’huile  par  son  adhérence  avec  elle ,  et 
toute  la  masse  de  ce  liquide  prend  un  mouvement  de  rotation. 

Avant  d’exposer  les  effets  qui  résultent  de  ce  mouvement,  je  vais 
décrire  avec  détails  l’appareil  dont  je  me  suis  servi,  appareil  à  l’aide 
duquel  toutes  les  expériences  réussissent  parfaitement  et  avec  la  plus 
grande  facilité  :  il  est  représenté  fig.  î .  Le  vase  est  à  parois  planes  for¬ 
mées  de  plaques  de  verre  rectangulaires  assemblées  dans  un  châssis  en 
fer;  les  faces  latérales  ont  chacune  25  centimètres  de  largeur  et  20  de 
hauteur.  Le  petit  disque  et  son  axe  sont  également  en  fer,  métal  dont 
le  contact  prolongé  avec  l’huile  ne  salit  pas  cette  dernière  comme  le 
ferait  le. cuivre.  Le  diamètre  du  disque  est  d’environ  35  millimètres, 
et  l’axe  est  formé  d’un  fil  de  fer  d’environ  1  i  millimètre  d’épaisseur. 
Cet  axe  s’engage,  par  son  extrémité  inférieure,  dans  un  trou  percé  au 
milieu  de  la  plaque  de  verre  qui  forme  le  fond  du  vase  ;  ce  trou  est 
fermé  en  dessous  par  une  petite  plaque  de  fer  mastiquée  au  verre.  L’ex¬ 
trémité  supérieure  de  l’axe  est  vissée  à  un  fil  de  fer  plus  gros  qui  en 
forme  le  prolongement,  et  qui,  retenu  à  frottement  doux  dans  une  pièce 
dont  je  parlerai  plus  bas,  reçoit,  à  son  autre  extrémité,  la  manivelle 
au  moyen  de  laquelle  on  fait  tourner  le  disque.  Lorsque  tout  le  système 
est  en  place ,  le  disque  doit  se  trouver  à  la  moitié  de  la  hauteur  du  vase. 
La  plaque  de  verre  carrée  qui  ferme  le  vase  supérieurement,  est  per¬ 
cée  de  deux  ouvertures  munies  chacune  d’un  goulot  de  fer  que  l’on 
ferme  avec  un  bouchon  de  même  métal.  L’une  de  ces  ouvertures  est  au 
milieu  de  la  plaque,  et  son  diamètre  est  de  55  millimètres;  c’est  à  tra¬ 
vers  le  bouchon  qui  la  ferme,  que  passe  à  frottement  doux  la  tige  qui 
reçoit  d’une  part  l’axe  du  disque  et  de  l’autre  la  manivelle  (voy .  fig.  2). 
L’autre  ouverture  est  plus  petite,  et  est  placée  près  de  l’un  des  angles 
de  la  plaque  :  elle  sert  à  introduire  dans  le  vase  soit  le  fil  métallique  à 
l’aide  duquel  on  réunit  les  masses  d’huile  partielles,  soit  de  nouvelles 
portions  d’alcool  ou  de  mélange  à  un  autre  degré  (§  9),  etc. ,  lorsqu’on 
doit  effectuer  ces  opérations  sans  ôter  le  disque  de  sa  place.  Enfin  cette 
même  plaque  est  mastiquée  dans  un  cadre  en  fer  qui  se  replie  vertica¬ 
lement  tout  à  l’entour,  de  sorte  qu’elle  s’adapte  sur  le  vase  comme  un 
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couvercle  sur  une  boite.  Les  bords  supérieurs  du  vase  ont  été  usés  à 
î’émeri  tous  ensemble  après  leur  placement  dans  le  châssis,  de  manière 
que  la  plaque  de  verre  supérieure  s’applique  exactement  sur  eux;  il 
suffit  de  frotter  d’un  peu  d’huile  ces  bords  et  les  bouchons  métalliques, 
pour  que  ,  la  plaque  et  les  bouchons  étant  placés,  on  puisse  considérer 
le  vase  comme  parfaitement  fermé  et  conservant  le  mélange  sans 
évaporation  d’alcool. 

Dans  mon  appareil ,  les  plaques  de  verre  sont  fixées  au  châssis  mé¬ 
tallique  à  l’aide  d’un  mastic  résineux,  et  celui-ci  est  légèrement  atta¬ 
qué  par  le  mélange  alcoolique.  Il  vaudrait  peut-être  mieux  se  servir 
du  mastic  gras  des  vitriers  :  car  le  mélange  alcoolique  étant  préparé 
de  manière  à  ne  plus  agir  sur  l’huile  (§§  6  et  24),  ce  dernier  mastic  ne 
serait  probablement  pas  altéré.  Du  reste ,  le  mastic  résineux  résiste  assez 
pour  que  j’aie  pu  laisser,  sans  inconvénient,  la  liqueur  alcoolique  sé¬ 
journer  dans  le  vase  pendant  des  mois  entiers. 

L’appareil  que  je  viens  de  décrire  est  le  plus  convenable  pour  obte¬ 
nir  dans  toute  leur  beauté  les  phénomènes  qui  font  l’objet  de  ce  tra¬ 
vail;  mais,  comme  je  l’ai  déjà  dit,  on  pourrait  employer  avec  moins 
de  frais  et  sans  trop  de  désavantage,  du  moins  pour  les  expériences 
dont  il  s’agit  dans  cette  partie  du  mémoire ,  un  ballon  de  verre  de  di¬ 
mensions  assez  considérables.  Celui-ci  devrait  être  muni  de  deux  tubu¬ 
lures,  dont  l’une  servirait  à  introduire  le  système  du  disque,  et  dont 
l’autre  remplirait  le  même  but  que  la  seconde  ouverture  dont  nous 
avons  parlé  plus  haut. 

Quoi  qu’il  en  soit,  je  supposerai  toujours,  dans  ce  qui  suit,  que  l’on 
emploie  le  vase  à  parois  planes  ci-dessus  décrit. 

9.  L’appareil  étant  convenablement  disposé,  il  s’agit  maintenant 
de  faire  en  sorte  qu’une  sphère  d’huile  environne  le  disque ,  de  manière 
que  leurs  deux  centres  se  confondent  sensiblement.  Pour  atteindre  ce 
point,  tâchons  d’abord,  avant  d’introduire  le  disque  dans  le  vase, 
d’amener  le  centre  de  la  sphère  à  sé  maintenir  à  la  hauteur  que  doit 
avoir  celui  de  ce  disque.  Il  serait  extrêmement  difficile  d’y  parvenir  en 
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suspendant  une  sphère  dans  un  mélange  alcoolique  homogène,  comme 
nous  l’avons  supposé  jusqu’ici  :  car  alors  il  n’y  a  pas  de  raison  pour 
que  la  sphère  ne  se  tienne  pas  plus  haut  ou  plus  bas  ;  et  quand  même 
le  hasard  la  placerait  exactement  à  la  hauteur  voulue ,  les  mouvements 
que  l’on  produirait  en  introduisant  le  disque,  changeraient  bien  pro¬ 
bablement  cette  hauteur.  Ï1  faut  donc  employer  un  procédé  plus  sûr, 
et  le  suivant  réussit  parfaitement.  On  commence  par  faire  en  sorte  que 
le  mélange  alcoolique  contienne  un  petit  excès  d’alcool.  Alors ,  le  vase 
étant  muni  de  son  couvercle ,  et  le  bouchon  qui  ferme  l’ouverture  cen¬ 
trale  étant  enlevé,  on  introduit  le  mélange  par  cette  ouverture ,  en 
quantité  telle  que  le  vase  n’en  soit  pas  complètement  rempli  ;  puis  on 
ajoute  avec  précaution  une  certaine  quantité  d’un  mélange  moins 
chargé  d’alcool,  et  marquant  seulement  16  degrés  à  l’aréomètre  de 
Beaumé.  Celui-ci ,  en  vertu  de  son  excès  de  densité,  descend  au  fond 
du  vase ,  où  il  s’étend  en  couche  horizontale.  Alors  on  introduit  l’huile, 
qui ,  à  cause  du  petit  excès  d’alcool  que  renferme  le  mélange  supé¬ 
rieur ,  descend  à  travers  ce  dernier,  et  vient,  soit  en  une  seule  masse, 
soit  en  plusieurs  masses  partielles  (§  4),  se  poser  sur  la  couche  plus 
dense  du  mélange  inférieur.  Cela  étant ,  on  réunit ,  s’il  y  a  lieu  ,  les 
sphères  isolées  en  une  seule;  puis,  à  l’aide  d’une  baguette  de  verre, 
on  agite  la  liqueur  avec  précaution ,  de  manière  à  mêler  imparfaite¬ 
ment  la  couche  du  fond  avec  les  couches  plus  élevées  ,  mais  sans  divi¬ 
ser  la  masse  d’huile ,  et  on  laisse  ensuite  reposer  le  système.  On  voit 
qu’il  doit  résulter  de  là ,  dans  la  liqueur  alcoolique ,  un  état  de  densité 
croissante  à  partir  des  couches  supérieures  moins  denses  que  l’huile , 
jusqu’aux  couches  inférieures  plus  denses  que  cette  même  huile,  et 
que,  par  conséquent,  la  masse  d’huile  devra  se  tenir  en  équilibre  stable 
selon  la  verticale ,  dans  une  certaine  couche  dont  la  densité  moyenne 
est  égale  à  la  sienne.  Or ,  en  effectuant  l’opération  avec  les  précau¬ 
tions  convenables ,  c’est-à-dire  en  n’agitant  le  liquide  que  très-peu , 
puis  le  laissant  reposer  pour  observer  l’effet  résultant,  recommençant 
à  agiter  et  laissant  encore  reposer ,  et  ainsi  de  suite ,  enfin  ajoutant,  si 
cela  est  nécessaire,  un  peu  de  mélange  à  16  degrés  ou  d’alcool  pur, 
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selon  les  circonstances,  on  arrive  aisément  à  faire  en  sorte  que  la 
masse  d’huile  se  tienne  exactement  à  la  hauteur  voulue ,  et  cela ,  comme 
nous  lavons  vu,  dans  une  position  stable  quant  à  la  verticale  *.  A  la 
vérité,  dans  la  rigueur  géométrique,  cette  masse  d’huile  ne  peut  plus 
être  alors  tout  à  fait  sphérique  :  elle  doit  être  aplatie  d’une  petite  quan¬ 
tité  dans  le  sens  vertical  ;  mais ,  si  l’on  a  opéré  de  manière  que  l’accrois¬ 
sement  des  densités  soit  très-faible  à  la  hauteur  où  se  tient  l’huile ,  et 
l’on  obtient  aisément  ce  résultat  par  des  tâtonnements  convenables , 
l’aplatissement  dont  il  s’agit  est  complètement  insensible  à  l’œil ,  et  la 
masse  paraît  exactement  sphérique. 

Pour  les  expériences  que  nous  avons  à  décrire ,  le  diamètre  le  plus 
convenable  à  donner  à  la  sphère  d’huile  est  d’environ  6  centimètres. 
On  y  arrive  aisément  en  formant  d’abord  une  sphère  moindre,  et  ajou¬ 
tant  successivement  de  nouvelles  portions  d’huile,  que  l’on  réunit  à  la 
première. 

Il  s’agit  maintenant  de  placer  le  disque.  Celui-ci  étant  attaché  par 
son  axe  à  la  tige  qui  traverse  le  bouchon  métallique  (§  8),  on  commence 
par  le  mouiller  d’huile  ainsi  que  l’axe,  puis  on  l’introduit  avec  lenteur 
dans  le  liquide  alcoolique ,  et  on  le  fait  pénétrer  par  sa  tranche  dans 
la  sphère  d’huile.  Comme  il  a  été  préalablement  mouillé  de  ce  dernier 
liquide,  la  sphère  l’enveloppe  sans  difficulté,  et,  ce  qu’il  y  a  de  remar¬ 
quable  ,  elle  se  place  d’elle-même  peu  à  peu  de  telle  manière ,  que  l’axe 
du  disque  la  traverse  selon  un  diamètre.  Cet  effet  est  dû  évidemment 
à  l’action  attractive  de  cet  axe  ou  plutôt  de  la  couche  d’huile  dont  il  a 
été  mouillé,  action  qui  tend  à  s’exercer  d’une  manière  symétrique  tout 
autour  de  lui,  et  amène  ainsi  la  sphère  d’huile  tout  entière  dans  une 
position  symétrique  par  rapport  à  ce  même  axe.  Maintenant  on  voit 
que  le  centre  de  la  sphère  tendant,  d’une  part,  à  demeurer  à  la  hau¬ 
teur  de  celui  du  disque  à  cause  de  la  superposition  des  couches  alcoo- 


1  Les  différentes  couches  liquides  ainsi  superposées  tendent,  il  est  vrai,  à  se  mêler  d'elles-mê- 
mes;  mais  comme  elles  sont  placées  dans  l’ordre  de  leurs  densités ,  ce  mélange  spontané  ne  s’effectue 
qu’avec  une  extrême  lenteur,  et  il  faut  un  grand  nombre  de  jours  pour  que  la  liqueur  devienne 
homogène.  11  ne  résulte  donc  de  là  aucun  inconvénient  pour  les  expériences. 
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liques  de  densité  inégale,  et,  d’une  autre  part,  à  se  placer  dans  l’axe 
du  disque  à  cause  de  la  symétrie  des  actions  attractives  exercées  par 
celui-ci  sur  l’huile ,  le  centre  de  la  sphère  et  celui  du  disque  se  con¬ 
fondront,  et  demeureront  ainsi  dans  une  position  stable.  Seulement  la 
sphère  sera  alors  légèrement  allongée  dans  le  sens  vertical ,  par  l'at¬ 
traction  de  l’axe  du  disque  ;  mais  cet  allongement  est  fort  peu  de  chose 
si  la  sphère  présente,  comme  nous  l’avons  supposé,  un  diamètre  de 
6  centimètres. 

10.  La  sphère  d’huile  étant  ainsi  convenablement  placée,  on  fera 
tourner  lentement  la  manivelle.  Alors  on  verra  aussitôt  la  sphère 
s’aplatir  à  ses  pôles ,  et  se  renfler  à  son  équateur ,  et  l’on  réalisera 
ainsi  en  petit  ce  que  l’on  admet  avoir  eu  lieu  pour  les  planètes. 

Cependant ,  bien  que  les  résultats  soient  de  la  même  nature  dans  le 
cas  des  grandes  masses  planétaires  et  dans  celui  de  nos  petites  masses 
d’huile ,  je  ne  dois  pas  négliger  de  faire  remarquer  ici  qu’il  y  a  une 
différence  essentielle  entre  les  forces  qui  sont  enjeu  dans  les  deux  cas. 
Bans  le  premier,  la  force  qui  tend  à  donner  à  la  grande  masse  plané¬ 
taire  une  figure  sphérique,  et  contre  laquelle  lutte  la  force  centrifuge, 
c’est  l’attraction  universelle;  dans  le  second,  la  force  qui  joue  le  même 
rôle  à  l’égard  de  la  petite  masse  d’huile,  c’est  l’attraction  moléculaire, 
qui  suit  des  lois  différentes.  Mais  comme,  des  deux  parts,  l’ensemble 
des  actions  se  réduit  à  une  lutte  entre  la  force  centrifuge  et  une  autre 
force  tendant  à  maintenir  la  forme  sphérique  de  la  masse  liquide,  on 
conçoit  que  les  résultats  doivent  être  analogues  sinon  identiques, 
quant  à  la  figure  que  prend  cette  masse. 

Pour  observer  dans  toute  sa  beauté  le  phénomène  dont  nous  nous 
occupons,  il  faut  d’abord  donner  à  la  manivelle  une  vitesse  très-petite, 
comme  d’un  tour  en  cinq  ou  six  secondes  ;  les  effets  sont  déjà  alors 
très-prononcés.  Si  l’on  emploie  ensuite  une  vitesse  un  peu  plus  grande, 
par  exemple  d’un  tour  en  quatre  secondes ,  l’aplatissement  selon  l’axe 
et  le  renflement  à  l’équateur  se  montrent  plus  considérables,  et  ils 
augmentent  encore  en  portant  la  vitesse  de  la  manivelle  à  un  tour  en 
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trois  secondes.  Avant  d’aller  plus  loin,  remarquons  que,  dans  ces 
expériences,  il  ne  faut  pas  faire  tourner  trop  longtemps  la  manivelle: 
car  la  masse  d’huile  qui ,  dans  les  premiers  moments ,  présente  exac¬ 
tement  une  figure  de  révolution,  finit  par  perdre  cette  forme.  Il  faut 
donc,  à  chaque  nouvel  essai ,  laisser  reposer  le  système  ;  l’huile  reprend 
alors  sa  forme  sphérique,  et  se  replace  d’elle-même  lentement  dans  la 
position  convenable.  La  déformation  qui  survient  lorsqu’on  fait  faire 
au  disque  un  trop  grand  nombre  de  tours,  donne  lieu  à  des  résultats 
d’un  genre  particulier,  et  qui  ne  sont  pas  sans  intérêt  :  i’en  parlerai 
plus  loin  (J  22). 

11.  Maintenant,  si  au  lieu  de  mouvoir  lentement  la  manivelle  on 
lui  donne  une  vitesse  assez  considérable ,  comme  de  deux  ou  trois  tours 
par  seconde,  on  voit  se  manifester  des  phénomènes  nouveaux  et  bien 
curieux.  La  sphère  liquide  prend  d’abord  rapidement  son  maximum 
d’aplatissement,  puis  se  creuse  en  dessus  et  en  dessous  autour  de  l’axe 
de  rotation,  en  s’étendant  toujours  dans  le  sens  horizontal,  et  enfin, 
abandonnant  le  disque,  se  transforme  en  un  anneau  parfaitement 
régulier  (fi g.  3). 

Cet  anneau  est  arrondi  sur  son  épaisseur,  et  semble  avoir  pour  sec¬ 
tion  génératrice  un  cercle.  Au  moment  de  sa  formation,  il  augmente 
rapidement  de  diamètre  jusqu’à  une  certaine  limite;  dès  que  celle- 
ci  est  atteinte,  il  faut  cesser  le  mouvement  du  disque.  L’anneau  alors 
se  maintient  pendant  quelques  secondes  dans  le  même  état;  puis  ,  la 
résistance  du  liquide  ambiant  affaiblissant  son  mouvement  de  rota¬ 
tion,  il  revient  sur  lui-même  et  se  transforme  de  nouveau  en  sphère 
autour  du  disque  et  de  son  axe. 

La  vitesse  de  la  manivelle  la  plus  convenable  pour  produire  un  bel 
anneau  ,  est  d’environ  trois  tours  par  seconde.  L’anneau  obtenu  ainsi, 
a  un  diamètre  moyen  de  9  à  10  centimètres. 

12.  Lorsque,  à  l’instant  de  la  formation  de  l’anneau,  la  masse 
d’huile  qui  le  constitue  s’éloigne  du  disque,  on  remarque  une  parti- 
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cularité  assez  singulière  :  l’anneau  reste  uni  au  disque  par  une  pelli¬ 
cule  ou  nappe  d’huile  extrêmement  mince,  qui  occupe  tout  l’espace 
qu’ils  laissent  entre  eux.  Mais  à  l’instant  où,  l’anneau  ayant  atteint 
son  plus  grand  développement,  on  cesse  de  faire  mouvoir  le  disque, 
cette  pellicule  se  rompt  et  disparaît  d’elle-même ,  et  l’anneau  demeure 
alors  parfaitement  isolé. 

On  conçoit  que  cette  pellicule  n’est  pas  une  circonstance  essentielle 
au  phénomène  de  la  formation  de  l’anneau ,  et  nous  verrons ,  dans 
une  autre  partie  de  ce  travail,  qu’elle  se  rattache  probablement  à  un 
ordre  de  faits  tout  différent. 

13.  Les  cieux  nous  présentent  aussi  un  corps  de  forme  analogue  à 
notre  anneau  liquide  :  je  veux  parler  de  l’anneau  de  Saturne.  A  la  vé¬ 
rité  ,  celui-ci  est  aplati ,  tandis  que  le  nôtre  semble  tout  à  fait  arrondi 
sur  son  épaisseur  ;  mais  je  ne  pense  pas  que  cette  différence  soit  aussi 
grande  qu’elle  le  paraît  d’abord. 

En  effet,  la  force  centrifuge  ,  qui  va  en  croissant  depuis  la  circon¬ 
férence  intérieure  de  l’anneau  d’huile  jusqu’à  sa  circonférence  exté¬ 
rieure  ,  tend  nécessairement  à  étirer  cet  anneau  dans  le  sens  de  sa  lar¬ 
geur,  ou,  en  d’autres  termes,  à  l’aplatir.  Mais  l’aplatissement  doit 
être  très-peu  prononcé  :  car,  à  cause  des  dimensions  peu  considérables 
de  l’anneau,  et  de  la  lenteur  de  son  mouvement  angulaire,  l’espèce 
de  traction  qui  résulte  de  la  variation  de  la  force  centrifuge  doit  être 
très-peu  de  chose  en  comparaison  des  forces  développées  par  l’attrac¬ 
tion  moléculaire. 

14.  Nous  pouvons  donc,  me  semble-t-il,  raisonnablement  admettre 
que  notre  anneau  d’huile  est,  en  réalité,  légèrement  aplati,  et  que, 
par  conséquent,  il  ne  diffère  de  celui  de  Saturne,  quant  à  la  forme 
générale,  que  par  la  moindre  quantité  de  l’aplatissement  1 .  Mais  il  y 
a  plus  :  dans  le  système  de  Saturne,  l’aplatissement  de  l’anneau  est 

'  Je  fais  abstraction  ici  de  la  subdivision  de  l’anneau  de  Saturne  :  cette  subdivision,  comme  on 
sait,  n’est  pas  essentiellement  liée  aux  conditions  d’équilibre  de  l’anneau. 

Tom.  XYI. 
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en  partie  déterminé  par  l’attraction  de  la  planète  centrale.  Or ,  au 
premier  moment  de  la  formation  de  l’anneau  d’huile,  celui-ci  est 
soumis  à  une  force  particulière  qui  joue  un  rôle  analogue  à  celui  de 
l’attraction  ci-dessus.  En  effet,  cette  attraction  agit  avec  la  plus  grande 
intensité  à  la  circonférence  intérieure  de  l’anneau  de  Saturne,  et  dé¬ 
croît  rapidement,  à  partir  de  là,  dans  le  reste  de  ce  corps.  Maintenant, 
au  premier  moment  de  la  formation  de  l’anneau  d’huile,  nous  avons 
vu  (§  1*2)  que  celui-ci  demeure  uni  au  disque  par  une  mince  nappe 
du  même  liquide  ,  et  l’on  peut  se  convaincre  que  cette  nappe  exerce  , 
sur  la  circonférence  intérieure  de  l’anneau  ,  une  force  de  traction  assez 
considérable.  En  effet,  si  l’on  arrête  le  mouvement  du  disque  un  peu 
trop  tôt ,  c’est-à-dire  un  peu  avant  que  l’anneau  ait  atteint  son  maxi¬ 
mum  de  diamètre,  la  nappe  d’huile  ne  se  rompt  pas,  et  l’anneau  re¬ 
vient  alors  sur  lui-même  ($11)  avec  une  rapidité  bien  plus  grande  que 
lorsque  la  nappe  d’huile  s’est  rompue  et  que  l’anneau  est  demeuré  isolé. 
La  traction  que  la  nappe  d’huile  exerce  sur  la  circonférence  intérieure 
de  l’anneau,  doit  donc  produire  un  effet  analogue  à  celui  de  l’attraction 
de  Saturne,  c’est-à-dire  contribuer  à  augmenter  l’aplatissement.  Eh 
bien,  l’anneau  d’huile,  avant  la  rupture  de  la  nappe,  présente  un 
aplatissement  très-prononcé.  Pour  l’obtenir  parfaitement  ,  il  faut  avoir 
soin  que  la  sphère  soit  bien  centrée  par  rapport  au  disque  ,  avant  de 
commencer  l’expérience ,  et  il  est  avantageux  de  donner  à  la  manivelle 
une  vitesse  un  peu  moindre  que  celle  qui  est  indiquée  au  $  1 1  :  la  plus 
convenable  m’a  paru  devoir  être  d’environ  deux  tours  par  seconde.  Aus¬ 
sitôt  que  la  nappe  d’huile  se  rompt,  l’aplatissement  s’efface,  et  la  section 
génératrice  devient,  comme  nous  l’avons  vu,  sensiblement  circulaire 1 . 


1  J’avais  pensé  qu'il  serait  possible  d’obtenir  des  anneaux  isolés  et  notablement  aplatis,  en  opé¬ 
rant  sur  des  masses  d’huile  plus  considérables;  car  alors  l’anneau  ayant  un  plus  grand  volume, 
l’influence  de  l’attraction  moléculaire  doit  être  moindre.  Mais  j’ai  reconnu  qu’en  opérant  sur  de 
plus  grandes  masses,  il  fallait,  pour  obtenir  l’anneau  d’une  manière  régulière,  employer  une  vi¬ 
tesse  de  rotation  plus  faible;  de  sorte  que,  si  l'influence  de  l’attraction  moléculaire  était  dimi¬ 
nuée,  celle  de  la  force  centrifuge  l’était  également.  L’aplatissement  n’en  devenait  donc  pas  plus 
sensible,  ou  si  quelquefois  j’ai  cru  en  observer  un,  je  n’ai  pu  le  reproduire  à  volonté.  J’ai  opéré 
ainsi  sur  des  sphères  qui  avaient  successivement  environ  10.  11 ,  12  et  34  centimètres  de  diamè- 
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15.  Les  géomètres  qui  se  sont  occupés  de  la  figure  d’équilibre  d’une 
masse  liquide  en  rotation  ,  n’ont  envisagé  que  le  cas  où  l’attraction 
qui  lutte  contre  la  force  centrifuge  est  l’attraction  universelle,  et  ils 
ont  démontré  que  des  figures  elliptiques  satisfont  alors  à  cet  équilibre. 
Faut-il  conclure  de  là  que  la  forme  annulaire  développée  parla  rota¬ 
tion  de  notre  masse  d’huile,  résulte  de  la  loi  dilférente  qui  régit  l’at¬ 
traction  moléculaire  (  $  10),  et  que,  dans  le  cas  des  corps  célestes, 
la  figure  d’un  anneau  isolé  n’aurait  pu  se  produire  par  la  seule  com¬ 
binaison  de  la  force  centrifuge  et  des  attractions  mutuelles  des  dif¬ 
férentes  parties  de  la  masse?  Je  ne  le  crois  pas,  et  je  regarde,  au 
contraire,  comme  bien  probable,  que  si  le  calcul  pouvait  aborder  la 
solution  générale  de  ce  grand  problème,  et  conduire  directement  à 
la  détermination  de  toutes  les  figures  d’équilibre  possibles,  la  figure 
annulaire  s’y  trouverait  comprise.  Cette  solution  générale  et  directe 
présentant  de  très-grandes  difficultés,  les  géomètres  se  sont  contentés 
d’essayer  si  des  figures  elliptiques  pouvaient  satisfaire  à  l’équilibre, 
et  de  prouver  qu’elles  y  satisfont  en  effet;  mais  ils  laissent  dans  le  doute 
si  d’autres  figures  ne  rempliraient  pas  les  memes  conditions.  A  la 
vérité ,  M.  Liouville,  dans  ses  dernières  recherches  sur  ce  sujet  1 ,  sem¬ 
ble,  au  premier  abord,  avoir  à  peu  près  résolu  la  question,  en  intro- 

tre,  avec  des  disques  ayant  un  diamètre  de  7  et  de  9  centimètres,  et  dans  un  vase  à  faces  planes 
ayant  un  fond  carré  de  35  centimètres  de  côté,  et  une  hauteur  de  25  centimètres.  Du  reste,  les 
effets  que  l’on  obtient  ainsi  sont  très-beaux;  les  anneaux  sont  magnifiques  ,  présentent  un  diamètre 
considérable ,  et  persistent  quelquefois  pendant  huit  à  dix  secondes  avant  de  revenir  sur  eux- 
mêmes.  Avec  une  sphère  de  10  centimètres  de  diamètre,  un  disque  de  7,  et  une  vitesse  un  peu 
moindre  qu’un  tour  du  disque  par  seconde,  on  obtient  d’une  manière  très-belle  et  très-prononcée, 
l’aplatissement  provenant  de  la  traction  de  la  nappe  d’huile. 

Mais  ces  expériences  sont  incommodes  et  difficiles,  à  cause  des  grandes  dimensions  du  vase,  et 
de  la  grande  quantité  de  liquide  alcoolique  nécessaire  pour  le  remplir. 

On  conçoit,  du  reste,  pourquoi  une  masse  d’huile  plus  considérable  exige  une  vitesse  de  rota¬ 
tion  moindre  pour  produire  un  anneau  régulier.  C’est  précisément  parce  que  l’attraction  molécu¬ 
laire  a  moins  d’influence,  d’où  résulte  que,  si  l’on  essaie  d’employer  la  même  vitesse  de  rotation 
qui  donnerait  un  bel  anneau  avec  une  quantité  d’huile  moindre ,  la  masse  se  désunit ,  et  s’épar¬ 
pille  en  sphérules. 

1  Le  mémoire  de  M.  Liouville  a  été  communiqué  à  l’académie  des  sciences,  dans  la  séance  du 
15  février  de  cette  année.  On  peut  en  lire  une  analyse  dans  le  journal  l'Institut ,  n°  477. 
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(luisant  la  considération  de  la  stabilité  de  la  figure  d’équilibre,  et  en 
faisant  voir  que,  pour  chaque  valeur  du  moment  de  rotation,  ou,  en 
d’autres  termes,  pour  un  mouvement  initial  quelconque  de  la  masse, 
il  y  a  toujours  une  figure  elliptique,  soit  de  révolution  soit  à  trois  axes 
inégaux  selon  les  circonstances,  qui  constitue  une  forme  d’équilibre 
stable.  Il  parait,  en  effet,  naturel  d’admettre  que,  pour  un  ébranle¬ 
ment  donné  d’une  masse  liquide,  il  n’y  a  qu’un  seul  état  final  admis¬ 
sible;  et,  dans  ce  cas,  cet  état  doit  nécessairement  jouir  de  la  stabilité. 
Cependant  je  ne  crois  pas  la  conclusion  que  l’on  peut  tirer  de  ces  ré¬ 
sultats  aussi  générale  qu’elle  le  parait  au  premier  aspect.  Sans  doute, 
pour  un  ébranlement  primitif  donné,  il  n’y  a  qu’un  seul  état  final 
possible,  et  cet  état  doit  être  stable;  mais  la  condition  de  stabilité 
d’une  figure  d’équilibre  trouvée,  n’entraîne  pas  nécessairement  la 
conséquence  que  cette  figure  constituera  l’état  final  en  question  :  car 
il  se  pourrait  que  plusieurs  figures  d’équilibre  correspondantes  au 
même  ébranlement  primitif  jouissent  également  de  la  stabilité,  et  que 
le  choix  de  la  masse  pour  l’une  de  ces  figures  fut  déterminé  par  d’au¬ 
tres  circonstances;  par  exemple,  par  les  modifications  que  son  mou¬ 
vement  éprouve  dans  les  premiers  moments  de  la  rotation.  C’est,  en 
effet,  en  examinant  ces  modifications,  sur  lesquelles  l’attention  des 
géomètres  ne  s’est  pas  dirigée,  que  je  vais  essayer  d’arriver  au  mode 
de  génération  des  figures  annulaires. 

16.  Lorsque  la  masse  commence  à  tourner  sur  elle-même,  la  vi¬ 
tesse  angulaire  des  portions  qui  s’éloignent  de  l’axe  emportées  par 
leur  force  centrifuge  ,  va  nécessairement  en  diminuant.  Cette  diminu¬ 
tion  est  surtout  prononcée  à  l’équateur  de  la  masse,  et  elle  est  d’au¬ 
tant  plus  considérable  que  le  mouvement  initial  de  rotation  était  plus 
rapide.  Il  résulte  de  là  que,  dans  les  premiers  temps  d’une  rotation 
suffisamment  rapide ,  il  y  aura  une  grande  différence  de  vitesse  angu¬ 
laire  entre  les  portions  qui  avoisinent  l’axe,  et  celles  qui  avoisinent 
l’équateur.  Cependant  si  l’on  admet,  pour  un  moment,  qu’en  vertu  de 
l’adhérence  du  liquide  pour  lui-même,  et  du  frottement  de  ses  diverses 
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parties,  les  portions  qui  tournent  le  plus  rapidement  communiquent 
peu  à  peu  une  partie  de  leur  vitesse  aux  autres ,  de  sorte  qu’il  en  ré¬ 
sulte  à  la  fin  une  vitesse  angulaire  moyenne  correspondante  au  même 
moment  de  rotation  et  égaie  en  tous  les  points  de  la  masse ,  celle-ci 
pourra  prendre  une  figure  ellipsoïdale.  Mais,  bien  avant  que  les  fai¬ 
bles  forces  dont  nous  venons  de  parler  aient  pu  amener  ce  résultat 
moyen,  il  devra  se  manifester  un  autre  ordre  de  phénomènes ,  qui 
pourra  empêcher  le  développement  de  la  figure  elliptique,  et  donner 
naissance  à  une  forme  annulaire. 

En  effet,  il  suit  nécessairement  des  considérations  précédentes ,  que, 
dans  les.  premiers  temps  d’une  rotation  suffisamment  rapide ,  la  force 
centrifuge  à  l’équateur  de  la  masse  sera  beaucoup  moindre  que  celle 
qui  correspondrait  à  la  vitesse  moyenne  ci-dessus  ;  et  que ,  par  contre, 
la  force  centrifuge  des  portions  voisines  de  l’axe  sera  de  beaucoup  supé¬ 
rieure  à  celle  qui  correspondrait  à  cette  même  vitesse  moyenne.  Le  li¬ 
quide  voisin  de  l’axe  sera  donc  chassé  vers  le  liquide  de  l’équateur,  d’où 
résultera  nécessairement  la  formation  d’une  sorte  de  bourrelet  plus 
ou  moins  prononcé.  En  d’autres  termes  ,  la  masse  se  creusera  bientôt 
en  son  milieu  ,  et  se  renflera  tout  à  l’entour.  Or,  dès  que  ce  phéno¬ 
mène  a  lieu  ,  on  conçoit  que  l’attraction  exercée  par  ce  bourrelet  sur 
le  liquide  resté  autour  de  l’axe,  doit  s’ajouter  à  l’action  de  la  force  cen¬ 
trifuge  ,  et  contribuer  à  augmenter  le  volume  du  bourrelet  aux  dépens 
du  liquide  central.  Il  peut  donc  évidemment  résulter  de  là ,  que  tout  le 
liquide  abandonne  l’axe  pour  se  rendre  au  bourrelet,  et  que  celui-ci 
devienne  de  la  sorte  un  véritable  anneau. 

Cette  génération  des  figures  annulaires  serait  donc  indépendante  de 
la  loi  que  suit  l’attraction ,  et  serait,  par  conséquent,  la  même  dans 
le  cas  de  l’attraction  universelle  et  dans  celui  de  l’attraction  molécu¬ 
laire. 

17.  Il  est  aisé  de  vérifier  ce  mode  de  génération  sur  notre  masse 
d’huile,  ou,  du  moins,  de  s’assurer  que  pendant  la  formation  du 
bourrelet  et  de  l’anneau,  la  vitesse  angulaire  est  beaucoup  moindre 
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à  l’équateur  de  la  masse  que  vers  l’axe.  Pour  cela,  je  ferai  d’abord 
remarquer  que  lorsqu’on  a  exécuté  un  certain  nombre  d’expériences 
sur  une  même  masse  d’huile,  et  que  celle-ci  a  été  plusieurs  fois  dé¬ 
sunie  et  reformée  en  sphère  unique  et  en  anneau,  elle  renferme  tou¬ 
jours  dans  son  intérieur  une  multitude  de  petites  bulles  de  liqueur 
alcoolique,  lesquelles  entraînées  par  l’huile  qui  les  entoure,  ren¬ 
dent  parfaitement  observables  les  mouvements  des  différents  points  de 
la  masse.  Or,  si  l’on  répète  les  expériences  que  nous  avons  décrites,  à 
l’aide  d’une  sphère  d’huile  ainsi  remplie  de  bulles  alcooliques,  on 
observe  ce  qui  suit.  Tant  qu’on  ne  donne  au  disque  que  des  vitesses 
assez  faibles  pour  déterminer  un  simple  aplatissement,  il  n’y  a  pas  une 
grande  différence  de  vitesse  angulaire  entre  les  portions  voisines  de 
l’axe  et  les  portions  voisines  de  l’équateur;  mais  cette  différence  de¬ 
vient  très-considérable,  lorsque  le  disque  tourne  plus  rapidement, 
et  que  le  bourrelet  et  l’anneau  se  développent. 

O11  peut  aussi  constater ,  par  le  moyen  des  petites  bulies  alcooliques, 
que  la  vitesse  angulaire  moyenne  s’établit  dans  l’anneau  une  fois 
formé,  et  que  tous  les  points  de  celui-ci  exécutent  alors  leurs  révolu¬ 
tions  dans  le  même  temps. 

Du  reste ,  dans  nos  expériences  sur  les  masses  d’huile ,  il  y  a  deux 
forces  étrangères  qui  s’ajoutent  aux  causes  que  nous  avons  signalées, 
pour  faciliter  le  développement  du  bourrelet  et  de  l’anneau.  L’une  est 
la  résistance  du  liquide  ambiant,  qui  contribue  à  affaiblir  la  vitesse 
angulaire  de  l’équateur  de  la  masse;  l’autre  est  Faction  de  la  main  qui 
entretient  la  vitesse  de  rotation  du  disque ,  et  empêche ,  par  conséquent, 
les  portions  centrales  de  la  masse,  de  participer  graduellement  au  ra¬ 
lentissement  des  portions  équatoriales.  Mais  ce  que  produisent  ces  deux 
forces  étrangères ,  une  plus  grande  vitesse  initiale  de  rotation  le  pro¬ 
duirait  également  si  on  pouvait  les  annuler. 

18.  Lorsque,  à  l’aide  d’une  vitesse  modérée  du  disque,  l’on  se  borne 
à  produire  l’aplatissement  de  la  masse ,  les  deux  forces  étrangères  dont 
nous  venons  de  parler  empêchent  nécessairement  celle-ci  d’arriver  à 
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prendre  une  vitesse  angulaire  égale  en  tous  ses  points,  quand  même 
on  continue  à  faire  tourner  le  disque.  Il  en  résulte  que  la  masse  11e  peut 
prendre  exactement  la  figure  qui  correspondrait  à  cette  égalité  de  vi¬ 
tesse  angulaire.  Celle  qu’elle  adopte  est  une  figure  de  révolution  ;  mais, 
en  plaçant  Uœil  à  la  hauteur  du  centre  de  la  masse,  on  reconnaît  aisé¬ 
ment  que  ce  n’est  pas  un  ellipsoïde  :  la  courbure  à  l’équateur  est  trop 
faible,  et  cela  se  remarque  d’autant  plus  que  l’aplatissement  est  plus 
considérable. 

Maintenant,  cette  différence  entre  la  figure  ainsi  produite  et  celle 
qui  correspondrait  au  cas  de  l’attraction  universelle  ,  est-elle  unique¬ 
ment  le  résultat  de  l’action  des  deux  forces  étrangères  dont  il  s’agit,  ou 
bien  a-t-elle  en  partie  pour  cause  la  différence  des  lois  que  suivent  les 
deux  genres  d’attraction?  En  d’autres  termes,  si  l’on  pouvait  éliminer 
ou  rendre  insensibles  les  différences  de  vitesse  angulaire  des  diverses 
parties  de  la  masse  d’huile,  la  figure  produite  serait-elle,  ou  non,  un 
ellipsoïde?  Or,  on  rendrait  insensibles  ces  différences  de  vitesse  angu¬ 
laire  ,  si  l’on  pouvait  imprimer  un  mouvement  de  rotation  à  une  masse 
d’huile  suspendue  isolément,  sans  système  intérieur,  dans  le  liquide 
alcoolique,  et  l’abandonner  ensuite  à  elle-même.  Alors,  en  effet,  la 
résistance  du  liquide  ambiant  s’exercerait  bien  à  l’extérieur  delà  masse; 
mais  rien  n’entretenant  la  constance  de  vitesse  des  parties  centrales  , 
celles-ci,  en  vertu  de  la  forte  adhérence  de  l’huile  pour  elle-même , 
participeraient  de  suite  au  ralentissement  des  portions  extérieures ,  et 
l’on  pourrait  considérer  la  masse  comme  ayant  à  chaque  instant  une 
vitesse  angulaire  égale  partout. 

Or,  il  est  très-facile  de  réaliser  ce  qui  précède,  en  profitant  du 
fait  que,  lorsque  l’anneau  d’huile  est  formé,  il  revient,  après  quelque 
temps,  sur  lui-même  (§  11).  A  l’instant  où  l’anneau  est  bien  développé 
et  où  l’on  vient  d’arrêter  le  disque,  on  enlève  celui-ci  avec  précaution 
à  l’aide  du  bouchon  métallique  qui  porte  son  axe.  Alors  la  masse 
d’huile  qui  se  reforme  par  le  retour  de  l’anneau  sur  lui-même,  continue 
encore  à  tourner  pendant  quelque  temps,  complètement  isolée  dans 
le  liquide  ambiant.  Or  sa  figure  est  alors,  autant  que  l’œil  peut  en 
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juger,  un  parfait  ellipsoïde  de  révolution,  qui  se  rapproche  graduelle¬ 
ment  de  la  sphère  à  mesure  que  le  mouvement  de  rotation  s’affaiblit  1 . 

Ainsi  la  différence  des  lois  qui  régissent  les  deux  sortes  d’attraction, 
parait  ne  pas  avoir  d’influence  sur  la  nature  de  la  figure  que  prend  la 
masse  qui  tourne  sur  elle-même. 

19.  Une  masse  liquide  ne  peut  affecter  et  conserver  une  forme  an¬ 
nulaire,  que  sous  l’influence  d’une  force  centrifuge  suffisante.  Aussi, 
comme  nous  l’avons  vu,  lorsque  la  résistance  du  liquide  alcoolique  a 
diminué  au  delà  d’une  certaine  limite  la  vitesse  de  rotation  de  l’anneau 
d’huile,  celui-ci  obéissant  à  l’action  prépondérante  de  l’attraction  molé¬ 
culaire,  revient  sur  lui-même,  perd  sa  forme  annulaire,  et  se  reconstitue 

1  J’avais  cru  pouvoir  obtenir  une  niasse  tournant  isolément,  à  l’aide  d’un  autre  procédé  :  savoir  en 
formant  une  sphère  d  huile  au  milieu  d  un  flacon  cylindrique  disposé  de  manière  à  pouvoir  tourner 
sur  son  axe;  faisant  alors  tourner  ainsi  ce  flacon  avec  rapidité,  jusqu’à  ce  que  tout  le  liquide  intérieur, 
mélange  alcoolique  et  masse  d’huile,  ait  pris  le  même  mouvement;  puis  arrêtant  brusquement  le 
flacon.  En  effet,  il  semble  qu  alors  la  liqueur  alcoolique  perdant  la  première  son  mouvement  de 
rotation  par  le  frottement  contre  les  parois  immobiles  du  flacon,  il  doit  arriver  un  moment  où  la 
masse  d'huile  conserve  un  excès  de  vitesse  angulaire  sur  le  liquide  ambiant,  et  qu’alors  les  effets 
de  la  force  centrifuge  sur  cette  masse  peuvent  se  manifester.  Mais  l’expérience  donne  peu  de  résul¬ 
tats.  Il  est  d’abord  extrêmement  difficile  de  maintenir  une  masse  d’huile  au  milieu  du  flacon.  On  la 
maintient  passablement  dans  l’axe  de  celui-ci ,  parce  que,  si  l’on  est  parvenu  à  la  placer  de  manière 
que  son  centre  soit  peu  éloigné  de  cet  axe,  la  rotation  du  liquide  ambiant  achève  de  l’y  amener, 
et  l’y  retient  ensuite  assez  bien.  Mais  il  n’en  est  pas  de  même  dans  le  sens  de  la  hauteur  du  flacon. 
Si  Ion  se  sert  dun  mélange  alcoolique  homogène,  et  que  la  sphère  d’huile  soit  placée,  avant  de 
taire  tourner  le  flacon,  un  peu  plus  haut  ou  plus  bas  que  le  milieu  de  la  hauteur  de  celui-ci,  elle 
quitte  sa  place  lorsque  le  flacon  tourne,  pour  monter,  dans  le  premier  cas,  ou  pour  descendre,  dans 
le  second,  jusqu’à  ce  quelle  vienne  s’éparpiller  contre  l’une  des  deux  bases  du  flacon.  Cet  effet  est 
dû,  je  pense,  à  ce  que  les  deux  bases  exerçant,  sur  les  tranches  liquides  qui  les  touchent,  une  ac¬ 
tion  motrice  bien  plus  grande  que  celle  à  laquelle  sont  soumises  les  tranches  parallèles  de  l’intérieur 
de  la  masse,  il  en  résulte,  près  de  ces  bases,  au  commencement  de  la  rotation,  un  excès  de  force 
centrifuge,  qui  détermine,  vers  le  haut  et  vers  le  bas,  un  appel  du  liquide  voisin  de  l’axe.  Il  faudra 
donc  tâcher  de  placer  la  sphère  d’huile  dans  une  position  très-voisine  du  milieu  de  la  hauteur  du 
vase.  Malheureusement,  on  ne  peut  pas  employer,  pour  cela,  le  procédé  delà  superposition  des 
couches  alcooliques  de  densité  inégale  (§  9);  car  alors,  dans  la  rotation  du  flacon,  les  couches  infé¬ 
rieures  plus  denses  viennent  nécessairement,  par  l’excès  de  force  centrifuge  qui  résulte  de  leur 
excès  de  densité,  s’élever  contre  les  parois,  en  forçant  le  liquide  le  moins  dense  à  se  rendre  dans 
laxe;  et,  dans  ce  mouvement,  la  masse  d’huile  est  entraînée  vers  le  bas,  et  va  encore  s’éparpiller 
contre  le  fond  du  vase. 
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en  une  masse  unique,  ellipsoïdale  d’abord,  puis  sphérique.  Mais  si ,  par 
un  moyen  que  je  vais  indiquer,  on  empêche  l’anneau  de  se  ramasser 
ainsi,  tout  en  laissant  s’amoindrir  l’action  de  sa  force  centrifuge,  on 
voit  se  manifester  alors  d’autres  phénomènes  bien  dignes  d’intérêt. 
Pour  les  produire  parfaitement,  il  faut  substituer  au  disque  de  35  mil¬ 
limètres,  un  disque  d’environ  5  centimètres  de  diamètre  ',  ce  qui  né¬ 
cessite,  pour  bien  former  l’anneau,  une  vitesse  de  rotation  plus  petite 
qu’avec  le  disque  précédent  (la  plus  convenable  m’a  paru  être  un  peu 
moindre  que  de  deux  tours  par  seconde).  Maintenant,  au  lieu  de  cesser 
le  mouvement  du  disque  à  l’instant  où  l’anneau  a  atteint  son  plus 
grand  développement,  il  faut  continuer  à  mouvoir  la  manivelle.  Alors 
la  pellicule  d’huile  se  rompra  ,  au  bout  de  quelque  temps,  comme  si 

En  employant  un  mélange  alcoolique  homogène,  et  une  sphère  d’huile  qui  n’avait  qu’environ 
trois  centimètres  de  diamètre,  je  suis  cependant  parvenu  plusieurs  fois,  à  force  de  patience,  à  don¬ 
ner  à  cette  sphère  une  position  assez  exacte  dans  le  flacon,  pour  pouvoir  la  maintenir  à  la  même 
hauteur,  jusqu’à  ce  quelle  eût  pris  elle-même  le  mouvement  de  rotation  de  tout  le  système.  Mais 
alors,  quand  j’arrêtais  le  flacon ,  il  se  produisait  une  agitation  intérieure  violente  qui,  presque  tou¬ 
jours,  éparpillait  l’huile  en  d'innombrables  sphérules  dans  tout  le  liquide  alcoolique,  ou,  du  moins,  la 
déformait  d’une  manière  complètement  irrégulière.  J’attribue  ces  effets  à  la  cause  suivante.  Lorsqu’on 
arrête  le  flacon ,  les  portions  du  liquide  alcoolique  qui  touchent  les  parois  et  les  bases  perdant  d’a¬ 
bord  leur  force  centrifuge,  les  portions  plus  intérieures,  qui  conservent  encore  la  leur,  se  font 
jour  à  travers  les  premières  en  les  divisant,  et  cette  confusion  se  propage  bientôt  jusque  dans  l’axe, 
où  elle  donne  lieu  soit  à  l’éparpillement,  soit  à  la  déformation  irrégulière  de  la  masse  d’huile. 

Dans  les  cas  où  j’ai  pu  donner  à  la  sphère  d’huile  une  position  convenable,  j’ai  observé  un  effet 
assez  curieux  :  c’est  que,  dans  les  premiers  temps  de  la  rotation  du  vase,  la  masse  d’huile  quitte  la 
forme  sphérique  pour  s’allonger  dans  le  sens  de  l’axe  de  rotation.  Cet  allongement,  du  reste,  s’ex¬ 
plique  aisément  :  le  mouvement  de  rotation  se  communique  aux  portions  du  mélange  qui  avoisinent 
l’axe  au-dessus  et  au-dessous  de  la  masse  d’huile,  avant  d’avoir  pu  se  communiquer  avec  la  même 
intensité  à  celle-ci;  il  doit  donc  résulter  de  là,  dans  les  différents  points  de  cette  masse,  une  force 
centrifuge  moindre  que  dans  les  points  du  mélange  alcoolique  situés  aux  mêmes  distances  de  l’axe 
de  rotation.  De  là  un  appel  de  l’huile  dans  l’axe,  et  un  allongement  delà  masse  de  celle-ci  dans  le 
sens  de  ce  même  axe.  Mais,  en  continuant  la  rotation,  l’huile  finit  par  recevoir  le  même  mouve¬ 
ment  que  le  liquide  environnant,  et,  aussi,  elle  reprend  peu  à  peu  la  forme  sphérique. 

En  arrêtant  le  flacon,  non  pas  brusquement,  mais  d’une  manière  assez  rapide,  je  suis  parvenu, 
une  fois,  à  obtenir  un  résultat  assez  régulier,  et  j’ai  vu ,  comme  je  m’y  attendais,  la  sphère  s’aplatir 
considérablement  selon  l’axe  de  rotation. 

1  Cette  substitution  se  fait  en  détachant  l’extrémité  supérieure  de  l’axe  du  premier  disque,  du 
gros  fil  de  fer  qui  traverse  le  bouchon  métallique  (§  8),  et  vissant,  à  sa  place,  l’extrémité  de  l’axe 
du  nouveau  disque. 

Tom.  XVI. 
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Fou  avait  arrêté  le  disque;  mais  celui-ci  continuant  à  tourner  dans  la 
liqueur  alcoolique,  les  portions  de  cette  liqueur  qui  sont  en  contact 
avec  lui,  prendront  elles-mêmes  un  mouvement  de  rotation,  et  la  force 
centrifuge  qui  en  résulte,  les  chassera  continuellement  vers  l’anneau, 
de  sorte  que  celui-ci  ne  pourra  revenir  sur  lui-même.  Or,  dans  ces  cir¬ 
constances,  on  voit  bientôt  l’anneau  perdre  sa  régularité,  puis  se  divi¬ 
ser  en  plusieurs  masses  isolées,  dont  chacune  prend  aussitôt  la  forme 
sphérique.  Ainsi  Panneau,  lorsqu’il  ne  peutconserver  sa  figure  à  cause 
du  décroissement  de  sa  force  centrifuge,  et  qu’un  obstacle  l’empêche 
de  se  reformer  en  une  sphère  unique,  se  résout  en  plusieurs  sphères 
isolées.  Aussitôt  que  la  séparation  commence  à  s’effectuer ,  il  faut  ces¬ 
ser  le  mouvement  du  disque. 

Ce  n’est  pas  tout:  on  voit  presque  toujours  alors  une  ou  plusieurs 
de  ces  sphères  prendre,  à  l’instant  de  leur  formation,  un  mouvement 
de  rotation  sur  elles-mêmes,  mouvement  qui  a  constamment  lieu 
dans  le  même  sens  que  celui  de  Panneau.  En  outre  ,  comme  Panneau , 
à  l’instant  de  sa  rupture,  avait  encore  un  reste  de  vitesse,  les  sphères 
auxquelles  il  a  donné  naissance  tendent  à  s’échapper  suivant  la  tan¬ 
gente;  mais  comme,  d’un  autre  côté,  le  disque,  en  tournant  dans  la 
liqueur  alcoolique,  a  imprimé  à  celle-ci  un  mouvement  de  rotation  , 
les  sphères  sont  surtout  entraînées  par  ce  dernier  mouvement,  et  tour¬ 
nent  pendant  quelque  temps  autour  du  disque.  Celles  qui  tournent  en 
même  temps  sur  elles-mêmes  présentent  donc  alors  le  curieux  spec¬ 
tacle  de  planètes  tournant  à  la  fois  sur  elles-mêmes  et  dans  leur  orbite. 
Le  mouvement  de  rotation  de  ces  masses  est,  du  reste,  trop  lent  re¬ 
lativement  à  leur  diamètre,  pour  donner  lieu  à  un  aplatissement  sen¬ 
sible. 

Enfin,  un  autre  effet  bien  curieux  se  manifeste  encore  dans  ces 
circonstances  :  outre  trois  ou  quatre  grosses  sphères  dans  lesquelles  se 
résout  Panneau  ,  il  s’en  produit  presque  toujours  une  ou  deux  très- 
petites  ,  qui  peuvent  ainsi  être  comparées  à  des  satellites. 

L’expérience  que  nous  venons  de  décrire,  offre  ,  comme  on  voit,  en 
petit,  une  image  de  la  formation  des  planètes,  selon  Phypothèse  de 
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La  Place,  par  la  rupture  clés  anneaux  cosmiques  dus  à  la  condensa¬ 
tion  de  l’atmosphère  solaire. 

20.  Lorsqu’on  introduit  de  l’huile  dans  un  mélange  renfermant  un 
petit  excès  d’alcool ,  on  peut  observer  un  phénomène  qui  se  rattache 
à  celui  de  la  résolution  de  l’anneau  en  sphères  isolées.  Si  l’on  verse 
l’huile  avec  assez  de  rapidité,  celle-ci  forme  une  longue  traînée  cylin¬ 
drique  à  partir  du  bec  de  l’entonnoir  jusqu’au  fond  du  vase,  où  la 
masse  se  rassemble.  Or,  cette  espèce  de  queue  qui  rattache  la  masse 
d’huile  au  bec  de  l’entonnoir,  se  maintient  tant  que  l’huile  qui  la 
constitue  a  un  mouvement  de  translation  suffisamment  rapide,  c’est- 
à-dire  tant  que  l’on  continue  à  verser.  Mais  dès  que  l’on  cesse  de  verser 
et  que  le  mouvement  de  translation  se  ralentit,  la  traînée  d’huile  se 
résout  instantanément  en  plusieurs  sphérules  isolées. 

21 .  La  formation  d’un  anneau  analogue  à  celui  de  Saturne,  inspire 
naturellement  le  désir  de  pousser  plus  loin  la  ressemblance  avec  le 
système  de  cette  planète,  et  de  chercher  si,  par  quelque  modification 
de  notre  expérience,  il  ne  serait  pas  possible  de  faire  en  sorte  qu’une 
sphère  d’huile  demeurât  au  milieu  de  l’anneau.  Or,  je  suis  parvenu  à 
produire  cet  effet,  à  l’aide  d’un  procédé  que  je  vais  décrire.  Seule¬ 
ment  il  ne  faut  voir  dans  cette  expérience,  qu’un  simple  jeu  scien¬ 
tifique  :  car  les  circonstances  qui  donnent  naissance  au  résultat,  n’ont 
évidemment  aucune  analogie  avec  celles  qui  ont  pu  amener  la  confi¬ 
guration  du  système  de  Saturne. 

11  faut  d’abord  pouvoir  donner  au  disque  une  vitesse  de  rotation 
considérable.  Pour  cela,  on  adapte  à  la  partie  supérieure  du  vase,  un 
système  de  deux  poulies,  l’une  petite  et  fixée  sur  le  prolongement  de 
l’axe  du  disque ,  à  la  place  de  la  manivelle  que  l’on  a  enlevée;  l’autre 
grande  et  dont  l’axe  reçoit  cette  même  manivelle;  dans  mon  appareil, 
les  diamètres  des  deux  poulies  sont  respectivement  de  12  et  de  75 
millimètres.  En  second  lieu,  le  diamètre  de  la  sphère  étant  toujours 
à  peu  près  de  6  centimètres,  celui  du  disque  doit  n’étre  que  de  2  cen- 
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timètres.  Enfin  le  disque  ne  doit  pas  avoir,  comme  dans  les  expé¬ 
riences  précédentes,  son  centre  confondu  avec  celui  de  la  sphère  :  il 
doit  être  placé  plus  bas,  vers  la  partie  inférieure  de  celle-ci. 

Les  choses  étant  ainsi  disposées,  on  fait  tourner  la  manivelle  avec 
une  vitesse  que  l’expérience  apprend  bientôt  à  trouver;  dans  mon 
appareil ,  cette  vitesse  devait  être  d’environ  deux  tours  et  demi  par 
seconde ,  ce  qui  correspondait  à  peu  près  à  quinze  tours  du  disque 
dans  le  même  temps.  Alors  on  voit,  en  général ,  se  former  rapidement 
un  anneau,  qui  s’étend  en  laissant  dans  son  milieu  une  masse  d’huile 
à  laquelle  il  demeure  uni  par  une  mince  pellicule.  A  l’instant  où 
l’anneau  a  atteint  un  développement  suffisant,  et  l’habitude  seule 
apprend  à  bien  juger  de  cet  instant,  on  cesse  brusquement  la  rota¬ 
tion.  Alors  la  pellicule  se  rompt,  l’anneau  demeure  complètement 
isolé,  et  la  masse  centrale  se  forme  en  sphère.  On  a  ainsi,  pendant 
quelques  instants,  une  curieuse  représentation  du  système  de  Sa¬ 
turne,  à  l’aplatissement  de  l’anneau  près.  L’anneau  revient  ensuite 
rapidement  sur  lui-même,  et  s’unit  de  nouveau  à  la  sphère  centrale. 
Cette  expérience  ne  présente  pas  de  grandes  difficultés ,  mais  elle  exige 
cependant  quelque  habitude  pour  réussir  parfaitement  *. 

22.  En  décrivant  (§  10)  l’expérience  où  l’on  produit  l’aplatisse¬ 
ment  de  la  sphère  par  l’action  immédiate  du  disque  ,  j’ai  fait  remar¬ 
quer  qu’il  ne  fallait  pas  prolonger  trop  longtemps  le  mouvement  de 
ce  dernier,  parce  que  la  masse  d’huile  finit  alors  par  se  déformer.  Or, 
si  l’on  continue  cependant  à  faire  tourner  la  manivelle  afin  d’observer 
les  résultats  de  cette  déformation,  l’on  voit  se  manifester  des  effets 
nouveaux  et  très-bizarres. 

La  sphère  étant  bien  centrée  par  rapport  au  disque  ,  si  l’on  donne 
à  celui-ci  des  vitesses  d’un  tour  en  six ,  cinq ,  ou  quatre  secondes,  on 
commence ,  après  sept  ou  huit  tours,  à  voir  la  masse  d’huile  s’allonger 

1  En  communiquant  cette  même  expérience  à  l’académie,  dans  la  séance  d'avril  1842  (voir  les 
Bulletins),  j’ai  dit  qu’il  fallait  faire  varier  la  vitesse  de  rotation.  J’ai  reconnu  plus  tard  qu’en  choi¬ 
sissant  cette  vitesse  convenablement,  il  valait  mieux  la  maintenir  uniforme. 


UNE  MASSE  LIQUIDE  LIBRE  etc. 


29 


horizontalement  clans  un  sens,  en  prenant  une  forme  qui  se  rapproche 
beaucoup  d’un  ellipsoïde  à  trois  axes;  et,  ce  qu’il  y  a  de  plus  singu¬ 
lier,  cette  espèce  d’ellipsoïde  est  placé  d’une  manière  excentrique 
par  rapport  à  l’axe  de  rotation.  La  figure  4  représente ,  pour  une 
vitesse  d’un  tour  en  quatre  secondes,  la  masse  vue  de  trois  cotés 
différents  :  savoir  par  dessus  et  dans  les  deux  sens  latéraux  du  plus 
petit  et  du  plus  grand  axe  horizontal;  les  parties  ponctuées  in¬ 
diquent  les  positions  du  disque  et  de  l’axe  de  rotation.  L’aspect  de 
la  masse  vue  par  dessus,  montre  qu’elle  est  légèrement  fléchie  dans 
un  sens  ;  mais  cet  effet  est  évidemment  dû  à  la  résistance  clu  liquide 
ambiant.  JnioJtB 

Une  fois  que  la  masse  a  pris  cette  forme  ,  elle  la  conserve  indéfini¬ 
ment,  tant  que  dure  le  mouvement  du  disque;  elle  continue  à  tourner 
excentriquement  autour  de  lui,  et  avec  une  vitesse  beaucoup  moindre 
que  celle  de  ce  disque.  Cette  moindre  vitesse,  du  reste,  provient  encore 
évidemment  de  la  résistance  du  liquide  ambiant. 

Si  l’on  donne  au  disque  une  vitesse  plus  grande,  sans  toutefois 
dépasser  une  certaine  limite,  si  on  lui  fait  faire,  par  exemple,  un  tour 
en  trois  secondes,  les  phénomènes  sont  encore  du  même  genre;  seu¬ 
lement  la  masse  est  plus  allongée,  la  flexion  due  à  la  résistance  du 
liquide  ambiant  est  plus  prononcée,  et  la  forme  s’écarte  davantage 
d’un  ellipsoïde.  La  figure  5  représente  la  masse  vue  sur  le  côté,  et 
montrant  à  l’œil  sa  plus  grande  longueur. 

Si  l’on  porte  la  vitesse  du  disque  jusqu’à  un  tour  en  deux  secondes, 
les  phénomènes  deviennent  moins  constants  et  moins  réguliers;  on 
dirait  qu’il  y  a,  pour  cette  vitesse,  passage  entre  un  ordre  de  phéno¬ 
mènes  et  un  autre,  et  que  la  masse  hésite  entre  les  deux. 

En  effet ,  pour  une  vitesse  un  peu  plus  grande  encore,  savoir  d’en¬ 
viron  un  tour  en  une  seconde  et  demie ,  les  phénomènes  recom¬ 
mencent  à  être  réguliers  et  constants,  mais  ils  sont  différents  des  pre¬ 
miers.  Us  se  montrent  dans  toute  leur  beauté,  lorsqu’on  porte  la 
vitesse  à  un  tour  par  seconde.  Alors  la  masse  se  creuse  d’abord  forte¬ 
ment  autour  de  l’axe ,  comme  si  l’anneau  était  près  de  se  développer , 
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et  elle  demeure  sous  cette  forme  de  bourrelet  circulaire  pendant  seize 
à  dix-huit  tours  du  disque;  puis  on  la  voit  s’allonger  graduellement 
selon  un  diamètre  horizontal ,  mais  non  plus  excentriquement ,  de 
sorte  que,  vue  par  dessus,  elle  présente  une  figure  elliptique  quel¬ 
quefois  très-parfaite,  dont  le  disque  occupe  le  centre  (fîg.  6).  Cette 
ellipse  s’allonge  ensuite  de  plus  en  plus,  avec  assez  de  rapidité,  et 
commence  à  se  fléchir  par  la  résistance  du  liquide  ambiant  (fîg.  7)  ; 
enfin,  tout  à  coup,  la  masse  se  courbe  fortement  des  deux  côtés,  et  sa 
forme  vue  par  dessus  est  alors  telle  que  la  représente  la  figure  8.  La 
masse  conserve  ensuite  cette  dernière  forme  d’une  manière  parfaite¬ 
ment  stable,  tant  que  dure  le  mouvement  du  disque. 

23.  Quelque  bizarres  que  paraissent  ces  phénomènes ,  le  hasard  ou 
des  causes  accidentelles  n’y  ont  cependant  aucune  part.  J’ai  refait 
un  très-grand  nombre  de  fois  les  expériences  ci-dessus ,  et  les  effets 
ont  toujours  été  identiquement  les  mêmes  pour  les  mêmes  vitesses. 

Après  avoir  vu  les  figures  stables  que  prend  la  masse  dans  ces  circon¬ 
stances,  on  ne  peut  s’empêcher  d’établir  un  rapprochement  entre  ces 
figures  et  les  ellipsoïdes  à  trois  axes  de  MRI.  Jacobi  et  Liouville  ($15), 
ellipsoïdes  qui  sont  toujours  aussi ,  comme  l’a  démontré  le  dernier  de 
ces  deux  géomètres,  des  figures  d’équilibre  stable.  L’identité  des  phé¬ 
nomènes  dans  le  cas  de  l’attraction  universelle  et  dans  celui  de  l’at¬ 
traction  moléculaire,  se  soutiendrait-elle  jusque-là?  sans  doute  les 
figures  singulières  que  nous  venons  de  faire  connaître  ne  sont  pas  des 
ellipsoïdes;  mais  leur  aspect  permet  d’attribuer  la  différence  à  la  ré¬ 
sistance  du  liquide  ambiant,  qui,  d’une  part,  détermine  les  flexions 
dont  nous  avons  parlé,  et,  d’une  autre  part,  entretient  une  inégalité 
permanente  de  vitesse  angulaire  entre  les  portions  voisines  du  disque 
et  les  portions  plus  éloignées.  Le  calcul  seul  pourrait  nous  apprendre 
jusqu’à  quel  point  le  rapprochement  ci-dessus  est  fondé;  la  solution 
complète  du  problème  pour  le  cas  de  l’attraction  moléculaire ,  ne 
présenterait  peut-être  pas  des  difficultés  aussi  insurmontables  que 
pour  celui  de  l’attraction  universelle. 
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24.  Dans  toutes  les  expériences  que  j’ai  décrites  dans  ce  mémoire, 
j’ai  supposé  que  l’huile  et  le  mélange  alcoolique  étaient  rendus  chi¬ 
miquement  inertes  l’un  à  l’égard  de  l’autre,  et  j’ai  dit  (§  6)  qu’il  était 
aisé  de  se  procurer  en  peu  de  temps  deux  liquides  semblables.  Je  vais 
maintenant  détailler  le  procédé  à  l’aide  duquel  on  atteint  ce  but. 

On  commence  par  faire  un  mélange  d’alcool  et  d’eau  distillée,  con¬ 
tenant  un  certain  excès  d’alcool,  de  telle  sorte  que,  soumis  à  l’essai  de 
l’éprouvette  (§  3),  il  laisse  la  petite  sphère  d’huile  descendre  au  fond 
avec  assez  de  rapidité.  Après  avoir  formé  le  mélange  en  quantité  plus 
que  suffisante  pour  remplir  le  vase  qui  doit  servir  aux  expériences,  on 
introduit  dans  ce  même  mélange  une  quantité  d’huile  double  environ 
de  celle  que  l’on  juge  nécessaire  pour  ces  expériences  1 .  Si  l’on  n’a  pas 
à  sa  disposition  un  flacon  assez  grand  pour  contenir  le  tout,  on  par¬ 
tage  les  masses  entre  plusieurs  flacons  séparés;  mais  alors  il  faut  avoir 
soin  que  chacun  d’entre  eux  contienne  les  mêmes  proportions  d’eau , 
d’alcool,  et  d’huile.  Après  cela,  on  retourne  ces  flacons  rapidement  un 
grand  nombre  de  fois,  mais  sans  les  secouer,  jusqu’à  ce  que  l’huile  ait  été 
divisée  en  sphérules  de  la  grosseur  d’une  tête  d’épingle;  puis  on  laisse 
reposer  le  tout.  Alors,  si  la  quantité  d’alcool  du  mélange  est  conve¬ 
nable,  les  sphérules  doivent  descendre  avec  une  extrême  lenteur,  de 
manière  à  employer  environ  un  quart  d’heure  à  se  rassembler,  pour 
la  majeure  partie ,  au  fond  des  flacons.  S’il  en  est  autrement ,  on 
ajoutera  de  l’eau  ou  de  l’alcool  selon  le  besoin,  on  mêlera  en  retour¬ 
nant  plusieurs  fois  les  flacons  comme  ci-dessus,  on  laissera  encore  re¬ 
poser  ,  et  l’on  recommencera  ainsi  jusqu’à  ce  qu’on  soit  arrivé  au  ré¬ 
sultat  que  je  viens  d’indiquer.  Ce  point  obtenu ,  on  jettera  le  tout  sur 
des  filtres,  en  ayant  soin  de  couvrir  de  plaques  de  verre  les  entonnoirs 
qui  contiennent  ces  derniers;  cette  précaution  est  nécessaire  afin  d’em¬ 
pêcher,  autant  que  possible,  l’évaporation  de  l’alcool,  et  pour  une 
autre  raison  encore  dont  nous  parlerons  plus  loin.  La  liqueur  aleoo- 

1  II  est  indispensable  d’avoir  ainsi  les  deux  liquides  en  excès,  à  cause  des  quantités  qui  se  per¬ 
dent  nécessairement  pendant  les  diverses  opérations  qui  vont  être  décrites ,  et  dans  la  préparation 
des  expériences. 
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lique  passe  la  première  à  travers  les  filtres,  entraînant  ordinairement 
avec  elle  un  certain  nombre  de  très-petites  spliérules  d’huile.  Lors¬ 
qu’elle  a  passé  ainsi  en  majeure  partie,  les  spliérules  deviennent  plus 
fréquentes;  alors  on  jette  dans  un  filtre  unique  placé  sur  un  nouveau 
flacon,  ce  qui  demeure  encore  dans  les  premiers  filtres  :  savoir  l’huile 
et  un  reste  de  liqueur  alcoolique.  Cette  dernière  filtration  se  fait  avec 
beaucoup  plus  de  lenteur  que  la  première,  à  cause  de  la  viscosité  de 
l’huile;  on  l’accélère  notablement,  en  renouvelant  le  filtre  une  ou 
deux  fois  pendant  l’opération.  Si  l’entonnoir  a  été  recouvert  avec 
assez  de  soin ,  l’huile  se  rassemblera  en  une  seule  masse  au  fond  du 
flacon,  sous  une  couche  de  liqueur  alcoolique. 

Les  opérations  précédentes  nous  ont  donc  donné  pour  résultats  : 
d’une  part  le  mélange  alcoolique  inerte ,  renfermant  encore  un  léger 
excès  d’alcool,  et  contenant  un  certain  nombre  de  petites  sphérules 
d’huile;  d’une  autre  part  l’huile  également  inerte  ,  et  recouverte  d’un 
peu  de  ce  même  liquide  alcoolique.  Or,  une  seconde  filtration  débar¬ 
rasse  complètement  le  premier  des  sphérules  qu’il  renferme;  quant  à 
l’huile,  on  l’extrait  de  dessous  la  couche  alcoolique,  à  l’aide  d’un 
petit  siphon  amorcé  par  un  tube  latéral ,  et  on  la  reçoit  dans  un  flacon 
sec  que  l’on  bouche  parfaitement.  On  a,  de  cette  manière,  les  deux 
liquides  séparés,  et  inactifs  l’un  à  l’égard  de  l’autre.  Quand  on  veut 
les  employer,  si  l’on  reconnaît  que  le  liquide  alcoolique  est  un  peu 
trop  dense,  on  l’ajuste  avec  de  l’alcool  pur;  et,  s’il  a ,  au  contraire, 
trop  peu  de  densité,  on  l’ajuste  avec  de  l’alcool  à  16  degrés.  Bans  ce 
dernier  cas,  il  ne  faudrait  pas  employer  de  l’eau  pure,  parce  que 
celle-ci,  en  se  mêlant  à  la  liqueur  alcoolique  préparée,  y  détermine 
un  trouble  plus  ou  moins  prononcé. 

Les  divers  essais  que  j’ai  faits  relativement  au  procédé  ci-dessus , 
m’ont  conduit  à  reconnaître  que  les  deux  liquides,  lorsqu’ils  n  ont 
pas  été  soumis  à  cette  préparation ,  sont  l’un  et  l’autre  modifiés  par 
leur  contact  mutuel.  Le  liquide  alcoolique  dissout  de  l’huile,  et 
celle-ci ,  à  son  tour,  dissout  probablement  de  l’alcool.  C’est  surtout  de 
la  modification  que  l’huile  éprouve,  que  provient  sa  grande  diminu- 


UNE  MASSE  LIQUIDE  LIBRE  etc. 


oo 

tion  de  densité  relative  (§  6).  Or,  lorsque  l’huile  ainsi  modifiée  de¬ 
meure  exposée  à  l’air,  elle  repasse  peu  à  peu  à  l’état  d’huile  fraîche,  et 
reprend  sa  densité  première.  C’est  en  partie  pour  éviter  cela,  que  j’ai 
recommandé  de  tenir  constamment  couverts  les  entonnoirs  qui  renfer¬ 
ment  les  filtres ,  et  de  conserver  l’huile  dans  un  flacon  parfaitement 
bouché.  Quant  au  mélange  alcoolique,  il  est  évident  que  cette  der¬ 
nière  précaution  est  également  nécessaire. 

25.  Avant  de  terminer ,  je  dois  prévenir  les  personnes  qui  voudront 
répéter  mes  expériences ,  de  deux  effets  qui  se  présentent  quelque¬ 
fois  et  qui  apportent  du  trouble  dans  les  opérations ,  quand  on  ne 
connaît  pas  les  moyens  de  les  empêcher  ou  de  les  détruire. 

Lorsqu’on  introduit  de  l’huile  dans  un  mélange  contenant  un  excès 
d’alcool ,  il  arrive  parfois  que  la  masse  qui  est  descendue  au  fond  du 
vase,  contracte  de  l’adhérence  avec  ce  fond,  et  s’étale  plus  ou  moins 
contre  sa  surface.  Il  n’y  a  alors  aucun  moyen  de  l’enlever  tout  entière  ; 
mais  pour  empêcher  le  développement  de  l’adhérence  dont  il  s’agit ,  il 
suffit  de  faire  en  sorte  que  le  fond  du  vase  soit  occupé  par  une  cou¬ 
che  d’un  mélange  plus  dense  que  l’huile  ($  9). 

Le  second  effet  qui  doit  nous  occuper,  se  présente  dans  les  circon¬ 
stances  inverses ,  c’est-à-dire  lorsque  la  sphère  d’huile ,  au  lieu  de 
gagner  le  fond  du  vase,  s’élève,  au  contraire,  jusqu’à  la  surface  de 
la  liqueur  alcoolique,  soit  parce  que  cette  liqueur  renferme  trop  peu 
d’alcool ,  soit  à  cause  d’un  abaissement  de  température ,  soit  parce 
qu’on  n’a  pu  employer  de  l’huile  préparée.  Lorsque  cela  arrive ,  la 
masse  s’aplatit  d’abord  plus  ou  moins  contre  la. surface  du  mélange, 
comme  si  cette  dernière  lui  opposait  une  résistance;  puis,  après 
quelque  temps,  elle  se  fait  jour,  et  présente  alors  une  portion  de 
surface  plane  plus  ou  moins  étendue ,  au  niveau  de  celle  de  la  liqueur 
alcoolique.  Mais  ce  qu’il  y  a  de  fâcheux,  c’est  qu’alors  elle  a,  pour 
ainsi  dire,  contracté  une  adhérence  avec  cette  même  surface,  dont 
elle  ne  se  détache  que  fort  difficilement.  Il  est  d’abord  aisé  d’empêcher 
la  production  de  cet  effet ,  en  versant ,  à  la  surface  de  la  liqueur ,  une 
Tom.  XVI.  5 
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petite  couche  d’alcool  pur;  et  ce  même  moyen  pourra  aussi  servir  à 
détruire  Ueffet  en  question ,  s’il  est  déjà  produit.  On  peut  encore, 
dans  ce  dernier  cas ,  renverser  le  vase  avec  précaution  :  le  mouvement 
ainsi  imprimé  à  la  liqueur  ambiante  suffit  ordinairement  pour  déta¬ 
cher  la  masse  d’huile,  à  l’exception  d’une  petite  portion  qui ,  presque 
toujours,  demeure  adhérente  à  la  surface. 

26.  Enfin,  j’ai  déjà  mentionné  ce  fait,  qu’après  un  certain  nom¬ 
bre  d'expériences,  l’huile  se  trouve  remplie  de  petites  sphérules  de 
liqueur  alcoolique.  Or,  réciproquement,  la  liqueur  alcoolique  am¬ 
biante  se  trouve  souvent  aussi  parsemée  d’une  multitude  de  petites 
sphérules  d’huile.  Il  est  presque  inutile  de  faire  remarquer  que  lorsque 
toutes  ces  sphérules  sont  devenues  trop  nombreuses,  et  qu’on  veut  ren¬ 
dre  aux  liquides  leur  transparence  première,  on  y  parvient  aisément 
par  des  filtrations  analogues  à  celles  dont  j’ai  parlé  plus  haut  (§  24). 

27.  Nous  nous  sommes  occupés  jusqu’ici  des  figures  que  prend  une 
masse  liquide  soustraite  à  l’action  de  la  pesanteur  et  soumise  à  l’at¬ 
traction  de  ses  molécules ,  soit  lorsque  cette  masse  est  en  repos ,  soit 
lorsqu’on  lui  imprime  un  mouvement  de  rotation  sur  elle-même. 
Malgré  la  différence  des  lois  que  suivent  les  forces  attractives  dans  ce 
cas  et  dans  celui  des  grandes  masses  planétaires ,  nous  avons  vu  se  pro¬ 
duire,  en  petit,  une  représentation  frappante  de  la  plupart  des  phé¬ 
nomènes  de  configuration  relatifs  aux  corps  célestes.  Dans  la  seconde 
partie  de  ce  travail,  nous  allons  soumettre  nos  masses  liquides  à  de 
nouvelles  forces  ,  et  nous  verrons  se  développer  alors  une  série  de  phé¬ 
nomènes  tout  aussi  curieux,  mais  d’un  ordre  différent. 
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INTRODUCTION. 


L’histoire  naturelle  des  Polypes  composés  fluvialiles  a  été  enrichie 
dans  ces  dernières  années  d’un  grand  nombre  de  faits.  Ces  curieux 
habitants  de  l’eau  douce  ont  été  étudiés  sous  le  rapport  physiologique 
avec  autant  et  peut-être  plus  de  soins  que  sous  le  rapport  zooîogique. 
Chaque  observateur  a  apporté  son  contingent  de  faits;  mais  souvent 
de  bonnes  observations  ont  fait  place  à  des  erreurs,  et  quelques-unes 
sont  restées  en  dehors  de  la  science.  I!  devenait  urgent  de  soumettre 
chacun  des  genres  dont  cette  série  d’animaux  se  compose,  à  un  exa¬ 
men  rigoureux  et  comparatif  ;  nous  nous  sommes  imposé  cette  tâche, 
et  c’est  le  résultat  de  nos  observations  que  nous  présentons  dans  ce  tra¬ 
vail. 

Nous  nous  proposons  de  réunir  tout  ce  que  la  science  possède  sur 
les  Polypes  composés  d’eau  douce,  d’augmenter  le  nombre  de  faits, 
s’il  est  possible,  de  les  vérifier  toujours  et  de  les  exposer  dans  un 
ordre  méthodique. 

Celui  qui  s’occupe  en  dernier  d’un  sujet  comme  celui-ci,  a  tou¬ 
jours  un  grand  avantage  sur  ses  prédécesseurs;  s’il  est  persévérant 
dans  ses  recherches ,  s’il  peut  y  consacrer  le  temps  nécessaire ,  si  les 
instruments  dont  il  se  sert  sont  perfectionnés,  et  si  à  tout  cela  il 


INTRODUCTION. 


4 

joint  l’habitude  de  l’observation,  il  doit  nécessairement  arriver  à 
quelques  résultats  nouveaux;  c’est  le  but  que  nous  nous  sommes  pro¬ 
posé  dans  ce  mémoire. 

Nous  avons  divisé  notre  travail  en  trois  parties  :  dans  la  première, 
nous  donnerons  la  partie  historique  et  littéraire ,  qui  consiste  en  un 
extrait  de  ce  que  chaque  ouvrage  contient  de  plus  important.  Nous 
sommes  parvenus  à  nous  les  procurer  presque  tous.  Nous  ne  devons 
pas  dissimuler  que  nous  avons  rencontré  quelques  difficultés  en  vou¬ 
lant  nous  borner  aux  travaux  qui  concernent  les  Polypes  composés 
d’eau  douce;  l’importance  de  quelques  mémoires  sur  les  Polypes  marins 
nous  a  mis  dans  la  nécessité  de  les  signaler  avec  les  autres. 

Dans  la  seconde  partie,  nous  examinerons  chaque  genre  sous  le 
rapport  anatomique,  physiologique  et  embryogénique ,  du  moins  les 
genres  qui  présentent  des  différences  assez  notables  dans  leur  organi¬ 
sation. 

Dans  la  troisième ,  nous  traiterons  la  question  zoologique,  et,  résu¬ 
mant  les  observations  de  détail  contenues  dans  la  seconde  partie , 
nous  présenterons  l’ensemble  des  considérations  générales  sur  1  ana¬ 
tomie  et  la  physiologie  de  ces  animaux. 

Les  polypes  qui  ont  servi  à  nos  recherches  proviennent  surtout  des 
environs  de  Bruxelles  et  de  Louvain.  L’un  de  nous,  M.  Dumortier, 
les  a  trouvés  dans  la  plaine  de  Mon-Plaisir  et  le  canal  de  W  iilebroeck. 
M.  Van  Beneden  a  observé  les  différents  genres  à  la  campagne  de 
son  ami  Félix  vicomte  de  Spoelberch ,  à  Lovenjoul,  et  dans  la  Byle. 
Il  prie  son  ami  d’agréer  ses  remercîments  pour  l’empressement  qu’il 
a  toujours  montré  pour  lui  faciliter  ses  recherches. 
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CHAPITRE  PREMIER. 


HISTORIQUE. 


La  découverte  des  Polypes  est  due  à  Leeuwenhoek  1 .  C’est  en  1703 
que  le  célèbre  observateur  hollandais  publia,  dans  les  Transactions 
philosophiques,  ses  observations  sur  ces  animaux,  en  accompagnant 
sa  description  de  bonnes  ligures.  Leeuwenhoek  avait  trouvé  ces  êtres 
singuliers  sur  des  feuilles  de  Lemna ,  au  milieu  des  vorticelîes  et  des 
infusoires.  Linné  leur  imposa  depuis  le  nom  d 'Hydra,  à  cause  de  leurs 
rapports  avec  l’animal  fabuleux  de  ce  nom. 

Dans  le  cours  de  la  même  année,  un  anonyme  inséra,  dans  le 

1  Transact.  philos. ,  n05  288  ,  art.  4.  1708. 
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même  recueil  scientifique  1 ,  une  note  sur  les  animalcules  de  Leeu- 
wenhoek.  Cette  note  est  accompagnée  de  quatre  figures,  mais  fauteur 
ne  fait  connaître  rien  de  nouveau. 

Le  corail,  ainsi  que  les  différents  Polypes  marins,  étaient  encore 
considérés  à  cette  époque  comme  appartenant  au  règne  végétal,  et 
on  était  tellement  convaincu  de  la  nature  végétative  de  ces  êtres,  que 
les  premiers  observateurs  qui  en  aperçurent  l’animal,  le  prirent  pour 
la  fleur  du  polypier. 

D’après M.  Flourens  2,  Marsigli  vit,  le  premier,  en  1706  3,  l’animal 
du  corail  qu’il  prit  pour  une  fleur.  Il  annonça  sa  découverte  dans  une 
lettre  datée  du  18  octobre  1706,  et  adressée  à  l’abbé  Bignon.  L’im¬ 
portance  de  cette  découverte  ne  fut  point  méconnue,  car  on  lit  dans 
l’Histoire  de  l’académie  des  sciences,  que  M.  le  comte  Marsigli  fit, 
en  1707,  une  découverte  qui  sera  à  jamais  célèbre  dans  la  botanique 
marine,  celle  des  fleurs  du  corail  4. 

Déjà  Ferrante  ïmperato  5  aurait  jeté  les  bases  de  l’opinion  généra¬ 
lement  adoptée  depuis  sur  la  nature  animale  de  ces  corps  organisés. 
D’après  Milne  Edwars,  ïmperato  reconnut  les  caractères  de  l’animalité 
à  l’eschare  cervicorne6 7 8.  Boccone  '  et  Luid  b,  en  soupçonnant  la  na¬ 
ture  animale  de  quelques-unes  de  ces  productions,  auraient,  avec  le 
savant  pharmacien  de  Naples ,  ouvert  la  voie  aux  découvertes  faites  un 
demi-siècle  plus  tard  9. 

Pevssonnel  10 ,  médecin  à  Marseille,  observa  à  son  tour,  en  1723, 


1  Transact.  philos . ,  n°  288  ,  p.  1494  ,  pl.  111 ,  1  S-l 6.  1703. 

2  Flourens,  Journal  des  savants.  1838. 

3  Marsigli,  Brieve  ristretto  del  Sagio  fisico  intorno  alla  Storia  de  mare.  Venezia,  1711.  In-4°. 
Hist.  physiq.  de  la  mer,  Amslerdam.  1725.  1  vol.  in-fol.  avec  fig. 

4  Hist.  de  B académie  des  sciences ,  1710,  pag.  76. 

5  ïmperato  (Ferrante) ,  Historia  naturale.  Naples,  1599  ,  et  Venise,  1672  ,  1  vol.  in-fol. 

6  Milne-Edwars ,  sur  les  Eschares ,  Ann.  des  sc.  nat.  ,  2e  série ,  t.  6. 

7  Eoccone  ,  Becherches  et  observations  d’hist.  nat.  touchant  le  Corail ,  etc.  Paris,  1670.  1  vol. 
in-1 2 ,  et  Amsterdam  ,  1674. 

8  Luid  ,  Description  et  figure  d’une  plante  marine  remarquable ,  T  dans.  phil.  Londres,  vol.  28. 

9  De  Blainville ,  Manuel  d’actinologie,  pag.  16. 

10  Peyssonnel ,  Traité  du  Corail.  Transact.  thilos.  ,  vol.  47,  pag.  445.  Dans  les  Annales  des 
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les  animaux  du  corail ,  et  il  les  prit,  comme  Marsigîi,  pour  la  fleur  de 
cette  production  marine.  Deux  ans  plus  tard,  en  1725,  il  les  étudia  de 
nouveau;  mais  cette  fois  il  reconnut  leur  nature  animale  et  chercha 
même  à  établir  leur  affinité  avec  d’autres  animaux  marins. 

C’est  cette  même  année  que  Peyssonnel  fit  part  de  ses  observations 
àRéaumur;  mais  ses  conclusions  parurent  si  extraordinaires  au  célè¬ 
bre  académicien ,  que ,  tout  en  en  faisant  la  communication  à  l’acadé¬ 
mie  des  sciences,  il  crut  convenable  ,  dans  l’intérêt  de  la  réputation 
de  Peyssonnel ,  de  ne  pas  citer  son  nom  1 . 

Les  recherches  de  Marsigîi  et  de  Peyssonnel  excitèrent  la  curiosité 
de  B.  de  Jussieu,  qui  se  rendit,  en  septembre  1741,  sur  les  côtes  de 
Normandie,  accompagné  de  Blot,  pour  étudier  ces  êtres  probléma¬ 
tiques.  Des  alcyons  et  des  madrépores  sont  soumis  à  leur  investiga¬ 
tion;  ils  voient  de  leurs  yeux  les  prétendues  fleurs  rentrer  et  sortir  de 
leurs  cellules,  et  la  découverte  de  Peyssonnel  obtient  la  sanction  du 
savant  botaniste.  En  rendant  compte  de  ses  observations  à  l’académie 
des  sciences  2 ,  B.  de  Jussieu  employa  pour  la  première  fois  le  nom  de 
Polype  pour  désigner  ces  animaux  en  général ,  et  cette  désignation 
nouvelle  fut  depuis  lors  admise  dans  la  science.  On  sait  que  les  Polypes 
des  anciens  étaient  des  mollusques  céphalopodes ,  dont  un  genre  est 
encore  désigné  sous  le  nom  de  Poulpe f  par  corruption  de  leur  dé¬ 
signation  primitive. 

B.  de  Jussieu,  afin  de  ne  laisser  aucun  doute  sur  la  nature  animale 
des  productions  marines  dont  il  venait  de  reconnaître  le  mystère , 
rapporta  à  Paris  des  alcyons  des  côtes  de  Normandie,  conservés  dans 
la  liqueur,  et  les  savants  de  la  capitale  furent  à  même  de  s’assurer  de 
la  justesse  de  cette  nouvelle  découverte. 

Plus  tard  ,  B.  de  Jussieu  et  Réaumur  3  ont  observé  des  œufs  dans  les 

scienc.  natur. ,  2e  série,  t.  IX,  1838  ,  Flourens  donne  l’analyse  d’un  ouvrage  manuscrit  du 
même  auteur  ,  intitulé  :  Traité  du  Corail. 

1  Mémoires  de  l' Académie ,  1727. 

2  Mémoire  de  l’académie  royale  des  sciences,  1742 ,  pag.  290. 

3  Réaumur,  Mémoires  pour  servir  à  l’histoire  des  insectes ,  tom.  VI,  préface,  p.  74.  1734-1742. 
—  Bernard  de  Jussieu  ,  Mémoires  de  l’académie  royale,  1742,  et  Philosoph.  transact.  1738. 
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Polypes  à  panache  ou  d’eau  douce  ,  et  quoiqu’ils  n  en  aient  point 
laissé  de  figures ,  leur  courte  mais  bonne  description  suffit  pour  les 
reconnaître. 

D’après  Bæck,  B.  de  Jussieu  aurait  aussi  découvert  des  hydres 
dans  la  Seine  en  1728,  et  il  aurait  reconnu,  dans  les  environs  de 
Paris,  deux  espèces  de  Polypes  ,  dits  composés  h 

C’est  en  1739  que  Trembley  retrouva  les  hydres  dans  les  fossés  de 
la  campagne  du  comte  Bentink ,  près  de  La  Haye ,  et  qu’il  commença 
ses  curieuses  expériences  sur  ces  animaux  . 

Au  mois  d’avril,  en  allant  cà  la  pêche  des  hydres,  il  découvrit  des 
Polypes  composés  d’eau  douce  ,  qu’il  nomma  Polypes  à  panache.  C’est 
le  même  que  l’un  de  nous  ,  M.  Dumortier ,  a  trouvé  un  siècle  plus  tard 
dans  la  plaine  de  Mon-Plaisir,  près  de  Bruxelles. 

On  trouve  l’exposé  des  premières  observations  de  Trembley,  dans 
une  lettre  qu’il  écrivit  à  Réaumur  en  1741 ,  et  que  celui-ci  commu¬ 
niqua  à  l’académie  des  sciences.  Dans  cette  lettre,  il  devait  être  sur¬ 
tout  question  de  ses  célèbres  expériences  sur  les  hydres,  puisque 
l’article  communiqué  commence  ainsi  :  L  histoire  du  Phénix  qui  re¬ 
naît  de  ses  cendres,  toute  fabuleuse  qu'elle  est,  n’offre  rien  de  plus 
merveilleux  que  la  découverte  dont  nous  allons pai  le? ....  . 

Ce  n’est  qu’en  1744  qu’il  publia  ses  observations  sur  les  Polypes 
d’eau  douce.  La  grande  célébrité  qui  s  attache  a  ce  nom  est  due 
surtout  à  ses  expériences  sur  la  lacération  des  hydres.  C’est  lui  qui 
fit  connaître  pour  la  première  fois  leur  reproduction  par  boutures. 
Quand  Trembley  annonça  qu’un  fragment  quelconque  détaché  du 
corps  de  cet  animal  et  abandonne  a  lui-meme,  reconstitue,  au  bout 
de  dix  jours,  un  nouvel  animal,  semblable  à  celui  dont  il  est  provenu, 
il  eut  l’air  de  ressusciter  une  ancienne  fable.  Aussi  cette  nouvelle  se 


1  Bæck  ,  Abhand  der  Schtced.  Akad.,  Tom.  VIII. 

2  Trembley,  Philos.  Transact.,  1742. —Trembley,  Mémoires  pour  servir  à  l’histoire  d:un  genre 
de  Polypes  d’eau  douce ,  Leyden ,  1744,  1  vol.  in-4° ,  chez  Durand;  2  vol.  in-!  2,  Paiis,  1/4-*. 
Une  traduction  par  l’abbé  Goeze  ,  en  allemand,  avec  notes  ,  in-8° ,  Quedlingsburg ,  1774. 

2  Histoire  de  l’académie  des  sciences ,  1741  ,  pag.  SS. 
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répandit-elle  avec  une  étonnante  rapidité  dans  tout  le  monde  savant. 

Ce  que  Trembley  a  dit  des  hydres  et  des  Polypes  composés  est  de  la 
plus  rigoureuse  exactitude,  et  il  ne  faudrait,  pour  donner  à  son  tra¬ 
vail  une  grande  importance,  que  changer  la  nomenclature  vulgaire 
dans  le  langage  scientifique,  tel  qu’on  le  réclame  aujourd’hui  pour 
ces  sortes  de  travaux. 

Nous  pouvons  donc  attribuer  la  gloire  de  la  découverte  des  hydres 
à  Leeuwenhoek  ;  la  découverte  de  l’animal  du  corail ,  et,  par  consé¬ 
quent  ,  des  Polypes  ,  comme  on  l’entend  aujourd’hui ,  à  Marsigli  et  à 
Peyssonnel  :  le  premier  ayant  vu  l’animal ,  en  le  prenant  pour  une 
fleur  ;  le  second,  en  fixant  le  règne  auquel  il  doit  appartenir;  et  la  dé¬ 
couverte  des  Polypes  d’eau  douce,  appartient  à  Trembley.  Baker,  il 
est  vrai ,  a  publié  son  travail  un  an  avant  Trembley,  mais  les  re¬ 
cherches  de  ce  dernier  étaient  déjà  connues  de  tous  les  savants  de 
l’époque  avant  la  publication  de  son  ouvrage,. 

Trembley  a  reconnu  l’existence  d’un  tube  digestif  complet  dans  son 
Polype  à  panache.  Il  ne  désigne  point,  il  est  vrai,  la  situation  de  l’anus, 
mais  il  reconnaît  dans  le  canal  intestinal  un  oesophage,  un  estomac  et 
des  intestins  (pag.  132).  Sans  connaître  les  fonctions  respiratoires  des 
tentacules,  il  en  a  reconnu  les  effets,  puisqu’il  dit  (pag.  131)  :  Ces 
bras  ne  touchent  point  la  proie,  mais  ils  occasionnent  dans  Veau,  par 
leur  mouvement,  une  sorte  de  tournant  qui  la  conduit  dans  le  panache. 

Trembley  représente  dans  ses  planches  les  longs  muscles  rétrac¬ 
teurs  que  Raspail  a  eu  tort  de  prendre  pour  des  replis  de  la  peau.  Il 
est  apparent,  dit-il  (pag.  139),  que  ces  fils  servent  à  retirer  le  Polype 
dans  la  cellule.  On  voit  par  là  qu’il  soupçonnait  leur  nature. 

Trembley,  dans  sa  description,  ne  parle  pas  de  la  circulation,  mais 
il  n’a  pas  moins  vu  de  petits  corps  dans  un  mouvement  continuel 
(pag.  146)  et  comme  ballottés  d’un  endroit  à  Vautre.  Je  les  voyais 
passer,  ajoute-t-il,  de  la  cellule  dans  le  corps  d'un  Polype  et  monter 
entre  la  peau  et  les  intestins ,  jusque  près  de  la  racine  du  panache , 
et  de  là  retourner  ensuite  dans  la  cellule. 

Ce  fidèle  observateur  dit  aussi  que  ces  Polypes  se  reproduisent 
Tou.  XY1.  2 
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1°  par  rejetons ,  comme  les  hydres,  et  2°  par  œufs.  Ils  multiplient 
non-seulement  par  rejetons ,  mais  ils  font  aussi  des  œufs,  et  plus 
loin  il  dit  avoir  vu  de  petits  corps  sphériques,  de  différentes  gran¬ 
deurs,  blancs  et  transparents ,  qu’il  suppose  être  des  œufs,  mais  qu’il 
n’a  pas  eu  occasion  d’examiner  si  ce  soupçon  était  fondé  (146).  Nous 
croyons  que,  sur  ce  dernier  point,  Tremhley  était  dans  l’erreur. 

B.  de  Jussieu  et  Réaumur  1  avaient  reconnu  dans  les  Polypes 
(alcyonelles?)  des  œufs,  d’abord  blancs,  puis  bruns,  déprimés  au 
milieu  et  pourvus  d’un  bourrelet.  Trembîey  connaissait  ces  observa¬ 
tions  et  il  trouva  l’occasion  de  les  confirmer,  en  1746,  deux  ans  après 
la  publication  de  son  travail.  Il  écrivit  à  Bonnet  qu’il  avait  apporté 
d’Angleterre  des  œufs  desséchés  comme  des  œufs  de  ver  à  soie,  et  que 
le  printemps  suivant  il  en  a  vu  sortir  des  Polypes  2.  Nous  ignorons 
à  quel  genre  de  Polypes  ces  œufs  appartenaient. 

A  cette  époque  on  trouve  encore  deux  notices  sur  les  hydres  :  l’une 
est  de  Martin  Folhes  3,  et  l’autre  du  duc  de  Richmond,  4.  Cette  der¬ 
nière  est  l’extrait  d’une  lettre  datée  d’Utrecht  (1743).  Toutes  les 
deux  sont  accompagnées  de  figures,  mais  elles  ne  font  que  confirmer 
ce  que  l’on  savait  déjà. 

Baker  a  publié  son  traité  sur  les  Polypes  en  1743  5.  Il  reconnaît 
quatre  sortes  de  Polypes,  parmi  lesquelles  il  comprend  les  hydres  et 
les  vorticelles.  On  voit  représentés  dans  ses  planches  le  Polype  à  pa¬ 
nache  ,  des  plumateiles  et  des  cristatelles. 

1  Loc.  citât. 

2  Bonnet,  Considérations  sur  les  corps  organisés,  tom.  II,  art.  §17. 

3  Some  account  of  the  insect  called  the  fresh-water  Polijpus,  by  Martin  Folkes.  Puuosopn. 
Transact.  1742-3 ,  n°  469,  p.  422  (676) ,  pl.  XVII. 

4  Some  further  account  of  Poly pi.  Piiilosqpu.  Transact.,  n°  470,  p.  510  (685),  pl.  XVIII, 
fig-  1 — 8*  Voyez  aussi,  dans  le  même  recueil,  même  année,  Gronovics,  Concerning  a  water- 
insect  (Polype),  n°  466,  p.  218  (607),  et  une  autre  note,  encore  cl’un  gentleman  de  Cambridge  , 
Concerning  the  insect  mentioned  by  Gronovius  ,  n°  466  ,  pag.  227  (609). 

°  Baker,  An  attempt  towards  a  nàtural  history -of  the  Polype  in  a  letter  to  Martin  Folkes. 
London,  1 743.  Empl.  of  microscope.  London,  1753.  Nuttig  gebruyk  van  het  mikroskoop  of 
handleiding ,  etc.,  door  Henri  Baker,  traduit  par  Houthuyn.  2  vol.  in-8°.  Amstelclam  ,  1756. 
Philosoph.  Transact.  1743.  Some  observations  on  a  Polyp  dried,  by  Henry  Baker,  n°  471  , 
p.  616  (724),  pl.  XXI,  fig.  8. 
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Baker  signale  un  Polype  très-curieux,  qui  a  des  œufs  d’une  forme 
toute  particulière  et  qu’il  désigne  sous  le  nom  de  hell-flower- animal. 
Il  dit  l’avoir  reçu  de  son  ami  William  Arderon ,  qui  le  découvrit 
en  1743.  Cette  espèce  remarquable,  que  personne  ne  paraît  avoir 
observée  depuis,  a  été  retrouvée  par  l’un  de  nous,  M.  Yan  Beneden, 
en  1839,  près  du  château  d’Heverîé. 

Ces  animaux  vivent  rarement,  dit  Baker,  plus  de  quinze  réunis 
et  moins  de  dix,  dans  une  sorte  de  mucilage  {in  een  vliezig  soort 
van  slym  of  lymartig  hoïije).  L’habitation,  en  forme  de  clochette, 
est  toute  transparente  et  divisée  en  différents  compartiments.  Les 
bras  sont  au  nombre  de  quarante  et  en  fer  à  cheval.  Les  aliments 
passent  par  un  œsophage,  entrent  dans  un  estomac,  et  s’accumu¬ 
lent  ensuite  dans  un  intestin  pour  être  expulsés  sous  forme  de  bou¬ 
lettes. 

Outre  les  mouvements  individuels,  toute  la  colonie  peut,  selon 
Fauteur  anglais,  se  transporter  d’un  endroit  à  l’autre  par  une  volonté 
commune. 

Baker  n’a  pu  découvrir  comment  ils  se  propagent;  mais  il  suppose 
que  les  corpuscules  arrondis,  trouvés  dans  l’intérieur,  sont  de  véri¬ 
tables  œufs. 

Les  filaments,  signalés  il  n’y  a  pas  longtemps  sur  les  bras  des  hy¬ 
dres,  étaient  connus  déjà  de  Baker  :  Men  lieeft  ae7i  de  armen  een 
menigte  van  kleyne  liaiiijes  ontdekt ,  die  uyt  de  bolletjes  scliynen  voort 
te  koomen,  en  mogelyk  als  haakjes  dienen  tôt  het  vatten  en  vastinouden 
van  de  prooi. 

Ainsi  Baker  a  suivi  de  près  Trembley,  et  il  s’est  montré,  comme  lui, 
consciencieux  et  fidèle  observateur. 

Il  y  a  lieu  de  s’étonner  que  les  Polypes  fussent  encore  si  imparfaite¬ 
ment  connus  il  y  a  quelques  années,  quand  on  pense  que,  vers  le  milieu 
du  siècle  dernier,  ces  nouvelles  hydres  avaient  attiré  l’attention  de 
presque  tous  les  savants  de  l’Europe.  En  Hollande,  en  Angleterre,  en 
France,  en  Suède  et  en  Allemagne  les  Polypes  furent  l’objet  de  cu¬ 
rieuses  investigations. 
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A.  Bæck  1  a  connu  déjà  plusieurs  espèces  de  Polypes,  qu’il  divise  en 
Polypes  nus  et  Polypes  couverts.  Les  premiers  sont  les  hydres,  dont 
il  a  observé  lui-même  trois  espèces  distinctes;  les  autres  comprennent 
les  Polypes  à  polypier,  et  il  admet  un  Polype  à  panache  fixe,  qui  pour¬ 
rait  bien  être  l’alcyonelle,  et  un  Polype  à  panache  mobile,  qui  est 
celui  de  Trembley,  ou  le  lophopode  de  M.  Du  mortier. 

Ces  deux  espèces  avaient  été  observées  par  B.  de  Jussieu  :  la  pre¬ 
mière  provenait  des  étangs  du  jardin  royal  de  Paris,  où  on  la  rencon¬ 
trait  sur  des  feuilles  de  plantes  aquatiques,  des  morceaux  de  bois  et 
de  pierre.  La  seconde  espèce  provenait  de  la  Seine  :  Bæck  dit  les  avoir 
vues,  à  Paris,  chez  le  célèbre  botaniste. 

Mais  ce  que  cet  auteur  nous  apprend  de  plus  curieux  ,  c’est  qu’on 
avait  déjà  observé,  dans  les  hydres  aussi  bien  que  dans  les  autres  Po- 
1  vpes,  les  deux  modes  de  reproduction  :  par  gemmes  et  par  œufs  :  Einen 
weissen  Vielarni  (hydre),  dit-il,  luit  B.  de  Jussieu  mit  Eierklumpen 
(jefunden ,  einen  unten  auf  jeder  seite ,  an  einem  solchen  Orte ,  dass 
vermutlich  war  dass  die  Zeuyuncj  vorgehen  kônnte ,  et  plus  loin  il 
ajoute  en  parlant  des  Polypes  à  panache  :  Betrachtet  man  diese  cylin- 
drische  Hülsenim  Herbstmonat  und  Wcinmonat,  so  findet  man  darin- 
nen  kleine  runde  Kugeln  oder  Eye r  von  hrauner  Farbe.  Si  l’on  con¬ 
serve,  ajoute-t-il  encore,  ces  œufs  pendant  l’hiver  dans  un  peu  de  coton, 
au  printemps  suivant  on  en  voit  sortir  de  jeunes  Polypes.  Dans  la 
planche  qui  accompagne  ce  travail,  les  deux  figures  du  Polype  à 
panache  de  Trembley  sont  reproduites. 

Rôsel 2  a  connnené  la  publication  de  ses  Insecten-Belustigungen  en 
1746,  et  ce  n’est  que  dix  ans  plus  tard  qu  i!  a  fait  connaître  ses  recher¬ 
ches  sur  les  Polypes.  11  a  fait  de  nombreuses  observations  sur  les  hydres  ; 
il  a  étudié  les  alcyonelles  ou  plumateiles,  et,  le  premier,  il  a  connu 
les  Polypes  que  plus  tard  on  a  désignés  sous  le  nom  de  Cristatelles. 

1  À.  Bæck,  Kurze Nachricht  von  fV asserpolijpen,  Kœnigl.  Schw.  Akad.  der  Wissensch.  Abhand. 
1745.  Uherselzt  von  Kàstner.  Hambourg,  vol.  8,  p.  208,  pl.  VI. 

2  Rosel,  Insecten-Belustigungen ,  h  vol.  in-4° ,  et  un  5e  vol.  de  suppl. ,  par  Kleeman  (1761). 
Nuremberg,  1746 — 61.  Traduction  hollandaise,  vol.  in-4°.  Haerlem  et  Amsterdam. 
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Rosel  s’est  éloigné,  en  plusieurs  points,  de  Trembley  et  par  là  de 
la  vérité.  En  étudiant  les  piumatelles,  il  était  nécessairement  conduit 
à  douter  des  observations  faites  par  Trembley  sur  les  Lophopus.  Le 
naturaliste  de  Genève  avait  eu  sous  les  yeux  un  polypier  transparent, 
tandis  que  Rôsel  étudiait  un  polypier  opaque.  Ce  qui  était  clair  pour 
le  premier  était  profondément  obscur  pour  le  second,  et,  jusque  dans 
ces  dernières  années,  on  a  travaillé  comme  Rôsel,  en  condamnant  les 
observations  qui  ne  s’accordaient  pas  avec  ce  que  l’on  avait  vu  dans 
un  animal  souvent  fort  différent.  Les  doutes  et  les  erreurs  de  Rose! 
proviennent  de  ce  qu’il  a  étudié  un  polypier  non  transparent,  et 
qu’il  a  pris  les  véritables  œufs  pour  des  graines,  qu’il  supposait  former 
la  nourriture  de  ces  Polypes. 

Dans  ses  Vederhos  Polypen ,  Rôsel  compte  environ  soixante  tenta¬ 
cules,  disposés  en  fer  à  cheval.  Le  polypier  est  transparent.  Il  attribue 
à  tort  le  mouvement  circulaire  autour  des  bras  à  l’eau  qui  est  expulsée 
de  la  bouche.  Trembley  en  avait  déjà  attribué  la  cause  au  mouvement 
occasionné  par  les  bras. 

Les  parties  que  Trembley  désigne  sous  le  nom  d’œsophage,  d’esto¬ 
mac  et  d’intestin,  Rosel  lésa  vues  et  il  les  représente  même  dans  sa 
planche  76;  mais  il  ne  peut  les  prendre  pour  ces  organes,  parce  que 
les  prétendues  graines  de  lentille  (œufs),  qu’il  croit  être  leur  nourri¬ 
ture,  ne  se  trouvent  pas  dans  l’intérieur  du  tube  digestif. 

Ledermuller  partage  l’opinion  de  Rosel  sur  ce  dernier  point;  mais 
l’abbé  Goeze,  dans  sa  traduction  de  Trembley,  la  combat  et  se  range 
de  l’avis  du  naturaliste  de  Genève.  Rôsel  suppose  que  les  aliments 
entrent  dans  l’intérieur  du  tube  polypiaire  et  qu’ils  se  dirigent  dans 
tous  les  sens.  À  ceci  il  ajoute  que  les  Polypes  à  panache  ne  se  nour¬ 
rissent  pas  d’insectes ,  que  ceux-ci  sont  plutôt  des  ennemis  qu’ils 
craignent,  puisqu’il  a  vu  les  Polypes  se  retirer  dans  leur  tube  chaque 
fois  qu’un  de  ces  animaux  venait  à  le  toucher.  Rôsel  a  vu  les  excré¬ 
ments  et  il  a  même  représenté  un  individu  au  moment  de  les  rendre 
(pl.  75)  ;  mais  il  est  tellement  préoccupé  de  ses  graines  de  lentille  qu’il 
ne  peut  pas  se  ranger  de  l’avis  de  Trembley. 
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Les  tubes  poîypiaires  se  déplacent  quelquefois  de  deux  pouces  dans 
une  nuit,  dit  Rose! ,  ce  qu’il  faut  attribuer,  selon  lui,  à  l’eau  que  ces 
animaux  expulsent ,  comme  on  le  remarque  chez  quelques  larves 
d’insectes.  Nous  n’avons  point  observé  ce  déplacement  de  tout  un 
polypier ,  mais  cette  observation  s’accorde  avec  celle  que  Baker  a 
faite  sur  son  bell-floiverpolype.  Nous  ne  croyons  pas  que  les  polypiers 
composés  d’eau  douce ^  une  fois  fixés,  jouissent  en  commun  de  cette 
faculté,  mais  bien  les  jeunes  avant  qu’ils  se  fixent. 

C’est  au  mois  de  mai  1754  que  Rôsel  a  découvert  les  animaux  que 
Cuvier  a  désignés  sous  le  nom  de  Cristatelles.  Il  avait  mis  des  Lemna 
dans  un  verre  d’eau  :  après  l’avoir  bien  remué,  il  le  laissa  en  repos, 
et  aperçut  peu  de  temps  après,  quelques  corps  arrondis  de  la  grosseur 
d’une  tête  d’épingle,  d’un  jaune  d’ocre,  au  fond  du  vase;  il  les  recon¬ 
nut  pour  des  Polypes  d’un  autre  genre.  Ils  étaient  pourvus  de  60 
tentacules.  Il  n’a  rien  pu  observer  sur  leur  mode  de  reproduction. 

Rôsel  parle  de  quatre  différentes  sortes  de  Polypes  composés  d’eau 
douce  :  1°  Celui  de  Baker;  2°  celui  de  Trembley;  3°  ses  Veder- 
bospolypen ,  et  4°  ses  kley ne  Vederbospolype?i  ou  cristatelles.  Dans 
une  note  ,  Kleeman  ajoute  ensuite  le  Polype  découvert  par  Blu- 
menbach  (Fredericella) ,  et  qui  n’a  que  20  tentacules.  Quant  aux 
Polypes  trouvés  près  de  Hanovre  ,  par  le  professeur  Lichtenberg , 
et  qui  n’auraient  que  quatre  tentacules,  ce  sont  probablement  des 
Difjlugies. 

Les  Polypes  dont  parle  Brady  dans  les  Transact.  pliilosoph.  et  qu’il 
a  trouvés  avec  Pallas,  près  de  Bruxelles  ,  sont  des  vorticelles  1 . 

En  1754,  Schœffer  publia  un  mémoire  sur  les  Polypes  à  bras  (hy¬ 
dres  )  des  eaux  douces  de  Ratisbonne 2 .  Ce  mémoire  est  accompagné  de 
trois  planches.  Les  figures  1  et  2  de  la  première  planche  représentent 
un  Polype  composé  qu’il  nomme  Kammpolypen ,  et  qu’on  pourrait 


1  Brady ,  Philos.  Transact. ,  vol.  49  ,  p.  246 ,  tab.  7 ,  fig.  1-6  ;  et  Pallas  ,  Hist.  nat.  des  zoo- 
phytes ,  trad.  holl.,  vol.  I,  pag.  124. 

2  Die  Armpolypen  im  siissen  JVasser  uni  Regensburg  ;  in-4°,  Regensburg ,  1754.  Schœffer, 
Abhandlungen  von  Insekten ,  in-4°.  Ratisbonne  ,  1764-1779. 


DES  POLYPES  COMPOSÉS  D'EAU  DOUCE. 


15 


nommer  aussi,  dit  Fauteur,  Corallenartig.  Ces  polypiers  ramifiés  sont 
étendus  sur  des  tiges  et  des  feuilles,  et  sont  pourvus,  dans  leur  inté¬ 
rieur,  de  corpuscules  bruns  (œufs).  Nous  croyons  que  l’animal  dont 
parle  Schæffer  est  la  pluma  tel  le  des  auteurs. 

Schœffer  a  reconnu  que  l’hydre  verte,  après  avoir  été  desséchée, 
revient  à  la  vie  lorsqu’on  la  remet  dans  l’eau. 

Loeffling  a  également  observé  les  Polypes,  mais  il  ne  fait  rien  con¬ 
naître  de  nouveau  ;  peut-être  fait-il  allusion  à  une  circulation  quand 
il  dit  :  Die  Substanz  im  Innern  des  Polypen-Stdmmchens  scheine 
manchmal  eine  zitternde  Bewegung  zu  liaben  1 . 

Ledermuller,  dans  sa  Mikroskopische  Ergoetzung ,  parle  des  mêmes 
Polypes  que  Rôsel,  chez  qui  il  les  a  vus  pour  la  première  fois.  Il  ne 
fait  rien  connaître  d’important  ni  sous  le  rapport  zoologique,  ni  sous 
celui  de  la  physiologie.  Partout  où  Rôsel  est  en  dissidence  avec  Trem- 
bley;  il  partage  l’avis  du  premier2.  Généralement,  le  dernier  qui 
étudie  un  sujet  y  voit  mieux  et  plus  que  ses  prédécesseurs;  mais  ici, 
Trembley  a  surpassé  en  exactitude  ceux  qui  ont  écrit  longtemps 
après  lui. 

Pallas,  avant  de  publier  son  grand  ouvrage  ,  décrivit  dans  les 
Mémoires  de  V académie  de  Pétersbourg ,  un  Polype  fluviatile,  trou  vé 
dans  le  Kliazma,  près  de  Yiadimir.  Le  polypier  prend,  dit-il,  des  formes 
très- variées  et  se  développe  à  la  surface  des  Anodontes  et  des  Paludines. 
Il  forme  ordinairement  des  masses  compactes;  mais,  Pallas  le  suppose 
dans  le  principe,  ramifié  et  semblable  à  ceux  que  Roseî  a  trouvés  atta¬ 
chés  aux  feuilles  de  plantes  aquatiques.  L’animal  a  environ  3b  bras. 
Pallas  le  désigne,  comme  le  faisaient  les  auteurs  de  cette  époque,  sous  le 
nom  de  Tubidaria  fungosa 3 .  Il  a  vu  les  œufs  de  ces  animaux,  puisqu’il 
dit  :  Laceratis  massis  copiose  in  aqnam  enatant  granula  depressa , 

1  Lœffling,  Ahhand.  der  Schived.  Akademie.  14  Band,  17SS  ,  s.  122. 

2  Ledermuîler,  Mikroskopische  Gemütlis-und  Augenergôtzung ;  Nuernberg,  1761, 1  vol.  in -4"  ; 
et  Physikalisch-mikroskopische  Zergliederung  ;  Nuernberg ,  1764  ;  1  vol.  in-fol. 

3  L’un  de  nous ,  M.  Van  Beneden ,  a  trouvé ,  cette  année ,  au  Muséum  d’histoire  naturelle 
de  Vienne  (Autriche) ,  un  morceau  assez  grand  d’alcyonelle ,  étiqueté  Tuhularia  fungosa  Pal., 
et  qui  provient  de  la  collection  de  Pallas. 
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ovalia ,  duriuscula ,  opaca ,  fusco-nigra.  Le  travail  de  ce  célèbre  natu¬ 
raliste  est  accompagné  d’une  planche  qui  représente  le  polypier  adulte 
sous  la  forme  d’un  agaric.  L’auteur  représente  aussi  la  partie  antérieure 
de  l’animal ,  mais  d’une  manière  très-imparfaite.  C’est ,  sans  doute  , 
l’alcyonelle  que  Pallas  a  observée.  L’auteur  dit  avoir  trouvé  ce  même 
Polype  dans  les  fossés,  près  de  Gôttingen  et  in  lacu  subsalso  Ra- 
kaniensi  pr ope  Brillam  Belgii1.  Nous  ferons  observer  que  c’est  ici 
que  nous  voyons  l’alcyonelle ,  bien  qu’encore  confondue  parmi  les 
tubulaires,  désignée  pour  la  première  fois  sous  un  nom  spécifique, 
celui  de  Tubularia  fungosa.  Or,  ce  nom  spécifique  donné  par 
Pallas,  est  infiniment  plus  caractéristique  que  tous  ceux  qui  l’ont 
suivi. 

Dans  la  description  de  son  voyage  2 ,  Pallas  dit  avoir  vu  sur  des 
troncs  d’arbres  qui  sont  dans  Veau ,  beaucoup  de  Polypes  à  panache  de 
V espèce  commune ,  mais  il  n’en  vit  pas  de  ceux  yiVil  trouva  en  descen¬ 
dant  le  Kliazma.  Comme  l’auteur  ne  donne  ni  figure,  ni  description 
de  ces  derniers,  nous  ne  pouvons  savoir  à  quel  genre  ils  appartien¬ 
nent. 

Leendert  Bomme  a  trouvé  des  Polypes  fluviatiles  dans  l’ile  de  Wal- 
cheren.  Us  sont  pourvus  de  60  bras.  Le  courant  est  produit  de  même 
que  chez  les  Polypes  marins.  Il  signale  des  dents  qui  déterminent,  par 
leur  mouvement  rapide  ,  des  courants  réguliers  qui  entraînent  les  cor¬ 
puscules  étrangers  vers  la  bouche.  Le  même  auteur  a  vu  aussi  le  cou¬ 
rant  qui  monte  d’un  côté  du  bras  et  qui  descend  de  l’autre  3.  Klee- 
man  dit ,  dans  une  note  ,  pag.  401  ,  ces  dents  existent  probablement 
aussi  dans  le  Polype  de  Rosel,  mais  elles  auront  échappé  à  l’investi¬ 
gation  du  naturaliste  de  Nuremberg.  Nous  devons  aussi  considérer 
Leendert  Bomme  comme  ayant  le  premier  signalé  l’existence  des  cils 

1  Pallas  ,  Descriptio  Tuhulariœ  fungosœ ,  etc.,  Jul.  1768;  Nov.  comment,  acad.  scient,  imper. 
Petropolitanœ ,  t.  XII.  1768. 

2  Voyage  dans  plusieurs  provinces  de  l’empire  de  Russie,  etc.  ;  trad.  franc. ,  avec  notes  de  La- 
marck,  t.  1  ,  p.  26;  et  Pallas  ,  Hist.natur.  des  zoophytes ,  trad.  holland.,  Amsterdam,  1808. 

3  Leendert  Bomme  ,  Rericht  wegens  een  zonderling  zee  insect-,  etc.,  Zeeuwsch  genootschcip  der 
JV etenschappen  te  Flissingen ;  in-8°,  Middelburg,  1769. 
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vibratils  qui  sont  aujourd’hui  reconnus  jouer  un  si  grand  rôle  dans 
l’économie  animale. 

Ot.  Fréd.  Muller,  dans  son  ouvrage  sur  les  vers,  fait  aussi  mention 
des  polypiers  composés  d’eau  douce,  et  les  désigne  sous  le  nom  de  Tu¬ 
hularia.  Le  Polype,  figuré  par  Schœffer,  est  donné  comme  synonyme 
de  son  Tuhularia  repens ,  qui  provient  du  lac  Bagsvord.  L’auteur 
reconnaît  avec  Trembley  un  œsophage  ,  un  estomac  et  un  intestin  1 . 

Bans  la  séance  du  10  septembre  1 774  ,  le  célèbre  Bîumenbach  com¬ 
muniqua  à  la  société  royale  des  sciences  de  Gôttingen,  ses  observa¬ 
tions  sur  un  nouveau  Polype  d’eau  douce  ,  Tuhularia  suit ana  ,  qu’il 
avait  trouvé  dans  les  fossés  de  la  ville  de  Gôttingen.  Il  est  étonnant  que 
ce  Polype  ,  si  distinct  des  autres  par  ses  20  bras  en  entonnoir  et  non  en 
fer  à  cheval,  ait  été  confondu  jusque  dans  ces  derniers  temps  avec 
les  alcyonelles  et  les  plumatelles.  La  description  que  l’auteur  en  donne 
est  courte,  mais  elle  est  exacte.  Il  en  donne  une  figure  dans  son  Manuel 
d’histoire  naturelle  2.  Nous  avons  retrouvé  ce  Polype  dans  le  canal  de 
Bruxelles  et  dans  la  Dyle,  près  de  Louvain  ,  et  M.  Gervais  l’a  reconnu 
également  à  Plessis-Piquet ,  près  de  Paris.  Il  l  a  désigné  sous  le  nom 
de  Fredericella.  Ce  polypier  nous  paraît  très-répandu  et  se  retrouvera 
en  beaucoup  de  lieux.  Pallas,  dans  son  Mémoire  sur  le  Tubularia  fun- 
gosa,  publié  en  1768,  dit  avoir  trouvé  jadis  le  Tuhularia  cor alloïde s 
près  de  Gôttingen..  Serait-ce  le  même  que  l’animal  décrit  par  Blu- 
menbach  ?  Nous  sommes  portés  à  le  croire. 

Schmiedel,  dans  ses  Icônes  plantarum  3,  a  décrit  et  figuré,  sous  le 
nom  de  Spongia  lacustrisy  le  polypier  de  l’aîcyonelîe  tel  qu’on  l’observe 
à  l’automne  lorsque  les  animaux  sont  détruits.  Il  dit  n’y  avoir  pas  re¬ 
connu  les  mouvements  spontanés  que  l’on  attribue  à  certaines  éponges. 
Il  en  décrit  et  figure  exactement  les  tubes  et  les  œufs  qui  y  sont  logés. 

1  Muller  ,  Ot.  Frid.  ,  Vermium  terrestr.  et  fluv  hist.,  2  vol.  in-4° ,  1 773  (vol.  2  ,  pag.  16). 

2  Gôtting.  Magaz.  ;  1  Jahrg.,  4  st.,  117  ;  et  Handhuch  der  Naturgeschichte ;  un  vol.  in-8° , 
Gôttingen,  1779  ,  traduction  française,  1803;  Metz,  2  vol.  in-8°,  traduction  hollandaise, 
Leyden ,  1802. 

3  Icônes  plantarum  et  analysis  parlium ;  fasc.  III,  tab.  61  et  62. 

Tom.  XYI. 
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Bans  leurs  systèmes  du  règne  anima! ,  Linné  et  Gmelin  placent  tous 
ces  Polypes  fluviatiles  dans  le  genre  Tubularia  \ 

Eichhorn  publia ,  en  1781,  des  recherches  sur  les  animaux  infé¬ 
rieurs  d’eau  douce.  Son  mémoire  est  accompagné  de  huit  planches  ;  la 
quatrième  contient  les  alcyonelles  ou  plumatelles.  II  croit  avoir  sous 
les  yeux  le  même  animal  que  Schœffer  et  Baker  ont  décrit ,  et  il  s’é¬ 
tonne  de  ne  pas  observer  les  mêmes  choses  que  ces  auteurs.  Il  ignore, 
dit-il ,  le  mode  d’accroissement  et  de  reproduction  ,  mais  il  a  reconnu 
les  cils  vibratils  sur  les  tentacules  2. 

Cavolini  a  décrit  avec  soin  la  circulation  dans  les  Polypes  de  mer ,  et 
il  compare  le  liquide  de  l’intérieur  de  l’animal  au  sang  des  animaux 
supérieurs.  C’est  lui  aussi  qui,  le  premier,  a  fait  connaître,  après  Aris¬ 
tote  ,  l’insertion  si  singulière  de  la  vésicule  ombilicale  dans  les  mollus¬ 
ques  céphalopodes3.  Treviranus,  dans  son  bel  ouvrage  sur  les  Phé¬ 
nomènes  de  la  vie  organique  4 ,  dit,  pag.  235  :  Cavolini  beschreiht 
eine  ivirbelf œrmige  Bewegung  im  Innern  der  Sertularien ,  die  er 
für  eine ,  dem  Blutumlauf  der  hôhern  Thiere  ahnliche  Ercheinung  hait ; 
et  Grant  5 ,  dans  ses  Outlines  of  comparative  anatomy  :  The  circula¬ 
tion  of  the  blood  in  many  Z oophytes  was  carefully  investigated  and 
descrihed  by  Cavolini  fifty  years  since ,  especially  in  Sertulariae, 
Plumtjlariae  ,  Campanulariae,  Tubulariae  ,  etc.  Nous  citons  ces  deux 
passages  parce  que  nous  n  avons  pu  nous  procurer  cet  ouvrage  de 
Cavolini. 

En  1789,  dans  Y  Encyclopédie  méthodique ,  Bruguière  parle 
de  i  alcyonelle  sous  le  nom  à1  Alcyon  fluviatile.  Ce  polypier  lui  avait 
été  remis  par  M.  Dantic,  et  provenait  des  eaux  de  la  fontaine  de  Ba- 
gnolet,  aux  environs  de  Paris.  Quoique  Bruguière  l’ait  nourri 
pendant  quelques  jours,  il  n’a  rien  observé  relativement  à  l’ani- 

1  Syst.  nat.  ;  §835. 

2  Eichhorn,  Beitràge  zur  Naturgeschichte  der  kleinsten  IVasserthiere ,  broch.  in— i°.  Berlin  et 
Stettin ,  1781  ,  avec  8  pl. 

3  Cavolini,  Memorie per  servire  alla  stor.  nat.  dipol.  mar.  Naples,  1785.  In-4°. 

4  Treviranus  ,  Erscheinungen  und  Gesetzedes  org.  Leb.,  1er  vol. ,  pag.  235. 

5  Grant,  Outlines  of  comp.  anat.  1835. 
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ma!,  et  il  ne  îe  place  clans  le  genre  Alcyon  qu’à  cause  de  la  res¬ 
semblance  qu’il  trouve  entre  le  polypier  desséché  et  les  autres 
alcyons  1 . 

Nous  voici  parvenus  à  l’époque  où  les  polypiers  composés  d’eau  douce, 
jusqu’alors  confondus  soit  avec  les  genres  marins,  soit  entre  eux, 
vont  être  étudiés  sous  le  point  de  vue  de  leur  classification  ,  et  former 
des  genres  distincts.  Et  d’abord  nous  devons  citer  îe  célèbre  G.  Cuvier, 
qui,  dans  son  Tableau  élémentaire  des  animaux 2,  fait  un  genre  distinct 
du  Polype  libre,  découvert  par  Rôsel ,  et  lui  donne  le  nom  de  Crista- 
telle ,  qui  lui  est  resté.  Ce  savant  admet  trois  espèces  de  tubulaires 
d’eau  douce,  y  compris  l’espèce  de  Blumenbach.  On  voit  qu’il  n’a 
parlé  de  ces  animaux  que  d’après  les  auteurs.  Il  est  étonnant  que  Cu¬ 
vier  ait  laissé  le  genre  cristatelle  près  des  vorticelles ,  même  dans  la 
seconde  édition  de  son  Règne  animal ,  tout  en  reconnaissant  qu’il  pa¬ 
raît  y  avoir  rapprochement  entre  elles  et  les  plumatelles. 

Dans  le  Bulletin  de  la  société  philomatique  (an  Xlï) ,  Yaucher  dé¬ 
crivit  deux  espèces  de  tubulaires  d’eau  douce  3  ;  mais  sa  description 
est  peu  complète,  de  sorte  qu’il  n’est  pas  facile  de  déterminer  à  quelle 
espèce  elles  se  rapportent.  Il  est  îe  premier  qui  ait  vu  la  sortie  des 
Polypes  de  l’œuf.  La  tubulaire  que  Yaucher  désigne  sous  le  nom  de 
Lucifuge ,  a  été  trouvée  par  lui  dans  les  eaux  du  Rhône.  Ses  tentacules 
sont  au  nombre  de  25  à  32.  Dans  l’intérieur,  on  trouve  des  grains  ar¬ 
rondis  et  aplatis.  L’autre  espèce,  la  tubulaire  rampante,  se  trouvait 
sur  les  feuilles  de  nénuphar.  Les  grains  trouvés  dans  l’intérjeur  sont 
fusiformes.  Il  est  à  remarquer  que  l’explication  de  la  planche  jointe  au 
mémoire  de  Yaucher  ,  présente  une  erreur  manifeste  en  attribuant  à 
la  tubulaire  lucifuge  des  œufs  fusiformes,  et  à  la  tubulaire  rampante 
des  œufs  arrondis ,  ce  qui  est  précisément  l’inverse  des  caractères  as- 


1  Bruguière  ,  Encycl.  méth.  ,  Vers  ,  pag.  24.  1789. 

2  Cuvier,  Tableau  élémentaire  de  l’hist.  nat.  des  animaux ,  1  vol.  in-8° ,  Paris,  an  VI ,  p.  656  ; 
et  Règne  animal,  vol.  S,  pag.  296.  1880. 

3  Vaucher,  Observations  sur  les  Tubulaires  d'eau  douce  ,  Bulletin  de  la  soc.  philom.  ,  an  Xü 
(1804),  n"  81  ,  p.  157,  pl.  19. 
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signés  par  le  naturaliste  de  Genève.  Cette  erreur  est  due  sans  doute 
au  graveur ,  qui  d’ailleurs  parait  avoir  été  fort  peu  soigneux  ,  puisqu’il 
a  négligé  de  représenter  les  cils  qui  bordent  les  tentacules  et  que  Vau- 
cher  avait  particulièrement  désignés. 

En  publiant  le  mémoire  de  Vaucher  1 ,  Bosc,  qui  déjà,  dans  son 
Histoire  naturelle  des  vers ,  avait  indiqué  que  les  tubulaires  d’eau 
douce  devaient  former  un  genre  distinct,  revint  sur  cette  pensée  ,  et, 
dans  le  même  numéro  des  Bulletins  de  la  société  philomatique ,  il  éta¬ 
blit  ,  à  la  suite  du  mémoire  de  Vaucher^  un  genre  auquel  il  ne  donna 
aucun  nom,  et  qu’il  caractérisa  comme  suit  :  Polypier  fixé  à  tige  grêle, 
membraneux,  souvent  ramifié,  terminé,  ainsi  que  ses  rameaux,  par 
un  Polype  dont  le  corps  peut  entrer  entièrement  dans  la  tige,,  et  dont 
la  bouche  est  entourée  d’un  seul  rang  de  tentacules  ciliés.  Ce  nouveau 
genre  avait  pour  type,  d’après  Bosc  lui-même,  les  tubulaires  ram¬ 
pantes  et  couchées,  décrites  par  Vaucher  ,  et  c’était  sur  les  caractères 
indiqués  par  le  naturaliste  de  Genève  qu’avait  été  établi  ce  nouveau 
genre  qui  depuis  fut  désigné  par  Lamarck  sous  le  nom  de  Pluma- 
lelle. 

Dans  son  Système  des  animaux  sans  vertèbres ,  Lamarck  n’admet 
que  le  genre  cristafetie  ,  et  il  ne  fait  point  mention  des  autres  Polypes 
composés  d’eau  douce  2.  Mais,  clans  son  Histoire  naturelle  des  animaux 
sans  vertèbres ,  publiée  en  1816,  il  donne  le  nom  de  Plumatelle  au 
genre  indiqué  sans  nom  par  Bosc  pour  les  tubulaires  d’eau  douce  de 
Vaucher,  et  il  admet  ainsi  trois  genres  distincts,  savoir  :  les  crista- 
telles,  les  plumatelîes  et  les  alcyonelles  3.  Ce  dernier  lui  avait  été 
communiqué  par  Palissot  de  Beauvois,  et  Bruguière  l’avait  déjà  décrit 
sous  le  nom  cl’ Alcyon  fiuvialile. 

Lepechin  fait  aussi  mention  des  Polypes  à  panache  dans  son  Jour¬ 
nal  de  voyage,  mais  il  ne  nous  apprend  rien  de  nouveau.  L  animal 

1  Bosc  ,  Histoire  naturelle  des  vers ,  3  vol.  in-18,  Paris,  1802;  Bulletin  de  la  soc.  philom. , 
an  XII  ,  p.  158. 

2  Syst.  desanim.  sans  vertèbres,  1  vol.  in-8°,  Paris,  180!  ,  p.  §85. 

3  Iiist.  nat.  des  animaux  sans  vertèbres,  Paris,  1815-22,  tom.  2,  p.  95. 
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qu’il  décrit  est  ,  sans  doute  ,  le  même  qu’il  a  vu  avec  Paillas  \ 

Eu  1810,  Lamouroux  présenta  à  l’académie  des  sciences  un  pre¬ 
mier  mémoire  sur  les  Polypes,  et  il  publia,  en  181  G,  son  Histoire  clés 
polypiers  coralliejènes  flexibles.  Bans  cet  ouvrage,  comme  dans  celui 
plus  étendu,  qu’il  publia  en  1821,  il  parle  des  Polypes  composés 
d’eau  douce;  mais  sans  faire  connaître  aucun  fait  nouveau.  Lamou¬ 
roux  change  le  nom  de  Plumateïle ,  donné  par  Lamarek  aux  tubu¬ 
laires  d’eau  douce,  en  celui  de  N  aïs,  mais  il  n’a  été  suivi  en  cela  par 
personne.  Les  motifs  qu’il  allègue  pour  justifier  ce  changement  sont 
bien  peu  fondés.  Il  admet  d’abord  cinq  espèces  de  nais,  y  compris 
îa  tubulaire  sultane  et  le  Polype  à  panache  de  Trembley.  Sans  avoir 
vu  l’alcyon  fluviatile  de  Bruguière ,  il  pense  qu’il  est  voisin  de  la 
tubulaire  rampante 1  2.  Plus  tard,  dans  son  Exposition  méthodique , 
il  n’admet  plus  que  deux  espèces  :  Naïsa  repens  et  Naïsa  reptans  3. 
Lamouroux  a  reconnu,  le  premier,  l’affinité  de  ces  Polypes  avec  les 
mollusques  ascidiens.  Je  ne  doute  pas,  dit-il  dans  sa  préface  (p.  vii), 
que  les  animaux  des  polypiers  ne  soient  des  êtres  aussi  compliqués 
dans  leur  organisation  que  les  mollusques  ascidiens. 

Schweigger  fait  mention  des  Polypes  d’eau  douce  dans  son  Histoire 
naturelle  des  animaux  sans  vertèbres  et  inarticulés;  mais  il  ne  nous 
apprend  rien  de  neuf.  L’auteur  admet  les  trois  genres,  cristatelîe, 
aleyonelle  et  plumateïle,  d’après  Lamarek.  Ce  qu’il  dit  du  nombre 
des  tentacules  dans  les  deux  derniers  genres,  nous  fait  supposer  qu’il 
n’a  point  étudié  ces  animaux  vivants  4.  Après  des  considérations  gé¬ 
nérales  très-importantes  sur  les  Polypes  et  les  polypiers,  Schweigger 
consacre  un  paragraphe  à  l’éponge  d’eau  douce,  et  il  fait  connaître 
l’opinion  singulière  que  Lichtenstein,  père,  aurait  eue  sur  îa  nature 
de  cette  production. 

1  Lepechin  ,  Dagboek  der  Reyze  door  verschside  provincien  van  ’t  Rnssich  Ryk ,  1  deel,  p.  16. 

2  Lamouroux,  Hist.  des  polypiers  coralliejènes  flexibles ,  etc.,  1  vol.  iu-8° ,  Caen  ,  1816. 

3  Exposition  méthodique  des  genres  de  V  ordre  des  polypiers ,  1  vol.  in— 4° ,  Paris,  1821. 

4  Schweigger,  Naturgeschichte  der  Skeletlosen  ungegliederten  Thiere  ;  in-8°,  Leipzig,  1820; 
et  Reobachtungen  auf  Naturhistorischen  Reisen,  in-8°,  Berlin,  1819. 
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Lichtenstein  fit  part  cle  ses  observations  à  la  société  d’histoire  na¬ 
turelle  cîe  Copenhague,  en  1797,  et  sa  note  fut  publiée  en  langue 
danoise  1 .  C’est  sans  doute  pour  cette  raison  que  l’on  n’en  connaît 
que  ce  que  Lamarck  en  dit  d’après  un  mot  de  M.  Vahl  2 ,  célèbre  bo¬ 
taniste  de  Copenhague.  L’éponge  fluviatiîe  ne  serait  autre  chose 
que  le  polypier  abandonné  des  tubulaires,  et  celui-ci  pourrait  don¬ 
ner  naissance  au  genre  cristatelle ,  et  de  là  pourrait  naître  ensuite 
le  Tuhularia  campanulata.  L’accroissement  des  tubes  et  de  leur  réu¬ 
nion  donnerait  naissance  au  Tuhularia  alcyonides. 

Yoigt,  dans  son  Magasin  3 ,  ne  rapporte  pas  tout  à  fait  de  la  même 
manière  l’opinion  de  Lichtenstein.  Il  sortirait  des  œufs  ( kôrnern ) 
des  éponges,  le  Tuhularia  sultana ,  qui  se  changerait  en  Tuhularia 
campanulata ,  qui,  à  son  tour ,  donnerait  naissance  au  Tuhularia  rep- 
tans ,  puis  au  Tuhularia  reports ,  en  enfin  au  Tuhularia  alcyonides. 
Après  la  mort  des  individus,  le  polypier  formerait  la  Spongia  fluvia- 
tilis  ou  lacustris ,  et  après  la  décomposition  de  la  matière  animale,  on 
obtiendrait  en  dernier  résultat  la  Spongia  friahilis. 

M.  Goldfuss,  dans  son  Atlas  ch  histoire  naturelle ,  représente  l’ai— 
cyonelle,  la  plumatelle  et  la  cristatelle;  mais  ses  figures  ne  sont  que 
des  copies.  Dans  le  texte ,  nous  ne  voyons  rien  qui  doive  être  signalé, 
si  ce  n’est  peut-être  que  M.  Goldfuss  paraît  se  rapporter  entièrement 
à  Rôsel  et  reproduit  ses  erreurs  4. 

L’abbé  Ranzani  a  publié  des  observations  sur  le  mémoire  de  Lich¬ 
tenstein  ,  mais  nous  n’avons  pu  nous  procurer  ce  travail 5. 

MM.  Raspail  et  Robineau  ont  présenté  ensemble  à  l’académie  des 
sciences  un  premier  travail  sur  les  aîcyonelles.  D’après  le  rapport, 
inséré  dans  V Histoire  des  progrès  des  sciences  naturelles  6 ,  cette  pre- 

1  Skrivter  o f  Natur historié- Selskabet  ;  Kiobenhavn,  1797,  p.  10-4. 

2  Lamarck,  Anim.  sans  vertèbres. 

3  Voigt’s  Magazin  fur  das  Neueste  aus  der  PhysiJt ,  XI,  Stuk.  2  ,  p.  17. 

4  Goldfuss,  Naturhist.  Atlas ,  1826  [Atlas,  vol.  1  ,  pl.  25,  et  vol.  2,  pi.  118);  Handbuch  der 
Zoologie,  vol.  1  ,  p.  87. 

5  Osservazioni  sopra  una  memoria  del  Sign.  Doit.  Lichtenstein  ,  sopra  i  Polipi  di  acqua  dolce. 

6  Cuvier  ,  Hist.  des  progrès  des  sc.  nat. ,  t.  2  ,  p.  395  (éd.  Brux.). 
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mière  communication  était  toute  différente  du  mémoire  que  M.  Ras- 
pail  a  publié  plus  tard  sur  ce  sujet.  C’est  ce  dernier  que  nous  allons 
analyser  1 . 

M.  Raspail  croit  que  tous  les  Polypes  composés  d’eau  douce  ne  for¬ 
ment  qu’une  seule  et  même  espèce ,  et  que  le  Polype  à  panache  de 
Trembley,  le  Polype  Bell-flower  de  Baker,  la  tubulaire  rampante 
(  pîumatelie) ,  la  Leucophra ,  la  cristatelle  et  même  la  difflugie,  ne 
sont  que  des  variétés  d’âge  de  l’alcyonelle.  Comme  on  voit,  M.  Ras¬ 
pail  suit  de  près  Lichtenstein.  Il  est  fâcheux  que  l’auteur  de  cet  inté¬ 
ressant  mémoire  se  soit  tant  pressé  dans  ses  conclusions.  Si  l’un  des 
genres,  ■autres  que  l’alcyonelle,  lui  était  tombé  sous  la  main,  il  se 
serait  facilement  convaincu  que  non-seulement  le  polypier  diffère 
pendant  toute  la  vie,  mais  que  l’animal  lui-même  présente  d’un 
genre  à  l’autre  des  caractères  tellement  tranchés  qu’il  est  impos¬ 
sible  de  le  confondre  avec  ses  voisins  et  qu’ils  forment  même  des  tribus 
distinctes. 

M.  Raspail  avoue  avoir  cherché  inutilement  ce  que  Trembley  a  fi¬ 
guré  et  décrit  comme  l’estomac.  La  cause  en  est  simple  :  Trembley  a 
étudié  un  Polype  à  polypier  transparent,  tandis  que  celui  de  M.  Ras¬ 
pail  est  toujours  opaque.  Il  est  à  remarquer  cependant  que  M.  Raspail 
reconnaît  l’exactitude  des  observations  de  Trembley,  puisqu’il  dit, 
(pag.  12)  :  que  cet  auteur ,  qui  ale  premier  décrit  le  Polype ,  est  aussi 
celui  qui  l  a  le  mieux  décrit ,  et  que  ceux  qui  Vont  suivi  dans  la  car¬ 
rière ,  ri! ont  fait  qri  ajouter  des  erreurs  ci  son  travail ,  et  que  défigurer 
les  excellentes  observations  cle  cet  habile  naturaliste.  Il  n’y  a  en  effet 
aucune  observation  de  Trembley  à  reléguer. 

M.  Raspail  a  observé  la  sortie  des  fèces,  et  par  là  il  a  reconnu, 
le  premier,  la  situation  de  l’anus.  C’est  lui  aussi  qui,  le  premier, 
a  reconnu  la  nature  des  aliments  de  ces  animaux  par  l’examen  des 
fèces. 

M.  Raspail  reconnaît  44  tentacules  dans  l’alcyonelle ,  et  comme 

1  Raspail,  Histoire  naturelle  de  V Alcijonelle  fluviatile ,  Mém.  de  la  soc.  d’hist.  natur.  de  Paris, 
tom.  IV. 
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Trembîev  en  admet  60  et  Bakker  seulement  40,  il  croit  devoir  attri- 
huer  cette  différence  à  une  faute  typographique  ,  sans  se  douter  qu’ils 
ont  eu  sous  les  yeux  un  animal  tout  différent  du  sien. 

Il  nous  semble  que  M.  Raspail  prétend  à  tort  que  les  tentacules 
sont  contractiles  comme  ceux  des  hydres.  Les  bras  des  polypiers 
composés  se  raccourcissent  bien  un  peu  ,  mais  il  y  a  loin  de  là  à  la 
contraction  des  bras  des  hydres. 

Un  point  important  queM.  Raspail  traite  dans  son  Mémoire,  est  re¬ 
latif  à  la  nature  du  polypier.  Cuvier,  Lamarck  etM.  de  Blainville  consi¬ 
déraient  tout  polypier  comme  une  partie  sécrétée,  et  M.  Raspail  soute¬ 
nait  au  contraire ,  et  avec  raison ,  que  le  polypier  croit  avec  le  Polype , 
et  qu’ils  sont  composés  de  la  même  manière.  Il  défend  avec  raison 
Trembley  contre  l’erreur  de  Rosel,  qui  avait  prévalu  dans  la  science. 

Ainsi  que  l’un  de  nous  l’a  déjà  fait  remarquer  ,  M.  Raspail  a  eu  tort 
de  regarderies  fils ,  qui  servent,  selon  Trembley,  à  retirer  le  Polype 
dans  sa  cellule,  comme  des  replis  extérieurs  de  la  peau  ;  ce  sont  de 
véritables  muscles  rétracteurs. 

M.  Raspail  décrit  et  figure  avec  beaucoup  de  soin  les  œufs  des  al- 
cyonelles ,  mais  il  n’est  point  dans  le  vrai  quand  il  leur  attribue  un 
hile.  11  n’y  a  pas  plus  de  hile  dans  l’œuf  de  l’alcyonelle  que  dans  celui 
des  oiseaux.  A  l’article  Alcyonelle ,  nous  verrons  ce  qui  a  donné  lieu  à 
cette  méprise.  Réaumur  et  B.  de  Jussieu,  Bakker,  Sehœffer,  Vau- 
cher  et  Palias ,  ont  connu  les  œufs  de  ces  Polypes  et  les  ont  décrits 
longtemps  avant  M.  Raspail. 

Par  simple  conjecture  ,  M.  Raspail  était  bien  près  de  la  vérité  en 
supposant  un  organe  mâle  près  de  l’organe  femelle.  S’il  s’était  servi 
d’un  plus  fort  grossissement,  il  n’aurait  sans  doute  pas  tardé  à  re¬ 
connaître  que  ses  conjectures  sur  le  sexe  de  ces  animaux  étaient 
fondées. 

M.  Raspail  a  enrichi  l’histoire  des  alcyonelles  de  plusieurs  obser¬ 
vations  anatomiques  et  physiologiques ,  et  si  son  travail  a  laissé 
à  désirer  sous  divers  rapports ,  il  faut  l’attribuer  aux  nombreuses 
difficultés  que  l’on  rencontre  à  chaque  pas  dans  cette  étude  et  à  son 
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goût  un  peu  trop  prononcé  à  généraliser  avant  d’avoir  observé  un  nom¬ 
bre  suffisant  de  faits.  Ceux  qui  écrivent  en  dernier  lieu ,  profitent  aussi 
bien  des  fautes  que  des  observations  de  leurs  prédécesseurs.  Sans  doute 
M.  Raspail  a  commis  plusieurs  erreurs  graves  que  l’un  de  nous  a  re¬ 
dressées  ,  mais  en  plusieurs  points  il  a  avancé  nos  connaissances ,  et  en 
fixant  l’attention  sur  ces  curieux  animaux,  il  a  rendu  un  service  réel  à 
la  science. 

Meyen  a  donné  dans  XI sis  1  deux  notes  différentes  sur  les  Polypes 
composés  d’eau  douce  :  l’une  est  de  1828  et  l’autre  de  1830.  Dans  la 
première,  il  règne  une  grande  confusion  et  il  est  présumable  que 
Fauteur  a  étudié  simultanément  diverses  espèces  de  Polypes  qu’il  aura 
confondues.  Ce  qu’il  dit  du  polypier  se  rapporte  à  l’alcyonelle,  mais 
il  ne  donne  à  l’animal  que  20  ou  30  tentacules,  et  il  ajoute  qu’ils 
sont  disposés  en  entonnoir.  Meyen  aura  examiné  un  polypier  d’aî- 
cyonelle,  entrelacé  de  frédericelles,  comme  on  le  trouve  quelquefois. 

Une  observation  importante  du  même  auteur  est  celle  des  embryons 
mobiles,  qu’il  décrit  et  figure  exactement.  Les  œufs,  dit  Meyen,  na¬ 
gent  librement  à  la  faveur  des  cils  dont  ils  sont  couverts.  Chaque  œuf 
contient  deux  individus.  Pendant  la  natation,  cet  œuf  s’allonge  et  se 
raccourcit,  et  la  membrane  externe  s’ouvre  au  devant  de  chaque  em¬ 
bryon  pour  lui  livrer  passage.  Les  embryons  continuent  à  se  déve¬ 
lopper,  et  l’enveloppe  externe  de  l’œuf  devient  le  point  de  départ  du 
polypier;  en  quelques  heures  toute  une  évolution  embryonnaire  a  lieu. 
Meyen  croit  que  ces  œufs  ont  été  désignés  par  Ot.  Fr.  Muller  sous  le 
nom  de  Leucophra  heteroclita ,  ce  qui  confirmerait  le  rapprochement 
fait  antérieurement  par  M.  Raspail.  J’ignore,  dit-il,  à  quoi  servent  les 
corps  arrondis ,  de  couleur  brune  (les  œufs  véritables) ,  qui  pendent  à 
l’estomac.  Les  embryons  sortent  des  œufs  mobiles  que  nous  avons  vus 
couverts  de  cils:  donc,  ajoute-t-il,  ces  corps  bruns  ne  peuvent  pas  être 
des  œufs,  comme  on  le  pense  généralement.  L’opinion  de  Meyen  est  ici 
erronée  ;  nous  avons  reconnu  positivement  cjue  les  Polypes  com- 

Meyen  ,  Naturgeschichte  der  Polypen  ;  Isis  ,  1828  ,  p.  1225  ,  et  Isis ,  1830. 
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posés  se  reproduisent  et  par  embryons  nus  et  par  des  œufs  véritables. 

Meyen  croit  que  c’est  Baker  qui  a  vu,  le  premier,  les  œufs,  dits 
mobiles  (tab.  XII,  fig.  27).  Il  pense  que  la  Tuhularia  sultana  n’est 
qu’une  difflugie.  Il  a  vu  des  crista telles  à  Postdam. 

En  1834 ,  après  son  voyage  \  Meyen  crut  pouvoir  s’appuyer  sur  une 
observation  de  Nordmann,  qui  est,  sans  aucun  doute,  erronée.  Le  pro¬ 
fesseur  d’Odessa  pensait  avoir  vu  sortir  de  petits  crustacés  des  œufs 
de  Polypes;  Meyen  fut  conduit  par  là  à  regarder  les  œufs  pour  des 
germes  de  parasites»  Les  cristatelles,  ajoute-t-il,  sont  pourvus  de  sem¬ 
blables  parasites,  mais  ils  sont  pourvus  à  l’extérieur  de  crochets  in- 
fundibuliformes. 

Le  fait  est,  comme  l’un  de  nous  l’a  fait  connaître,  que  les  embryons 
nus  servent  à  établir  de  nouvelles  colonies  en  été,  pendant  que  les  vé¬ 
ritables  œufs,  pourvus  de  coques,  conservent  l’espèce  pendant  l’hiver. 

Heyden  a  publié  dans  Y  Isis  de  la  même  aimée  1828  ,  une  note  sur 
la  circulation  dans  la  Plumatella  cristata 1  2 3. 

M.  Ehrenberg,  dans  ses  Symbolœ  physicœ  %  fait  mention  d’un  po¬ 
lypier  d’eau  douce  des  environs  de  Berlin ,  qu’il  nomme  Alcyonella 
articulât  a .  C’est  en  effet  un  Polype  nouveau  pour  la  science.  Nous 
sommes  étonnés  que  le  célèbre  naturaliste  de  Berlin  en  ait  fait  une 
alcyonelle ,  car  il  diffère  de  ces  derniers  par  le  polypier  comme  par 
l’animal ,  et  à  aucune  époque  de  la  vie  il  ne  présente  la  moindre  ana¬ 
logie  avec  les  alcyonelles.  M.  Gervais,  qui  a  trouvé  ce  même  Polype 
dans  les  environs  de  Paris,  en  a  fait,  avec  raison,  un  genre  distinct 
sous  le  nom  de  Paludicella.  En  1836,  M.  Ehrenberg  a  publié  ses 
belles  recherches  sur  les  hydres  4. 

M.  Carus  paraît  avoir  observé  aussi  les  alcyonelles  5.  Il  reconnaît 

1  Meyen,  Reiseinn  die  Erde.  Zoologischer  Bericht ,  p.  293  ;  et  Nov.  Act.acad.  Cœs.  Leop. . 
vol.  XVI ,  suppl. ,  p.  177.  1834  ;  Meyen  ,  Bulletin  des  sc.  nat. ,  XVIII ,  31g. 

2  Heyden,  Isis ,  1828,  p.  50o. 

3  Ehrenbrg,  Symbolœ  Physicœ  evertebrata ,  dec.  I  Polypi,  fol.  a. 

4  Abhand.  derAkad.  der  IPissenschaft .  zu  Berlin ,  1836,  p.  109. 

5  Carns,  Anat.  compar.  ,  vol.  II,  p.  301  ,  et  Tabulœ  illustrantes ,  cah.  III,  p.  8. 
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une  circulation  dans  1  animal ,  qu’il  nomme  Plumatella  ccilcarea  ; 
il  considère  le  liquide  intérieur  comme  étant  de  Peau  du  dehors  ren¬ 
trée  dans  la  cavité  interne. 

Le  mémoire  de  M.  Raspail  avait  été  remarqué  à  Paris,  mais  tout  le 
monde  ne  fut  pas  convaincu  de  l’exactitude  de  ses  observations  ; 
aussi  M.  de  Blainville,  dans  son  Manuel,  conserva-t-il  les  genres  plu- 
matelle,  alcyonelle  et  cristatelle  avec  leur  synonymie,  en  les  réunis¬ 
sant  dans  une  classe  à  part ,  sous  le  nom  de  Polypiers  douteux.  En 
agissant  de  la  sorte,  M.  de  Blainville  a  eu  surtout  égard  à  la  disposi¬ 
tion  des  tentacules  en  fer  à  cheval,  qui  ne  se  trouve  dans  aucun  Polype 
marin  \  Dans  le  Dictionnaire  des  scienc.  nat.,  M.  de  Blainville  a 
écrit  les  articles  Cristatelle  et  Plumatelle  ;  nous  n’y  voyons  rien  de 
nouveau  à  signaler.  Dans  les  nouvelles  éditions  et  corrections  de  son 
Manuel ,  M.  de  Blainville  parle  des  embryons  mobiles  découverts  par 
Meyen.  Le  célèbre  naturaliste  du  Jardin  des  plantes  ne  pouvait  croire 
c|ue  ces  animaux,  pourvus  de  véritables  œufs,  comme  l’avaient  déjà 
montré  Bernard  de  Jussieu,  MM.  Vaucher  et  Raspail,  eussent  encore 
une  seconde  sorte  d’œufs  pour  la  reproduction ,  ou  plutôt  que  les  œufs 
se  présentassent  sous  deux  formes  differentes. 

L’un  de  nous,  M.  Dumortier,  a  retrouvé  le  Polype  à  panache  de 
Trembley,  et,  a  publié  en  1835,  dans  les  Bulletins  de  V académie  de 
Bruxelles ,  un  Mémoire  sur  P  anatomie  et  la  physiologie  des  Polypes 
composés  d’eau  douce.  Il  désigne  le  Polype  de  Trembley  sous  le  nom 
de  Lophopus ,  et  lui  assigne  des  caractères  génériques.  N’ayant  pas 
employé  un  grossissement  assez  fort,  les  cils  vibratils  n’ont  été  aperçus 
que  par  l’effet  qu’ils  produisent  dans  l’eau.  Le  système  nerveux  est 
décrit  pour  la  première  fois,  et  les  observations  ultérieures  ont  con¬ 
firmé  cette  découverte;  aucun  anatomiste  n’avait  encore  soupçonné 
l’existence  de  ce  système  chez  des  animaux  placés  si  bas  dans  l’échelle 
animale.  Les  différents  systèmes,  cutané,  circulatoire,  respiratoire , 
manducatoire,  digestif,  musculaire  et  reproducteur,  sont  décrits  avec 


1  De  Blainville ,  Manuel  d’act biologie,  l.voî.  in-8°.  Paris,  18Si. 
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détail  dans  autant  de  chapitres  différents  \  Ayant  étudié  un  Polype 
transparent,  l’auteur  a  pu  redresser  les  erreurs  nombreuses  de  Roesel 
et  de  Raspail.  Il  expose  qu’il  y  a  trois  modes  de  reproduction  dans  ces 
Polypes  :  le  premier  a  lieu  par  bourgeons  ;  le  second  par  embryons 
mobiles  ou  par  œufs,  suivant  la  saison,  et  le  troisième  par  propagules. 

Dans  le  Bulletin  zoologique ,  M.  Gervais  2  analysant  le  travail  de 
AL  Dumortier,  principalement  sous  le  point  de  vue  zoologique,  émit,  à 
l’exemple  de  Al.  Raspail,  l’opinion  erronée  que  le  Polype  à  panache 
de  Trembley  n’était  que  FAlcyonelle  ordinaire.  Al.  Dumortier  a  prouvé, 
dans  sa  seconde  édition ,  que  le  reproche  que  Al.  Gervais  lui  avait 
adressé  sur  l’analogie  de  ses  observations  sur  plusieurs  systèmes  orga¬ 
niques  et  celles  de  Al.  Raspail,  était  loin  d’être  fondé,  et  que  souvent  il 
arrive  à  des  résultats  tout  opposés  à  ceux  que  Al.  Raspail  annonçait. 

AI.  Gervais,  continuant  ses  observations 1 2  3,  a  été  assez  heureux  de 
trouver,  en  1836,  des  œufs  d’un  Polype  différent  de  l’Aîcyonelle,  au 
milieu  de  conferves  provenant  du  canal  de  l’Ourcq ,  dans  l’intérieur 
même  de  Paris.  Ces  œufs  si  remarquables  par  leurs  épines  furent  com¬ 
muniqués  à  Al.  Turpin  ,  chez  lequel  l’éclosion  a  eu  lieu  le  même  jour 
que  chez  AI.  Gervais.  L’aide-naturaliste  du  jardin  des  plantes  avait 
déjà  reconnu  qu’ils  provenaient  de  la  cristatelle  de  Cuvier  avant  que 
Al.  Turpin  se  doutât  de  leur  origine  animale.  Ses  intéressantes  obser¬ 
vations  sur  ces  œufs  ,  sur  leur  mode  d’éclosion  et  les  principaux  or¬ 
ganes  que  l’on  aperçoit  déjà  à  cette  époque ,  ont  été  insérées  dans  les 
Annales  des  sciences  naturelles. 

En  1839,  AI.  Gervais  a  résumé,  dans  les  Annales  françaises  et  étran¬ 
gères  d’anatomie,  ses  recherches  sur  les  différents  genres  de  Polypes 

1  Dumortier,  Recherches  sur  V anatomie  et  la  physiologie  des  Polypes  composés  d’eau  douce  (Bul¬ 
letins  de  l’acad.  de  brux.  ,  1 835)  ;  Mémoire  sur  l’anatomie  et  la  Physiologie  des  Polypes  composés 
d’eau  douce,  in-8°.  Tournay ,  1836. 

2  Bulletin  zoologique ,  2e  sect.  ,  p.  123,  1838. 

Comptes  rendus  de  l’académie  des  sciences ,  1836,  2e  semestre,  p.  797  ;  Annales  des  sciences 
natur.,  vol.  VII ,  p.  74  ,  1837  ;  Annales  françaises  et  étrangères  d’anatomie ,  etc. ,  1839  ;  Société 
philomatique ,  séance  du  30  novembre  1839;  Institut,  p.  438;  Dictionnaire  des  scienc.  naturelles . 
supplément,  t.  I,  1840,  art.  Alcyonelle. 
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composés  d’eau  douce.  Après  une  courte  notice  historique,  l’auteur 
divise  ces  Polypes  en  deux  sous-classes,  comme  il  l’avait  déjà  fait  anté¬ 
rieurement.  Dans  la  première  ,  il  place  les  Polypes  à  panache  disposé 
en  fer  à  cheval,  et  dans  la  seconde,  il  comprend  ceux  qui  ont  le 
panache  en  entonnoir.  Cette  dernière  renferme  les  Polypes  marins  à 
tube  digestif  complet.  Il  admet  en  tout  cinq  genres  de  Polypes  d’eau 
douce,  et  il  en  donne  la  synonymie.  Mais  cette  partie  exige  encore 
de  nombreuses  recherches  avant  d’être  définitivement  fixée.  Pour 
la  première  fois,  la  tubulaire  sultane  de  Blumenbach  y  prend  sa 
véritable  place.  Ce  travail  est,  sous  le  rapport  zoologique,  le  plus 
important  que  la  science  possède. 

Dès  1836,  M.  Gervais  a  fait  avec  raison  un  genre  distinct  pour 
Y Alcyonella  articulata ,  qu’il  venait  de  découvrir  près  de  Paris,  et 
plus  tard ,  il  a  érigé  en  genre ,  avec  non  moins  de  raison,  la  tubulaire 
sultane.  Le  premier  forme  le  type  de  son  genre  Paludicella ,  et  le  se¬ 
cond  du  genre  Fredericella. 

Enfin ,  dans  le  supplément  du  Dictionnaire  des  sciences  naturelles 
qui  vient  de  paraître ,  M.  Gervais ,  à  l’article  Alcyonelle ,  résume  l’his¬ 
toire  de  ces  animaux.  Il  y  fait  connaître  aussi  la  disposition  si  remar¬ 
quable  des  muscles  qui  se  rendent  aux  tentacules.  L’auteur  paraît 
croire  encore  à  la  possibilité  de  rapporter  les  lophopodes  aux  plu- 
ma telles  ou  aux  alcyonelles ,  dont  ils  sont  cependant  bien  éloignés. 

M.  Turpin  ,  à  qui  M.  Gervais  avait,  comme  nous  l’avons  vu ,  remis 
quelques  œufs  de  cristatelle  ,  a  consigné  ses  observations  sur  ces  ani¬ 
maux  dans  les  Annales  des  sciences  naturelles,  1 .  La  description  que 
le  célèbre  botaniste  donne  de  cet  œuf  a  été  corrigée  par  M.  Gervais. 
M.  Turpin  se  demande  quelle  pouvait  être  la  malheureuse  mère 
condamnée  à  contenir  et  surtout  à  pondre  des  œufs  aussi  horrible¬ 
ment  hérissés  de  crochets?  Quelque  temps  après  l’éclosion,  M.  Tur¬ 
pin  a  vu  des  corps  arrondis  dans  le  voisinage  du  polypier,  qu’il  a 
considérés  à  tort  pour  des  œufs.  Ce  sont  les  fèces  que  ces  animaux , 
ainsi  que  les  genres  voisins ,  rendent  sous  cette  forme. 

1  Turpin  ,  Elude  microscopique  delà  Cristatella  raucedo.  (Annal,  des  sc.  naturelles,  2e  série, 
t.  VII ,  p.  65.) 
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M.  Graham  Dalyell  dans  un  mémoire  sur  îa  propagation  des  Po¬ 
lypes  de  l’Ecosse,  parle  d’un  Polype  d’eau  douce  extrêmement  remar¬ 
quable,  et  que  1  auteur  nomme  Cristatella  mirabilis.  Le  polypier  en 
est  mou  et  de  couleur  verte  ;  les  tentacules  sont  placés  en  fer  à  cheval 
et  au  nombre  de  cent.  Le  polypier  porte  jusqu’à  trois  cents  individus, 
et  M.  Dalyell  y  a  vu  de  20  à  30  œufs  pourvus  de  crochets  disposés 
avec  régularité. 

Dans  son  History  of  the  british  zoophytes  %  M.  Johnston  énumère 
les  Polypes  composés  d’eau  douce,  qu’il  divise  en  trois  genres  :  Cris¬ 
tatella ,  Alcyonella  et  Plumatella.  L’auteur  croit  que  la  Cristatelle  de 
M.  Dalyell  se  rapporte  à  la  Cristatella  mucedo ,  et  il  reproduit  la  plan¬ 
che  de  M.  Turpin.  Les  principales  figures  de  M.  Raspail  y  sont  égale¬ 
ment  reproduites.  Partageant  l’erreur  de  M.  Raspail,  M.  Johnston 
considère  le  Polype  à  panache  de  Trembley  comme  une  variété  de 
l’alcyonelle  des  étangs ,  et  il  rapporte  la  tubulaire  sultane  au  genre 
Plumatella.  On  voit  qu’il  s’est  contenté  de  compulser  les  auteurs  qui 
ont  écrit  sur  ce  sujet,  et  avec  de  tels  matériaux,  il  est  impossible  de 
n’avoir  pas  souvent  été  induit  en  erreur. 

M.  Teale  fait  aussi  mention  des  alcyonelles 1 2  3 ,  mais  il  ne  fait  rien 
connaître  de  nouveau. 

Notre  savant  compatriote  M.  Milne  Edwars  a  publié  plusieurs  beaux 
travaux  4 5  sur  les  Polypes  marins,  et  ses  recherches  ont  puissamment 
contribué  à  l’avancement  de  l’histoire  naturelle  des  Polypes  en  géné¬ 
ral.  Le  savant  professeur  a  fait  un  rapport  intéressant  sur  un  Mémoire 
de  M.  Gervais  a  :  il  suppose  que  les  œufs  des  plumatelles  sont  armés 

1  Jameson,  New  Edimb.  phil.  Journal ,  vol.  XVII ,  p.  41 1  ;  vol.  XXI  des  Notices  de  Froriep. 
Journal  Vlinstitut ,  mars  1 84a  ;  et  Archives  de  Wiegmann ,  vol.  1er,  1 835  ;  Rep.  Brit.  associât., 
an  1834 , 604. 

2  Johnston  ,  British  Zoophytes,  1  vol.  in-8°.  Edinburgh  ,  1888;  et  In  Jard.  Mag.  of  Zool.  and 
Botanu. 

3  Teale,  Jard.  TUagaz.,  1 ,  111 ,  p.  293. 

4  Milne  Edwars  ,  Mém.  sur  les  Alcyonides  (Annal,  des  sc.  nat.  ,  1833)  ;  Milne  Edwars,  Rech. 
anat.  ,  phys.  et  zool.  sur  les  Escharres ,  idem,  1836;  Milne  Edwars,  Sur  les  Polypes  du  genre 
Tuhulipore,  idem ,  1837  ;  Milne  Edwars  ,  Sur  la  nat.  et  le  mode  de  croiss.  des  Bol.  ,  idem,  1838. 

5  Annal,  des  sc.  nat. ,  t.  XI ,  p.  179 , 2e  série.  1839. 


DES  POLYPES  COMPOSÉS  D’EAU  DOUCE. 


31 


de  crochets  comme  ceux  des  cristateîles  (pag.  182),  et  il  propose  à 
l’académie  d’engager  M.  Gervais  à  poursuivre  ses  recherches  sous  le 
double  point  de  vue  de  l’anatomie  et  de  la  physiologie  de  ces  animaux. 

Les  recherches  de  MM.  Farre  et  de  Lister  1  ont  pour  objet  l’ana¬ 
tomie  et  la  physiologie  des  Polypes  marins.  Le  dernier  auteur  s’est 
occupé  surtout  du  mouvement  du  liquide  dans  l’intérieur  du  polypier 
chez  les  tubulaires  et  les  sertulaires. 

Dans  ses  Mîkrograp bis ch e  Beitrdge  2,  M.  Nordmann  cite,  dans  une 
note,  V Alcyonella  diaphana,  au  sujet  du  mouvement  circulatoire 
qu’il  a  observé  dans  les  polypiers,  et  il  le  compare  à  la  circulation  des 
chara.  Nous  avons  trouvé  la  cause  de  ce  mouvement  dans  les  cils  si¬ 
tués  entre  la  peau  du  polypier  et  le  canal  digestif.  Depuis,  l’auteur 
a  étudié  la  plumatelle  des  environs  de  Paris ,  et  ses  observations  sont 
destinées  à  paraître  dans  la  Faune  politique ,  avec  son  intéressant 
travail  sur  le  Tendra  zostericola.  C’est  dans  ce  dernier  Polype  que 
l’auteur  a  signalé,  pour  la  première  fois,  la  présence  des  zoos¬ 
permes  ,  découverte  importante  pour  l’histoire  des  animaux  qui  nous 
occupent. 

M.  C.  T.  von  Siebold  a  reconnu  dans  les  œufs  de  V Âlcyonella  cam- 
panulata,  une  vésicule  de  Purkinje,  avec  une  double  tache  germina¬ 
tive;  ils  étaient  entourés  de  spermatozoaires  3.  Le  Polype  qu’il  a 
étudié  provient  des  fossés  de  la  ville  de  Dantzig ,  où  Eichhorn  l’avait 
signalé  70  ans  auparavant,  et  où  se  trouvent  en  même  temps  V Âl¬ 
cyonella  stagnarum  (Lamk.),  la  Cristatella  mirabilis  (Balyell)  et 
le  Spongilla  palustris. 

Dans  l’intention  de  prendre  date  de  ses  observations,  l’un  de  nous, 
M.  Van  Beneden,  a  communiqué  à  l’académie  de  Bruxelles  quelques 

1  Farre  Arth.  Observations  on  the  minute  Structure  of  Someof  the  higher  forms  of  Polypi 
(Philos,  transact.  ,  1837);  Lister,  Philosophical  transact- ,  1834;  London  and  Edirnb .  Philos. 
Magaz .,  1834  ;  Froriep.  Notizen ,  40,  s.  289  ;  Journal  F  Institut ,  n°  76. 

2  Mikrog.  Beitr.  Berlin,  1832,  t.  II,  p.  75;  et  Wiegman’s  Handbuch  der  Zoologie,  1vol.  in-8°, 
Berlin;  Recher,  microscop.  surl’anat.  et  le  développement  du  Tendra  Zostericola  (  lues  à  l’acad.  des 
scienc.,  le  1 1  mars  1839)  ;  Awnal.  des  sc.  nat.,  t.  XI,  p.  188,  2e  série  ;  et  Comptes  rendus ,  n°  10 , 
mars  1839. 

3  Beitrdge  zur  Naturgeschichte  der  wirbellosen  T  hier  e,  in-4",  Danzig,  1839,  p.  7. 
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observations  anatomiques  sur  les  animaux  qui  nous  occupent 1 .  Il  avait 
reconnu  des  zoospermes  chez  quelques  individus  du  genre  alcyo- 
nelle.  Il  a  signalé  l’existence  des  cils  vibratils  dans  la  cavité  abdomi¬ 
nale,  lesquels  déterminent  le  mouvement  du  liquide  intérieur;  ces 
cils  vibratils  remplacent  ici  le  cœur  pour  opérer  le  mouvement  du 
fluide  nourricier.  M.  Milne  Edwars  a  reconnu ,  plus  tard ,  les  cils 
vibratils  comme  cause  déterminante  du  mouvement  du  sang  dans  les 
beroës,  où  ils  sont  situés  à  la  face  interne  des  vaisseaux  2.  Il  dit  dans  sa 
lettre,  datée  de  Nice  et  adressée  à  l’académie  des  sciences  de  Paris, 
que  c’est  un  mode  de  circulation  dont  on  n’avait  pas  encore  d’exemple. 
Dans  cette  note,  M.  Van  Beneden  a  fait  aussi  mention  chez  les  aî- 
cyonelles,  des  embryons  mobiles  que  MM.  Meyen  et  Dumortier  avaient 
déjà  signalés  dans  d’autres  genres.  Dans  le  courant  de  la  meme  année, 
il  avait  trouvé  ,  dans  les  environs  de  Louvain  ,  les  paludicelles  et  les 
frédericeîies ,  et  il  a  signalé  les  changements  de  forme  que  présente  le 
polypier  de  l’alcyonelle,  selon  l’âge  et  selon  les  corps  sur  lesquels  il 
s’étend. 

M.  Coste  présenta,  en  avril  1841,  à  l’académie  des  sciences  de  Paris, 
sous  Se  titre  de  Propositions  sur  V organisation  des  Polypes  3 ,  le  ré¬ 
sultat  de  ses  recherches  sur  ces  animaux.  Ces  propositions  sont  faites 
avec  une  grande  lucidité.  Elles  ont  pour  objet  les  appareils  muscu¬ 
laire,  digestif,  reproductif  et  le  système  nerveux.  Dans  l’appareil  di¬ 
gestif,  M.  Coste  n’admet  que  trois  cavités  ;  mais  il  nous  semble  que  la 
portion  du  tube  dans  laquelle  les  aliments  s’accumulent  d’abord  pour 
former  le  bol  alimentaire ,  représente  bien  une  cavité  buccale  dis¬ 
tincte,  ce  qui  élève  le  nombre  des  compartiments  à  quatre. 

Il  est  à  regretter  que  l’auteur  ne  cite  point  les  genres  dans  lesquels 
il  a  observé  ces  différents  appareils;  car,  comme  il  le  remarque  lui- 
même,  il  y  a  entre  eux  des  différences  assez  notables. 


1  Bulletins  de  l’acad.  de  Bruxelles ,  t.  VI ,  2e  part. ,  p.  276  ;  Annal,  des  scienc.  nat. ,  2e  série  , 
t.  XIV  ;  Journal  l’Institut,  n°  331 , 30  avril  1840. 

2  Journal  l’Institut ,  n°  324 ,  12  mars  1840. 

3  Comptes  rendus ,  etc.  ,  n°  17,26  avril  1841. 
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Pour  compléter  cet  exposé  historique ,  nous  ajouterons  que  les 
hydres  ont  été  étudiées  encore  par  MM.  Valider  Hoeven  1  ,  Corda2, 
Laurent 3  et  Erdl  \ 

Après  avoir  présenté,  dîme  manière  aussi  complète  qu’il  nous  a 
été  possible,  un  exposé  historique  de  tous  les  travaux  relatifs  aux 
Polypes  composés  d’eau  douce,  nous  allons  maintenant  étudier  les 
différents  genres  et  chercher  à  rapprocher  les  espèces  qui  sont  suffi¬ 
samment  caractérisées.  „ 

1  Vander  Hoeven ,  Bydragen  tôt  de  Natuurlyke  Wetenschappen  ,  t.  II ,  p.  551.  1 327. 

2  Corda ,  Anatome  Hydres  fuscœ  ,  Acta  acad.  Cœs.  Leop.  Carol.  nat.  cnr. ,  vol.  XVIII  ;  et  Ann. 
des  sciences  nat. ,  vol.  8 , 2e  série. 

3  Laurent,  Journal  V  Institut ,  n°  392 ,  1841;  Comptes-rendus ,  etc.,  n°  25,  21  juin  1841  , 
et  n°  22,  31  mai  1841. 

4  Ueber  die  Organisation  der  Fangarme  der  Polypen  ;  Archiv.  de  Muller  ,  184,  p.  422. 
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DÏSQUÏSITIO  HISTORICA. 


I. 

Reipublicae  christianae  pacem,  quid  saeculo  decimo  sexto  turba- 
verit  et  mox  penitus  disruperit ,  plures  enarraverunt  scriptores  1 . 
Longa  est  ilia  injuria,  longae  ambages  :  ego  quidem  somma  sequar 
fastigia  rerum,  apud  Lovanienses  ab  intio  contra  Martinum  Lu- 
therum  gestarum  ,  ut  pateat  qua  ratione  Majores  nostri  gliscenti  malo 
medicinam  adferre  conati  fuerint. 

II. 

Anno  1519  die  22  mensis  februarii  Theologi  Lovanienses,  qui  anno 
superiori  curaverant  ne  Lutheri  scripta  Lovanii  publiée  venderen- 
tur,  ad  facultatem  theologicam  Goloniensem  miserunt  articulos  non- 
nullos  ex  Lutheri  libris  extractos  ;  eorum  etiam  de  illis  judicium  re- 
quisiverunt.  Hoc  utique  constat  ex  ipso  condemnationis  instrumento, 

1  Cfr.  opus  J.-M.-V.  Audin ,  anno  1842  Parisiis  denuo  recusum  :  Histoire  de  la  vie  et  des  doc¬ 
trines  de  Martin  Luther  ■  2  vol.  in-8°  ;  opus  commendandum  sane,  quamvis  nonnulla  comple- 
ctatur  quae  carpere  vel  tollere  vellem. 
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diepenultima  mensis  augusti  1519a  theologis  Coloniensibus  adversus 
Lutheri  doctrinam  conscripto  \  «  Cum  ante  aliquot  hos  dies  (aiunt  ) 
))  venerandi  eruditissimique  domini ,  decanus  et  facilitas  sacratissi- 
»  mae  theologiae  studii  Lovaniensis ,  confratres  nostri ,  fidei  zelo 
»  succensi,  per  proprium  suum  mmc mm  sacrae  theologiae  baccalau- 
»  reum,  librum  quemdam  sub  titulo  cujusdam  fratris  Martini  Lu- 
»  theri  impressum  ad  nos  transmiserint3  expetierintque  quatenus 
»  charitatis  débite,  quem  multorum  Ghristi  fidelium  aures  graviter 
)>  offendisse  accepissent,  qnod  nova,  insolita ,  inaudita  et  noxia 
»  quaedam  dogmata  in  fide  erronea  lectoribus  ingereret ,  perlustrari 
))  et  examinare  dignaremur,  atque,  si  ita  mereretur ,  reprobationis 
»  nostrae  censura m  doctrinaliter  adhiberemus  :  nos  tam  sanctis  desi- 
))  deriis  justisque  precibus  confratrum  nostrorum  merito  inclinati , 
»  praememoratum  librum  quadringentas  et  octuaginta  octo  paginas 
»  in  se  jnxta  numerum  illis  impressum  continentem,  visendum  revi- 
))  sendumque  nonnullis  ex  gremio  nostro  magistris  commisimus.  » 
Porro  unanimis  Coloniensium  sententia  fuit,  librum  scandalis,  erro- 
ribus  et  liaeresibus  olim  damnatis  refertum  esse;  immo  fidelium  com- 
munitati  noxium  ,  jure  de  medio  tollendum,  usum  ejus  inliibendum, 
igné  publiée  cremandum,  ejus  vero  auctorem  ad  revocationem  pu- 
bîicam  compellendum. 


m. 

Mense  novembri  ejusdem  anni  1519  condemnatio  quorumdam 
scriptorum  Lutheri  a  Lovaniensibus  facta  est.  Disquisitionis  nostrae 
ratio  postulat,  ut  integrum  illud  exhibeatur  documentum,  quod  tôt 
tantisque  criminationibus  causam  praebuit. 

a  Universis  et  singulis  bas  nostras  litteras  visuris  et  audituris  de¬ 
canus  et  facultas  sacrae  theologiae  universalis  studii  Lovaniensis,  cum 
sincera  commendatione  salutem. 


1  Exstat  apucî  D'Argentré,  Collectif)  judiciorum  de  novis  errorîbus  ,  tom.  I ,  part.  2,  p.  358. 
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»  Quamvis  omnes  omnino  Christiani  ad  fidei  et  sacrae  doctrinae 
defensionem,  Christo,  cui  nomen  dederimt  et  cujus  sacramento  li- 
gantur,  sint  adstricti,  ad  id  tamen  obligations  esse  constat,  quos 
sacra  theologiae  professio  specialius  stringit.  Istos  enim  oportet  esse 
potentes  in  opéré  etsermone  ,  ut  per  sacram  doctrinam  contradicentes 
redarguant,  et  pro  domo  Israël  se  murum  opponant.  Hinc  est  quod 
nos  huic  debito  pro  viribus  satisfacere  cupientes,  anno  superiore  librum 
quemdam  fratris  Martini  Lutheri,  doctoris,  ut  dicitur,  universitatis 
Wittembergensis,  qui  prima  facie  nobis  visus  fuit  scandaîosus  et 
Christi  ecclesiae  noxius,  curavimus,  quantum  in  nobis  fuit,  ne  in 
nostra  universitate  publiée  venderetur.  Yerum  cum  experientia  com- 
perissemus  istud  adhuc  satis  non  esse,  sed  librum  et  auctorem  ejus 
multos  baberi  fautores  et  defensores,  asserentes  hujus  libri  doctrinam 
vere  esse  cbristianam ,  quorum  suasu  et  auctoritate  multi  ex  simpli- 
cioribus  ipsum  librum  cupidius  ampSectuntur,  et  a  sinceritate,  quae 
in  Cliristo  est ,  avertuntur  1 ,  visum  est  nobis  necessarium  nos  tram 
adhibere  censuram. 

v  Itaque  supradictum  librum  complectentem  conclusiones  nona- 


1  Jam  ab  anno  1517,  coeperat  Lutherus ,  occasione  indulgentiarum  a  Leone  X  concessarum, 
novarum  opinionum  semina  spargere.  Per  conciones  et  theses  continuo  pejora  divulgabat,  ita 
ut  brevi  magna  animorum  divisio  non  tantum  Germaniam  sed  et  Belgium  nostrum  divexaverit. 
Erat  autem  Lutherus  monachus  Augustinianus ,  reformatae  illius  eongregationis  de  observantia 
seu  eongregationis  saxonicae  dictae,  cujus  alumni  anno  1513  ,  Antverpiam  advenerant ,  et  in  hac 
civitate  (frustra  reluctante  capitulo  ecclesiae  B.  Mariae  virginis)  sedem  fixerunt ,  prout  Iatius 
enarrat  Diercxsens  ,  Antverpia  Christo  nascens  et  crescens  ,  tom.  ÎII ,  p,  279  et  seqq. 

Antverpiensium  Augustinianorum  Prior  unice  adamabat  Lutherum  ,  ejusque  olim  discipulus 
fuerat,  ut  testatur  Erasmus  in  responso  3  ,  Kal.  junii  1519  Lovanii  dato  ad  ipsum  Lutherum  , 
qui  Erasmum  ob  magnam  erudilionis  famam  si bi  concdiare  cupiebat,  eumque  5  Kal.  aprilis 
literis  adierat.  Nullo  sermone  consequi  queam,  scribit  Erasmus  ad  Lutherum,  quas  tragoedias 
hic  excitarint  tui  libelli  :  ne  adhuc  quidern  ex  animis  istorum  revelli potest  falsissima  suspicio ,  qua 
putant ,  tuas  lucubrationes  meis  auxiliis  esse  scriptas ,  meque  hujus  factionis  ,  ut  vacant  ,  vexilli- 
ferum  esse....  Hujus  inali  virus  a  paucis  ortum  ,  in  plures  serpsit ,  adeo  ut  magna  pars  hujus 
Academiae  non  infrequentis  ,  ejus  morbi  contagio  lymphata  ferretur.  Testatus  sum  te  mihi  igno- 
tissimum  esse ,  libros  tuos  nondum  esse  lectos  ;  proinde  nec  improbars  quicquam,  nec  probare.  Tan¬ 
tum  admonui  ,  ne  libris  tuis  nondum  lectis  ad  populum  tam  odiose  vociferarentur  ;  id  ipsorum 
referre  quorum  judicium  oporleret  esse  gravissimum. 

Tragoedias  inprimis  Antverpiae  excitaverat  ille  Prior  Augustinianorum,  Jacobus  Praepusitus, 
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ginta  quinque  cum  suis  declarationibus  et  responsis  ad  Sylvestrum  de 
Prierio,  magistrum  sacri  palatii  ;  item  sermonem  de  poenitentia,  ser- 
rnonem  de  excommunicatione  ,  sermonem  de  indulgentiis ,  sermonem 
de  praeparatione  ad  eucharistiam ,  post  exactam  et  diligentent  exa- 
minationem  comperimus,  praeter  insignem  detractationem  philoso- 
phiae  et  omnium  doctorum ,  qui  fuerunt  ab  annis  quadringentis, 
etiam  continere  assertiones  multas  falsas,  scandalosas,  haereticas  et 
haeresim  sapientes,  cujusmodi  sunt,  quae  sequuntur  : 

»  Opus  bonum  optime  factum ,  est  peccatum  veniale. 

))  ïtem  :  Ex  eo  quod  sancti  in  omni  bono  opéré  minus  faciunt , 
quam  debent,  quodque  nullus  sanctorum  vixit  in  bac  vita  sine  pec- 
cato ,  concludit  mérita  sanctorum  nulla  esse  superflua  sibi ,  quae 
nobis  otiosis  succurrant.  Intendens  per  hoc  manifestum  facere,  quod 
mérita  sanctorum  nulla  sunt,  quae  nobis  possint  communicari,  quin 
et  sancti  in  illis  opus  habent  misericordia  ignoscente.  Haec  simpli- 
citer  dixisse  non  saterat,  sed  haec  etiam  addit  verba  :  Et  ut  aliquando 
audace  sim ,  ea  quae  jam  dixi }  protester  me  non  duhitare ,  sed  para¬ 
fas  pro  illis  üjnem  et  mortem  suscipere ,  et  haereticum  asseram  om- 
nem  qui  contra  sapuerit. 

)>  Item,  indulgentiae  nihil  aîiud  sunt,  quam  relaxatio  poenae  ar- 
bitrio  sacerdotis  vel  canonum  poenitentialium  impositae;  quos  tamen 
etiam  ipse  fatetur  per  non  usum  abolitos. 

»  Item ,  circa  sacramentum  poenitentiae  errores  seminat ,  ut  quod 
sine  gratia  Dei  primo  rémittente  culpam  ,  nec  \otum  remissionis 
quaerendae  homo  habere  potest. 

))  Item,  haeretiea  est  sententia,  qua  sacramenta  novae  legis  gra- 
tiam  justificantem  dare  dicuntur  in  illis,  qui  non  ponunt  obicem. 
Alibi  hoc  etiam  explicans  de  baptismo. 

»  Circa  contritionem  istud  dat  consilium  :  Confessurus  ante  om- 
nia  tecum  cogita ,  quid  faceres ,  si  non  esset  praeceptum  confitendi?  Et 


alias  Spreng ,  qui  magistri  sui  errores  jam  incle  divulgaverat ,  antequam  publiée  damnati  essent , 
quique  totum  suum  monaslerium  adeo  iufecit ,  ut  anno  1322  ,  monasterium  ipsum  ab  auctori- 
tate  publica  fuerit  suppressum.  Cfr.  Diercxsens,  op.  cit. ,  tom.  III ,  p.  §6e5  et  seqq. 
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an  sic  etiam  velles  confteri,  conteri ,  poenitere.  Quod  si  te  non  ita 
invenis ,  jam  scito  te  non  ex  amore  justitiae  ,  sed  consuetudine  et  ti¬ 
moré  praecepti  poenitere . 

»  Item ,  quod  fides ,  qua  creditur  verbum  Christi  verum  :  Quod- 
cumque  solveris ,  etc.,  magis  requiritur  in  absolutione  sacramentali 
quam  contritio  :  et  ipsa  sola  satis  est,  quidquid  sit  de  contritione. 
Tantum,  inquit,  habes  ,  quantum  credis.  Àddens  :  imo  estoper  im- 
possihile ,  quod  confessas  non  sis  contritus ,  aut  sacerdos  non  serio 
sedjoco  ahsolvat  ;  si  tamen  credat  se  absolutum ,  verissime  est  abso- 
lutus.  Et  infra  dicit  :  Quare  magis  est  a  confit  ente  requirendum ,  an 
credat  se  absolvi,  quam  an  sit  vere  contritus.  Idem  expresse  dicit  de 
accessuro  ad  venerabile  sacramentum  eucharistiae ,  in  sermone  de 
eucharistia. 

»  Improbat  etiam  modum  examinandi  conscientiam ,  contra  cap. 
Quem poeni. ,  et  canonem  concilii  generalis  in  cap.  Omnis  utriusque 
sexus ,  de  poenitentia  et  remissione. 

»  Circa  confessionem  :  Non  sunt  conftenda  omnia  mortalia ,  quia 
impossibile  est ,  ut  omnia  mortalia  cognoscas.  Ad  impossibile  autem 
nemo  obligatur.  Addens,  quod  solum  manifesta  mortaliain  primitiva  ec- 
clesia  confitebantur ,  juxta  illud  apostoli  :  Manifesta  sunt  opéra 
carnis. 

»  Et  de  acedia  dicit  :  Nescio  an  sit  vitium  conftendum.  Credo 
quod.  non,  quia  est  spiritualis  defectus ,  Deo  soli ,  qui  etsolus  ibi  me- 
deripotest ,  aperiendus. 

))  Item  alibi  dicit  :  Et  si  non  sit  necessarium  coîifteri  sacerdoti , 
si  fratrem  non  excusaveris  accusatum ,  foedatum  falso  testimonio, 
oppressum  adulatione  vel  detractione ,  forte  contentas  quod  tu  non 
ea  feceris ;  certe  coram  Deo  argueris  reus  tam  impii  silentii  et 
male  otiantis  linguae ,  quae  in  liane  fratris  tui  necessitatem  tibi 
data  est. 

))  Circa  satisfactionem  vero  dicit ,  quod  nullam  poenam  exigit  Deus 
remissa  culpa,  quam  sacerdos  possit  tollere  vel  minuere;  quia  talis 
poena  secundum  divinam  justitiam  débita,  nulla  est,  aut  si  aliqua 
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sit  ?  non  potest  ab  homine  tolli ,  quia ,  ut  inquit ,  hoc  esset  mutare  jus 
divinum. 

))  Circa  mandata  Dei  dicit  :  Deus  ligat  hominem  ad  impossibile;  et 
quod  divino  praecepto  tenemur  ad  non  habendum  fomitem  peccati  ; 
quem  quia  habemus  et  in  hac  vita  carere  non  possumus  ,  semper  pec- 
camus. 

»  Item,  quod  omnes  filii  Adae  sunt  idoiolatrae. 

»  Et  infra  :  Si  hoc  praeceptum  servaremus ,  nulla  esset  superbia , 
idest ,  nulla  radix  peccati ,  nullum  initium  peccati ,  ac per  hoc  nulla 
peccata  essent ,  sedpax ,  amor ,  etc. 

n  Addens  quod  non  in  hac  vita sperandum  est,  ideo semper mane- 
amus  peceatores  et  hujus  praecepti  transgressores,  solo  hoc  sacrificio 
salvi ,  quod  hanc  transgressionem  non  ignoramus,  neque  negamus. 

»  Item  dicit,  quod  virtutes  morales  et  scientiae  speculativae  sunt 
peccata  et  errores  in  peccatoribus,  quia  fiunt  necessario  ex  corde  malo 
et  nondum  sanato  per  gratiam.  Multa  alia  passim  inserit  aeque  vel 
ma  gis  absurda  et  erronea. 

))  Varias  etiam  propositions  suspectas  et  periculosas  inducit  de 
purgatorio,  ut  quod  animae  in  purgatorio  sine  intermissione  peccant 
in  ea ,  quod  horrent  poenas  et  quaerunt  requiem. 

))  Et  ad  suas  assertions  erroneas  conlirmandas,  auctoritates  sacrae 
scripturae  ad  sensum  perversum  trahit.  Similiter  et  verba  doctorum 
tam  veterum  quam  modernorum  corrumpit  ac  pervertit. 

»  Propter  quae  censemus  librum  ipsum  ac  omnes  et  singulos  trac- 
tatusejus,  in  quibus  haec  vel  horum  aliqua  continentur,  damnandos. 
Ac  deinde  libros  et  tractatus  doctrinaliter  damnamus  tamquam  com¬ 
mun  i  ta  ti  fideîium  nocivos,  verae  et  sanae  doctrinae  adversos,  et  de 
medio  tollendos  censemus,  ignique cremandos ,  et  auctorem  ipsum  ad 
revocationem  et  abjurationem  supradictorum  cogendum. 

»  In  quorum  praemissorum  veritatis  testimonium  praesentes  literas 
exinde  fieri ,  et  per  notarium  infrascriptum  subsignari  mandavimus , 
sigillique  ante  dictae  nostrae  facultatis  theologicae  jussimus  appen- 
sione  communiri. 


i 


CONTRA  LUTHERUM.  9 

))  Acta  fuerunt  haec  Lovanii  ,  Leodiensis  diocoesis ,  in  ecclesia  col- 
legiata  S.  Pétri  Lovaniensis,  in  loco  capitulari  inferiori  ,  ibidem  ,  sub 
anno  a  nativitate  Domini  1519,  Indictione  VII,  mensis  novembris 
die  7,  inter  nonam  et  decimam  horas  ante  meridiem ,  pontificatus 
SS.  in  Ghristo  patris  ac  domini  Leonis  divina  providentia  papae  X, 
anno  septimo.  — De  mandato  dominorum  meorum ,  decani  et  aliorum 
magistrorum  dictae  facultatis,  Joannes  Van  Eoft,  notarius.  » 

IV. 


Haec  est  Lovaniensium  censura,  ex  eoaevo  et  ipso  forsitan  auto- 
grapho  exempîari  descripta.  Typis  etiam  excusa  fuit,  hoc  titulo  insi- 
gnita  :  Epistola  Rmi.  Bni.  card.  Dertusen.  ad  facultatem  theologiae 
Lovaniensem.  Ejusdem  facultatis  doctrinalis  condemnatio ,  qua  con- 
demnatur  doctrina  Martini  Lutheri ,  doctoris  theologiae  universitatis 
Wittenbergn.  Condemnatio  facultatis  théologie  Coionien,  adversus 
ejusdem  Martini  doctrinam.  ïn  fine  libelli  forma,  ut  vocant,  in-4°, 
legitur  :  Excusum  Lovanii  apud  Theodorium  Martinum  Alostensem. 
An.  MJ)  A  X.  Mens,  februarii.  Récusa  exstat  apud  d’Argentré  1  et 
Schelstratium  2 3. 

In  collectione  Jenensi  operum  Lutheri  eaedem  teguntur  censurae, 
hoc  titulo  inscriptae  :  Co?idemnatio  doctrinalis  librorum  M.  Lu¬ 
theri,  per  quosdamnigros  nostros  Lovanienses  et  Colonienses  facta  \ 
Condemnationem  sequitur  4,  quae  primum  Wittenbergae  apud  Mel- 
chiorem  Lottherum  juniorem,  deinde  Selestadii  typis  Lazari  Schu- 
rerii  anno  1520  in-4°,  impressa  fuerat,  Responsio  Martini  Lutheri, 
ad  articulas  quos  magistri  nostri  Lovanienses  et  Colonienses ,  ex 
resolutionibus  et  propositionibus  de  indulgentiis  et  assertionibus 
earum  excerpserunt ,  ac  veluti  haereticos  damnaverunt. 


1  Op.  cit tom.  I-,  part.  2e,  p.  359. 

2  Acta  ecclesiae  orientalis  contra  Lutheri  haeresim  ,  tom.  I,  p.  10. 

3  Lutheri  opp.  eclit. ,  Jenae  ,  1612,  in-fol. ,  tom.  I,  p.  415. 

4  Ibid.  p.  417.  Cfr.  Lutheri  opp.  ed.  de  Wette,  tom.  I ,  p.  437. 

Tom.  XVI.  2 
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Y. 

Asperrima  erat  Lutheri  responsio  \  Unus  e  doctoribus  Lova- 
niensibus,  Jacobus  Latomus,  xir  multae  eruditionis,  pietatis  et 
modestiae,  habebat  quod  reponeret.  Typis  exulgaxit  opus,  cujus 
titulus  est  :  Articulorum  doctrinae  F.  Martini.  Lutheri  per  theologo-s 
Lovanien-ses  damnatorum ,  ratio  ex  sacris  literis  et  veteribus  trac- 
tatoribus',  Antverpiae  die  8  maii  1521  ,  in-4° 1  2. 

In  illius  operis  epistola  dedicatoria  ad  Rodolphum  de  Moncke- 
damis,  data  Lovanii  die  ultima  mensis  decembris  1520,  Latomus 
exponit  quam  mature  et  minime  praecipitanter  in  hoc  negotio  Loxa- 
nienses  processerint.  a  Ante  duos  annos  ,  inquit,  quum  Lutheri  liber 
impressus  et  undique  dixulgatus  ,  ad  manus  nostras  xenisset,  essetque 
propter  multorum  rumores  de  mala  doctrina  xehementer  suspectus , 
diligenter  a  singulis  facultatis  magistris  privatim  lectus  est,  et  in 
conxentu  omnium  saepe  numéro  examinatus;  sicque  ad  extremum 
communi  consilio  aliquot  articuli  ad  xerbum  excerpti  sunt,  qui 
sufficere  xidebantur,  nam  osnnes  colligere  longum  erat  et  non  neces- 
sarium.  Quoniam  autem  in  re  tanta  nolebat  facilitas  inniti  suae  pru- 
dentiae,  simul  quia  divulgatum  erat ,  licet  falso ,  ut  postea  compertum 
est ,  quod  reverendissimus  dominus  Leodiensis  3  isti  doctrinae  faveret, 
misit  ad  eum  très  magistros,  quos  ilîe  pro  sua  singulari  humanitate 
benignissime  excepit ,  quibus  fide  sacrosancti  sacerdotii  asseruit 
Lutheri  librum  sibi  non  xisum  neque  lectum  ;  tantum  aberat ,  ut  rei 
periculosae  et  ignotae  faxeret.  Quin,  sicut  episcopum  decet,  omnem 
operarn  suam  poliicitus  est,  et  (quae  est  ejus  praesens  memoria), 
quum  retuîisset  quaîem  successum  habuisset  causa  Reuchîiniana , 
quae  tune  adhuc  Romae  indecisa  pendebat,  licet  in  ejus  condemna- 
tionem  quinque  universitates  concordarent ,  quorum  judicium  ad 

1  Ipse  etiam  editor  literarum  Lutheri  ,  eam  responsionera  vocat  sehr  heftig. 

2  Exstat  inter  Latomi  opéra.  Lovanii,  1550,  in-fol.,  p.  1. 

3  Erardus  de  la  Marck. ,  cujus  in  conservanda  avita  fide  et  in  comprimenda  haeresi  ardor 
enituit. 
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extremum  sedes  apostolica  comprobayit  ,  cousu  luit  ut  condemnatio, 
priusquam  evulgaretur,  reverendissimo  cardinali  Derthusensi  exami- 
nanda  mitteretur,  ut  illius  prudentia  et  auctoritate  munita  ,  exiret  in 
lucem.  Quale  autem  judicium  tuleritille,  epistola  in  fronte  condem- 
nationis  impressa  patefacit.  » 

YI. 

Consilium,  a  Leodiensi  episcopo  datum,  theologi  Lovanienses 
secuti  sunt.  Eo  enim  ipso  die,  quo  censurae  instrumentum  in  loco 
capitulari  eccîesiae  D.  Pétri  Lovaniensis  exaratum  est,  üteras  scrip- 
serunt  ad  eorum  quondam  collegam  Adrianum  Florentii ,  tune  tem- 
poris  episcopum  Dertusensem  et  sacrae  romanae  eccîesiae  cardinalem, 
mox  summi  pontificatus  honore  insigniendum.  Ad  illius  arbitrium 
rem  omnem  retulerunt. 

Adrianus  vero  die  4  mensis  decembris  ejusdem  anni  1519  ,  Decano 
et  facultati  theoîogiae  Lovaniensis ,  amicis  tamquam  frutribus ,  li- 
teras  dédit.  «  Literas  vestras,  inquit  1 ,  7  novembris  ad  me  datas 
16  ejusdem  accepi,  quibus  plane  explicatis,  quae  sit  vobis  erga 
Christum  affectio  et  quis  erga  sanctissimain  ejus  fidem  zelus. 

»  Yidi  errores ,  quos  ex  diversis  scriptis  et  tractatibus  Lutheri , 
sacrae  theoîogiae  magistri,  annotatos  ad  me  misistis,  qui  sane  tam 
rudes  ac  palpabiles  haereses  mihi  prae  se  ferre  yidentur,  ut  ne 
discipulus  quidem  theoîogiae,  ac  prima  ejus  limina  ingressus ,  ita 
labi  merito  potuisset. 

)>  Et  ex  hoc  maxime  haereticum  se  probat ,  quod  paratum  se  profi- 
tetur ,  ignem  ac  mortem  pro  illis  subire ,  et  omnem  contra  sapientem 
haereticum  esse.  Taceo  causas  ,  quibus  de  singulis  articulis  declarari 
posset,  quemadmodum  haeresim  contineant ,  ut  prolixitatem  vitem  in 
re  non  ambigua  nec  necessaria.  Miror  yalde ,  quod  homo  tam  mani¬ 
feste,  tamque  pertinaciter  in  fide  errans,  et  suas  haereses,  omniaque 

Cfr.  Burmanni  Analecta  hist.  de  Adriano  VI ,  p.  446. 
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diffundens,  impune  errare  et  alios  in  perniciosissimos  errores  trahere 
impune  sinitur. 

»  Vos  certe  bene  ac  laudabiliter  facitis,  quod  pestiferis  hominis 
dogmatibus  (  quantum  in  vobis  est)  obviam  itis  ,  doctrinalis  condem- 
nationis  antidotum  iîiis  opponendo,  ne  illius  errata  etiam  vos  invol- 
van  t  ,  neverei  sitis  apud  Dominum  animarum,  quae  occasione  perversae 
ejus  doctrinae  pereunt,  quemadmodum  fieret,  nisi  ejusdem  doctrinae 
falsitatem  ac  perniciem  censura  vestra  ac  veritatis  manifestatione 
monstraretis,  juxta  iilud  Salvatoris  :  Oui  non  est  mecnm,  contra  me 
est,  et  qui  non  colligit  me  cum ,  spargit. 

»  Sed  iilud  in  primis  providere  debetis  ,  ut  in  condemnatione  per 
vos  publicanda  nullum  verbum  aliter  ponatur ,  quam  ab  ipso  auctore 
sit  scriptum ,  veluti  in  articulo  Girca  vero  satisfactionem  pro  immu- 
tare  seu  mutare  scriptum  est  imita re  jus  divinum ,  errore  (ut  credo) 
scriptoris ,  quasi  homo  ne  divina  quidem  auctoritate  fretus  tollere 
posset  obligationem  de  jure  divino  et  natura  ortam ,  nec  unquam  va- 
leret  dispensatio  in  votis,  juramentis,  et  aliis  ex  quacumque  causa 
reïaxativa  obligationis  contractae  ,  quod  manifeste  falsum  est,  et  omni 
ecclesiae  constitution!  contrarium. 

a  Non  scribo  nunc  plura  propter  occupationes  maximas. Det  Deus , 
utbrevi  cum  dignationibus  vestris  de  bis  et  aliis  praesens  latins  con- 
ferre  possim.  ïnterea  tamen  non  omittam  fidei  laboranti  succurrere  in 
his ,  quae  istis  malignis  temporibus  per  me  fieri  ac  procurari  poterunt.» 

Vii. 

Adriani  itaque  auctoritate  munita,  in  publicum  prolata  est  censura. 
Neque  ea  Erasmo  quidem  displicuisse  visa  est,  ut  coîligitur  ex  ipsius 
epistola  theologis  Lovaniensibus  ex  Ànderlaco  mense  junio,  ut  ap- 
paret,  anni  1521  scripta  2. 

Eo  praesertim  tempore,  quo  censura  in  lucem  prodiit ,  Erasmo  cum 

1  In  sua  responsione  acl  Articulos  damnatos,  Lutherus  haec  Adriani  verba  laudat. 

-  Erasmi  opp.,  tom.  111 ,  part.  1  ,  p.  673. 
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aliquibus  theologorum  Lovaniensium  contentiones  multae  et  magnae 
erant;  arbitrabantur  enim  ilium  Lutbero  favere  l.  Inter  cloctores  Lo- 
vanienses  erat  Nicolaus  Egmundanus,  qui  in  scholis  et  in  templis , 
quum  de  Lutbero  ageret,  Erasmum  etiam  vehementius  insectabatur. 
De  illo  Erasmus  conqueritur  in  epistoîa  ad  academiae  rectorem  Gods- 
chalcum  Rosemundanum  die  18  octobris  1520  scripta  :  a  Numquam 
probavi,  inquit  2 ,  nec  probaturus  sum  quemquam  sic  clamoribus 
apud  populum  opprimi,  priusquam  libri  sint  lecti  et  excussi ,  prius- 
quam  admonitus  sit  qui  errât ,  priusquam  redargutus  sit  argumentis 
et  sacrae  scripturae  testimoniis....  Admonui  ut  primum  diligenter  le- 
gerentur  scripta  Lutheri,  deinde  libris  editis  ac  disputationibus  refel- 
lerentur,  et  omissis  contentionibus ,  veritati  consuleretur,  nec  populus 
ad  hujus  fabulae  theatrum  admitteretur....  Nec  opinor  aliud  sensisse 
cardinalem  Dertusensem ,  qui  jubet  illi doctrinaliter  obsisti,  boc  est, 
non  clamoribus  seditiosis,  sed  doctrinae  sacrae  praesidiis  opprimi,  si 
sanari  nolit  aut  nonpossit.  n  Quod  censura  Lovaniensis  satis  moderata 
sit,  id  Erasmus  Adriano  adscribit  in  epistoîa  apud  Friburgum  11 
martii  1531  ad  Matthiam  Kretzerum  data  3. 

Inter  eas  cum  theologis  nostris  contentiones  Erasmus  mense  junio 
1520  videtur  sCripsisse  Melancbthoni  epistolam,  in  qua  dicit  sibi  mire 
placuisse  responsionem  Lutheri  adversus  condemnationem  Coîonien- 
sem  et  Lovaniensem.  Quis  non  mirabitur  mobile  et  anxium  Erasmi 
ingenium ,  quum  audierit  hominem  in  eadem  epistoîa  dicentem  : 
Qui  favenl  Luthero,  favent  vero  ferme  boni  omnes ,  relient  ilium 
quaedam  civilius  ac  moderatius  scripsisse.  Sed  idnunc  admonere  sé¬ 
rum  est.  Video  rem  ad  seditionem  tendere.  Precor,  ut  res  cédât  in  qlo- 
riam  Christi. . .  Commendahis  me  I).  Luthero,  ut  amicis  tuis  omnibus 4  ? 

1  Alteram  typis  paro  disquisitionem  de  iis  quae  inter  Erasmum  et  Academiam  Lovaniensem 
acta  fuerunt.  —  Erasmus  in  suis  literis  ad  arcliiepiscopum  Moguntinum  et  aliis  in  locis  de  causa 
Lutheri  temere  admodum  locutus  est;  Lutheranorum  heresi  adliaerere  tamen  noluit,  adeo  ut 
sibi  infensissimum  Lulherum  tandem  fuerit  expertus. 

2  Opp. ,  tom.  III ,  part.  1 . ,  p.  S87. 

3  Ibid. ,  part.  2,  p.  1361. 

4  Exstat  epistoîa  apud  Bretschneider ,  Corpus  reformatorum,  Haiis  Saxonurn,  1834,  tom.  I, 
p.  204  ,  qui  tomus  primus  est  operum  Philippi  Melanchthonis. 
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y  in. 

Dimitto  Erasmum,  et  progredior  ad  pontificium  diploma,  quo  Léo  X 
censura m  Lovaniensem  et  Coloniensem  confirmavit. 

Àbscissa  omni  spe  recuperandi  Lutheri ,  seu  per  pontificis  mansue- 
tudinem ,  seu  per  imperatoris  coercitionem ,  seu  per  academiarum 
censuras,  necessarium  maxime  credebatur  illius  doctrinam  tamquam 
haereticam  publico  ecclesiae  judicio  proscrihere ,  quo  ab  ea  illi 
saltem  abhorrèrent,  qui  etiam  tum  integri  erant,  ejusque  contagionis 
puri.  Yariae  itaque  a  pontifice  consuitationes  Romae  sunt  habitae, 
vocatis  ad  consilium  viris  scientia  clarissimis ,  ac  tandem  digesta  di- 
plomatis  forma  a  cardinali  de  Accolitis ,  praesule  Anconitano.  Di- 
pîoma  aliquot  locis  reconcinnatum ,  in  solemni  cardinalium  congre- 
gatione  perlectum  et  comprobatum ,  Léo  X  auctoritate  apostolica 
publicavit  die  15  mensisjunii  1520.  Celeberrima  est  ilia  constitutio 
p o n t i fi e i a Exu rge  domine ,  jndic a  causam  tuam 
Damnantur  hoc  diplomate  una  supra  quadraginta  ex  Lutheri  pro- 
positionibus  '.  In  proscribendis  illius  erroribus,  ita  ut  yariae  notae 

1  Quanta  sit  in  pontifîcio  diplomate  stylielegantia  et  majestas,  rectissime  observât  Cl.  Audin  : 
«  Il  ne  nous  appartient  pas  d’apprécier  la  bulle  de  Léon  X,  ce  magnifique  enseignement  de 
»  notre  église ,  comme  œuvre  chrétienne.  Aussi  bien  la  parole  du  successeur  des  Apôtres  est 
»  trop  haut  placée  pour  être  soumise  à  notre  examen.  Que  si,  descendant  des  hauteurs  de  la 
»  foi,  nous  la  considérons  d’un  œil  humain  et  comme  œuvre  d’art,  il  nous  sera  impossible  de 
■’  ne  point  y  trouver  la  révélation  la  plus  complète  de  la  régénération  poétique  de  Rome  ,à  cette 
»  époque.  Qu’on  nous  dise  si  pareilles  fleurs  de  poésie  sont  jamais  tombées  de  cet  arbre  que  la 
"  réforme  avait  fait  reverdir  en  Allemagne?  Oserait-on  comparer,  comme  création  littéraire, 
»  cette  glorieuse  composition  à  rien  de  ce  qui  est  sorti  de  la  main  des  réformés?  Erasme  lui- 

même  ,  qui  passa  longtemps  pour  avoir  hérité  de  tous  les  trésors  delà  parole  latine,  a-t-il  ja¬ 
mais  jeté  dans  ses  écrits  autant  de  richesses  et  d’harmonie ,  cadencé  aussi  musicalement  sa  pé- 
•  riode  ,  et  reflété  l’antiquité  avec  autant  de  charme  que  le  cardinal  Ascolti  dans  cette  bulle 
i  contre  Luther?  On  voit  que  l’Italie  avait  fait  une  curieuse  étude  du  style  cicéronien  :  parure 
»  mondaine  sans  doute  ,  que  revêtit  aussi  la  réforme  ;  et  que  nul  des  catholiques  qui  jusqu’ici 

■  ont  défendu  l’intégrité  de  nos  dogmes  n’a  rejetée  comme  vaine,  quoi  qu'en  ait  pu  dire  Luther. 

'  A  l’entendre  pourtant,  la  Rome  de  Léon  X  ne  renfermait  au  temps  que  peint  la  bulle  que  deux 

■  ou  trois  cardinaux  hommes  d’intelligence.  Il  ne  comptait  pas  le  cardinal  Ascolti...  Et  quel 

>  écrivain  !  quel  poète  !  l’exorde  est  à  lui  seul  un  vaste  tableau  dessiné  à  la  manière  de  Michel- 

>  Ange.  »  Histoire  de  Luther ,  tom.  I,  p.  286. 

2  Exstat  integrum  monumentum  in  Bullario  romano ,  p.  451;  ihid. ,  p.  4o4,  sequitur  con- 
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acervatim  positae  ad  praecedentes  Lutheri  dictiones  referantur,  Léo  X 
viam  secutus  est,  qua  theologi  Lovanienses  et  Colonienses  nuper  nsi 
erant.  Eam  ob  causam  dictitabat  Lutlierus ,  pontificiam  constitutio- 
nem  Lovanii  et  Coloniae  conceptam  ac  natam  fuisse. 

Poutificis  diploma  delatum  evulgatumque  fuit  per  Germanium , 
summaque  exceptum  laetitia,  praesertim  ab  iis  academiis,  quae  lu- 
tberanos  errores  jam  damnaverant.  Illud  autem  ab  academia  Lova- 
niensi  maxima  observantia  acceptum  fuisse ,  liquet  ex  actis  academicis 
quae  inter  scripta  Lutheri  redàrguuntur  1 . 

IX. 

Quantumvis  licuisset  pontificieo  tempore,  quo  diploma  evulgatum 
fuit,  in  Lutherum  tamquam  publiée  haereticum  ferre  sententiam, 
tamen,  quo  mitius  procederet,  illi  ejusque  asseclis  certum  praescripsit 
tempus  ad  revocandos  errores,  pestilentesque  libellos  comburendos; 
quo  elapso  omnes  damnarentur  haereseos  et  poenis  in  haereticos  con¬ 
stituas  obnoxii  fièrent. 

Carolus  V,  qui  declaraverat  velle  se  veterem  fidem  tutari,  Lutheri 
opéra  flammisabsumi  jussit  in  urbibus  Brabantiae,  in  academia  Lova- 
niensi,  aliisque  in  locis.  His  incendiis  graviter  inflammatus  Lutherus , 
erecta  extra  moenia  Wittembergae  pyra,  vocatisque  ad  spectaculum 
academiae  doctoribus  et  alumnis,  sacrorum  canonum  codicem  ,  cum 
Leonis  diplomate  et  aliis  adversariorum  suorum  scriptis,  in  ignem  in- 
jecit  2. 

Qua  ratione  lutheranum  negotium  in  tantas  mox  turbas  excreverit, 
ut  solemne  edietum  in  conventu  Wormatiensi  a  caesare  contra  Lutlie- 
rum  promulgari  debuerit ,  non  est  hic  enarrandi  locus  opportunus  3. 

demnatio  et  excommunicatio  Lutheri  ejusque  sectariorum  per  Leonem  X  facta  anno  1521. 

1  Opp.  tom.  I,  p.  413,  edit.  Jenensis.  Hoc  tempore  Lovanii  foliolum  prodiit  vernacule  et 
latine ,  sic  inscriptum  :  Acta  Academiae  Lovaniensis  contra  Lutherum.  Cfr.  d’Argentré,  op.  cit.  , 
tom.  I,  part.  2,  p.364. 

2  Cfr.  Pallavicini,  Hist.  Conc.  Tridentini;  lib.  I ,  cap.  20  et  21 . 

3  Descriptum  est  edietum  Wormatiense  a  Joanne  Cochlaeo ,  in  Commentariis  de  actis  et  scriptis 
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X. 

Lutherum  cum  Lovaniensibus  concertantem  videamus.  Contra 
censurae  defensionem ,  a  Latomo  scriptam  ,  librum  conviciis  et  ca¬ 
ïman  iis  gravissimum  evuigavit  hoc  titulo  insignitum  :  Rationis  Lato- 
mianae  pro  incendiariis  Lovaniensis  scholae  sophistis  redditae ,  Lu- 
tlieriana  confutatio.  Typis  excusus  est  liber  W  ittembergae  forma  ,  ut 
voeant,  in-4°,  inscriptus  Justo  Jonae  collegii  eeclesiastici  Wittem- 
bergensis  praeposito  :  ad  calcem  liber  hisce  verbis  notatur  :  Vale  ex 
Pathmo  mea  20  junii ,  anno  1521 

Confutationi  Lutherianae  Latomus  opposait  responsum  im  pressa  ni 
ad  calcem  operissui  de Primatu  romani pontiftcis  adversus  Lutherum , 
mense  martio  1525,  Lovanii  typis  editi  in-4°  2.  In  illius  operis  prooe- 
mio  ad  Julianum  de  Gaver,  sacrae  theologiae  licentiatum ,  Latomus 
ita  loquitur  :  «  Istis  diebus  respondi  Joanni  OEcolampadio,  et  hanc 
responsionem  tibi  mitto,  mi  Juliane,  una  cum  responsione  ad  Luthe¬ 
rum  ,  in  qua  breviter  nisus  sum  ostendere  eum  non  recte  sentire  et 
loqui  de  gratia  et  peccato  in  libro  per  eum  edito  contra  nostrum  li¬ 
brum  rationum ,  quamvis  non  dignum  putarem  responsione,  quia 
pene  totus  liber  ni!  habet  praeter  convicia  et  contumeîias,  et  vix  cen- 
tesimam  partem  libri  nostri  attingit,  cum  tamen  polliceatur  se  toti 
libro  respondere.  Sed  quia  nuper  OEcolampadius  illius  Lutheranae 
responsionis  meminit,  quasi  digna  fuerit  aut  sufficiens ,  ideo  visum 
est  paucis  eidem  respondere.  Isti  ambo,  propter  diaîogum  de  linguis 
et  ratione  studii  theologici  editum  3,  me  traducunt  quasi  linguarum 
et  bonarum  îiterarum  hostem,  hoc  pacto  apud  liberaliter  eruditos 
mihi  moventes  invidiam.  Tu  mihi  testis  es,  et  omnes  qui  me  penitus 
noverunt ,  quantum  melioribus  studiis  faveam ,  quantoque  conatu 

Martini  Luther i  ;  Moguntiae  1549,  in-fol.,  p.  S27  ,  etab  Odorico  Raynaldo  in  Annalihus  eccl. 
ad  an. 1521  ,  §  26. 

1  Exstat  inter  ejusdem  opéra  edit.  Jenensis  ,  tom.  II,  p.  379. 

2  Cfr.  Opéra  Latomi  ,  p.  54. 

3  Anno  1519.  Cfr.  Paquot  ,  Mémoires  ,  tom.  XIII,  p.  50- 
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semper  separaverim  causam  Lutheri  et  Lutheranorum  a  causa  lin- 
guarum  et  bonarum  literarum  1  :  sunt  enim  linguae ,  bonae  literae 

et  eloquentia  res  bonis  et  malis  ,  catboîicis  et  haereticis  communes . 

Eadem  ratione  a  causa  Lutheri  separanda  est  causa  reformationis 
cîerivei  popuii  christiani,  quoad  Sapsos  mores  et  disciplinant;  et  banc 
enim  pro  veîamine  malitiae  suae  haeretici  praetexunt ,  banc  boni 
catholici  muîto  amplius  et  sincerius  desiderant  et  appetunt.  »  Libelli 
initio  auctor  Lutherum  alloquitur  :  «  Paucis,  inquit,  tibi  Martine 

respondebo .  temperabo  a  convitiis,  quibus  lotus  refertus  est  liber 

tuus,  ut  vel  in  hac  parte  superior  sis,  quia  non  reddam  tibi  maledic- 
tum  pro  maledicto.  Rationem  per  me  redditam  ideo  rejicis  ,  quia 
post  factum  reddita  est  ;  boni  viri  erat  semper  audire  rationem  ,  ut 
non  dicam  sapientis  esse  dictorum  et  factorum  rationem  habere  non 
quaerere.  Eadem  enim  ratio  est ,  qua  nostra  condemnatio  stabilitur, 
et  assertio  tua  subvertitur.  Quia  ex  summi  pontificis  et  caesaris  man- 
datis  passi  sumustuos  libros  cremari  Lovanii,  tibi  incendiarii  sumus; 
tu  (ut  nibil  aliud  dicam)  homo  privatus  ecclesiae  catbolicae  leges  in- 
cendis,  et  pius  es  ac  vere  christianus.  )) 

XL 

Aliis  deinceps  editis  libeliis  non  destitit  Lutberus  probris  et  male- 
dictis  xexare  theologos  iüos  Lovanienses,  quos  antea  sibi  judices 
postulaverat.  Anno  enim  1518  in  protestatione,  coram  sedis  aposto- 
îicae  legato  cardinali  Cajetano,  Augustae  Yindelicorum  facta,  aiebat 
v elle  se  submittere  judicio  et  determinationi  legitimae  sanctae  eccle¬ 
siae  et  omnibus  melius  sentientibus ,  nominatim  vero  doctoribus 
insignium  universitatum  Basileensis ,  Friburgensis  et  Lovaniensis , 
aut ,  si  nec  id  satis  sit ,  etiam  Parisiensis  2. 


1  Ipse  Erasmus  praedicabat  Latomum  virum  eruditionis  minime  aspernandae ,  triurn  lingua- 
rum  perilia  clarum,  et  musis  amoenioribus  devotum.  Cfr.  Erasmi  Opp.  tom.  III  ,  part.  1, 
p.  674. 

2  Lutheri  Opp. ,  edit.  cit. ,  tom.  I ,  p.  208. 

Tour.  XVI. 


3 
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Ut  Lovaniensibus  omnem  eraditionis  existimationem  ,  omnemque 
doctrinae  auctoritatem  detraheret ,  solebat  doctoribus  nostris  tri— 
buere,  si  quid  alicubi  ineptius  dictum  videretur;  solebat  etiam 
librorum  margini  adscribere  ridicuSam  et  a  se  excogitatam  vocem 
Lovanialiter ,  ineptiae  et  stupiditatis  symbolum.  Eoriim  quantum 
coeperat  odium ,  ita  depingit  Bossuetius  1  :  a  Pendant  que  ce  chef  des 
)>  réformateurs  tirait  à  sa  fin,  il  devenait  tous  les  jours  plus  furieux. 
))  Ses  thèses  contre  les  docteurs  de  Louvain  en  sont  une  preuve  :  et 
»  je  ne  crois  pas  que  ses  disciples  puissent  voir  sans  honte,  jusque 
»  dans  les  dernières  années  de  sa  vie ,  le  prodigieux  égarement  de 
n  son  esprit.  Tantôt  il  fait  le  bouffon ,  mais  de  la  manière  du  monde 
»  la  plus  plate  ;  il  remplit  toutes  ses  thèses  de  ces  misérables  équi- 
n  voques,  vctccultas  au  lieu  de  facultas ,  cacolyca  ecclesia  au  lieu 
n  de  catholica  ecclesia ,  parce  qu’il  trouve  dans  ces  deux  mots,  vac- 
))  cultas  et  cacolyca ,  une  froide  allusion  avec  les  vaches,  les  méchants 
a  et  les  loups.  Pour  se  moquer  de  la  coutume  d’appeler  les  docteurs 
»  nos  maîtres ,  il  appelle  toujours  ceux  de  Louvain,  nostrolli  ma- 
))  gislrolli,  hruta  magistrolia,  croyant  les  rendre  fort  odieux  ou 
n  fort  méprisables  par  ces  ridicules  diminutifs  qu’il  invente.  Quand 
»  il  veut  parler  plus  sérieusement ,  il  appelle  ces  docteurs  de  vraies 
)>  bêtes,  des  pourceaux ,  des  épicuriens ,  des  païens  et  des  athées , 
»  qui  ne  connaissent  d'autre  pénitence  que  celle  de  Judas  et  cle  Saul, 
»  qui  prennent  no7i  de  l'écriture  mais  de  la  doctrine  des  hommes  , 
»  tout  ce  qu'ils  vomissent ;  et  il  ajoute,  ce  que  je  n’ose  traduire, 
n  quidquid  ructant ,  vomunt  et  cacant.  C’est  ainsi  qu’il  oubliait 
n  toute  pudeur ,  et  ne  se  souciait  pas  de  s’immoler  lui-même  à  la 
n  risée  publique ,  pourvu  qu’il  poussât  tout  à  l’extrémité  contre  ses 
n  adversaires.  » 

Ubi  conviciis  contenditur  ,  nulli  certe  inferior  est  Lutherus.  Con¬ 
viens  sordes  accumulare  solet,  quemadmodum  copiosissime  constat 
ex  Moguntino  ad  ipsius  opéra  supplemento  2. 

1  Histoire  des  variai. ,  liv.  VI  ,  n°S9  ;  Œuvres  de  Bossuet,  édit,  de  Versailles,  tom.  XIX,  p.  §06. 

2  Dr .  Martin  Luthers  Werke.  In  einer  das  Bedurfnifs  der  Zeit  berucksichtigenden  Auswahl , 
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Xïï. 

Magistri  sui  in  scribendo  acerbitatem  studiosissime  imitabantur 
discipuli  et  asseciae.  Exemple  sit  anonymi  Lutherani  Epistola  de 
magistris  nostris  Lovaniensibus,  quot  et  quales  sint,  quibiis  debemus 
magistralem  illam  damnalionem  Lutlierianam ,  Udalricho  Zuinglio, 
apud  Tigurinos  concionatori ,  mense  aprili,  anno  1518,  immo  1520, 
scripta  \  «  Pudor  obstat,  optirne  mi  Zinii  (inquit  anonymus  ) ,  quo 
minus  tibi  perscribam ,  quae  non  pudet  hic  designare  quosdam  theo- 
logos,  absque  persona,  tam  stulta ,  ut  nullus  histrio  ,  quantumvis 
impudens,  ausit  similia  facere  personatus.  Hujus  fabulae  2  praeci- 
puas  agit  partes  Joan.  Briardus  Athensis,  homo  vix  bipedalis ,  sed 
idem  fucatissimus  simul  et  virulentissimus  3....  Hic  cum  sit  senicuius 
et  semper  abundet  pessimis  humoribus ,  qui  nunc  pedes ,  nunc 
latera ,  aliquando  etiam  caput  obsident,  tamen  medicum  habet 
Joannem  Winckel ,  juvenem  egregie  indoctum  4,  sed  sibi  ob  divitias 
ad  insaniam  usque  placentem ,  praeterea  nihilominus  lingua  syco- 
phantica  ,  quam  sit  Athensis  ipse,  qui  nihil  est  nisi  venenum  merum. 
Is  hominem  ex  insano  facit  insaniorem.  Sunt  et  praeter  alios  insti- 
gatores  non  paucos ,  duo  praecipui  M.  N.  Jacobus  Latomus ,  qui  ex 
infima  fece  et  collegiaticis  pediculis,  ubi  emersit  ad  notitiam  reve- 
rendiss.  card.  de  Croy,  cujus  optimam  indolem  suo  morbo ,  hoc  est 
suis  naeniis  sophisticis,  in  quibus  bonam  parlera  vitae  perdidit ,  in- 


Eilftes  Bandchen  zur  P erthes’schen  A usgabe ,  oder  erstes  Supplement-Bandc/ien.  Mainz  ,  1827. 
Alter  hujus  iibelli  titulus  est  :  Nachlese  uns  Dv  Martin  Luthers  Scliriften. 

1  Apud  Schelhornium ,  Amoenitates  literariae ,  tom,  I,  p.  248-261. 

2  Censuram  scilicet,  a  Lovaniensibus  in  Lutherum  latam  ,  fabulam  vocat. 

3  Hune  academiae  nostrae  cancellarium  virum  incomparabili  doctrina  et  rara  humanitate 
praeditum,  omnibus  laudatissimum  et  tamen  numquam  satis  laudatum  ,  praedicat  Erasmus  in 
epistolis  Cutberto  Tonstallo  et  Martine  Dorpio  scriptis.  Cfr.  Erasmi  Opp. ,  tom.  III ,  p.  288  et 
1808 ,  et  Valerii  Ândreae  Fast.  acad. ,  p.  97. 

4  Indicat  Joannem  a  Winckele,  civem  Lovaniensem,  artium  et  medicinae  doctorem  insi- 
gnem ,  verae  pietatis  et  publicae  utilitatis  cultorem  perpetuum  ,  prout  habet  sepulchralis  in- 
scriptio  memoriae  ipsius  cousecrata  in  ecclesia  D.  Pétri  Lovanii.  Winckelium  ejusque  patrem 
fundatores  agnoscit  collegium  Winkelianum.  Cfr.  Valerii  Andreae  op.  cit.,  p.  281  et  299. 
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ficere  conatur ,  factus  est  intolerabili  arrogantia  Praeterea  Ruardus 
Encusanus,  homo  miserabili  balbutie,  et  tamen  maledieentissimus , 
ingenio,  forma,  Yultu ,  incessu,  doetrinaque  fratrali,  etiamsi  non 
sit  frater  \  Hi  veluti  polypi  transmutantur  ad  omnem  habituai ,  cum 
Athensi  aegroto  aegrotant ,  cum  insaniente  insaniunt.  Gontemplatus 
sum  omnes  per  otium  diligenter,  animi  morbum  ipsa  corporis  specie 
prae  seferunt.  Aliorum  nominibus  prudens  in  praesentiarum  parco  , 
quamquam  et  illi  furore  piianatici  vociferantur  acriter  in  optima 
quaeque ,  cum  est  opus.  Sed  omnium  stolidissimus  est  ac  maxime 
perfrictae  frontis  Nicoîaus  Edmundanus  J ,  dignus  qui  ob  iusignem 
stoliditatem  camelita  vocetur.  ïïunci  psa  natura  plane  genuerat  ad 
monachatum  sixe  fratralitatem.  Nihii  enirn  habet  frontis,  minus 
mentis  ,  linguae  et  loquentiae  plurimum  ,  eloquentiae  nihil  omnino, 
et  cum  omnia  stultissime  et  dicat  et  faciat,  vix  tamen  dici  possit, 
quam  sibi  in  omnibus  placent,  ut  mirum  sit  non  verti  in  rosam, 
quicquid  caicaYerit  ille.  In  dialectica  parum  féliciter  versatus  est  ob 
pîumbeum  ingenium,  sed  tamen  per  gradus  illos  solemnes  haec 
bellua  pervenit  ad  magistrum  nostratum....  Indigne  fero  hanc  urbem 
elegantem,  hanc  academiam  cumprimis  celebrem ,  et  egregiis  inge- 
niis  abundantem ,  sic  infici  per  hos  paucos  nebuiones ,  Yirulentos  et 
indoctos.  In  caeteris  literis  non  est  omnino  indoctus  Athensis,  sed 
ira  liuic  prorsus  dominatur.  Ouid  autem  judicet  iratus?  Quid  deju- 
dicet  inimicus?  Edmundanus  plane  stolidior  est,  quam  ut  vel  de  re 
culinaria  ferat  judicium ,  quod  tamen  affectât  et  quidem  sedulo ,  et 
ob  hoc  Frater-olla  a  quibusdam  Yocatur,  quod  plus  palato  quam 
ingenio  Yaleat.  Et  nunc  ea  damnat ,  quae  nec  legit  nec  intelligit.  Si 
sapiunt  bonarum  literarum  cultores,  in  hos  omnes  acuent  suos  gla- 
dios  calamos;  indigni  sunt,  quibus  pareatur,  ferae  sunt  non  hommes; 

1  Onis  est  tam  ferreus,  ut  aequo  animo  audiat  haec  in  Ruardum  Tapperum  ,  doctrina  et  mo- 
ribus  specsatissimnm,  prolata  ?  Cfr.  Mémoire  sur  la  part  que  le  clergé  de  Belgique  ,  et  spécialement 
les  docteurs  de  l’ université  de  Louvain ,  ont  prise  au  concile  de  Trente  ;  p.  SI. 

2  Nicoîaus  de  Egmunda  ,  seu  Egmondanus ,  ordinis  Carmelitani  alumnus  ,  anno  1505 theo- 
logiae  doctor  renunciatus ,  in  quem  tôt  querimoniae  et  invectivae  passim  esstant  in  Erasnii 
epistolis.  Cfr.  Valerii  Andreae  Op.  cit.  98. 
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proferantur  horum  mysteria,  quandoquidem  ipsi  firiem  insaniendi 
nullum  faciunt.  )> 

Plura  alia  congessit  auctor,  quae  describere  honestatis  lege  ve- 
tamur.  Hanc  porro  epistolam  non  quidern  Lovanii  sed  in  ipsa  Ger- 
mania  arbitror  fuisse  scriptam,  et  ab  hujusmodi  homme  oui  rerum 
apud  Lovanienses  status  fama ,  quae  ficti  pravique  tenax  est,  innotuerat. 


Feras  utique  fuit  ilia  aetas  libeîlorum  famosorum  in  academias, 
quibus  novarum  opinionum  dogmata  minime  placebant.  Sois  Ob- 
scurorum  virorum  literis  yiarn  praeparaverat  Ulricus  de  Hutten  h 
Mox  alii  ejusdem  fere  generis  secuti  sunt  libelli  :  Ludus  Lutheri  a 
stolida  et  sacrilega  Sorbona  damnati  ; —  Conciliabulum  theologista- 
rum  adversus  Germaniae  et  bonarum  literarum  studiosos ,  Coloniae 
celebratum  ;  —  Hochstratus  o van-s  ,  dialogus  fe-stivissimus  ;  dialogi 
decoctio ,  etc. ,  innumeri  alii  ;  quis  enim  ooines  enumerabit? 

Non  mihi  si  centum  linguae  sint,  oraque  centum, 

Ferrea  vox  ,  omnes  operum  comprendere  formas, 

Omnia  scriptorum  percurrere  nomina  possem. 

XI  Y. 

Theologis  nostris,  Luthero  non  fayentibus  ,  illud  potissimum  obji- 
ciebatur ,  quod  linguas  et  bonas  literas  odio  haberent ,  quodque  ab 
omni  ingeniorum  cultura  essent  alieni.  De  iilo  crimine  quam  bene  se 
purgaverit  Latomus,  jam  supra  dietum  est.  Eam  etiam  culpam  a  Ni- 
colao  Egmundanoamovere ,  non  foret  plane  arduum  ;  politiores  enim 

1  «  Ulrich  de  Hutten  s’aida  de  Reuchlin  ,  pour  composer  ce  pamphlet....  ,  débauche  d’esprit 
»  malade,  inspiration  de  colère,  où  l’esprit  se  tourmente  longtemps  à  chercher  quelque  fine 
»  raillerie,  et  où  il  ne  trouve  que  des  équivoques,  dont  nul  idiome  vivant  ne  saurait  rendre  la 
»  saleté  ,  etc.  «  Audin ,  op.  cit. ,  tom.  I  ,  p.  147. 
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literas  non  oderat,  hoc  unum  timebat  cavebatque,  ne  sub  specioso 
bonarum  literarum  pailio  errores  aut  haereses  per  Belgium  sparge- 
rentur,  prout  hac  tempestate  in  aliis  locis  factum  est. 

Ut  caeteros  omittam  theologos,  unum  hic  nominabo  Martinum 
Dorpium.  Sacras  ille  literas,  literis  politioribus  cum  graecis  tum  la- 
timis  probe  imbutus ,  sermone  puro  ac  casto  profitebatur.  a  Mire  poe- 
tarum  omnium  fabulas  tenebat ,  inquit  Barlandus  in  chronico  ducum 
Brabantiae  ;  oratorum  et  historiarum  libros  omnes  excusserat;  dialec- 
ticorum  argutias  cailebat  ;  physices  arcana  pervestigaverat.  In  sacris 
literis  nihil  tam  arduum  et  difficile ,  de  C|uo  non  subtiliter  et  accurate 
disputaverit.  Quam  latinus  et  elegans  ,  planeque  roman  us  iili  sermo  ! 
quanta  divinorum  eruditio  !  solebam  ego  ilium  officii  causa  nonnun- 
quam  adiré,  ac  fere  pomeridianis  horis,  numquara  non  studentem  ac 
libris  immussantem  inveni.  Sereno  coelo  descendebat  mecum  in  po- 
marium,  quod  aedibus  adjectum  habebat;  nec  ullus  intérim,  dum 
ambulatur,  nisi  de  literis  et  recta  instituenda  juvénilité  illi  sermo 
erat ,  non  ignaro  id  aetatis  veluti  totius  reliquae  vitae  jaci  fundamenta. 
Ouid  de  singulari  ejus  dicam  innocentia?  Neminem  sciens  laesit  un  - 
quam.  Nulli  hominum  invidit.  Nihil,  quod  non  sanctmn  et  honestum 
esset,  appetivit.  »  Tantum  virum  mors  pmepropera  sustulit  anno  1 525, 
posteaquam  annis  aliquot  collegio  S.  Spiritus  theologico  praefuisset. 
Mortui  corpus  in  Carthusianorum  coenobio  sepuîtum  fuit,  hoc  ad- 
scripto  elogio  ,  cujus  auctor  est  ipse  Erasmus  1  : 

Martinus  ubi  terras  reliquit  Dorpius, 

Suum  orba  partum  ilet  parens  Hollandia, 

Theologus  ordo  luget  extinctum  decus  : 

Tristes  Camoenae,  candidis  cum  gratiis. 

Tantum  patronum  lacrymis  desiderant. 

1  Cfr.  Valerii  Andreae  op.  cit. ,  p.  101,  et  Foppens ,  Bibliotheca  Belg.,  tom.  II,  p.  8o2. 
Dorpii  Orationem  de  laudibus  sigillatim  cujusque  disciplina rum ,  ac  amoenissimi  Lovanii  ,  aca- 
demiaeqne  Lovaniensis  ,  dictant  anno  1 5 1 S  ,  ejusque  Tomum  Aululariae  Plautinae  adjectum  cum 
prologis  aliquot  in  comoediarum  actiones  ,  et  pauculis  carminibus ,  in  sua  collectione  opusculorum 
ad  historiam  literariam  Belgicam  pertinentium,  denuo  edidit  doctissimus  praesul  Antverpiensis 
Cornélius  Franciseus  de  Nelis  ,  quum  bibliothecae  academicae  praeesset. 
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Lovaniensis  omnis  opplorans  Schola 
Sidus  suum  requirit.  O  mors,  inquiens, 

Crudelis,  atrox,  saeva,  iniqua  et  invida, 
ïta  ante  tempus  iloridam  arborera  secans, 

Tôt  dotibus,  tôt  spebus  orbas  omnium 
Suspensa  vota  !  Premite  luctus  impios, 

Non  periit  ille;  vi vit ,  ac  dotes  suas 
Nunc  tuto  habet,  subductus  aevo  pessimo. 

Sors  nostra  flenda  est,  gratulandum  est  Dorpio. 

Haec  terra, servat ,  mentis  hospitium  piae, 

Corpusculum,  quod  ad  canorae  buccinae 
Yocem  refundens  optima  reddet  fide. 

Alterum  Dorpii  nostri  eiogium  conscripsit  vir  reipublicae  literariae 
principibus  annumerandus ,  Joannes  Ludovicus  Vives  : 

QUICITMQUE  PROPERAS,  VIATOR 
SISTE  , 

EXIGU  AM  MORULAM  POSCIMUS; 

TUA  NE  MAGIS  CAUSA  AN  NOSTRA, 

URI  HAEC  COGNOVERIS  , 

CENSETO. 

MARTINUM  DORPIUM,  RATAVUM, 

MORS  SUPERUM  MINISTRA 
MORTALIRUS  ERIPUIT  , 

IMMORT ALIBUS  REDDIDIT. 

SIC  VIXIT  UT  TERRA  ESSET  EO  INDIGNA } 

SIC  MORTUUS  EST 

UT  COELUM  VIDERETUR  ILLUM  TERRIS  INVIDERE. 

A  NI  MA  M  TULIT  DEUS, 

CARNEM  MORBUS, 

OSSA  NOBIS  AD  SOLATIUM  IlELICTA. 

AMICIS  TALEM  MORTEM  PRECAMUR , 

INIMICIS  TALEM  VIT  AM. 

IN  REM  TU  AM  MATURE  NUNC  PROPERA  , 


VALE  ET  VIVE. 
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Studiorum  et  amicitiae  vinculis  cura  Martino  Dorpio  constricti 
erant  theologiae  doctores  Eustachius  de  Zichenis  et  Joannes  Driedo  l. 

Erat  Eustachius  ordinis  Dominicanorum  alumnus.  Hic  inter  Belgas 
primus,  vei  e  prirais  saltem,  stylum  in  Lutherum  strinxit,  et  librum 
edidit,  cujus  titulus  est  :  Errorum  Martini  Lutheri  brevis  confutatio , 
illorum  potissimum  qui  a  Lovaniensi  et  Coloniensi  theoloqiae  facul- 
tatibus  fuerunt  damnciti.  Hujus  quoque  scriptoris  est  Sacramentorum 
brevis  elucidatio ,  simulque  nonnulla  perversa  Martini  Lutheri  dog- 
mata  excludens ,  quibus  et  sacramenta  temerare  ausus  est,  tum  ec- 
clesiasticam  ierarchiam  prorsus  abolere.  Proinde  et  bac  tempestate , 
quam  impie  cum  in  romanam  sedem,  tum  in  caeteros  ecclesiasticos 
ordines  a  nonnullis  debacchatur ,  palam  faciens.  Utrumque  opus 
Antverpiae  typis  excusum  est  forma,  ut  dicunt,  in  quarto,  anno  1523, 
licet  biennio  ante  scriptum  videatur.  Nemo  ergo  mirabitur ,  si  theo- 
logus  ille  dicatur,  iinguas  et  bonas  literas  admodum  hostilis  prose- 
cutus  :  enim  vero  crimen  capitale  habebatur  Dominicanorum  ordini 
annumerari  et  Luthero  adversari. 

ïn  epistola  ad  Godesehalcum  Rosemundum  scribit  Erasmus,  inter 
theologos  Lovanienses  maxime  se  semper  favisse  Joanni  Driedoni , 
quod  docte  et  sine  affectibus  disputaret 2.  Ejus  opéra  de  Ecclesiasticis 
scripturis  et  dogmatibus,  de  Gaptivitate  et  redemptione  generis  hu- 
mani,  de  Concordia  liberi  arbitrii  et  praedestinationis  divinae,  de 
Gratia  et  libero  arbitrio ,  et  de  Libertate  christiana ,  Lovanii  partirn 
édita,  denuo  récusa  sunt  anno  1572,  ÎAr  tom.  in-fol. 

Carolum Croyum,  episcopum  Tornacensem,  quum  studiorum  causa 
Lovanii  degeret,  alumnum  habuit  Driedo.  In  juvenili  aetate,  dum 
post  susceptum  in  artibus  magisterium  philosophicis  studiis  insuda- 
ret,  omnem  academicam  et  peripateticam  pbilosopbiam ,  tani  natu- 


1  Eorura  vitam  et  scripla  recensent  Paquot ,  Mémoires ,  tom.  XI ,  p.  70  ,  et  Foppens ,  Bibl. 
Belg.,  tom.  Il  ,  p.  630. 

2  Opp.  ,  tom.  III  ,  p.  S37. 
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ralem  quam  moralem ,  iterum  atque  iterum  diligenter  investigaverat  ; 
matliematicis  etiam  disciplinis  strenuam  dederat  operam ,  neque 
quiescere  poterat  animus  ipsius,  douée  intelligeret  qnod  investiga- 
bat ,  delectatus  solius  veritatis  cognitione.  Musicam  praeterea  et 
politiores  îiteras  adamabat  etcolebat.  In  proemio  ad  librum  de  Cap- 
tivitate  et  Redemptione  generis  humani ,  fatetur  tamen  ,  quod  hic 
studiorum  ardor  non  potuerit  ilium  beatiorem  facere.  «  Omnem  talem 
laborem  meum,  inquit,  omne  studium,  omnem  operam  atque  dili- 
gentiam  non  eo  conferebam  quo  debebam,  ut  aliis  prodessem  et  chris- 
tianis  moribus  assuescerem  ,  proficeremque  de  die  in  diem  in  cbaritate 
domini  nostri  Jesu.  Et  ideo  arefactum  erat  cor  meum....  Putabam  me 
consummatum  esse  theologum,  et  in  sacris  literis  nihil  mihi  deesse, 
dum  bisce  in  rebus ,  quae  varie  vel  in  utramque  partem  disputari  pos- 
sunt,  de  habitibus,  de  virtutum  moralium  connexione  ac  distinctio- 
nibus,  de  animorum  potentiis  et  id  genus  aliis  ,  quae  per  ingenium 
in  philosophicis  rebus  eruditum  probabiliter  defendi  possunt,  videbar 
sufficere  mihi.  Putabam  rursus  in  studiis  meis  nihil  esse  periculi,  si 
non  gloriam  vanam^  si  non  favorem  humanum,  si  denique  non  tem¬ 
porale  lucrum  aut  commodum  constituerem  mihi  sudoris  mei  tinem  ; 
videbarque  mihi  attigisse  scopum  ,  si  res  ipsas  intelligerem  ad  fruen- 
dum  earumdem  rerum  veritatibus,  quibus  nihil  mihi  jucundius,  ni¬ 
hil  gratius  videbatur.  Super  quibus  dum  observantissimus  meus  in 
theologicis  studiis  praeceptor  Adrianus,  qui  me  in  filium  eruditionis 
susceperat,  et  praesidens  mihi  pileum  magisterii  in  tbeologia  impo- 
suit  anno  a  nativitate  Domini  1512,  die  17  mensis  augusti  (qui  et 
usque  in  tempus  ferme  illud  Lovanii  resederat ,  totius  academiae 
lumen  et  decus,  postea  illius  nominis  pontifex  sextus) ,  me  interdum 
admonuisset,  ut  hisce  in  rebus  nequklnimis ,  paululum  retraxi  ani- 
mum  ,  nimis  tum  in  rebus  philosophicis  studiosum ,  non  quod  igno¬ 
ra  verim  philosophiam  utcunque  decere  talem  aetatem  juvenilem 
quae  liberalium  artium  studiis  occupata,  intérim  non  solummodo  a 
carnis  illecebris  sese  ablactat  atque  avellit,  verum  et  instrumenta 
quaedam  proficiendi  in  sacratissima  theologia  sibi  praeparat ,  sed 
Tom.  XVI.  4 
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quod  intellexerim  taies  esse  artes ,  quos  usque  ad  tempus  discere 
oporteat,  et  ridiculum  esse  penitus  velle  immorari  illis,  quibus  uti 
oportet  tamquam  sacrae  theologiae  famulis  atque  ancillis.  » 

Itaque  sentiebat,  ut  theologicis  disciplinis  artes  liberales  ac  bonae 
literae  opem  et  famulatum  porrigere  deberent.  Hanc  sibi  quura  prae- 
scripsisset  studiorum  rationem,  quisausit  talem  virum  politioris  lite— 
raturae  osorem  dicere  ?  Eadem  porro  illi  mens  erat  ac  Adriano  Flo- 
rentii ,  quem  Erasmus  testatur  hoc  edidisse  oraculum  :  Bonas  literas 
non  damno  ;  haereses  et  schismata  damno  1 . 

Omnia ,  quae  ad  nos  pervenerunt ,  Driedonis  opéra  multigenam 
eruditionem  et  singularem  humanitatem  ac  modestiam  prae  se  ferunt. 
In  bis  catholicae  fidei  integritatem  contra  Lutherum  strenue  admo- 
dumtuetur,  ita  tamen  ut  nullo  in  loco  verborum  acerbitate  adversa- 
rios  suos  prosequatur,  vei  unquam  maledictum  pro  maledicto  reddi- 
derit.  a  Non  dubito  futuros ,  aiebat,  qui  meam  diligentiam  et  laborem 
sint  cavillaturi.  Yeniam  obsecro ,  si  quem  ignorans  offenderim;  sciens 
neminem  taxavi,  neminem  designavi  nominatim,  nisi  sit  quem  oportet 
innotuisse  caeteris,  ut  evitetur  sermo  illius,  qui  veluti  cancer  serpit , 
cui  et  ex  animo  cupio  saniorem  mentem ,  non  desperans  intérim  de 
reversione  illius  in  rectam  fidem ,  adjuvans  ilium  orationibus,  si  ta¬ 
men  dignus  sim  orare  ,  et  orans  exaudiri.  » 

Eo  tempore,  quo  haec  Lovanii  agebantur  contra  Lutherum,  in 
gymnasio  Liliensi  summa  cum  laude  scriptores  graecos  et  latinos  in- 
terpretabatur  et  eloquentiam  profitebatur  Petrus  Curtius.  Facundia 
omnibus  praestare  videbatur;  in  publicis  concionibus,  quos  in  ec- 
clesia  D.  Pétri  latine  et  vernacuîe  per  alternas  vices  habere  solebat, 
id  agebat,  ut  omnes  intelligerent  quam  gravia  damna  religioni  et 
patriae  pararent  novae  istae  opiniones  ex  Germania  ad  Belgii  nostri 
oras  allatae. 

Curtius  anno  1530  lauream  doctoralem  in  sacra  theologia  suscepit. 
Yariis  perfunctus  muneribus,  jam  canus  et  senex  anno  1559  nomi- 

1  Erasmi  Opp.,  tom.  III,  p.  1387. 
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natus  est  primus  episcopus  Brugis  Flandrorum  ,  quam  urbem  natalem 
habuit. 

Possem  et  alios  enumerare ,  qui  bac  tempestate  apud  Lovanienses 
sacrarum  disciplinarum  eruditione  et  bonarum  literarum  amore  in- 
claruerunt;  sed  sentio  occurrendum  esse  satietati  aurium  animo- 
rumque. 
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MÉMOIRE 


POUR 

SERVIR  A  EXPLIQUER  LES  PEINTURES  D’UNE  COUPE  DE  V’ULCI, 

REPRÉSENTANT 

DES  EXERCICES  GYMNASTIQUES. 


La  gymnastique  forma  de  bonne  heure  un  élément  essentiel  de 
l’éducation  des  Grecs,  et  l’on  n’avait  pas  attendu  pour  l’y  introduire 
la  recommandation  des  philosophes  et  des  médecins1.  Elle  n’avait 
pas  seulement  pour  but  de  favoriser  le  développement  du  corps, 
de  lui  donner  de  l’agilité,  de  la  souplesse  et  de  la  grâce,  enfin  d’entre¬ 
tenir  la  santé  ;  mais  elle  exerçait  encore  une  salutaire  influence  sur  le 
moral,  en  communiquant  à  l’esprit  le  courage,  la  résolution  et  la  gaieté  ; 

1  Plat. ,  De  Rep.,  p.  410,  D.4I1,  A.-B.,  VII,  p.  721  ,E.;  Gorg.,  p.  464,  B.,  465,  B.  450,  A.  ; 
Legg. ,  II ,  p.  673  ,  A.  ;  Xénophon ,  Memorab. ,  III,  12  ,  3.  4  ;  Aristot.  ,  Polit. ,  VIII,  4,  p.  463. 
Gôttling.  Hippocrat.  ap.  Galen  ,  Tlporpez-T.  AoV. ,  c.  II  ;  Galenus ,  'T yisivüv  Xoyoi ,  II ,  12.  Cf.  Krause , 
Gymnastik  und  Agonistïk  der  Hellenen,  Leipzig,  1841,  in -8°,  I,  s.  46  fgg.  Toutefois  les 
louanges  que  les  anciens  ont  données  à  la  gymnastique  ne  sont  pas  sans  restriction.  Voyez 
Xénophon,  Sympos. ,  2 ,  1 7  ;  Euripid.  ap  Athen.  ,X,  p.  413,  C.;  Aristotel. ,  Polit. ,  VIII,  3,4, 
p.  262  sq.  Cf.  W.-A.  Becker,  Charikles ,  I,  s.  312,  fgg. 
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elle  préparait  en  outre  et  endurcissait  la  jeunesse  aux  travaux  et  aux 
fatigues  de  la  guerre.  Ceux  qui  excellaient  dans  les  exercices  du  corps 
pratiqués  dans  les  gymnases,  trouvaient  des  occasions  fréquentes  de  se 
produire  aux  yeux  de  leurs  concitoyens  et  des  étrangers ,  dans  les  jeux 
publics  qui  accompagnaient  soit  des  fêtes  religieuses,  soit  des  réunions 
politiques.  Les  jeux  olympiques  dont  l’éclat  fit  pâlir  tous  les  autres, 
cachent  leur  origine  dans  la  nuit  des  temps  héroïques.  On  sait  quelle 
gloire  entourait  les  vainqueurs,  quels  honneurs  les  attendaient  dans 
leur  patrie,  et  quel  noble  enthousiasme  ces  palmes  excitaient  dans  toute 
la  Grèce  !  L’art  ancien  exploita  largement  ce  côté  de  la  vie  humaine,  si 
favorable  à  ses  représentations. 

Parmi  les  vases  peints  parvenus  jusqu’à  nous,  un  assez  grand  nombre 
offre  des  sujets  gymniques.  Nous  voyons  sur  les  uns  proprement  des  exer¬ 
cices  du  gymnase,  sur  les  autres  des  luttes  agonistiques.  On  a  déjà  fait 
la  remarque  1  que  généralement  les  peintures  de  coupes  présentent 
des  compositions  de  la  première  espèce.  Celle  qui  fait  l’objet  du  présent 
mémoire  se  trouve  d’accord  avec  cette  observation;  car,  tandis  que  les 
jeux  publics  se  célébraient  en  plein  air,  l’espèce  de  sac  suspendu  dans  le 
champ  de  notre  peinture,  indique  que  la  scène  se  passe  dans  un  lieu 
fermé,  par  conséquent  dans  un  gymnase  ou  dans  une  palestre. 

Avant  d’examiner  la  nature  des  divers  exercices  que  nous  avons  de¬ 
vant  les  yeux,  nous  nous  occuperons  des  personnes  qui  y  prennent  part. 
Il  n’était,  pas  moins  nécessaire  pour  les  exercices  du  gymnase  que  poul¬ 
ies  jeux  publics,  qu’il  y  eût  parité  de  force  chez  les  concurrents;  et  le 
moyen  le  plus  simple  pour  obtenir  cette  condition,  c’était  de  réunir 
les  jeunes  gens  du  meme  âge  2.  On  fut  amené  ainsi  à  établir  diverses 
catégories.  La  division  la  plus  généralement  adoptée,  et  que  connaît 
déjà  Platon,  est  celle  en  -aiàç ,  enfants ,  àyêvnoi ,  adolescents ,  et  avopeç , 

1  Voyez  Gerhard,  Rapporto  Volcente,  Annal,  dell’  inst.  arcii.  ,  vol.  111,  p.  90  (893);  Am- 
brosch ,  Osservazioni  intorno  ai  vasi  Panaten ,  ibid . ,  vol.  V,  p.  87;  Welcker ,  Zeitschrift  fur 
Geschichteu.  Ausleg.  der  alten  Kunst ,  s.  236. 

2  C’est  ce  qui  avait  lieu  pour  les  exercices  préparatoires  des  jeux  olympiques.  V oy.  Pausanias, 
VI,  23,  2  :  gu/uIMMovœiv  oi  E MavoJtxcu  rcà;  y.xSr'faiztuv.  Le  même  auteur  cite  des  exemples  d’exclu- 
siou  de  jeux  publics  ,  pour  cause  de  disparité  d’àge  ,  VI ,  14,  1. 
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hommes  faits  1 .  Il  faut  observer  que  îe  mot  tt oaàç,  est  employé  ici  dans 
son  acception  restreinte;  car  dans  un  sens  plus  étendu,  ii  comprend  aussi 
les  «yêveioi 2,  et  il  parait  même  qu’anciennement,  et  encore  du  temps  de 
Pindare  3,  la  démarcation  entre  ces  deux  classes  n’existait  pas.  Pour 
les  temps  postérieurs,  nous  rencontrons  d’autres  divisions  encore  :  c’est 
ainsi  que  dans  une  inscription  4  les  enfants  se  trouvent  subdivisés  en 
itoiïiïeç  veûzepoi  et  Tcacâsç  ■npE'jfivzepot,  après  lesquels  sont  nommés  les  iyévei oi.  P  ne 
autre  inscription  5  fait  mention  de  trois  classes  d’enfants,  distinguées 
par  les  dénominations  de  upcb z-g,  âsuzépa.  et  zpiz y,  la  troisième  classe, 

selon  M.  Boeckh,  correspondait  aux  àyéveioi6 7.  Sur  notre  coupe,  comme 
en  général  sur  toutes  celles  de  Vulci,  les  jeunes  gens  qui  s’exercent 
appartiennent  à  la  catégorie  des  âyéveioi  (proprement  imberbes ),  si 
toutefois  le  terme  avait  cours  déjà  lors  de  la  confection  de  ces  monu¬ 
ments.  Sur  les  vases,  au  contraire,  les  athlètes  sont  ordinairement  des 
hommes  faits  («vâpeç),  et  quelquefois  ils  sont  figurés  barbus.  A  Athènes 
les  jeunes  gens  à  l’âge  de  dix- huit  ans  sortaient  de  la  classe  des  enfants 
pour  entrer  dans  celle  des  éphèbes  et  étaient  inscrits  sur  le  registre 
de  leur  dème  (Ir&apxr/.ov  ypappazeiov).  Ils  se  trouvaient  alors  légalement 

1  Plat.,  de  legg.,  VIII ,  p.  833,  C.  (t.  VU,  p.  112,  Ast.);  Pausan. ,  VI,  6,  i;  14,  i  • 
Dionys.  Halic.,  A.  B.,  VII,  72,  t.  III,  p.  1487,  R.  ;  Corp.  Inscr.  Gr .,  n°  2738.  Cf.  Van  Dale , 
Diss. ,  VIII ,  3  ,  p.  634  sqq.  ;  Boeckh ,  Corp.  Inscr.  Gr.  ad  nu  232  ,  p.  333  ;  Krause  ,  Gymnastik 
und  Agonistïk  der  Hellenen ,  I,  s.  263  sq.,  n.  3. 

2  Pausanias  (VI ,  1  4  ,  i)  ne  parle  d’abord  que  de  deux  classes  de  jeunes  gens ,  irai et  ivJ'pnc  ; 
mais  quelques  lignes  plus  bas,  il  en  compte  trois  en  séparant  les  r«7dt';  des  àyéveioi 

3  Cf.  Boeckh,  ad  Pind. ,  Explicat.,  p.  184;  Corp.  Inscr.  ad  n°  232  et  1390. 

4  Corp.  Inscr.  Gr.,  n°  1390;  ib.,  Boeckh,  p.  772. 

5  Gorp.  Inscr.  Gr. ,  n°  232  ;  ib. ,  Boeckh  ,  p.  333. 

6  Dans  la  même  inscription,  il  est  parlé  d’une  quatrième  classé  :  xcCiStç,  èx,  wdvrav ,  laquelle  , 
suivant  M.  Boeckh  ,  se  composait  des  concurrents  pris  dans  les  trois  classes  précédentes.  La 
peinture  du  revers  d’un  vase  panathénaïque  ,  où  l’on  voit  deux  hommes  barbus  et  deux  éphèbes 
se  disputant  le  prix  de  la  course  (De  Witte  ,  Catalogue  Durand  ,  673) ,  nous  semble  démontrer 
la  justesse  de  cette  interprétation  et  le  peu  de  fondement  des  doutes  soulevés  par  M.  Krause, 
Gymnast.  und  Agon. ,  I ,  s.  268 ,  n.  3.  Sur  un  autre  vase  panathénaïque  ( Catal .  étrusq. ,  n°  160)  , 
on  voit  également  deux  pugiles ,  l’un  barbu,  l’autre  imberbe. 

7  La  puberté  naturelle  (-</3^) ,  qu’il  ne  faut  pas  confondre  avec  la  puberté  légale  ,  commençait 
à  quinze  ou  seize  ans.  11  est  probable  que ,  dans  la  nomenclature  adoptée  pour  les  gymnases  , 
les  éphèbes  de  cet  âge  appartenaient  encore  aux  iyévsioi. 
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majeurs,  et  entraient  en  jouissance  de  leurs  droits  civils  et  politiques  h 
A  la  même  époque  avait  lieu  l’inscription  dans  la  phratie.  Cette  der¬ 
nière  inscription  s’effectuait  pendant  la  fête  des  Apaturies  et  était  accom¬ 
pagnée  de  solennités  religieuses1 2.  Malgré  le  silence  des  auteurs,  il  est 
permis  de  croire  que,  dans  cette  circonstance  importante  delà  vie,  les 
jeunes  gens  recevaient  des  présents  de  leur  parents  et  amis.  Le  même 
usage  ayant  sans  doute  été  en  vigueur  chez  la  plupart  des  peuples  hel¬ 
léniques,  les  coupes  à  sujets  gymnastiques  peuvent  provenir  aussi 
bien  de  tels  cadeaux  que  de  prix  obtenus  au  gymnase. 

On  reconnaît  facilement  dans  les  personnages  barbus  et  vêtus  du 
tribon  de  notre  peinture,  les  surveillants  des  jeunes  palestrites.  Mais 
quel  nom  convient-il  de  leur  donner  ?  De  toutes  les  questions  concer¬ 
nant  la  gymnastique  des  Grecs,  il  n’en  est  peut-être  pas  d’aussi  obscure 
et  d’aussi  compliquée  que  celle  qui  concerne  le  nom,  l’autorité  et  les 
attributions  des  personnes  chargées  de  la  direction  ,  de  l’inspection  et  de 
l’enseignement  des  gymnases.  Et  cette  incertitude,  ces  contradictions, 
qui  résultent  des  textes  anciens,  n’ont  rien  d’étonnant,  si  l’on  fait  at¬ 
tention  que  les  exercices  gymnastiques  ont  été  en  vigueur  pendant  plu¬ 
sieurs  siècles  et  dans  une  foule  de  localités  différentes.  Cependant,  pour 
nous,  la  question  peut,  ce  semble,  se  renfermer  dans  des  limites  assez 
circonscrites.  Les  vases  de  Y ulci,  dont  les  sujets  reproduisent  surtout  des 
usages  attiques,  remontent  à  une  époque  qui  n’est  de  beaucoup  ni  anté¬ 
rieure  ni  postérieure  à  Platon.  En  n’appliquant  aux  préposés  des  gym¬ 
nases  figurés  sur  ces  monuments  que  des  noms  connus  du  philosophe 
athénien,  nous  ne  risquons  pas  de  leur  attribuer  des  dénominations 
qui  n’ont  eu  cours  que  postérieurement.  Parmi  les  officiers  supérieurs 
des  gymnases,  on  compte  le  gymnasiarque ,  le  cosmète  et  le  sophro- 


1  Voxjez  E.  Platner ,  Beitrœge  zur  Kenntniss  des  Attischen  Rechts,  c.  6,  §  5,  s.  173,  fgg. 
Cf.  F.  W.  Tittmann  ,  Darstellung  der  grieschischen  Staatsverfa&sungen  ,  s.  281  ,  n.  7,  C.  F.  Her¬ 
mann,  Griech.  Staatsalterthuemer ,  §  123,  s.  261  fg. 

2  Etymolog.  M.  ,  v.  àrxroùpm ,  p.  107.  Lips.  ;  Lex.  ap.  Bekker. ,  Anecdot.  Gr. ,  p.  416  sq.  ; 
Pollux,  III,  52  ;  Hesychius,  voc.  civiurypix ,  II,  p.  730,  Albert;  Id.,  voc.  Kgj  psà-nç ,  ihid. ,  in- 
terpp. ,  p.  332  ,  et  d’autres  autorités  citées  par  Tittmann  ,1.  c.,  n.  5.  Cf.  Platner ,  Beitrœge ,  c.  5 , 
§9,  s.  143,  fgg. 
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niste  \  Des  écrits  attribués  à  Platon,  et  qui  sont  du  moins  aussi  anciens 
que  lui,  mentionnent  le  premier1  2  et  le  troisième3  de  ces  officiers  et  peut- 
être  aussi  le  second4 5.  Il  est  en  outre  déjà  question  du  gymnasiarque  dans 
une  loi  de  Solon  rapportée  par  Eschine  \  Mais  comme  aucun  d  eux  ne 
s’occupait  de  l’instruction  des  jeunes  gens,  nous  ne  devons  guère  les 
chercher  sur  les  peintures  représentant  des  exercices,  et  les  monuments 
céramographiques  où  l’on  peut  supposer  leur  présence,  sont  probable¬ 
ment  fort  rares.  L’indice  le  plus  sûr,  pensons-nous,  auquel  on  puisse  les 
reconnaître,  c’est  qu’ils  sont  assis.  Le  siège  constitue  l’insigne  de  l’au¬ 
torité  supérieure ,  et  c’est  aussi  la  marque  distinctive  qui,  sur  les  vases 
panathénaïques,  caractérise  les  agonothètes 6.  En  conséquence,  sur 
une  coupe  de  Yuîci,  autrefois  dans  la  collection  Durand7,  maintenant 
dans  celle  de  M.  William  Ilope  à  Londres,  au  lieu  de  trois  pédotribes 
et  un  éphèbe,  il  faudrait  voir  un  jeune  athlète  en  présence  d’un  gym¬ 
nasiarque  près  duquel  se  tiennent  de  bout  deux  gymnastes  ou  deux 
pédotribes.  Nous  regardons  également  comme  un  surintendant  de 
gymnase  ou  de  palestre,  le  personnage  assis  sur  un  ocladias  entre  deux 
éphèbes  que  nous  offre  un  vase  à  peintures  noires  du  Musée  britanni¬ 
que8,  ainsi  que  le  personnage  assis  présidant  à  l’exercice  du  saut,  sur 
une  coupe  de  Chiusi9. 


1  Voyez  Krause,  ouv.  c. ,  I ,  s.  1 8  î  fgg.  ,  211  fgg. ,  214  fgg. 

2  Eryxias  ,  p.  399,  A.  (T.  IX,  p.  48-4,  Ast. ) 

3  Axiochus ,  p.  367  ,  A.  (T.  IX,  p.  404,  Ast.  ).  Il  ne  résulte  pas  clairement  c!e  ce  passage  que 
les  sophronistes  fussent  attachés  aux  gymnases;  mais  comme  ils  l’ont  été  plus  tard,  la  supposi¬ 
tion  peut  paraître  fondée. 

4  Axiochus ,  p.  112,  ed.  Boeckh  :  èirEiâùv  Jè  eiç  zoù ;  è.ÿq&Vi  è<y<ypxfÿ,  Koo-pey-yc,  ko.)  ^ofioç,  %Etpw; 

k.  r.  A.  Dans  d’autres  éditions  le  mot  a  été  exclu  du  texte. 

5  Contra  Timarch. ,  §  12.  ( Oratt .  Atlic.  ,  t.  111 ,  p.  234 ,  Bekker.) 

6  Voyez  G.  Ambrosch  ,  Osservazioni  intorno  ai  giuochi  ginnici  rappresentati  sui  rovesci  dette 
anfore  panatenaiclie  dans  les  Annali  dell ’  Inst.  Arch. ,  vol.  V,  p.  79. 

7  De  Witte,  Catalogue  Durand ,  710,  p.  242. 

8  Décrit  dans  le  Catalog.  Durand ,  721  ,  p.  244. 

9  Mus.  Chiusino ,  t.  Il,  tav.  CXCV  ,  reproduite  par  Krause,  Gymnast. ,  etc.  ,  Taf.  XVIIIe; 
fig.  36b.  h' Archonte ,  que,  chez  Lucien  (  De  Gymnasiis  3)  ,  Ânacharsis  reconnaît  à  son  manteau 
de  pourpre,  présidait,  lui  aussi,  en  ce  moment  à  la  lutte  de  deux  pugiles.  Ce  personnage ,  ap¬ 
pelé  d’un  nom  générique  parle  philosophe  scythe,  était,  selon  toute  apparence,  le  gymnasiar- 
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Les  officiers  préposés  à  l’instruction  des  jeunes  gens,  étaient  les 
gymnastes  et  les  pédotribes.  Selon  Galien  1 ,  le  gymnaste  possédait  la 
théorie  de  la  gymnastique  et  ses  propriétés  physiologiques  et  en  com¬ 
muniquait  la  connaissance  aux  élèves,  tandis  que  les  fonctions  du  pé- 
dotribe  se  bornaient  à  l’exécution  mécanique  des  exercices.  Cet  auteur 2 
compare  le  premier  au  médecin  qui  prescrit  les  aliments  en  connaissance 
de  cause,  et  le  second  au  cuisinier  qui  prépare  un  mets,  sans  savoir 
i  effet  salutaire  ou  nuisible  qu’il  produira.  La  manière  dont  Galien  ca¬ 
ractérise  ces  deux  officiers  s’accorde  assez  bien  avec  la  définition 
qu’Aristote  3  nous  donne  de  leur  art.  Les  notions  que  nous  trouvons 
dans  Platon 4  sont  également  conformes  à  celles  du  médecin  de  Pergame, 
en  ce  qui  concerne  le  gymnaste  ;  mais  l’accord  cesse  pour  le  pédotribe. 
Les  écrits  platoniques  sont  loin  de  nous  montrer  dans  ce  dernier  une 
espèce  d  homme-machine  faisant  exécuter  les  instructions  du  gymnaste. 
Au  contraire,  tous  les  deux  nous  apparaissent  dans  une  position  identi¬ 
que,  également  pourvus  de  connaissances  médicales  5  et  s’occupant 
d’exercices6.  On  croirait  même,  au  premier  abord,  que  les  deux  noms 

que  (Van  Dale,  Dissert. ,  VIII ,  i ,  p.  585  ;  Krause,  Gymnast. ,  p.  182 , 2  ).  En  effet  la  pourpre  , 
marque  du  pouvoir  suprême,  ne  permet  guère  de  songer  à  un  gymnaste. 

1  'Tyieivüv  Xcyoi ,  II,  9  ,  II  et passim. 

-  ®  pXGÙfiou'hov  (}i(3\tov ,  xÔTEpcv  ixTp.  ÿ  yupcvxGT . ,  43. 

3  Polit. ,  VIII,  3 ,  p.  261 ,  Gottling  :  CTI  TTXpxJ'OTÉOV  TOÙ;  TTXlJxç  yU/XVXGTlXtp  XXÎ  7TCUJ:Tpi(hiy.y .  TOÙTUV 
yxpy  /xtv  Troiâ.y  riva.  miÈi  t ijv  e^iv  tou  gû/xxts;,  ij  Jè  tco  ëpyx. 

4  Gorg. ,  p.  450,  A.  :  cùy.oüv  xxî  y  yj/xvxGTixij  7T£pî  Xoyou;  ègtî  tou;  7rspî  eùeÇIxv  te  tüv  gu/xxtuv  xxî 
xaxe^ixv.  Il  faut  rapprocher  de  ce  témoignage  de  Platon  ,  le  passage  suivant  de  Xénopbon  ,  son 
contemporain  ,  Memorab .,  II ,  i ,  20  :  Et;  cfè  xi  pcèv  pxJioupyixi  xxî  èx  tou  Trxpxypîj/xx  i/Jovaî  cote  gû/xxti 
eùe^ixv  txxvxi  eiGiy  êvepyx^eGâ’Xi  ü;  (pxaiv  ci  yupxvxGTxi. 

3  Platon  ,  dans  plusieurs  endroits,  met  le  gymnaste  sur  le  même  rang  que  le  médecin  :  Legg.  , 
XI,  p.  919  ,  A.  :  ixTpôo....  ïj  yufxy-xiTy.  Politic. ,  p.  267  ,  E.  :  yu/xvxGTxî  xxî  t à  tccv  ixTpàv  yévoç.  Pro- 
tagor. ,  èxv  pu]  tu;  TÛyjp  yupcvxcTixà;  tj  ixTpoç  civ.  Cf.  Legg.  ,  III ,  684 .  ;  Gorg. ,  p.  484 ,  A. -B.  , 

517 ,  E.  ;  Politic. ,  p.  295,  C.  Mais  il  en  fait  tout  autant  pour  le  pédotribe  :  Crit. ,  p.  47  ,  B.  : 
c;  xv  Tuyyxvp  ixTpo ;  y  ^xidoxpifi^;  üv.  Rival. ,  p.  134  ,  E.  :  ÎXTpôv  ij  irxiJ'oTpifyv.  Gorg. ,  504  ,  E.  :  oi 
TTEpî  to  oùpcx  TrxiJoTpidxi  te  xxî  ixTpoi.  Cf.  ibid.,  p.  452,  A.;  Polit.,  III,  p.  389,  C.  :  xxî  pieTÇov 

X/XXpTy/XX  y/jGOfXEV  ÿ  XXfXVOVTl  7rp'o ;  ÎXTpOV  y  XtTKOÙVTI  TTpèi;  TTXld'CTpiQyV  ZEp'l  TUV  TOU  XUTOU  OÛ/XXTO;  TTXSrq/XX- 

tcov  [xij  TXhvftÿ  Xéyerv. 

6  Plat.,  Legg.,  IV,  p.  720,  E.  :  xxî  yufx.va<7Tv/ç  yufxvxÇav ;  Lâches,  p.  184,  E.  :  cot/,-  t uyyxvsi 
ùm  txkîot pi(hy  xyxSrÿ  7rE7rxiJ'EU[xévo;  xxî  yaxyxû;.  Cf.  Criton  ,  p.  47,  A. -B. 
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n  indiquent  qu'un  seul  et  meme  fonctionnaire.  I!  y  a  cependant  une  dif¬ 
férence  entre  eux.  Cette  différence  consiste,  non  pas  tant  peut-être  en 
ce  que  ie  gymnaste  appartenait  aux  gymnases  et  le  pédotribe  aux  pales¬ 
tres  \  que  dans  l’âge  des  jeunes  gens  dont  ils  dirigeaient  les  exercices. 
Cette  manière  de  voir  d’ailleurs  n’est  nullement  inconciliable  avec  le 
témoignage  d’Aristote  que  nous  avons  cité  plus  haut  ;  car  le  philosophe 
de  Stagyre  ne  préjuge  eu  rien  les  connaissances  du  pédotribe;  il  déter¬ 
mine  seulement  le  but  principal  de  son  enseignement  et  de  celui  du 
gymnaste.  La  distinction  de  Galien  semblerait  concerner  une  époque 
intermédiaire,  puisque,  plus  tard ,  les  deux  noms  se  confondirent1  2  et  que 
celui  de  gymnaste  finit  par  disparaître3.  Un  autre  officier,  que  dans 
les  derniers  temps  l’on  confondit  aussi  avec  le  gymnaste  et  ie  pédotribe, 
c’est  l’aîipte4.  Il  ne  semble  pas  toutefois  que  l’on  doive  chercher  sa 
présence  sur  les  vases  de  Vuici.  Aristote 5 est,  que  nous  sachions,  l’auteur 
le  plus  ancien  qui  fasse  mention  de  lui.  Ses  fonctions  consistaient  à 
présider  aux  frictions  que  les  jeunes  gens  se  faisaient  avec  de  l’huile 
avant  de  commencer  leurs  exercices ,  et,  en  outre,  à  régler  leur  nourri¬ 
ture.  Or  un  passage  d’Aristophane  donnerait  à  croire  que,  du  temps  de 
cet  écrivain,  le  premier  de  ces  soins  rentrait  dans  les  attributions  du 
pédotribe  6. 

D’après  les  considérations  qui  précèdent,  nous  croyons  pouvoir  avan¬ 
cer  que  sur  les  vases  de  Yulci,  les  surveillants  des  exercices  gymnasti¬ 
ques  sont  des  gymnastes  ou  des  pédotribes.  Mais  comment  distinguer 


1  Platon  cite  deux  fois  un  pédotribe  attaché  à  une  palestre  :  Lysis,  p.  207,  D.  ;  Gorg.,  p. 
256,  E.  Cf.  Æschine,  contra  Timarch.,  10  (Bekker,  Oratt.  Att . ,  t.  III ,  p.  2515).  Mais  Antiphon  , 
d’un  autre  côté,  parle  d’un  pédotribe  en  fonction  dans  un  gymnase,  TsrpyAoy.  B.  a..  y.  (Oratt. 
Att. ,  t.  I ,  p.  26  et  30.) 

2  Pollux,  III,  15;  VII,  17.  Libanius,  J7rèp  riv  opyea  rxv ,  t.  III,  p.  188  sq.  ,  Reiske.  Cf. 
Van  Dale,  Diss.,  VIII,  6,  p.  693;  Krause,  Gymnastik. ,  s.  210  (27). 

3  Voyez  Krause,  Gymnastik.,  s.  220. 

4  Schol.  ad  Plat.  Lys. ,  p.  207,  D.;  Hesychius,  v.  rcuJorpii ,  t.  II,  p.  818;  Suidas,  ead.  v. 
t.  II I ,  p.  67.  Le  même  Hippomachus  est  appelé  gymnaste  par  Elien  (  Var.  Hist.,  II ,  6)  et  Alipte 
par  Plutarque  (Dion.  ,  c.  I). 

5  Et’nic.  ad  Nicotn  ,11,6,7. 

6  Equit.  ,  v.  498-95  ,  invernizi. 

Tom.  XVI.  1 
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les  uns  des  autres?  Là  gît  la  difficulté  réelle.  Nous  sommes  réduits 
pour  cette  détermination  à  nous  laisser  guider  par  de  simples  apparen¬ 
ces  ,  et  par  conséquent  nous  n’avons  rien  à  espérer  au  delà  de  la  vrai¬ 
semblance.  La  règle  à  suivre,  nous  semble-t-il,  c’est  d’adopter  le  nom 
de  pédotribe  toutes  les  fois  que  les  jeunes  gens  soumis  à  la  surveillance 
paraîtront  appartenir  au  premier  âge  ;  dans  le  cas  contraire,  de  se  servir 
de  celui  de  gymnaste,  dont  on  a  été  jusqu’ici  trop  avare,  tout  en  prodi¬ 
guant  trop  l’autre.  Sur  la  coupe  dont  les  dessins  accompagnent  ce 
mémoire,  nous  ne  balançons  pas  à  reconnaître  des  pédotribes  et  despa- 
lestrites.  Mais  il  est  à  remarquer  que  le  pédotribe  de  la  peinture  de 
l’intérieur,  quoiqu’ayant  les  mêmes  attributs  que  les  autres ,  semble  ce¬ 
pendant  par  l’âge  se  rapprocher  davantage  des  palestrites.  On  rencon¬ 
tre  sur  un  grand  nombre  de  monuments  céramographiques  des  jeunes 
gens  vêtus  d’un  manteau  et  portant  un  bâton  ou  une  baguette  fourchue 
Nous  sommes  disposé  à  voir  dans  ces  personnages  des  palestrites  plus 
avancés  que  les  autres  en  âge  et  en  instruction ,  et  chargés  de  faire  l’of¬ 
fice  de  répétiteurs 1  2;  ce  sont  peut-être  les  mêmes  qui ,  dans  des  inscrip¬ 
tions  des  derniers  temps  3,  sont  nommés  sous-pédotribes  (ùitonou&zpificu).  Le 
pédotribe  ne  se  bornait  pas  à  enseigner  oralement  aux  jeunes  gens  la 
théorie  des  exercices,  quelquefois,  pour  leur  rendre  le  précepte  plus 
intelligible  par  l’exemple ,  il  y  prenait  part  lui-même.  Ce  fait  ne  nous 
est  pas  seulement  attesté  par  Aristote  4,  nous  pensons  en  trouver  la  con¬ 
firmation  sur  plusieurs  monuments  de  l’art  s. 

1  Catalogue  Durand,  nos  712  et  713,  p.  243;  n°  746,  p.  250.  De  La  Borde,  Vases  de  Lam- 
berg ,  I,  1,  pl.  7,  reproduit  par  Krause,  Gymn.,  Taf.  VIII,  fig.  19.  Dubois  Maisonneuve,  Intro- 
duct.  à  l’étude  des  vases  peints ,  pl.  VI,  a.  Chez  Krause,  Taf.  Xllb,  fig.  4Bb.  Catalogue  étrusque , 
noS  174  et  176,  p.  105  sv. 

2  C’est  ainsi  qu’à  Lacédémone  le  pédonome  était  aidé  dans  la  surveillance  des  enfants  par 
quelques  éphèbes.  Xénoph. ,  Lacedœmon.  Eespubl. ,  c.  2,  §  2  :  ëJ'coxe  â'stù vâ  lcrxiJbvs/xa)  xxi  rw 

J 'QÛVZCOV  [ZXGTl'yO'fOpZVi  ,  07TCÛÇ  ripcupoisv  OTE  JÉOl. 

3  Boeckh,  Corp.  Inscr.  Gr. ,  vol.  1,  279.  Cf.  ibid. ,  255  et  265. 

J  Polit.,  III,  4,  p.  82  :  o'jJsv  yxp  xcjXuei  tôv  7rxiJ'orpl(iyv  ivx  tuv  yj/xvxXo/xévoov  èviot  s'ivxi  xxi  xù~6v , 
et  quelques  lignes  plus  bas  :  o  Jè  ruv  yupcvxXo/xévsiv  sic,  ybereu  crxirforplfi^q  m. 

3  Combat  de  deux  pugiles  ,  l’un  barbu  et  l’autre  imberbe  ,  sur  la  ciste  Peler  (Gerhard  ,  Etru- 
kische  Spiegel,  I,  Taf.  VI,  1,  s.  22).  Deux  lutteurs,  l’un  barbu  et  l’autre  imberbe,  sur  une  am- 
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Les  pédotribes  de  notre  peinture  sont  vêtus  du  tribon,  qui  est  le 
costume  ordinaire  de  tous  les  officiers  des  gymnases,  avec  la  seule 
différence  qu’une  bordure  de  pourpre  distingue  le  manteau  des  offi¬ 
ciers  supérieurs  \  Pédotribes  et  palestrites  ont  tous,  à  l’exception  des 
deux  lutteurs  et  d’un  des  pugiîes  2  ,  le  front  ceint  d’un  bandeau.  On 
trouve  le  même  ornement  sur  beaucoup  de  vases  peints  à  sujets  analo¬ 
gues.  Sur  d’autres  il  est  remplacé  par  une  couronne  3.  Un  attribut 
commun  à  tous  les  préposés  de  gymnases,  c’est  un  long  bâton  ou  sceptre 
(ca(3Soç) ,  indice  de  la  domination.  Celui  que  portent  les  pédotribes  sur  la 
coupe  dont  nous  nous  occupons,  a  la  forme  d’une  béquille.  Nous  ne 
sachions  pas  toutefois  que  cette  forme,  qui  se  rencontre  assez  rarement, 
ait  une  signification  particulière.  Les  gymnastes  et  les  pédotribes  ont 
de  plus  un  attribut  qui  leur  est  propre  :  c’est  une  baguette  fourchue  et 
flexible  ,  lùyoi  4)  dont  ils  se  servent  pour  frapper  les  jeunes  gens 

qui  ont  commis  quelque  faute.  Le  plus  souvent  les  artistes  ne  les  repré¬ 
sentent  qu’avec  Fun  ou  l’autre  de  ces  attributs.  Deux  pédotribes  de  notre 
peinture  sont  armés  à  la  fois  du  bâton  et  de  la  baguette  ;  le  troisième 
porte  la  baguette  seulement. 

Anciennement 5  les  athlètes  ne  combattaient  pas  entièrement  nus  : 
ils  avaient  une  ceinture  liée  autour  des  reins  6.  Dans  la  XVe  olympiade 


phore  du  Musée  de  Berlin  (Krause,  Gymn.,  Taf.  Xllb,  fîg.  -40b).  Un  pédotribe  nu 

au  milieu  de  jeunes  garçons  ,  prenant  part  au  jeu  de  balle.  (  Description  des  bains  de  Titus ,  pl. 
17,  reproduit  par  Krause,  Taf.  VI,  fîg.  lb.  ) 

1  Lucian. ,  De  Gymnas.,  3.  Dans  les  jeux  publics,  les  hellanodices  portaient  également  la 
pourpre.  Etymolog.  M.  voc.  'E XXzvo  fixai ,  p.  300,  ed.  Lips.  Cf.  Ambrosch,  ouvr.  c. ,  p.  79. 

2  Les  premiers  par  la  raison  sans  doute  que  le  bandeau  ne  convenait  pas  à  la  lutte  ;  quant  au 
pugile,  c’est  ou  un  oubli  du  peintre,  ou.  qu’il  est  supposé  avoir  perdu  le  sien  dans  le  combat. 

3  La  couronne  sur  la  tête  des  palestrites  n’est  pas  toujours  un  signe  de  victoire  :  ils  avaient 

coutume  de  se  couronner  aussi  aux  jours  de  fête.  Plat.,  Lysis  ,  p.  206  ,  E  :  siasX^éyzsç  fs  xazsXâ- 
(io/xsv  avzôdi  zsâruxôzaq  zs  zoùs  xxifac,  xal  za  xs pl  za  ispéïa  <j ysfov  zi  jjcty  xsxovypxéva ,  àaz  payaXiX,oyzâ^  zs  fy 
xal  xsxotT/xypiÉvouz  âxavzaç, . .  fy  xal  o  Aùuiç  ijv  xal  siazyxsi  èv  zoiç,  xaiai  zs  xal  ysaviuxciç,  èuzscpavafxéyoç,. 

4  Phot. ,  Lexic. ,  voc.  A ùyoc,,  p.  171.  Hermann.  :  xal  ai  pxâzziysi ,  <%7ç  o/  àSXyzal  zvxzovzai ,  Xvyot 
xaXovvzai. 

5  Cf.  Homer. ,  Iliad. ,  XXIII  ,  633-635  et  710. 

6  Zâ[xa,  fiâ^upca,  xspiÇafxx.  Voyez  Bloomfield  ad  Thucydid. ,  1,6,5,  P.  III,  vol.  I,  p.  80, 
ed.  Poppo. 
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le  niégarien  Orsippus  étant  entré  dans  la  lice  à  Oiympie  avec  sa  ceinture, 
la  perdit  en  courant;  mais  il  n’en  continua  pas  moins  sa  course  et  rem¬ 
porta  le  prix1.  Après  cette  aventure,  tous  les  coureurs  laissèrent  ce  vête¬ 
ment  incommode  et  descendirent  nus  dans  l’arène.  Mais  les  autres 
athlètes,  pour  lesquels  la  ceinture  était  moins  embarrassante,  la  conser¬ 
vèrent  encore  plus  de  deux  siècles  2;  car  il  résulte  des  témoignages  de 
Platon  3  et  de  Thucydide  4,  que  l’usage  de  combattre  nu  n’était  devenu 
général  que  peu  de  temps  avant  ces  écrivains.  Cet  usage  ne  se  borna  pas 
aux  jeux  publics,  il  s’introduisit  également  dans  les  gymnases  et  les  pales¬ 
tres;  c’est  même  sur  ces  établissements  que  porte  principalement  l’obser¬ 
vation  de  Platon.  Il  est  probable  cependant  que  l’on  continua  à  se  servir 
delà  ceinture  dans  les  exercices  pour  lesquels  elle  offrait  moins  de  gêne  : 
c’est  par  cette  raison  que  sur  notre  peinture  nous  la  voyons  au  palestrite 
armé  d’une  pioche5.  Les  vases  de  Yulci,tant  panathénaïques  que  autres, 
nous  montrent  les  athlètes  nus  ;  ce  fait  s’accorde  bien  avec  l’âge  que 
l’on  attribue  à  ces  monuments  6. 

Pans  l’examen  des  divers  exercices  figurés  sur  la  peinture  extérieure 
de  notre  coupe ,  le  premier  qui  fixe  notre  attention  est  celui  de  la  lutte. 
(  Voy.  PL  I.)  Nous  remarquons  deux  palestrites  aux  prises  en  présence 
d’un  pédotribe.  Nous  savons  par  le  témoignage  de  Pausanias  7  qu’aux 


1  Pausan.  ,  I,  44,  1 ,  ih.  ,  Siebelis  ,  p.  1  SB  sq.  Schol.  min.  et  Venet.  ad  Iliad . ,  XXIII,  683, 
p.  621.  Bekker.  Eustath.  ,  ibid. ,  p.  1324,  12.  Rom. ,  t.  IV,  p.  316.  Lips.  Schol.  Thucyd.  ,  /.  c. , 
p.  180.  Poppo.  Etymol.  m.  voc.  yufx.vd.aut ,  p.  220.  Lips.  ,  Corp.  Inscr.  Gr. ,  vol.  I,  n°  1050.  Ib. 
Boeekh  ,  p.  554  sqq.  Cf.  Rrause,  Olymp. ,  s.  339  fgg. 

2  Pour  ce  qui  regarde  l’époque  de  l’introduction  de  la  nudité  des  athlètes  dans  les  jeux  pu¬ 
blics  ,  M.  Boeekh  [l.c.,  p.  555.  Cf.  O.  Millier  ,  Handb.  der  Arch. ,  §  336 , 2  ,  s.  465.  Ausg.  ,  2), 
à  notre  avis ,  a  eu  raison  de  distinguer  les  coureurs  des  autres  athlètes ,  et  nous  croyons  que 
c’est  à  tort  que  MM.  Rrause  ( Gy mnastik ,  I,  s.  405.  Voyez  cependant  ibid.,  p.360,  1  )  et  Becker 
( Charikles ,  I,  s.  316)  persistent  à  admettre  cet  usage  comme  général  depuis  la  quinzième  olympiade. 

3  Polit. ,  V ,  p.  452,  D.-E. 

4  1,6,  5. 

5  II  semble  que  ce  soit  sa  chlamyde  nouée  autour  de  son  corps.  Un  vase  de  Chiusi  nous  montre 
également  la  ceinture  portée  par  deux  éphèbes  occupés  à  faire  l’exercice  du  saut.  Mus.  Chiusm. , 
t.  II,  Tav.  CXXIV.  Chez  Rrause,  Gymn. ,  Taf.  IXe,  fîg.  25B. 

6  De  l’olympiade  LXXIV  à  CXXIV,  d’après  M.  Gerhard,  Rapporto  Volcente,  p.  93  seqq.  et  112. 

7  VI,  23, 2. 
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jeux  publics  le  sort  désignait  parmi  les  athlètes  du  même  âge  et  de  la 
même  espèce  ceux  qui  combattraient  ensemble;  mais  nous  ignorons 
comment  la  chose  se  pratiquait  dans  les  gymnases.  îî  est  probable  que 
le  soin  d’apparier  les  jeunes  gens  appartenait  aux  gymnastes  et  aux 
pédotribes.  Peut-être  qu’une  fois  réunis,  les  paîestrites  le  demeuraient 
toujours  à  l’avenir  :  ce  qui  faisait  naître  entre  eux  des  liaisons  d’amitié. 
Notre  supposition  expliquerait  les  expressions  yiXoi  v.œ.  aw&fifioi,  yû.oi  xcù  ouv- 
aràzai,  qui  se  rencontrent  dans  des  inscriptions  de  l’époque  romaine 
Les  anciens  connaissaient  deux  espèces  de  luttes,  la  lutte  droite  (iffi 
r.dïri 2 3 4  ),  dans  laquelle  les  deux  adversaires  combattaient  debout  et  qui  se 
terminait  par  la  chute  de  l’un  d’eux;  et  la  lutte  renversée  {àü'w^aid }  ySmo:^)- 
Celle-ci  n’était  qu’une  continuation  de  la  première;  elle  avait  lieu  dans 
le  cas  où  l’un  des  lutteurs,  ayant  entraîné  son  adversaire  dans  sa  chute, 
ils  luttaient  de  nouveau  couchés  sur  le  sable  jusqu’à  ce  que  l’un  d’eux 
eût  contraint  l’autre  à  s’avouer  vaincu  (ànaycpevsni).  Les  monuments  de  l’art 
n’offrent  pas,  que  nous  sachions,  d’exemple  incontestable  de  la  lutte 
renversée;  car  le  petit  nombre  de  ceux  5 * * * * * Il  où  l’on  croirait  la  reconnaître 
pourrait  bien  ne  représenter  que  la  fin  de  la  lutte  droite.  Resterait  à 


1  Corp.  Inscr.  Gr. ,  266  et  268  ;  Ib.  ,  Boeckh  ,  p.  372. 

2  Plat.  ,  Legg. ,  VII ,  p.  796  ,  A.  :  c/.tt  èp&ijç  TtcXy;.  Lucian  ,  Lexiphan.  ,  6  ,  'opSozdXy  èypijro. 
Dans  cette  espèce  de  lutte  il  fallait  ordinairement  qu’un  des  combattants  eût  renversé  trois  fois 
son  adversaire  pour  être  proclamé  vainqueur.  Voyez  Schol.  ad  Æscbyl.  Eumenid ,  589.  Suidas, 
v.  rpiz'xSsîjw.i.  Seneca,  De  Beneficiis ,  V,  S  :  Luctator  ter  abjectus  perdidit  palmam.  Cf.  Krause  , 
Gytn.  u.  Agon.  ,  s.  424  (5). 

3  Hippocrat.  ,  De  Diceta  ,  II ,  11. 

4  Plut.  Synipos. ,  II,  4  ,  p.  638,  €.  àXXà  TrdXy;  zai  Tayzpxrîou  ro  7repl  ràç  xuXiGCii.  Feu  O.  Mul¬ 
ler  semble  ne  pas  vouloir  admettre  l’existence  de  la  lutte  renversée.  Voyez  Handbuch  der  Arch. , 
§  423,  3.  s.  682. 

5  Une  coupe  de  la  collection  du  prince  de  Canino  ,  1645.  (  Voyez  Ambrosch. ,  l.  c.  ,  p.  77,  2.) 

Un  groupe  chez  Kraus,  Signorum  vet.  icônes ,  Tab.  X,  reproduit  par  Krause,  Gymnast.  und 

Agon.,  Taf.  XII1* ,  fig.  31t.  Enfin  le  célèbre  groupe  des  lutteurs  dans  la  gallerie  de  Florence, 

( Gallerie  de  Florence,  vol.  II,  15,  4).  Quant  à  ce  dernier  groupe,  nous  partageons  l’avis  des 

antiquaires  qui  y  reconnaissent  des  pancratiastes.  La  main  à  demi-fermée  de  l’un  d’eux  ,  nous 

semble  accuser  l’intention  formelle  de  l’artiste  de  distinguer  ce  combat  d’avec  la  lutte  renversée. 

Il  est  connu  que  c’est  la  conformation  que  les  pancratiastes  donnaient  à  leurs  mains  en  combat¬ 
tant.  Voyez  les  autorités  alléguées  par  Krause  ,  Gymn.  und  Agon. ,  I  ,  s.  545  (8). 
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apprécier  toutefois  jusqu’à  quel  point  l’équivoque  que  nous  supposons 
entrait  dans  le  faire  des  artistes  anciens.  C’est  cette  même  lutte  droite 
que  nous  voyons  figurée  sur  notre  peinture. 

La  lutte  était  de  tous  les  exercices  gymnastiques  le  plus  savant  et  le 
plus  compliqué  \  On  peut  la  regarder  comme  le  triomphe  de  la  souplesse 
et  de  la  ruse  sur  la  force  matérielle 1  2.  Les  mouvements  d’attaque  et  de 
défense  offraient  la  plus  grande  variété.  Les  auteurs  anciens,  et  princi¬ 
palement  les  lexicographes  3,  ont  conservé  un  bon  nombre  de  termes 
consacrés  à  exprimer  divers  de  ces  mouvements,  mais  la  signification  de 
quelques-uns  demeure  entourée  d’obscurité  pour  nous.  Les  monuments 
de  fart,  surtout  les  vases  peints,  nous  reproduisent  également  et  d’une 
manière  beaucoup  plus  palpable  plusieurs  de  ces  poses.  Les  lutteurs , 
mis  en  présence  l’un  de  l’autre,  commençaient  par  s’écarter  les  jambes 
afin  d’avoir  le  pied  ferme,  courbaient  le  corps  en  rentrant  la  tête,  et,  après 
s’être  observés  4,  engageaient  la  lutte  en  s’empoignant  réciproquement 
par  les  bras  5.  C’est  cette  action ,  appelée  par  les  Grecs  ôfâaativ,  que  nous 
voyons  figurer  sur  notre  coupe.  Elle  présente  ceci  de  particulier,  que  le 
palestrite  à  gauche  du  spectateur,  plus  adroit  que  son  antagoniste,  lui  a 
saisi  les  deux  bras  et  cherche  à  le  tirer  en  avant  (ânaysw)  et  à  le  jeter  à 
terre.  Ce  premier  mouvement  pourrait  cependant  n’être  qu’un  achemi¬ 
nement  pour  arriver  à  se  prendre  au  corps  ;  car,  sur  d’autres  représenta- 

1  Plutarch.  ,  /.  c. ,  D.  :  A éyov  £%£/  TEyyixârciTov  kcü  7ra.vovpy6~a.rov  ruv  àâty/xârav  ryv  xâ.Xvjv  oZecw  dfxa 
y.cx'i  7rpEG$vra.rov  ëivcti. 

2  ’Euxeipîu  ryv  aypoixov  hyyv  •x'xraa-ofîrTaaSra.i ,  comme  s’exprime  Héliodore  ( Æthiopic .,  c.  31)  à 
propos  de  la  lutte  de  Théagène,  le  héros  de  son  roman  ,  avec  un  athlète  éthiopien  d’une  struc¬ 
ture  et  d’une  force  prodigieuses ,  et  de  la  victoire  du  premier  sur  son  terrible  adversaire. 

3  Plutarch.  ,  c. ,  F.  ;  Pollux ,  III,  ISS  ;  Hesychius  ,  v.  Upotr/ioXilj ,  t.  IL  p.  1042. 

4  Ce  moment  d’observation  mutuelle  est  représenté  d’une  manière  gracieuse  sur  une  pierre 
gravée  offrant  la  lutte  de  deux  enfants  en  présence  d'un pédotribe,  Galleriede  Florence,  II,  25,  1  ; 
chez  Krause ,  G.  u.  A.,  Taf.  X,  fîg.  29.  Un  bronze  d’Herculanum  ( Bronzi  d.  Ercol. ,  t.  VI, 
tav.  58  ;  chez  Krause ,  Taf.  XI ,  fig.  35)  nous  montre  également  un  lutteur  dans  la  même  posi¬ 
tion.  Si,  comme  le  suppose  M.  Krause  (s.  458,  n.  20),  c’était  un  discobole,  qui  vient  d’avoir 
lancé  son  disque  de  la  main  droite,  ce  serait  la  jambe  gauche  et  non  la  droite  qu’il  devrait  por¬ 
ter  en  avant. 

5  V oyez  les  deux  lutteurs  sur  la  coupe  de  Nicosthènes ,  au  musée  de  Berlin  ;  chez  Krause , 
Taf.  XVIII,  fig.  14e. 
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tions  analogues1 2 ,  les  adversaires  ne  se  tiennent  plus  par  le  bras  que  d’une 
main,  et  portent  la  seconde  main  déjà  sur  l’épaule  1  un  de  l’autre.  Dans 
cet  état,  ils  luttent  ordinairement  avec  le  front  à  la  manière  des  beliers  \ 
On  remarquera  que  l’artiste  a  su  mettre  beaucoup  de  vérité  dans  la  pose 
de  ces  deux  lutteurs  :  celui  qui  veut  attirer  son  adversaire  à  lui  et  le 
renverser,  se  lève  sur  la  pointe  d’un  pied,  afin  de  mieux  prendre  son 
élan,  tandis  que  l’autre,  qui  craint  ce  coup,  appuie  fortement  les  deux 
pieds  sur  le  sol. 

A  droite  du  pédagogue  qui  assiste  à  la  lutte,  nous  voyons  un  palestrite 
portant  une  pioche  et  se  retournant  vers  un  autre  palestrite  placé  der¬ 
rière  lui.  On  croirait  à  la  première  vue  que  celui-ci  veut  attacher  à  l’un 
des  bouts  de  la  pioche,  la  corde  qu’il  a  dans  les  mains  :  dans  ce  cas,  il 
faudrait  supposer  que  le  palestrite  qui  se  trouve  de  l’autre  côté  de  l’anse 
de  la  coupe  (pl.  Iï),  attachera  également  sa  corde  à  l’autre  bout  de  la 
pioche,  et  qualors  s’engagera  une  lutte  entre  les  trois  jeunes  gens,  les 
uns  tirant  dans  un  sens  et  l’autre  dans  le  sens  opposé.  Mais  un  pareil 
exercice  ne  nous  paraîtrait  pas  plus  fondé  en  raison  qu  il  ne  l’est  en 
autorité.  Du  reste,  nous  n’avançons  cette  hypothèse  que  pour  en  mon¬ 
trer  le  peu  de  vraisemblance  et  empêcher  qu’on  ne  nous  l’oppose.  A 
notre  avis,  le  palestrite  avec  la  pioche  doit  être  pris  isolément;  et  il 
suffit  d’un  peu  d’attention  pour  se  convaincre  que,  malgré  les  apparen¬ 
ces,  l’exercice  auquel  il  va  se  livrer  n’a  rien  de  commun  avec  l’objet 
dont  s’occupent  les  autres.  En  effet,  tandis  que  ceux-ci  se  tiennent  de¬ 
bout  à  la  même  place,  lui  s’avance  et  s’éloigne  d’eux.  Les  jeunes  gens 
se  servaient  de  la  pioche  dans  les  gymnases  et  dans  les  palestres  pour 
remuer  le  sable.  Cet  exercice  3  avait  pour  but  de  leur  fortifier  les  bras; 

1  Peintures  archaïques  sur  un  vase  de  la  collection  de  feu  le  duc  de  Blacas  (  Panofka  ,  Musée 
Blacas ,  pl.  II);  médailles  de  Pisidie  et  de  Pamphilie  (Mionnet,  t.  VII,  pl.  5,  87,  n°  S  ,  6; 
Krause  ,  Taf.  XII ,  fig.  §6  ,  §7  )  ;  bas-relief  du  musée  du  Vatican  (  Visconti ,  Museo  Pio-Clement , 
vol.  V,  ta v.  XXXV)  . 

2  Lucian. ,  De  Gymnas . ,  1  ,  à^oust  te  àX XtjXouç  cwvevevxôteç  y.cû  tu  /xétuto.  (ruvxpxTTouaiv  uc-rep  ot 

XpISi. 

3  Festus ,  voc.  Rut  rum ,  p.  262 , 21  ,  ed  Muller  :  Rutrum  tenentis  juvenis  est  effigies  in  Capi- 
tolio  ephebi  more  Grœcorum  harenani  ruentis ,  exercita.tior!s  gratia  ,  qitod  signum  Pompeius  Ri- 
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cela,  la  pioche  pouvait  avoir  d’autres  usages.  Ainsi  rien  n’empêche 
d’admettre  qu’on  l’employait  dans  les  exercices  du  saut  pour  faire  un 
trou  dans  la  terre,  afin  de  marquer  l’espace  que  chacun  des  concurrents 
avait  franchi  2.  Peut-être  indiquait-on  de  la  même  manière  l’endroit 
où  le  disque  s’arrêtait  3.  Une  coupe  de  la  collection  de  M.  le  comte 
de  Pourtalès  nous  offre  la  représentation  tout  à  fait  singulière  de  deux 
éphèbes  munis  de  baguettes  légères  avec  lesquelles  iis  frappent  sur  cet 
instrument  fixé  dans  la  terre  4.  Une  concession  que  nous  ne  saurions 
faire  toutefois,  c’est  que  les  figures  armées  de  la  pioche  sur  les  vases 
peints  renferment  une  allusion  au  pentathle  ou  au  moins  à  l’exercice  du 
saut  Nous  sommes  persuadé  que  partout  ailleurs,  de  même  que  sur 
notre  coupe,  ces  figures  n’indiquent  que  l’exercice  préparatoire  dont 
nous  avons  parlé  plus  haut.  Les  artistes  n’avaient  que  cette  seule  manière 
de  figurer  l’exercice  en  question.  Conçoit-on  dès  lors  qu’au  risque 
d’être  mal  compris,  ils  l’aient  appliquée  à  un  des  jeux  du  pentathle, 
pour  la  désignation  desquels  ils  possédaient  des  signes  caractéristiques 
particuliers. 


thynicus  ex  Bithynia  supellectilis  regiœ  Romain  deportavit.  Théocrite  (IV  .  10)  nomme  cet  instru¬ 
ment  ay.c/.Tïâ.-jy.v  ,  mot  que  son  scoliaste  explique  par  d'ixe^Âx ,  a»aoîav.  Cf.  Welcker,  Zeitschrift  für 
Gesch,  und  Ausl.  der  alten  Kunst ,  s.  257;  Rhein.  Muséum  für  Philolog.  ,  I,  s.  77 ;  Gerhard, 
Rapporto  Volcente ,  p.  153  (467)  ;  Od.  Millier  ad  Fest.  ,  l.  p.  263. 

1  Une  amphore  du  Musée  de  Berlin  offre  sur  sa  face  principale  un  pugile ,  et  au  revers  une 
figure  nue  tenant  une  pioche  de  la  main  droite.  (Ce  revers  est  publié  par  Krause ,  Taf.  XVIIIe, 
fi  g.  66k. 

*  V oyez  Dissen  ad  Pindar. ,  Nem. ,  V,  20  ,  t.  II  ,  p.  416  sqq.  ;  Krause  ,  Gymn.  u.  Ayonist. ,  I , 
s.  394;  Millier  ,  Handbuch  der  Arch.  ,  §  423  ,  3  ,  s.  681. 

3  Sur  la  peinture  intérieure  d’une  coupe  de  la  collection  Durand  ( Catalogue  Durand ,  n°  7 10) , 
on  voit  une  pioche  devant  un  discobole  nu.  On  retrouve  le  même  instrument  à  côté  d’un  disco¬ 
bole  sur  une  autre  coupe  de  la  même  collection  (  Catalog .,  n°  257) ,  ainsi  que  sur  une  troisième 
de  la  collection  du  prince  de  Canino  (  Catalogue  étrusque,  38).  Cf.  une  hydrie  ( ibid .  ,  171)  où  le 
discobole  semble  sauter  (?)  par-dessus  la  pioche  et  où  l’on  aperçoit  en  outre  deux  haltères. 

4  V i oyez  De  Witte  ,  Catalog.  étrusque  ,  38  ,  not.  2 ,  p.  18. 

5  Les  partisans  de  celte  opinion  devraient  bien  expliquer  pourquoi,  sur  notre  coupe  ainsi  que 
sur  celle  qu’a  publiée  M.  Inghirami  ( Monum .  Etruschi ,  t.  V  ,  P.  II,  pl.  LXX),  le  porteur  de  la 
pioche  ne  se  trouve  pas  à  côté  du  palestrile  qui  tient  les  haltères  ,  ou  au  moins  quelle  nécessité 
il  y  avait  d’indiquer  deux  fois  l’exercice  du  saut. 
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Maintenant  que  signifie  la  corde  dans  les  mains  des  deux  paîestrites , 
lesquels  sont  censés  être  l’un  à  côté  de  l’autre,  puisqu’ils  ne  se  trouvent 
séparés  que  par  une  des  anses  de  la  coupe  ?  Après  beaucoup  de  recher¬ 
ches  inutiles,  nous  n’avons  que  des  conjectures  à  apporter  pour  solutions 
à  cette  question.  La  manière  dont  ils  tiennent  cette  corde  ne  permet 
guère  de  songer  au  saut  à  la  corde,  jeu  sur  l’existence  duquel  nous  ne 
possédons  aucun  témoignage  écrit,  mais  dont  un  petit  bronze,  comme 
on  le  présume,  nous  a  conservé  le  souvenir  1 .  Les  auteurs  anciens  2  font 
mention  d’un  jeu  appelé  àehajaxlv&x ,  ou  simplement  èlMoz'iv&x 3,  dont  celui 
qui  portait  le  nom  de  axa-épâa  constituait  une  partie  ou  plutôt  un  mode  4 5. 
Voici  en  quoi  ce  dernier  consistait  :  on  plantait  un  poteau  de  la  hauteur 
d’un  homme  et  percé  d’un  trou  au  sommet,  pour  y  passer  une  corde. 
Deux  concurrents  s’attachaient  dos  à  dos  aux  deux  bouts  de  cette  corde , 
et  chacun  faisait  des  efforts  pour  entraîner  son  antagoniste  jusqu’au 
sommet  du  poteau  ;  celui  qui  parvenait  à  ce  but  était  vainqueur.  Une 
pierre  gravée  de  la  galerie  de  Florence  %  nous  montre  probablement  un 
autre  mode  du  même  jeu  :  deux  bâtons  sont  attachés  aux  bouts  d’une 
corde;  deux  athlètes  nus,  placés  en  face  l’un  de  l’autre,  tiennent,  chacun, 
des  deux  mains  l’un  de  ces  bâtons,  et  tirent  en  sens  opposé.  Ce  jeu  durait 
probablement  jusqu’à  ce  que  la  corde  se  rompit  ou  que  l’un  des  anta¬ 
gonistes  lâchât  le  bâton.  Nous  conjecturons  que  les  cordes  que  portent 


1  Grivaud  de  la  Vincelle,  Recueil  de  monuments  antiq.  découverts  dans  V ancienne  Gaule , 
p.  208  sv. ,  pl.  XXIII,  1.  Cf.  Müller,  Handbuch  der  Arch.  ,  1.  c. 

2  Plat.,  Theœt.,  p.  181,  A.;  Pollux,  IX,  110,  112;  Hesychius,  voc.  A  isXkugzIvJ'v.  ,  t.  I, 
p.  982. 

3  Les  commentateurs  de  Pollux,  /.  c. ,  nous  paraissent  avoir  eu  raison  d’attribuer  à  ces  deux 
mots  la  même  signification.  M.  Krause  {Gymn.  und  Agon . ,  I,  s.  323)  aurait  bien  dû  nous  faire 
connaître  les  motifs  pour  lesquels  il  leur  prête  un  sens  différent;  car  le  passage  d’Eustathe, 
cité  ci-après  (note  A),  n’autorise  pas  plus  cette  distinction  que  la  synonymie  de  "EXy.uGzivJv.  et 
ai cccxépda. 

4  Eustath.  ad  Homer.  ,  II.,  P.  389,  p.  1111 , 22.  Rom.,  t.  IV,  p.  27.  Lips.  :  (r  êXxuGztvcPa 
Xeyopxévy  xaiâia,  yç  pcipoc,  y.v.'i  zo  GxaxépJxv  eXy.erv ,  6  xsp  zoiovzôv  fXGiv  ijv.  xzX.  Hesychius,  voc.  g y.ax.  , 
t.  II,  p.  1202;  Phot. ,  Lexic. ,  ead.  v. ,  p.  382.  Hermann  :  c yàp  èy.zEzp^/xév^;  Gyaivlov  chsx&v.- 
Xôvzsc,  xpoGXxzouGiv  zolç,  veuvIgxoiz.  y.a.l  o  xpoGV.ya.yav  xpèç  zijv  Jsx/cfe  z'ov  ezepov  vr/.à. 

5  Galerie  de  Florence,  vol.  IV,  40,  2.  Chez  Krause,  Gymn.  ,  Taf.  VI,  fîg.  3a. 

Ton.  XVL 
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les  palestrites  de  notre  peinture,  doivent  servir  à  une  troisième  variante 
du  jeu  de  Yèhajauvâa. 

Le  milieu  de  la  peinture,  qui  orne,  à  l’extérieur,  l’autre  côté  de  la 
coupe  (  voy .  pi.  II),  est  occupé  par  deux  pugiles  et  par  un  pédotribe 
qui  surveille  leur  exercice.  Le  pugilat,  comme  la  lutte,  formait  un  art 
particulier,  ayant  ses  règles  et  ses  subtilités.  La  supériorité  du  pugile 
consistait  à  savoir  porter  à  son  adversaire  des  coups  de  poing  vigoureux, 
tout  en  esquivant  les  siens  1 .  On  remarquera  que  les  deux  palestrites  de 
notre  peinture  ne  posent  qu’un  pied  ferme  à  terre  et  se  dressent  sur  la 
pointe  de  l’autre  2 3.  Cette  position  a  pour  but  de  donner  plus  de  poids  et 
de  vigueur  au  bras  avec  lequel  iis  frappent  .Ordinairement  on  attaquait 
avec  le  bras  droit  et  l’on  se  protégeait  avec  le  gauche  :  toutefois  un  ha¬ 
bile  pugile  devait  savoir  se  servir  aussi  bien  de  l’un  que  de  l’autre  4.  Ici 
l’un  des  adversaires  frappe  de  la  main  droite  et  l’autre  de  la  gauche;  car 
les  bras  qui  se  croissent  sont  évidemment  ceux  avec  lesquels  ils  tâchent 
d’empêcher  leurs  approches  mutuelles.  Il  paraîtrait  que  l’un  d’eux  a 
pris  une  mauvaise  position  ,  puisque  le  pédotribe  avance  sa  baguette  et 
un  pied  pour  la  corriger.  C’est  peut-être  cette  fausse  position  qui  a  en¬ 
gagé  son  antagoniste  à  attaquer  de  la  main  gauche.  Nous  disons  attaquer, 
quoique,  malgré  sa  main  fermée,  il  ait  plutôt  l’air  de  se  tenir  sur  la  défen¬ 
sive.  C’était  aussi  une  manière  de  combattre  des  pugiles  que  de  se  borner 
à  parer  le  coup  de  l’adversaire,  sans  en  porter  soi-même,  et  de  le  vain¬ 
cre  en  le  fatiguant 5.  Nous  devons  faire  observer  encore  que  le  paîestrite 

1  Platon,  Polit.,  I,  p.  334,  A. -B.  :  à  parafa/  dEiv6ra.ro;  ;  Plutarch.,  Sympos. ,  II,  5,  2  :  cri 
xuypcij  fiév  ècTu  lui/uy/u.?.  xXyyijz  xai  avXaxij;.  Cf.  quelques  autres  textes  encore  cités  par  M.  Krause , 
Gymn.  u.  Agon .,  I,  s.  512.  1. 

2  II  suffira  de  rappeler  ce  vers  de  Virgile  ( Æn . ,  V,  426)  que  tout  le  inonde  conuait  : 

Constitit  in  digitos  extemplo  arrectus  uterque. 

3  Cela  n’est  vrai  pourtant  que  de  l’un  d’eux;  car  celui  à  gauche  ne  paraît  lever  le  pied  que 
parce  qu’il  amène  un  peu  son  corps  en  avant. 

4  Plat. ,  Legg.,  VII,  p.  795,  B.  C.  :  xaSrâxep  yxp  o  teXeu;  x3.yy.pz.Ticv  ij<jy.yxâ-  ,  vt  xvypiijv ,  j)  xx.Xvy , 
oCix  axa  pcèv  rüv  àpiarepâv  àdùvarôç  èurt  /xxysir&ai ,  yuXaîvEt  dè  y.xl  èféXxerxt  xXe/x/xeX àv  ,  cxorxv  avrôv  ri; 
pc£ra3i@x%av  èxï  SxTEpz  ùvxyxâty  diaxovslv. 

3  Eustath. ,  ad  Iliad.,  ’F  ,  654  ,  p.  1322 , 29.  Rom.  (t.  IV,  p.  314  ,  Bips.  )  :yv  yxp  û;  ùxi  xXÈtv- 
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de  droite  frappe  avec  la  main  ouverte  ;  cela  s’appelait  mpox^p'^^cu  1  et  se 
pratiquait  dans  les  exercices  du  pugilat,  où  les  antagonistes  s’épargnaient 
mutuellement  sans  doute,  autant  que  possible,  d’inutiles  douleurs. 

Il  est  probable  que,  dans  le  principe,  le  pugilat  se  pratiquait  avec  les 
poings  entièrement  nus;  mais  bientôt  on  se  servit  d’une  espèce  de  gante¬ 
let  2  formé  de  lanières  de  cuir  lisses  et  légères,  qui  se  croisaient  en  divers 
sens  au  tour  de  la  main  et  du  poignet  3  en  laissant  à  découvert  le  pouce 
ainsi  que  les  deux  dernières  phalanges  des  doigts,  de  façon  qu’ils  pus¬ 
sent  se  replier  et  former  le  poing.  Le  nom  de  miliques  ( pzïkiyai )  donné 
dans  la  suite  à  ces  cestes,  prouve  qu’en  même  temps  qu’ils  protégeaient 
les  mains,  ils  contribuaient  plutôt  à  amortir  et  à  adoucir  les  coups  qu’à 
les  rendre  plus  vigoureux  et  violents.  Quand,  plus  tard,  dans  les  jeux 
publics,  non-seulement  on  fit  usage  de  courroies  dures  et  non  unies,  mais 
qu’on  les  renforça  encore  par  des  morceaux  de  divers  métaux,  on  con¬ 
serva  toujours  les  miliques  pour  les  exercices  des  gymnases.  C’est  par 
cette  raison  qu’elles  se  rencontrent  sur  notre  peinture,  ainsi  que  sur 
plusieurs  autres  monuments  céramographiques  semblables.  Dans  les  exer¬ 
cices,  on  remplaçait  aussi  les  cestes  par  des  pelotes  de  forme  sphérique 
(< tooùûm  ,  êiïiwcapa),  que  Ion  attachait  aux  mains  avec  des  courroies  et  qui, 

rov  ènirÿ<ku/u.x  xoy/xdxuv  r°  Ë.nt  voàù  àvré%Eiv  àvxrErapcÉvxiç  yjpaiv.  K  ai  riva  nùxryv  'hpto-e'uîyç,  ènaivet 
cri  JiExaprêpei ,  rwc  àvriTxXuv  oûrcj  nspiyivopLEvoc,.  Cf.  Krause  ,  ouv.  c. ,  I,  s.  510 , 8.  Sur  le  vase  pré¬ 
cité  du  musée  Blacas  (pl.  II) ,  dans  le  combat  du  pugilat  en  présence  de  deux  agonothètes ,  le 
pugile  de  droite  se  tient  aussi  momentanément  sur  la  défensive.  Cf.  d’autres  scènes  de  pugilat, 
chez  Gerhard,  Jntike  Bildwerke ,  I,  1,  7,  et  dans  le  Mus.  Chiusin. ,  t.  II,  tav.  LXXXVII. 

1  Suidas  ,  voc.  ,  t.  I,  p.  95  :  ’AxpoyEipifytàcu  nvxrsÙEiv  y  nxyxparix^eiv  n-poc,  êrspov  aveu  aupxnXoxijç. 
•.7  cAui  dxpxi ;  raiz  %EpGÎ  pce r  cixxov  yupcvffXea^rxt.  Philostratus,  De  Gymnastica ,  p.  12 ,  1§  ,  ed.  Kayser  : 
nùxrai  Je  àxpcxEtpiÇéa&uv. 

2  Nous  donnons  la  description  des  miliques  en  combinant  les  deux  textes  suivants  :  Philos¬ 
tratus,  De  Gymnastica,  ap  schol.  Plat.  ,  I ,  p.  §§8,  C.  (p.  22,  ed  Kayser)  :  nuypoi]  Jè  rô  xpiv  èa- 
y.£ud%£To  oit  rue,.  E  /;  arpôfiov,  c  sari  arpoyyùXcv  Çavâpiov  oi  réauapec,  rüv  JaxrùXccv  èvsfiifïdZcvro ,  xa\  uTEpé- 
BxXXov  r ou  arpofiou  roGourov  ,  oaov  ,  ei  auvàyoïvro ,  e'ivau  §uv£Î%ovro  Jè  ùnè  asipàç,  yv  xc&ànsp  ëpsiGpix 
è&é&Xyvro  èx  r  où  Ty%Eos.  Pausanias  ,  VIII ,  40  ,  S  :  Ta7;  pc.£tXi%aiç  en  ènùxrsvov ,  vno  rô  xoiXov  Jiovrsc,  ryq 
%£iph ,  ivx.  oi  JdxrvXoi  g  fiais  àmXslnuvrxi  yupcvoi'  oi  Jè  ex  Posiuç  àpcÿp  ipcd.vrsc,  Xsnroi  r  poney  riva  àpyciïcv 
7rE7rXsypcévoi  Ji'  aXXyXwv  yaxv  ai  [xEiXiyai. 

3  Philostrate  avance  que  les  lanières  étaient  retenues  par  un  cordon  attaché  au  coude,  èx  rov 
nÿ%eo j;.  Nous  croyons,  en  nous  fondant  sur  les  monuments  figurés,  devoir  entendre  ici  nÿyu; 
dans  le  sens  de  poignet  ou  d’avant-bras. 
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destinées  à  habituer  les  bras  à  combattre  avec  les  cestes,  n’en  avaient  ni 
la  pesanteur  ni  la  dureté  L’exercice  du  pugilat  avec  cette  armure 
s’appelait  acçatpopayja. 

En  arrière  du  pédotribe  qui  préside  au  pugilat ,  un  éphèbe,  qui  y  as¬ 
siste  comme  spectateur,  lève  la  main  droite  en  signe  d’étonnement  ou 
d’admiration.  Les  instruments  que  ce  paîestrite  tient  dans  la  main  gau¬ 
che  indiquent  que  lui-même  va  prendre  part  à  un  autre  exercice.  Ces 
instruments  en  effet  sont  deux  haltères  (ôùzfjpeç) ,  espèce  de  contre-poids 
ou  balancier  qui  servait  à  l  exercice  du  saut.  Nous  connaissons  mieux 
les  diverses  formes  de  l’haltère  par  les  monuments  figurés  que  par  les 
écrits  des  anciens.  Pausanias 1 *  3  en  décrit  une  espèce  qui  figurait  un  ovale 
coupé  en  deux  dans  le  sens  de  sa  longueur:  au  milieu  se  trouvait  un  trou 
où  l’on  passait  la  main  pour  le  tenir ,  comme  dans  le  manche  d’un  bou¬ 
clier.  Mais  cet  auteur  ne  nous  dit  pas  si  ce  sont  les  mêmes  haltères  que, 
dans  deux  autres  endroits  de  son  ouvrage  4  il  qualifie  d ’  archaïques.  Un 
seul  monument  nous  montre  des  haltères  conformes  à  la  description  de 

1  Plat. ,  Legg. ,  VIII ,  p.  830  ,  B.  :  Iv ai  c5?  iyyùzaza  zou  o/aoiou  lôv zeç  àvzi  iptàvzav  otpxipxç  av  TrepieJoô- 
pzsSra ,  CKCoz,  ai  ycXvpyai  zs  xal  ai  zàv  xXyyuv  euXafisai  J'isiusXszüvzo  e/ç  zô  Ju/azov  Ixavâç,.  M.  Krause  (  Gym. 
u.  dg.,  s.  105,  10.)  prétend  que  ces  sphères  offraient  également  beaucoup  de  danger,  et  il 
fonde  son  assertion  sur  ce  que  Platon  ajoute  quelques  lignes  plus  bas ,  p.  831 ,  A.  :  K«2  Ji)  y.ai 
zivoç  àmâavovzoç  cüza ;  xzX.  Mais  ces  mots  ne  se  rapportent  pas  ,  dans  ce  qui  précède ,  à  a'pxipofxa- 
yifiy ,  mais  seulement  à  (hXxiç,  û;  èyyûzxzx  zùv  àx-fîav  ypapcivoui  vTroxivJ'vvoi;  PéXegiv.  Nous  pensons 
que  c’est  la  même  arme  dont  parle  Plutarque  [Polit,  prœcept. ,  c.  32  ,  p.  825 ,  E.  )  :  Tàv  pcèv  yxp 
sv  zai ;  yraXaKTzpatç,  d'txfx.uycptsvuv  èvriuyai pou;  Tzepid'écutn  zàç  yslpaç ,  cV«ç  £/;  àvvjxscïzoï/  îj  apciXXa  piyâèv  èx- 
zrizrzy ,  pc.xXy.x-/pv  èypuccr.  z/,v  -, rXyyij-v  x.:ù  aXumv.  Selon  M.  Krause  (s.  506.  Cf.  Schneider,  Lexicon, 
voc.  ooxipa )  Yèyriavxtpov  serait  une  enveloppe  dont  on  recouvrait  les  sphères.  Mais,  dans  ce  cas, 
il  eût  été  beaucoup  plus  simple  et  sans  nul  doute  plus  commode  de  se  servir  de  sphères  plus 
molles.  Une  preuve  que  ce  mot  ne  signifie  pas  nécessairement  ce  qui  se  trouve  au-dessus  d’une 
c-rxipx,  c’est  qu’il  est  employé  par  Polybe  (X,  20 , 5)  pour  indiquer  des  boules  de  cuir  dont  on 
armait  les  javelots  pour  l’exercice,  tandis  que  cet  historien,  dans  le  même  passage,  se  sert  du 
verbe  simple  txoxipc y  dans  le  même  sens  :  zz 7ç  èacpcupapiÀ-voiq  ypôi'poiç,  àxovzt'psiv.  Cf.  sep xipc/aéva  àxôvzia 
ap.  Xenoph. ,  De  Re  equest ,  VIII ,  10. 

Poilus ,  III,  150.  Nous  croyons  reconnaître  une  sphérornachie  entre  deux  palestrites  sur 
une  peinture  de  vase  publiée  par  Inghirami,  Vasi  Fittili ,  Cent.  III,  tav.  232.  Chez  Krause, 
Taf.  XVIIU,  fig.  67b. 

3  V,  26  ,  3. 

4  V,  27,  8;  VI,  3.  4. 
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Pansaiiias:  c’est  une  peinture  de  vase  de  la  collection  d’IIamilton  1 .  Une 
espèce  qui  se  rencontre  fréquemment  sur  les  vases  peints  et  sur  les  pier¬ 
res  gravées,  est.  celle  qui  a  les  extrémités  épaisses  et  arrondies,  et  le 
milieu  par  où  on  les  tient  mince  et  échancré  2.  La  forme  que  présente 
notre  peinture  se  distingue  des  précédentes ,  et  pourrait*  se  comparer  à 
celle  d’un  hachoir  ;  on  la  retrouve  sur  plusieurs  autres  monuments  céra- 
mographiques  3.  Nous  connaissons  encore  deux  autres  espèces  d’hal¬ 
tères  :  les  uns  sont  ovales  et  probablement  plats  4 5;  les  autres  offrent  la 
forme  d’un  carré  oblong  :  ce  sont  ceux  de  notre  coupe ,  moins  les  man¬ 
ches  °.  Ces  haltères  n’avaient  pas  de  trou  pour  y  passer  les  doigts,  mais 
peut-être  une  légère  arête  seulement  pour  les  empêcher  de  glisser  de 
la  main.  Philostrate,  dans  le  fragment  de  son  traité  sur  la  gymnastique 
qui  a  été  mis  au  jour  tout  récemment,  établit  une  distinction  entre  les 
haltères  longs  (p aaipoî )  et  les  haltères  sphériques  (ocpouposiàU),  ajoutant  que  les 
uns  exercent  les  épaules  et  les  mains,  et  que  les  autres  exercent  en 
outre  les  doigts  6.  Nous  pensons  que  par  haltères  longs,  il  faut  enten¬ 
dre  ceux  auxquels  nous  avons  accordé  la  seconde  place  dans  notre 
énumération,  et  que  la  dénomination  d’haltères  sphériques  (plutôt  de 


1  Tischbein ,  Ane.  vas. ,  vol.  IV,  pl.  43.  M.  Krause  (I,  s.  389)  a  reconnu  avant  nous  l’accord 
de  la  forme  des  haltères  de  cette  peinture  avec  la  description  de  l’auteur  grec.  Voyez  cette  forme 
sur  notre  pl.  III ,  1 . 

2  Voyez  notre  pl .  III ,  2  ,  où  un  haltère  de  cette  espèce  est  reproduit  d’après  Hancarville,  Anti¬ 
quités  étrusq. ,  gr.  et  rom. ,  du  cabinet  d' Hamilton  ,  I ,  pl.  124. 

3  Nous  ferons  remarquer ,  comme  une  singularité ,  que,  sur  une  peinture  de  vase  publiée  par 
M.  Krause  (Taf.  IXb ,  fîg.  25d) ,  deux  palestrites  portent  des  haltères  dont  l’un  a  la  forme  de 
hachoir,  et  l’autre  est  arrondi  aux  deux  bouts  et  échancré  au  milieu.  Il  est  possible  toutefois 
que  cette  différence  provienne  de  la  négligence  du  peintre. 

4  Sur  une  coupe  du  musée  de  Berlin,  publiée  par  M.  Krause,  Taf.  IXb ,  figg.  23b  et  23e. 
Voyez  notre  pl.  III ,  3. 

5  Peinture  de  vase  publiée  d’après  un  dessin  de  Tischbein,  par  M.  Welcker,  Zeitschrift  fur 
ait.  Kunst ,  Taf.  VI,  29.  Voyez  notre  pl.  III,  4. 

6  Philostratei  lih.  de  gymnastica  quœ  supersunt  nunc  primum  ed.  C.  L.  Kayser.  Heidelberg. 
1840,  p.  16,  48,  sqq.  - — A  notre  avis,  M.  Krause  ( Gym .  Vorrede,  s.  XXVII)  se  trompe  en 
voyant  dans  le  même  passage  une  seconde  division  en  haltères  légers  (xoüfoi)  et  pesants  ( (iupeî ;). 
Ces  adjectifs  ne  se  rapportent  aucunement  aux  haltères.  Nous  devons  nous  borner  à  cette  ob¬ 
servation  ,  ne  pouvant  entrer  ici  dans  la  discussion  du  texte  grec. 
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forme  lenticulaire)  s’applique  non  pas  à  l’espèce  décrite  par  Pausanias, 
comme  le  conjecture  M.  Kayser  \  mais  à  celle  dont  il  a  été  question  en 
quatrième  lieu.  Enfin  Pollux  fait  mention  d’haltères  ayant  la  forme  de 
sacs  ou  bourses  b  Ces  instruments  étaient  ordinairement  en  plomb  3. 

Les  anciens  nous  disent  bien  que  l’haltère  fut  inventé  pour  le  saut 4, 
mais  ils  ne  nous  apprennent  pas  si  l’on  s’en  servait  pour  toute  sorte  de 
saut,  pour  celui  en  hauteur  comme  pour  celui  en  longueur.  La  chose 
paraîtrait  vraisemblable;  cependant,  sans  prétendre  en  tirer  une  conclu¬ 
sion  contraire,  nous  appellerons  l’attention  sur  un  fait  qui  nous  a  frappé, 
c’est  l’absence  d’haltères  sur  les  monuments  où  le  premier  de  ces  sauts 
est  figuré  Du  reste  l’usage  de  ces  instruments  ne  demeura  pas  restreint 
au  saut.  On  les  employa  encore  à  divers  exercices  ou  manipulations,  qui 
avaient  pour  but  de  fortifier  les  bras  et  les  épaules,  etc.  6.  Nous  sommes 
même  porté  à  croire  que  les  haltères  ovales  et  de  forme  carrée  oblongue, 
sans  manche,  n’ont  jamais  eu  qu’une  pareille  destination. 

Pour  prévenir  les  accidents,  il  était  nécessaire  que  le  sol  sur  lequel  les 
sauteurs  retombaient,  fut  léger  et  sans  consistance.  A  cet  effet  on  creusait 
dans  les  palestres ,  les  gymnases  et  autres  localités  destinées  à  cet  exer¬ 
cice,  un  fossé  ou  bas-fond  (oxa^,  eoxa^eva),  que  l’on  couvrait  de  sable  7. 

1  Ad  Philostrat..  I.  c. ,  p.  91. 

2  III,  154  :  à.X-ijpai  SuXxxoigi  xpijrxt.  Peut-être  faut-il  reconnaître  des  haltères  de  cette  sorte 
dans  les  objets  que  porte  un  palestrite  sur  une  peinture  de  vase  de  Chiusi,  Mus.  Chiusino , 
t.  II,  tav.  125.  Chez  Krause ,  Taf.  IXe,  fig.  25f.  Si  toutefois  cette  dénomination  ne  se  rapporte 
pas  à  la  forme  mentionnée  ci-dessus  ,  p.  21 ,  not.  2. 

3  Lucian. ,  de  Gymnas . ,  27  ;  Lexiph.,  5;  Quint  il .  ,  Inst.  Or.,  XI,  2.  Senec. ,  Epist.,  56,  1. 
Schol.  Juvenal. ,  Sat. ,  VI,  421  ,  p.  237.  Cramer.  Le  catalogue  de  la  collection  du  prince  de 
Canino  ,  par  M.  De  Witte ,  mentionne  deux  haltères  de  ce  métal ,  sans  toutefois  en  indiquer  la 
forme,  n°  233 ,  p.  113.  Ils  pèsent  environ  cinq  livres  et  demie  romaines.  Voyez  Annali  dell ’ 
Instit.  arch. ,  vol.  IV,  p.  75  ,  1. 

4  Philostrat.,  I.  c.,  p.  16,  8.  L’étymologie  du  mot  en  est  seule  d’ailleurs  une  preuve  suf¬ 
fisante. 

I  oyez  Caylus ,  Rec.  d'ant. ,  t.  III ,  pl.  2 1 , 4  ;  t.  V,  pl.  86 ,  3  ;  Hancarville ,  Antiq.  du  cabinet 
d  Hamilton ,  t.  III,  pl.  92.  Museo  Chiusin.,  t.  H,  tav.  132.  Chez  Krause,  Taf.  IX,  23-25;  IXe 
251.  De  Witte,  Catalogue  Durand ,  708. 

6  Voyez  Welcker,  Zeitschrift  fur  ait.  Kunst. ,  s.  248  fgg.  ;  Krause,  G  gin.  u.  Agon.,  I,  s. 
395  fgg. 

Hesychius,  voc.  ,  t.  II ,  p.  1200  :  ay.dfipix rx,  àyuve; ,  cr dJiz.  Yitruv.  ,  V,  1 1  ,  4  :  medium  ex-. 
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Le  terrain  ferme  et  probablement  un  peu  plus  élevé,  qui  bornait  une  des 
extrémités  du  fossé  et  d’où  les  sauteurs  prenaient  leur  élan,  s’appelait 
/ 3oarip  1.  Dans  les  jeux  publics,  le  prix  appartenait  à  l’athlète  qui  avait  fran¬ 
chi  l’espace  le  plus  long  ;  c’est  pourquoi  l’on  faisait  avec  une  pioche  une 
petite  excavation  (fioBpoç)  à  l’endroit  où  chacun  s’était  arrêté  2.  Mais  pour 
avoir  droit  au  prix ,  il  ne  suffisait  pas  d’avoir  sauté  plus  loin  que  ses  con¬ 
currents  ;  il  fallait  avoir  atteint  le  minimum  exigé  de  rigueur,  et  que  l’on 
nommait  %av6v 3. 


L’étendue  à  donner  aux  fossés  des  gymnases  ou  autres  lieux,  était  or¬ 
dinairement  calculée  sur  la  plus  grande  distance  qu’il  fût  possible  à  un 
sauteur  de  franchir  ;  de  sorte  que  l’extrémité  vers  laquelle  on  se  diri¬ 
geait  pouvait  être  appelée  avec  quelque  vérité  la  dernière  limite  du  saut 
(opoq  nyj&jfjuxzoç) .  A  Delphes  4,  où,  comme  généralement  alors  ,  le  scamma 
avait  cinquante  pieds  de  longueur,  Phayllus,  de  Grotone,  sauta  cinq 


cavatum.  Cælius  Aurel.,  Chronic.  ,11,  1  ,  p.  §64  :  Ordinat  prœterea  in  harenœ  spatio  deamhu- 
lationem ,  et  quod  appellant  scamma.  Isidorus  in  Glossis  :  Scammata  arenœ  ubi  athletœ  luctant. 
Polyb. ,  XL,  S,  5  :  ètï  tou  axx/jifMTOi;  uv.  Dio  Chrysost.  ,  Comment,  ad  Epist.  ad  Roman. ,  cap. 
Il  :  kica  zou  ayJ.[x./j!.xToç,  tar^xat;.  Cf.  Schneider  ad  Vitruv. ,  c. ,  tom.  II ,  p.  404  sq.  Nous  ne  pou¬ 
vons  partager  le  sentiment  d’un  grand  nombre  desavants,  qui  font  une  distinction  entre  Gxapxua 
et  tu.  è(rxa.uifjæva. ,  entendant  ce  dernier  mot  d’un  fossé  transversal ,  creusé  à  l’extrémité  du  axapcfjoa. 
Voxjez  Hemsterhus.  in  Lennep. ,  Etijmolog. ,  p.  885.  Schneider. ,  Lexic. ,  sub.  v.  Philipp  ,  de 
Pentathlo  ,  Berolin. ,  1827.  Dissen  ad  Pindar. ,  Netn. ,  V,  20  ,  p.  417  ,  ed  Goth.  Nous  ne  trou¬ 
vons  pas  qu’un  pareil  fossé  aurait  pu  servir  à  autre  chose  qu’à  devenir  un  casse-cou. 

1  Etymolog.  voc.  Qcizyp,  p.  174,  ed.  Lips.  :  v,  à.p yyi  tuv  tou  7ïzvtôSsXou  Gxxfj.(j.â.Tuv.  Voxjez  Suid. 
s.  eâd.  voc.,  t.  I,  p.  423.  Hesychius ,  t.  I,  p.  705  :  joxTÎjpx  tô  xx.pov  tou  GxdptpcxTOi;  tuv  it  evtxStXuv  , 

if  OÙ  d.XXoVTXl  TC  7T pUTOV , 

2  Schol.  Pind.,  Nem. ,  V,20  (34)  :  ij  Je  iJ.ZTcr.fopk  àrro  tuv  xrsvzdSrXav  Gxdfj.fj.XTX  GxdxrTovzai ,  dtxv 
xXXuvtxi.  Le  scoliaste  ayant  désigné  les  petites  excavations  en  question  par  le  mot  axd.pjifjM.Ta. , 
consacré  à  exprimer  le  grand  fossé  où  elles  se  pratiquaient,  s’apercevant  sans  doute  de  l’équi¬ 
voque  qu’il  avait  commise  involontairement ,  s’empresse  de  répéter  la  même  chose  en  d’autres 
termes  :  èxeivuv  y  à.p  xxtx  tsv  àyava  TrydüvTUv ,  Ùtcogxxtttstxi  /3ôSrpoq,  sxxgtou  t o  âXpia  deix-jù-.  Cette  pré¬ 
caution  n’a  pas  empêché  M.  Krause  (s.  393)  de  confondre  les  trois  mots  axà/x/xx,  zd  êaxx/ipcévx, 
PÔSpo;. 

3  Pollux,  III,  151  :  TX  de  fJZTpX  TOU  7CV[d\ Î/XXTO;  XUVUV  ,  0  dè  000 ■  TO.  £GXXfJfjÉVX‘  C&EV  È7TI  TUV  TOV  cpov 
ÙTep^JâvTUv  o! z-apoifuxÇéfiEvoi  Xéyouat  xyJ'âv  Jxè/j  zd  èaxxfjfjévx.  M.  Krause  (l.  c.)  prend  pour  canon 
la  distance  franchie  par  chaque  individu  ;  il  en  résulterait  qu’il  y  aurait  eu  autant  de  canons  que 
de  sauteurs. 

4  Pausanias  ,  X  ,  9  ,  1 . 
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pieds  encore  au  delà,  et  fut  proclamé  vainqueur.  De  là  le  proverbe  grec. 
mïfj  -a  i'jy.y.u.uéva.  ûrpxj,  ajlxiBca,  pour  dire  outrepasser  les  bornes1.  Si  au  sens 
figuré  et  moral,  cette  expression  se  prend  en  mauvaise  part,  cela  ne  pro¬ 
viendrait-il  pas  de  ce  que  le  saut  au  delà  du  terrain  sablé  était  un  acte 
imprudent  et  plein  de  danger? 

Avant  d’arriver  à  la  peinture  de  l’intérieur  de  notre  cylix,  il  nous  reste 
encore  à  éclaircir  un  objet  de  la  peinture  extérieure;  nous  voulons  par¬ 
ler  du  sac  que  l’on  voit  suspendu  derrière  un  des  lutteurs.  M.  De  Witte2 
pense  que  le  sac  qui  se  rencontre  souvent  dans  les  représentations  gym¬ 
nastiques,  est  destiné  à  renfermer  le  lécythus.  Nous  ne  nions  pas  qu’il  ait 
contenu  quelquefois  des  ustensiles  employés  dans  les  gymnases  ;  c’est 
ainsi  que  sur  un  petit  plat  de  la  collection  du  prince  de  Canino  3,  on  en 
voit  sortir  deux  flûtes.  Mais  nous  croyons  que,  dans  le  cas  présent,  le  sac 
(Biiloucç,  vmc'jv.oç)  4 ,  vu  ses  dimensions,  fait  allusion  à  la  corycomachie 
(LY.apuY.o[ja/ia  xwpmo(3<A'ix),  exercice,  qui,  de  même  que  celui  de  la  pioche 
mentionné  ci-dessus,  avait  pour  but  de  fortifier  le  corps,  principalement 
les  muscles  et  les  nerfs.  On  suspendait  par  le  moyen  d’une  corde  au  pla¬ 
fond  d’une  salle  du  gymnase  (appelée  plus  tard  pour  ce  motif  YMfw.eiov) 
un  sac  de  cuir  qui  descendait  jusqu’à  la  hauteur  de  la  ceinture  de  ceux 


1  Cette  origine  du  proverbe  est  rapportée  par  Eustath.  ad  Homer. ,  Odyss . ,  VIII,  197,  p. 
1591 , 55,  ed.  Rom.  (t.  I,  p.  291  ,  ed  Lips.) ,  et  le  proverbe  lui-même  se  rencontre  déjà  dans 
Platon  ,  Cratyl. ,  p.  4  13,  A.  Libanius  :  ôt èp  zùv  èp% ,  vol.  III ,  p.  373.  Reiske  :  y  fx.lv  nxpoifxix.  fy- 
ff/V,  ôzèp  70  uxâpcpccc.  Ce  passage  du  sophiste  grec,  ainsi  que  celui  d’Eustathe,  où  on  lit  :  uteosUx^e 
r xv- a.  ( Gy.â/jLfJic/.7x )  vyJÿcr ,  prouvent  que  ce  n’est  pas  sans  raison  que  nous  avons  adopté  la  syno¬ 
nymie  de  70  axcc/x/xx  et  7x  èaxxfxfxéva.  D’un  autre  côté,  s’il  était  vrai ,  comme  l’admet  M.  Krause, 
que  ces  deux  mots  indiquassent  la  distance  du  saut  de  chaque  concurrent,  et  que  le  récit  sur 
l’origine  du  proverbe  en  question  fût  également  avéré,  il  faudrait  en  conclure  de  toute  nécessité 
qu’avant  Phayllus,  il  n’y  avait  pas  eu  de  vainqueur  au  jeu  du  saut.  Cette  objection  péremptoire 
n’avait  pas  échappé  à  la  sagacité  de  feu  M.  Dissen  (  ad  Pind.,  I.  c.  ,  p.  418) ,  dans  la  note  duquel 
M.  Krause  eût  pu  lire  la  réfutation  complète  de  sou  opinion. 

2  Catalogue  des  antiquités  de  la  collection  Durand ,  175  et  178.  Catalogue  Magnoncour  ,  9  ,  (5) , 

p.  10. 

3  Le  même,  Catalogue  étrusque ,  175. 

4  Eustath.,  ad  Odyss. ,  E.  ,  267  ,  p.  1534  ,  46-53.  Rom. ,  t.  I,  p,  215.  Lips.,  Kâpvxov  roV  $û- 
’Kt/.ov  Aéye/....  dÿX o-j  Jè  c7i  7E  zapcr.  r o  ^apeiv  Icwrxuq  b  xâpwcoi  yhE7xi.  Cf.  idem  ,  ad  Odyss.  ,  B., 
291  ,  p.  446 , 4  ,  ed.  Rom.  ;  p.  98  ,  ed.  Lips. 
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qui  s’exercaient.  Il  était  plus  ou  moins  grand,  rempli  soit  de  farine  ou 
de  graines  de  figue,  soit  de  sable,  selon  l’âge,  la  faiblesse  ou  la  vigueur 
des  individus  \  On  le  poussait  en  avant  avec  les  deux  mains,  d’abord 
faiblement,  ensuite  de  plus  en  plus  fort,  et,  au  retour,  on  en  soutenait 
le  choc  avec  diverses  parties  du  corps  2. 

Dans  l’intérieur  de  la  coupe  (voy.  pl.  III,  5),  un  pédotribe  portant 
dans  la  main  gauche  la  baguette  fourchue  et  le  bâton  en  forme  de  bé¬ 
quille,  et  ayant  la  main  droite  appuyée  sur  le  côté,  s’avance  en  se  retour¬ 
nant  sur  un  palestrite  qui  le  suit,  la  tète  et  les  yeux  baissés.  Le  jeune 
homme  tient  dans  une  main  un  long  bâton,  et  dans  l’autre  un  objet  qui 
n’est  pas  bien  caractérisé,  mais  que,  malgré  sa  raideur,  nous  prenons  pour 
une  corde  ou  courroie;  il  va  se  livrer  à  l’exercice  de  Vancyle  ou  j  avelot.  Cet 
exercice,  désigné  ordinairement  par  la  dénomination  générique  d’axémov 3 , 
recevait  encore  d’autres  noms  particuliers,  selon  les  diverses  espèces 
de  javelots  dont  on  se  servait  :  une  inscription  grecque  de  l’époque  ro¬ 
maine  mentionne  Yàvhxiau  etl ’âyxûfoj  commedeuxjeux  différents4.  L  ayxu?^5, 

1  Philostrate  (De  Gymnasticâ ,  p.  18,  11  ,  sqq.)  ,  qui  nous  apprend  que  la  corycomachie 
était  un  exercice  préparatoire  au  pugilat ,  et  principalement  au  pancrace  ,  ajoute  que  ,  pour  les 
pugiles  ,  il  fallait  un  sac  plus  léger  ,  et  pour  les  pancratiastes  ,  un  sac  plus  grand  et  plus  pesant. 

2  Voyez  sur  l’exercice  du  corycus ,  le  passage  capital  d’Antyllus ,  ap.  Oribas.,  VI,  SS,  p. 
124  ,  Matthæi,  avec  lequel  il  faut  comparer  maintenant  celui  de  Philostrate ,  De  Gymnast. ,  l.  e„ 
Cf.  Kayser,  ihid.,  p.  97  sqq.  Mercurialis  ,  de  A  rte  Gymnast.,  II,  4,  86.  Burette,  Mèm. pour  servir 
à  l’histoire  de  la  sphéristique  (Mém.  de  l’académ.  des  iivscr.  ,  t.  I),  p.  168.  (Ce  savant  nous  paraît 
faire  à  tort  de  l’exercice  du  corycus  une  quatrième  espèce  de  sphéristique,  avec  laquelle  il  n’a 
que  des  rapports  fort  éloignés.)  Krause,  Gynin.  und  Agonistik ,  I ,  s.  SIS  fg. 

3  Ce  mot  reçoit  alors  la  même  signification  que  àxwzuxfia.  et  cmovziGfAoq.  Xenoph.  ,  Hipparchic. , 
1, 21-25.  Schol.  ad  Pindar. ,  Jsthm. ,  I,  35.  Schol.  Aristid.  ap  Phot. ,  Bill.,  p.  409,  A.,  9. 
Bekker.  C’est  le  diminutif  d ’cly.av,  dont  se  sert  Simonide  dans  son  vers  très-connu  sur  le  penta- 
thle,  Anthol.  Plan.  ,  I ,  S.  t.  II ,  p.  626.  Jacobs.  Le  scoliaste  ad  Plat. ,  Amator. ,  p.  1S5 ,  D.  E.  , 
remplace  ce  terme  par  celui  de  alyovvoç, ,  en  usage  chez  les  Cypriens  ,  selon  les  uns ,  selon  d’au¬ 
tres,  chez  les  Macédoniens.  Voyez  Baehr ,  ad  Herod. ,  V,  9,  t.  III,  p.  14  sq.  W.  H.  Engel,  Cy- 
pros ,  I ,  s.  584  fg. 

4  Corp.  Inscr.  Gr. ,  2099,  6.  Ib.,  Boeckh. ,  vol.  II,  p.  146.  Une  autre  inscription  (ibid. , 
2360,  p.  288,  24)  parle  de  trois  espèces  distinctes  du  même  exercice  ,  à  savoir  :  àxovTitrftSî , 

Z0^lK>j  ,  ZO.ZC'.XCiÀny.fl-GM. 

5  Schol.  Euripid.,  Orest.  ,  1463,  t.  IV,  p.  521.  Matthiæ  :  àyzù}.aqm  zà  àzôvzia. ,  o.xh  zou  èxvjy- 
zvXkSrcu ,  if  d'ion  âxo  zijq  zazà,  zo  pûaov  àyzûXifç,  Xafzfiuvc/xt-vct  pixzooGiv.  Hesychius  ,  t.  I,  p.  91  ,  où  nous 
proposons  de  lire  :  iyy.ôXxr  ip.â.vzec,  zü  àzovziu,  c’y  y.pypxtGiv. 
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appelée  par  les  latins  amentum  1  ,  était  proprement  et  primitivement 
îa  lanière  cpie  Ton  attachait  au  milieu  du  javelot  pour  le  lancer.  Dans  la 
suite,  on  nomma  le  javelot  lui-même  ptzâ.ymlov  2  ou  simplement  <xyv.ùh]v  3. 
Homère  parle  d’un  exercice  de  la  même  arme,  qu’il  nomme  Alyâvea  4.  Au 
dire  d’Eustathe  %  cette  sorte  de  trait  était  munie  d’une  courroie  de  peau 
de  chèvre,  à  laquelle  il  avait  emprunté  son  nom.  11  en  résulterait  que 
l’exercice  ou  jeu  de  Xancijle ,  aurait  été  connu  déjà  dès  les  temps  homé¬ 
riques,  mais  sous  une  dénomination  différente.  La  coupe  deNicosthène  r 
au  musée  royal  de  Berlin,  nous  montre  d’une  manière  non  équivoque 
l’exercice  de  Vacontion  :  un  palestrite  placé  en  face  d’un  pédotribe  qu’à 
cause  de  sa  spécialité  Ion  pourrait  nommer  «xomaraos  7,  lance  un  javelot 
léger,  armé  d’une  pointe  de  fer.  Sur  plusieurs  autres  peintures  8,  des 

1  Livius,  XXXVII,  41  :  Humor...  jaculorum  amenta  ernoliierat.  Ovid . ,  Metam. ,  XII,  821  : 

Inscrit  amento  digitos,  nec  plura  moratus 
In  juvenem  torsit  jaculum. 

Virgil. ,  Æn. ,  IX,  665,  Amentaque  torquent.  Ib.  Servius,  p.  539.  Lion  :  pro  tela  ameatis  toh- 
quent  :  nam  amentum  est  lorurn ,  quo  media  hasta  religatur  et  jacitur.  Amentdm  est  plutôt  employé 
par  Virgile  pour  teluüi ,  à  Limitation  des  Grecs,  qui  attribuaient  le  même  sens  à  àyxùXy.  Festus 
(p.  12,  Millier)  :  Amenta,  quibus  ut  mitti  possint ,  vinciuntur  jacula. 

2  Euripid. ,  Phœniss. ,  1141.  Androm.,  1110,  ed  Matthiæ.  Ib.  Schol.,  t.  V.,  p.  244,  Jiœ  rô 
xa~à  pcéaov  rou  ^ôXou  ~à  àxôvtix  àyxùXov  r i  ko.)  xoiXov  ëyeiv  èyyXuyèv ,  si;  o  èp.fi&'XôvTSç,  rov  ddx-vXsv  rèv  <hù- 
repov  xcù  zsJv  Judïv  ky.a.répoAsv  xxt é%ovrsç  raxrtxârspoy  pix-rooiriv  si  7roXéyJ0i.  P.  591  sq.  :  eicTj?  axovrluv , 
èv  fx.é'ja  cTTdprcp  <teJnp&évuv ,  o  xaréypv teç  ijfÎEO'uv.  11  paraîtrait  donc  que  l’anneau  au  moyen  duquel 
on  lançait  le  javelot,  n’était  pas  toujours  formé  par  une  courroie,  mais  consistait  quelquefois  en 
un  creux  pratiqué  dans  la  haste  même. 

3  Euripid.,  Orest.,  1463.  Cf.  Schol.  Aristoph.  ,  Equit.,  262.  Avib.,  1180.  Hesych. ,  toc. 
àyxûXvt.  Suidas,  s.  v. ,  t.  I,  p.  30.  Eustath.,  ad  Iliad. ,  x ,  430,  p.  816,  34,  ed.  Rom.  (t.  Il, 
p.  352,  ed.  Lips.) 

*  Iliad. ,  Il ,  774.  Odyss. ,  IV,  626  ;  XVII ,  168. 

5  Ad  II. ,  l.  c. ,  p.  344 ,  5  ,  ed.  Rom. ,  p.  278.  Lips.  Cf.  Hesychius ,  toc.  ziyâvea ,  t.  I ,  p.  136. 
Etymol.  Magn. ,  s.  v. ,  p.  26,  Lips.  Cependant  comme  ,  d’après  le  premier  et  le  troisième  de  ces 
auteurs ,  d’autres  grammairiens  anciens  dérivaient  le  nom  de  ce  trait  de  sa  destination  à  la 
chasse  de  la  chèvre  ,  et  comme  ,  d’une  autre  part ,  un  passage  d’Homère  (  Od.  ,  IX  ,  156)  sem¬ 
blerait  indiquer  qu’on  le  lançait  avec  l’arc,  nous  craignons  que  la  première  étymologie  ne  soit 
l'histoire  de  Yancyle  transférée  à  Yœganea. 

6  Publiée  par  Krause,  Gymn.,  Taf.  XVIII1',  lîg.  14e. 

7  Plat.,  Theag.,  p.  126,  R.  :  xa.px  rsàç  àxovTKTTixoùt;...  èXSûv.  Le  même  auteur ,  Legg.,  VII, 
794.  C. ,  les  appelle  MxitxxXou;  àxsvz iay. 

8  Cylix  du  musée  de  Berlin,  chez  Krause,  Taf.  IX1',  fig.  25b.  Vase  panathénaïque ,  dans  les 
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paîestrites  dans  ia  même  attitude  ne  tiennent  dans  la  main  qu'un  bâton 
ou  une  baguette.  On  admet  généralement  aujourd’hui  que  ce  bâton 
figure  le  javelot;  mais  pourquoi  cette  représentation  conventionnelle 
forme-t-elle,  pour  ainsi  dire,  la  règle,  tandis  que  celle  d’après  nature 
devient  l’exception?  d’où  peut  provenir  la  préférence  accordée  à  la  pre¬ 
mière  par  les  artistes?  Dans  l’impossibilité  où  nous  sommes  de  donner 
une  réponse  rationnelle  à  cette  question,  y  aurait-il  de  la  témérité  à 
émettre  la  conjecture  que,  pour  les  exercices  du  moins,  on  se  servait  or¬ 
dinairement  d’un  javelot  sans  fer  et  cela  probablement  pour  éviter  les 
accidents  2.  Si  les  grammairiens  ne  mettaient  en  avant  une  autre  étymo¬ 
logie  du  mot  xnozcpâç  3 ,  on  serait  tenté  de  l’appliquer  à  ces  bâtons  qui 
ressemblent  assez  bien  à  des  javelots  dont  les  pointes  sont  brisées  \ 
Quoi  qu’il  en  soit,  ils  font  allusion  en  tout  cas  à  l’exercice  de  Vacontion. 
Par  ia  même  raison ,  ceux  au  milieu  desquels  est  attachée  une  lanière 
en  forme  de  boucle  ou  d’anneau,  indiquent  l’exercice  de  Yancyle.  Cette 
observation  explique  mieux  qu’on  ne  l’a  fait  jusqu’ici,  le  sens  des  bâtons 
fixés  provisoirement  dans  la  terre ,  sur  une  coupe  peinte  du  musée  de 
Naples  °  :  les  paîestrites,  après  l’exercice  du  saut  auquel  on  les  voit  oc- 


P/Ionum.  ined.  delV  Inst,  arch.,  vol.  I,  pl.  22,  Cylix  dans  le  Museo  Chiusino  ,  tom.  II,  tav. 
CXCV.  Chez  Krause,  Taf.  XVIIP,  fig.  50b. 

1  La  haste  sans  fer  (hasta  pura.  Varron  ap.  Serv.  adÆn.,  VI,  460,  p.  402.  Lion)  que  les  Ro¬ 
mains  avaient  adoptée  pour  récompense  militaire,  était  peut-être  un  emprunt  fait  aux  Grecs. 
Plaute  se  sert  du  mot  hasta  pour  exprimer  l’exercice  du  javelot  dans  les  gymnases,  Bacchid., 
v.  198.  Mostellar.,\.  153. 

2  Un  passage  d’Antiphon  peut  faire  croire  qu’on  connaissait  en  effet  à  Athènes  des  cas  de 
meurtre  involontaire  arrivés  à  cet  exercice  :  KuTyyop.  wvov  dxovaiou,  p.  120.  Steph.  (Bekkeri 
Oratt.  Alt. ,  I ,  p.  28  sq). 

3  Schol.  Pindar.  ,  Isthm. ,  I,  80  :  (Jôpoc tu)  a  àmTOfxûJa;  xukoüaf  Tapôoov  ol  àpyciïot  toi;  vrxüstv 
àxovTÎa  -ofjouTov  à.yr£TÉ/xvovTO  rïj;  yij;  syru’rXcy ,  Sffov  ô  vixyfôpo;  yfvvuTo  $a.\fiy.  Les  lexicographes  attri¬ 
buent  ce  nom  au  javelot  usité  dans  le  pentathle.  Hesychius,  t.  i,  p.  492  :  à.7roTo{x'l<?ci'  oyjluy 
xx'i  àxovTiov  TSvrdSrXou.  Cf.  Poilux ,  III,  181.  Le  même  auteur  cite  les  àmr cfidJu;  parmi  les  objets 
employés  dans  les  gymnases ,  X  ,  64. 

4  Voici  toutefois  une  étymologie  qui  se  rapproche  quelque  peu  de  notre  conjecture;  elle 
nous  est  fournie  par  1  '  Etgmolog .  /¥. ,  voc.  dz-oTopcy  (p.  120,  ed  Lips.) ,  àxôvriov  puxpbv ,  uxotet/x y- 
fxévov  dm  tou  teXe’iou  xui  Gwyp/xoGnéyov  si;  /ocÉysSro;  /xrxpôv. 

5  Beal-Museo  Borbonico ,  vol.  III,  tav.  13.  Chez  Krause,  Taf.  XVI.  Cf.  une  coupe  de  la  col¬ 
lection  Durand,  Catalogue,  n°  708. 
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cupés,  se  livreront  à  celui  cle  Yancyle.  Une  peinture  de  vase  delà  col¬ 
lection  du  prince  de  Ganino  1  montre  un  éphèbe  accroupi  et  s’occupant 
à  rattacher  la  courroie  à  sa  baguette.  Le  palestrite  de  notre  peinture 
tient  dans  une  main  sa  haste  et  dans  l’autre  la  courroie  destinée  à  y  être 
fixée.  Sur  un  disque  de  bronze  provenant  de  File  d’Egine  2 ,  ainsi  que 
sur  un  sarcophage  du  Vatican  3,  l’ancyle  se  trouve  placée  près  de  la 
pointe  du  javelot;  cette  circonstance  tendrait  à  faire  croire  que  ce 
n’est  pas  par  une  imperfection  du  dessin  que  sur  une  coupe  du  musée 
royal  de  Berlin  4 ,  l’éphèbe  qui  va  lancer  sa  haste  sans  ancyle ,  la  tient 
presque  sur  le  bout. 

Sur  la  peinture  extérieure  de  notre  coupe  se  lit  de  chaque  côté  la 
formule  laudative  ordinaire  :  HO  nAI2  KAA02,  et  avec  une  transposition 
des  mots  KAA02  nAI2 ,  le  garçon  est  beau.  L'inscription  de  l’intérieur 
porte  :  AlOrENEA  KAA02 ,  Diogène  est  beau.  On  pourrait  prendre  le 
mot  Diogène  pour  le  nom  du  possesseur  delà  coupe,  ou  de  celui  à  qui 
elle  a  été  offerte.  Blais,  au  lieu  du  nom  d’un  individu  déterminé,  nous 
aimons  mieux  y  voir  un  nom  poétique,  choisi  arbitrairement,  emportant 
l’idée  d’excellence,  de  supériorité  5  dans  les  exercices  gymnastiques,  et 
pouvant  par  conséquent  s’appliquer  à  plusieurs  personnes  6. 

Notre  coupe  ou  cylix  est  un  produit  des  fouilles  que  feu  Lucien 
.  Bonaparte  fit  exécuter,  en  1828,  dans  ses  domaines  de  Ganino,  sur  l’em¬ 
placement  de  la  nécropole  de  l’ancien  Vulsium.  11  la  céda  depuis  à 
M.  Bassegio,  négociant  en  antiquités  à  Rome,  chez  qui  nous  avons  fait 
l’acquisition  des  calques.  La  coupe  elle-même  doit  se  trouver  actuelle¬ 
ment  en  Angleterre.  Nous  reproduisons,  en  terminant,  la  description 

1  De  Witte ,  Catalogue  étrusque ,  n°  171. 

2  Publié  dans  les  Annal.  delV  Institut.  Archtol. ,  vol.  IV,  tavol.  d’aggiunta  B ,  avec  une  sa¬ 
vante  explication  de  M.  Ch.  Lenormant,  p.  76  sv. 

3  Visconti,  Museo  Pio-Clement. ,  vol.  IV,  tav.  XV 1 1  ,  p.  125  ,  éd  de  Milan. 

i  Ivrause,  Gymn.  u.  Agon. ,  Taf.  JX11 ,  fig.  2oA 

5  L’adjectif  pris  ici  substantivement,  est  souvent  employé  par  Homère  dans  le  sens 

de  nobilis,  generosus,  prœstans.  Iliad. ,  l,  337  ;  II,  173;  XI,  810.  823,  etc. 

6  Le  même  nom  se  retrouve  sur  une  amphore  tyrrhéuienne  provenant  également  de  Vulci  : 
KAAOL  AlOrENES.  Voyez  Gerhard,  Rapporto  Volcente  (812),  p.  191. 

7  Voyez  la  forme  de  la  coupe  pl.  III,  6. 


D’UNE  COUPE  DE  YULCI. 


29 


succincte  qu’en  a  donnée  ie  prince  dans  le  catalogue  '  d’une  partie  de 
sa  collection,  sous  le  n°  562. 


LE  GYMNASE. 


Coupe  à  figures  jaunes  (sur  fond  noir).  Diamètre ,  vingt  pouces 
(inches?).  Hauteur  des  figures,  dix  pouces.  Dans  ï intérieur,  le  maître 
du  gymnase  ayant  dans  la  main  un  bâton  et  une  baguette,  semble  être 
occupé  à  gronder  un  éphèbe'  nu.  Sur  le  revers  

le  maître  présidant  aux  divers  exercices  de  quatre  jeunes  athlètes . 


Cne  tête  manque 1  2 .  —  Cavaluppo.  Fam.  Minuga;  Décembre  1828.  Sui¬ 
vent  les  fac-similés  des  inscriptions. 

1  Muséum  étrusque  de  Lucien  Bonaparte  ,  prince  de  Canino.  Fouilles  de  1828  à  1829.  Vases 
peints  avec  inscriptions.  Viterbe,  chez  Camillo  Tosoni ,  imprimeur.  1829.  Des  extraits  de  cet 
ouvrage  ont  été  traduits  en  anglais  et  publiés  dans  l’ Archœologia,  vol.  XX 111 ,  p.  130-276  ,  sous 
le  titre  suivant  :  Catalogue  and  Account  of  certain  Vases  and  other  Etruscan  antiquities  discove- 
red  in  1828  and  1829,  by  the  Prince  of  Canino  :  translated ,  and  communicated  to  the  society  of 
Antiquaries ,  by  Lord  Dudley  Stuart,  in  a  Letter  to  the  Right  Honourable  the  Earl  of  Aberdeen 
K.  T.  President.  Ne  possédant  point  l’ouvrage  original ,  qui  est  excessivement  rare  ,  nous  avons 
été  obligé  de  retraduire  de  l’anglais  en  français  les  quelques  lignes  (p.  183 ,  n°  20)  qui  concer¬ 
nent  notre  coupe. 

2  N’ayant  pas  eu  le  monument  sous  les  yeux  ,  nous  sommes  dans  l’impossibilité  d’indiquer  la 
tête,  qui  a  été  restaurée. 
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INTRODUCTION. 


L’académie  a  toujours  accueilli  avec  un  intérêt  marqué,  les  re¬ 
cherches  relatives  aux  anciennes  constitutions  de  nos  provinces. 

A  l’époque  où  elle  reprit  ses  travaux ,  après  un  intervalle  de  vingt 
années ,  qui  fut  témoin  d’un  bouleversement  social  sans  exemple ,  les 
traditions  du  passé  étaient  presque  entièrement  perdues.  La  généra¬ 
tion  nouvelle  était  dans  une  ignorance  complète  des  institutions  sous 
lesquelles  vécurent  nos  pères;  ceux  mêmes  qui  pouvaient  se  les  rap¬ 
peler,  pour  en  avoir  été  contemporains,  n’en  avaient  plus  qu’une  idée 
confuse,  tant  les  événements  extraordinaires  qui  s’étaient  succédé 
sous  leurs  yeux  pendant  ces  vingt  années ,  avaient  porté  le  trouble 
dans  leurs  souvenirs. 

Les  écrivains  qui,  avant  la  révolution,  avaient  consacré  leurs  loisirs 
à  l’histoire  du  pays,  s’étaient  peu  occupés  de  son  régime  politique. 
L’ancien  gouvernement  de  la  Belgique,  d’ailleurs,  ne  souffrait  guère 
que  ce  sujet  fût  soumis  à  la  discussion,  et  les  corps  provinciaux  et 
municipaux  ne  montraient  pas  moins  d’éloignement  que  lui  pour  la 
publicité ,  dans  une  matière  qui  touchait  à  leurs  droits ,  à  leurs  attri- 
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butions,  à  leurs  privilèges.  J’ai  cité,  dans  une  autre  occasion  ',  un  fait 
bien  remarquable  à  cet  égard  :  ce  fut  l’opposition  qu’apportèrent  les 
états  de  Brabant,  en  1782,  à  ce  que  l’académie  proposât,  comme 
sujet  de  concours,  l’admission  du  tiers  dans  leurs  assemblées. 

Un  seul  ouvrage,  dont  la  publication  avait  eu  lieu  en  quelque  sorte 
d’une  manière  clandestine,  dix  années  avant  les  événements  qui  vin¬ 
rent  renverser,  le  vieil  édifice  de  la  constitution  belge ,  fournissait 
des  notions  certaines  sur  les  éléments  dont  cette  constitution  était 
composée  :  on  comprend  que  je  veux  parler  des  Mémoires  rédigés 
par  le  chef  et  président  de  Nény,  pour  l’instruction  de  l’archiduc 
Joseph  ,  depuis  empereur  sous  le  nom  de  Joseph  ÎI.  Mais  cet  ouvrage  , 
à  la  fois  clair,  exact  et  substantiel,  excellent  pour  l’objet  que  l’auteur 
avait  eu  en  vue  ,  et  suffisamment  développé,  dans  un  temps  où  la  ma¬ 
chine  politique  dont  il  expliquait  les  ressorts  fonctionnait  aux  yeux  de 
tous ,  laissait  à  désirer  à  ceux  qui  auraient  voulu  y  trouver  un  tableau 
détaillé  des  institutions  dont  il  n’existait  plus  de  vestige  :  ajoutons 
que  des  lacunes  s’y  faisaient  remarquer  ;  ainsi  l’on  y  cherchait  vaine¬ 
ment  des  lumières  sur  l’organisation  municipale,  sur  celle  des  corps 
de  métiers ,  etc. 

L’académie ,  dès  les  premiers  temps  de  sa  réorganisation ,  mani¬ 
festa  l’intérêt  qu’avaient,  à  ses  yeux,  les  études  qui  se  rattachaient  à 
l’histoire  constitutionnelle  de  la  Belgique.  Plusieurs  questions  concer¬ 
nant  nos  anciennes  institutions  politiques  furent  successivement  mises 
par  elle  au  concours.  Son  appel  fut  entendu,  et  quelques  mémoires 
en  réponse  aux  sujets  proposés  méritèrent  le  prix  qu’elle  décerne  aux 
travaux  solides  et  sérieux. 

Cependant  l’organisation  des  états  que  nos  provinces  possédaient 
avant  1794,  n’avait  pas  été  expliquée  encore  d’une  manière  convena- 

1  Précis  du  régime  provincial  delà  Belgique  avant  179-4,  Coll,  de  documents  inédits  ,  t.  I,  p.  49. 


INTRODUCTION. 


ble  :  l’importance  de  ces  corps  politiques,  qui  furent  les  représentants 
cle  la  nation  pendant  plusieurs  siècles ,  réclamait  des  recherches  plus 
approfondies,  plus  complètes.  L’académie  proposa,  pour  le  concours 
de  1824,  la  question  suivante  :  «  Quelles  étaient  les  véritables  attribu- 
»  tions  des  états  dans  les  différentes  provinces,  d’après  la  constitution 
»  de  chacune?  Quels  étaient  leurs  rapports  tant  avec  le  souverain 
n  qu’avec  la  nation?  Quel  était  celui  des  trois  ordres  qui  avait  le  plus 
»  d’influence  dans  les  diverses  provinces?  Quels  changements  ont-ils 
»  subis  dans  leur  organisation  aux  différentes  époques  ?  » 

Cette  question  fut  reproduite  dans  les  programmes  de  1825,  1820, 
1827,  1828  et  1829  ,  sans  qu’elle  fût  résolue. 

L’académie ,  craignant  que  l’étendue  des  investigations  qu’elle 
exigeait ,  n’éloignât  les  concurrents,  prit  la  résolution  de  la  simplifier. 
Elle  se  borna  à  demander,  pour  Se  concours  de  1831  :  a  Quels  étaient 
»  les  droits  et  les  attributions  des  états  dans  les  différentes  provinces 
n  des  ci-devant  Pays-Bas  autrichiens,  d’après  les  constitutions  et  le 
)>  droit  public  de  chaque  province,  jusqu’à  l’époque  de  la  réunion 
n  de  la  Belgique  à  la  France,  en  1795?  )> 

Mais  la  question,  ainsi  restreinte,  demeura  encore  sans  solution, 
quoiqu’elle  eût  été  renouvelée  en  1832,  1833  et  1834. 

Il  faudrait  s’étonner  davantage  de  ce  résultat,  si  l’on  ne  savait 
combien  c’est  une  œuvre  difficile,  de  reconstruire  un  passé  dont  les 
traces  se  sont  effacées  de  la  mémoire  des  hommes,  et  ne  se  sont  con¬ 
servées  qu’imparfaitement  dans  les  livres.  Espérons  pourtant  qu’un 
jour  cette  tâche  ardue  sera  entreprise  par  un  de  nos  écrivains,  et  que 
nous  aurons  une  bonne  histoire  de  nos  anciens  états  provinciaux. 

En  attendant ,  j’ai  pensé  que  l’académie  me  permettrait  de  lui 
présenter  un  travail  qui  ne  concerne ,  à  la  vérité ,  qu’un  seul  de  ces 
corps,  mais  le  plus  considérable,  le  plus  prépondérant  de  tous. 
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Je  me  propose  de  traiter,  dans  ce  mémoire,  de  la  composition  et 
des  attributions  des  états  de  Brabant  sous  le  régime  autrichien ,  des 
formalités  qu’ils  observaient  lorsqu’ils  avaient  à  délibérer  sur  les 
pétitions  des  aides  et  subsides,  et  enfin  ,  des  contestations  qu’ils  eurent 
avec  le  gouvernement  de  Marie-Thérèse. 

J’ai  pris  à  tâche  d’appuyer  sur  des  documents  authentiques,  em¬ 
pruntés  aux  archives  ,  tous  les  faits  qui  y  sont  rapportés. 


/YX\XYYAAY\AAYY\JVVVVVViV\IVVVV\\l\'V\NfVfV\'VVVVVVV\\iVVYVVYVVI\\l\\l\'V\'VV'V\\l\V\'V\VVVVV\\\'V\\IY\l\\J\'V\  VA  VANIA  VAN 


MÉMOIRE 

SUR 


LA  COMPOSITION  ET  LES  ATTRIBUTIONS 

DES  ANCIENS  ÉT1TS  DE  BRABANT ,  ETC. 


j)  1.  —  Composition  des  Etats . 


Les  états  de  Brabant  étaient,  comme  ceux  de  la  plupart  des  autres 
provinces  des  Pays-Bas,  composés  de  prélats,  de  nobles  et  de  députés 
des  villes. 

Les  prélats  qui  y  avaient  entrée  étaient  :  l’archevêque  de  Malines, 
en  qualité  d’abbé  d’Afflighem;  l’évêque  d’Anvers,  comme  possédant 
une  partie  des  biens  de  l’abbaye  de  St-Bernard  1  ;  les  abbés  de  "V  lier— 

1  Lors  de  l’érection  de  l’évêché  d’Anvers  en  1S59,  l’abbaye  de  Sl-Bernard  fut  assignée  pour 
dot  à  l’évêque,  et  la  dignité  abbatiale  unie  à  l’évêché.  Ce  fut  à  ce  titre ,  que  l’évêque  entra  aux 
étals.  En  16-49,  les  religieux  de  Sl-Bernard  obtinrent  d’avoir  de  nouveau  un  abbé  particulier , 
et  les  biens  de  la  communauté  furent  partagés  entre  elle  et  l’évêque.  Par  suite  de  cet  arrange¬ 
ment  ,  l’abbé  reprit  son  ancienne  séance  dans  l’assemblée  des  états ,  et  ceux-ci  consentirent  à  ce 
que  néanmoins  l’évêque  continuât  d’y  siéger. 
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beek ,  de  Viilers  ,  de  S'-Bernard,  de  St-Michel,  de  Grimberghe ,  de 
Parc,  d’Heylissem ,  d’Everbode ,  de  Tongerloo,  de  Diligem ,  de 
Ste-Gertrude  et  de  Caudenberg. 

Ce  dernier  abbé  ne  fut  admis  à  y  siéger  qu’en  1775  A  différentes 
époques,  il  avait  fait,  pour  obtenir  cette  prérogative,  des  efforts  que 
la  résistance  des  états  avait  toujours  rendus  infructueux.  Le  prince 
Charles  de  Lorraine  s  étant  vivement  intéressé  au  succès  de  ses  dé¬ 
marches,  ils  consentirent,  en  1775,  à  le  recevoir  dans  leur  sein, 
mais  en  déclarant  formellement  que  c’était  de  pure  grâce ,  et  en 
considération  des  ouvrages  qu’il  avait  fait  exécuter,  aux  frais  de  son 
abbaye,  à  la  place  sur  laquelle  était  érigée  la  statue  offerte  par  eux 
à  ce  prince  2.  Ils  exigèrent,  de  plus,  qu’il  contractât  l’engagement 
d’avoir  achevé,  dans  un  terme  fixé,  le  frontispice  de  la  nouvelle  église 
qui  orne  aujourd’hui  la  Place  Royale  3:  enfin  ils  demandèrent  l’assu¬ 
rance  que  cette  admission  ne  pourrait,  en  aucun  temps  ni  en  aucun 
cas ,  être  tirée  à  conséquence  par  d’autres  abbés  du  Brabant,  garantie 
qu’un  décret  du  gouverneur  général  leur  donna  4. 

Dans  le  XVIIe  siècle,  l’abbé  de  Nizelles  fit  de  grands  efforts  pour 
être  admis  aux  états;  il  obtint  même  du  gouvernement,  en  1658, 
des  lettres  qui  Fy  convoquaient;  mais,  les  états  s’étant  pourvus  de¬ 
vant  le  conseil  de  Brabant,  ce  tribunal  souverain,  par  sentence  du 
16  décembre  1661  ,  déclara  lesdites  lettres  sub  et  obreptices,  rejeta 
la  prétention  de  l’abbé ,  et  le  condamna  aux  dépens. 

A  une  époque  reculée,  l’abbé  de  Gembloux ,  dont  le  monastère 
était  le  plus  ancien  de  la  province,  avait  fait  partie  de  l’état  ecclé¬ 
siastique  ;  il  figure  en  cette  qualité  dans  le  traité  d’union  du  Brabant 
et  du  Limbourg,  qui  est  de  1415  ;  mais  plus  tard  (l’on  ne  sait  pas 
l’époque  précise  de  ce  changement  ) ,  il  passa  dans  l’ordre  de  la  no¬ 
blesse,  à  titre  de  comte  de  Gembloux.  Il  est  à  remarquer  que,  en 

^  1  fl  y  siégea  pour  la  première  fois ,  le  7  novembre  1775. 

2  Registre  aux  résolutions ,  assemblée  générale  du  29  mars  1775.  Voy.  Y  Appendice,  pièce  n°  1. 

Ici.  id.  id.  Voy.  pièce  n°  II. 

4  Ce  décret  porte  la  date  du  23  octobre  1775.  Voy.  pièce  n°  III. 
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vertu  de  ce  titre,  qui,  suivant  M.  de  Nény ,  était  contestable,  il 
précédait  aux  états  tous  les  autres  nobles,  et  même  les  ducs  et  les 
princes. 

Des  règlements,  qui  furent  modifiés  plus  d’une  fois,  suivant  les 
circonstances,  déterminaient  les  conditions  requises  pour  être  reçu 
à  l’état  noble  de  Brabant.  Déjà,  vers  le  milieu  du  XVIIe  siècle,  on 
n’y  admettait  plus  que  les  nobles  décorés  au  moins  du  titre  de  baron. 
En  1661,  ce  corps  résolut  que,  indépendamment  des  qualités  vou¬ 
lues  jusqu’alors,  il  serait  exigé  à  l’avenir  des  aspirants  la  preuve  : 
1°  d’une  noblesse  de  quatre  quartiers  pour  le  moins,  deux  de  père  et 
deux  de  mère  ;  2°  de  la  possession,  en  fonds  de  terres,  ou  autres 
revenus  seigneuriaux  en  Brabant ,  de  4,000  florins  au  moins  pour 
les  barons,  de  10,000  pour  les  comtes  et  les  marquis,  et  du  double 
pour  les  plus  haut  titrés.  Ces  dispositions  furent  approuvées  par 
décret  du  marquis  de  Castel-Rodrigo  du  3  mai  1665. 

L’état  noble,  ayant  reconnu  que  le  nombre  des  personnes  qui 
demandaient  leur  admission  dans  ce  corps  croissait  de  jour  en  jour, 
et  voulant  le  restreindre,  décida,  le  16  juillet  1685,  que  les  aspi¬ 
rants  seraient  obligés,  avant  d’être  reçus  au  serment  et  séance  ordi¬ 
naire,  de  faire  preuve  qu’ils  étaient,  de  nom  et  d’armes,  de  noblesse 
ancienne  ,  connus  et  reçus  pour  tels  dans  les  collèges  ou  chapitres 
nobles ,  et  aussi  qu’ils  jouissaient  effectivement  des  revenus  déter¬ 
minés  ci-dessus.  Le  roi  Charles  II  sanctionna  ce  règlement  par  un 
décret  rendu  à  Madrid,  le  4  novembre  1688. 

Pendant  un  siècle,  les  choses  en  restèrent  sur  ce  pied.  Le  28  juin 
1769,  le  prince  Charles  de  Lorraine,  d’après  une  représentation  des 
états  ,  décida  :  1°  que  les  chapitres  et  collèges  nobles  dans  lesquels, 
suivant  le  règlement  approuvé  en  1688  ,  le  nom  et  les  armes  des  réci¬ 
piendaires  devaient  avoir  été  reçus,  ne  pourraient  être  autres  que 
les  chapitres  nobles  de  chanoinesses  aux  Pays-Bas,  y  compris  ceux 
de  Maubeuge  et  de  Denain  ;  les  chapitres  nobles  de  chanoinesses  de 
Prague  et  d’Inspruck  ;  les  chapitres  nobles  de  l’Empire  ;  les  bailliages 
de  l’ordre  teutonique  et  les  chapitres  provinciaux  de  l’ordre  de  Malte  ; 

Tom.  XVI.  2 
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2°  que  le  quartier  d’un  auobli  ne  pourrait  à  l’avenir  plus  être  reçu 
pour  un  des  quatre  quatiers  nobles  requis  par  le  même  règlement. 

L’état  noble  lit  de  nouvelles  remontrances  tendantes ,  comme  les 
précédentes  ^  à  ce  que  l’admission  dans  son  sein  fût  rendue  moins 
facile.  Un  règlement  que  le  prince  Charles  de  Lorraine  décréta  le  20 
octobre  177  / ,  statua  en  conséquence  que,  outre  les  quatre  quartiers 
requis  jusqu’alors,  ceux  qui  voudraient  être  admis  dans  l’ordre  de  la 
noblesse  devraient  prouver  qu’ils  avaient  au  moins  six  ascendants 
paternels  nobles,  ou  sept  générations  de  noblesse,  le  récipiendaire  y 
compris ,  et  bien  entendu  que  le  sixième  ascendant  paternel  du  réci¬ 
piendaire  devrait  avoir  été  noble;  qu’il  ne  suffisait  pas  que  les  réci¬ 
piendaires  eussent  les  revenus  déterminés  par  le  règlement  de  1688, 
au  temps  de  leur  admission,  mais  qu’ils  devraient  les  conserver  tels , 
sans  diminution  quelconque ,  à  défaut  de  quoi  ils  cesseraient  d’ètre 
convoqués;  enfin  qu’ils  ne  pourraient  être  admis  comme  possédant  des 
terres  titrées  du  chef  de  leurs  femmes,  mais  qu’il  fallait  qu’ils  eussent 
de  leur  propre  chef  les  titres  d’après  lesquels  ils  étaient  convoqués. 

Toutes  ces  règles,  sauf  celle  d’après  laquelle  les  récipiendaires  de¬ 
vaient  prouver  une  noblesse  ancienne  de  nom  et  d’armes  ,  disposition 
que  le  décret  du  20  octobre  avait  abrogée,  furent  consacrées  dans  une 
Instruction  pour  les  commissaires  députés  à  T  examen  des  preuves  re¬ 
quises  pour  Ventrée  ci  l'état  noble  de  Brabant,  que  les  états  soumirent 
au  prince  Charles  de  Lorraine ,  et  qu’il  revêtit  de  son  approbation  le 
2  avril  1778  '. 

D’après  la  même  instruction,  personne  ne  pouvait  être  admis  à 
l’état  noble  avant  l’âge  de  vingt-cinq  ans  accomplis  2,  et  l’on  n’y  ad¬ 
mettait  pas  non  plus  ceux  qui  étaient  au  service  ou  recevaient  quelque 
pension  d’une  puissance  étrangère ,  ou  qui  étaient  décorés  d’un  ordre 
étranger. 

1  Cette  instruction  et  le  décret  du  prince. sont  insérés  dans  l'édition  ,  en  2  vol.  in-12,  des  Mé¬ 
moires  de  M.  de  Nény,  Bruxelles  ,  chez  Lefrancq,  1786. 

-  Suivant  une  instruction  arrêtée  par  les  états  le  5  mai  1700,  l’âge  de  vingt  ans  accomplis 
suffisait. 
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Tout  aspirant  à  l’admission  devait  délivrer,  entre  les  mains  du 
greffier  des  états,  la  lettre  de  convocation  qu’il  avait  reçue  de  la  part 
du  souverain,  et  demander  des  commissaires  pour  recevoir  ses  preuves. 
Les  états  prononçaient  en  assemblée  générale,  sur  le  rapport  de  ces 
commissaires. 

Louvain,  Bruxelles  et  Anvers,  que  l’on  qualifiait  de  chefs-villes, 
étaient  les  seules  qui  formassent  le  troisième  ordre  des  états  :  elles 
étaient  représentées,  dans  les  assemblées  générales,  par  le  premier 
bourgmestre  et  le  premier  conseiller  pensionnaire  de  chacune  d’elles. 
Bruxelles  y  députait  de  plus  le  premier  échevin. 

Antérieurement  au  seizième  siècle,  les  autres  villes  et  franchises  de 
la  province,  telles  que  Tirlemont,  Léau,  Nivelles,  Diest,  Lierre, 
Arschot,  Hérenthals,  etc.,  jouirent  du  même  droit;  mais,  soit  par 
négligence,  soit  dans  des  vues  d’économie,  elles  y  renoncèrent,  ou 
elles  s’en  laissèrent  dépouiller  ’.  Joseph  II,  mécontent  de  l’opposition 
qu’il  rencontrait  dans  quelques-uns  des  membres  des  trois  chefs-villes, 
voulut  le  faire  revivre  en  1789;  mais  le  conseil  de  Brabant  refusa 
d’enregistrer  le  projet  d  édit  qui  lui  avait  été  envoyé,  et  la  révolution 
qui  survint  ne  permit  pas  à  l’empereur  de  donner  suite  à  ses  desseins. 

Les  états  avaient  un  conseiller  pensionnaire  remplissant  les  fonc¬ 
tions  de  greffier.  Ils  eurent  aussi  quelquefois,  surtout  dans  les  qua¬ 
rante  dernières  années,  un  pensionnaire  adjoint,  qui  aidait  le  pen¬ 
sionnaire  principal,  et  le  suppléait  au  besoin. 

Le  pensionnaire  et  le  pensionnaire  adjoint  étaient  nommés  par  les 
états.  Leurs  emplois  étaient  inamovibles. 

La  nomination  était  faite  d’abord  par  les  prélats  et  les  nobles ,  qui 
y  procédaient  dans  une  réunion  commune,  avec  cette  observation 
toutefois,  que  les  suffrages  étaient  recueillis  par  ordre.  Dans  chacun 
des  deux  ordres,  la  pluralité  décidait.  Les  suffrages  se  donnaient  par 
écrit.  On  n’admettait  point  ceux  des  absents. 

Une  copie  de  la  résolution  des  prélats  et  des  nobles  était  transmise 

1  Voyez  Y  Histoire  abrégée  du  tiers  état  de  Brabant,  par  M.  Ernst.  Maestricht ,  1788. 
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aux  trois  chefs-villes ,  pour  délibérer  à  leur  tour  sur  le  choix  à  faire 
parmi  les  candidats.  La  majorité  de  deux  ordres  faisait  loi  1 2 . 

En  conférant  la  place  de  pensionnaire  adjoint,  quelquefois  les  états 
assuraient  au  pourvu  la  future  succession  à  celle  de  pensionnaire 
principal;  d’autres  fois,  ils  se  réservaient  de  statuer  sur  celle-ci 
ultérieurement  \ 

C’était  le  pensionnaire  qui,  dans  les  assemblées  générales,  mettait 
les  matières  en  délibération;  mais  il  n’avait  que  voix  consultative. 
C’était  lui  qui,  dans  toutes  les  occasions,  portait  la  parole  au  nom  du 
corps. 

Les  états  avaient  trois  receveurs  généraux  ,  l’un  pour  le  quartier  de 
Louvain,  le  deuxième  pour  le  quartier  de  Bruxelles,  le  dernier  pour 
celui  d’Anvers. 

Toutes  les  recettes  des  revenus  de  la  province  se  concentraient  dans 
la  caisse  de  ces  trois  receveurs,  chacun  pour  son  département  respectif. 
Toutes  les  dépenses  étaient  assignées  sur  les  memes  caisses. 

La  nomination  des  receveurs  généraux  appartenait  aux  états ,  qui 
y  procédaient  d’après  le  même  mode  que  pour  celle  des  conseillers 
pensionnaires. 

La  députation  permanente  des  états  était  composée  de  deux  prélats, 
de  deux  nobles,  du  premier  bourgmestre  et  d’un  conseiller  pension¬ 
naire  de  chacune  des  chefs-villes  de  Louvain,  Bruxelles  et  Anvers. 

Les  députés  du  clergé  et  de  la  noblesse  étaient  nommés  pour  quatre 
ans ,  et  ils  ne  pouvaient  être  réélus  qu  après  l’expiration  d’un  autre 
terme  de  quatre  années  3. 

Leur  élection  se  faisait  par  la  voie  du  scrutin  ,  à  la  pluralité  des  suf- 


1  En  1776,  le  choix  des  prélats,  pour  la  place  de  pensionnaire  adjoint,  se  fixa  sur  l’avocat 
Reuss;  celui  des  nobles,  sur  le  pensionnaire  de  Bruxelles  deCock;  les  trois  chefs-villes  se  pro¬ 
noncèrent  pour  le  dernier,  qui  fut  nommé. 

2  Le  4  avril  1759,  l’avocat  Sanchez  de  Aguilar  fut  nommé  pensionnaire  adjoint,  avec  future 
succession  à  la  place  de  pensionnaire  principal  :  en  nommant  de  Cock  ,  en  1776,  les  états  dé¬ 
clarèrent  qu’il  n’aurait  pas  droit  à  cette  place. 

3  Décrets  du  duc  de  Villa-Hermosa  ,  du  7  mai  et  du  25  octobre  1677.  Voy.  l 'Appendice, 
pièces  nos  IV  et  V. 
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frages  de  leur  ordre  respectif.  Depuis  1677,  les  billets  des  absents  ne 
pouvaient  plus  être  admis  1 2 . 

Un  règlement  que  les  états  firent  en  1663  %  et  que  le  conseil  de 
Brabant,  par  une  sentence  du  1  !  mai  1666,  avait  confirmé,  déter¬ 
minait  ainsi  qu’il  suit  les  devoirs  et  les  attributions  de  leurs  députés  : 

Us  devaient  exécuter  les  résolutions  prises  dans  les  assemblées  gé¬ 
nérales. 

Us  devaient  faire  payer  les  rentes  avec  égalité,  sans  préférence  pour 
personne. 

Us  ne  pouvaient  faire  aucun  présent  qui  excédât  trois  cents  florins. 

Us  devaient  ouïr  tous  les  comptes,  et  veiller  à  ce  qu  ils  fussent 
clos  un  an  après  l’expiration  du  dernier  terme  de  payement. 

Us  devaient  s’assembler  chaque  jour,  les  dimanches  et  les  fêtes 
exceptés,  pour  expédier  les  affaires  courantes  de  l’administration. 

Us  ne  pouvaient  donner  ou  laisser  donner  copie  ou  extrait  des  pri¬ 
vilèges,  résolutions  et  autres  actes  des  états,  à  moins  qu’il  ne  leur  eût 
été  présenté,  à  cette  fin  ,  une  requête  contenant  des  raisons  qu’ils  eus¬ 
sent  trouvées  légitimes. 

Aucune  résolution  au  nom  des  trois  états  ne  pouvait  être  prise  par 
eux,  si  tous  les  députés  de  l’un  des  états  étaient  absents. 

Le  même  règlement  leur  interdisait  d’accorder  des  décharges  ou 
modérations  d’impôts;  il  réservait  cet  objet  à  la  décision  de  l’assem¬ 
blée  générale.  Mais  cet  article  n’était  pas  observé  :  on  avait  reconnu 
que  l’examen  des  requêtes  présentées  ferait  perdre  à  l’assemblée  géné¬ 
rale  trop  de  temps. 

A  ces  dispositions  du  règlement  de  1663,  j’ajouterai  que  c’était  la 
députation  permanente  qui  ordonnançait  toutes  les  dépenses,  et  qui 
faisait  aussi  la  répartition  des  vingtièmes. 

1  Décret  du  7  mai  1677. 

2  C’était  le  seul  règlement  qui  existât  pour  la  direction  de  l’administration  des  élats  de  Bra¬ 
bant.  Le  gouvernement  n’en  avait  porté  aucun  qui  concernât  cette  administration. 
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$  II.  —  Attributions  des  Etats. 

Je  crois  inutile  cl  éomnérer  les  attributions  et  les  prérogatives  qui 
étaient  communes  aux  états  de  toutes  les  provinces  belgiques;  elles 
sont  assez  connues  l.  Je  ne  parlerai  que  de  celles  qui  étaient  exclusi¬ 
vement  propres  aux  états  de  Brabant. 

U  fallait  le  consentement  de  ces  états  : 

Pour  la  cession  ou  Féchange  de  toute  partie  du  territoire  braban¬ 
çon  2  ; 

o  7 

Pour  l’aliénation  ou  l’engagement  des  domaines  situés  non-seule¬ 
ment  dans  le  Brabant ,  mais  encore  dans  le  Limbourg  3  • 

1  J’ai  traité  ce  sujet  avec  quelque  détail  dans  mon  Précis  du  régime  provincial  de  la  Belgique 
avant  1794  ,  Collect.  de  documents  inédits  concernant  l’histoire  de  la  Belgique  ,  t.  1 ,  p.  47-92. 

2  Le  15  avril  1788  ,  les  députésdes  états  ,  en  vertu  des  ordres  de  leurs  principaux ,  adressèrent 
aux  gouverneurs  généraux  une  représentation  par  laquelle  ils  demandaient  qu’on  leur  commu¬ 
niquât  l’état  de  la  négociation  ouverte  avec  la  république  de  Hollande ,  touchant  l’échange  de 
quelques  cantons  de  la  Campine  brabançonne,  qui  était  projeté  par  suite  du  traité  de  Fontaine¬ 
bleau  ,  de  1785;  et  cette  demande,  ils  la  faisaient,  disaient-ils,  afin  de  pouvoir  recueillir  tous  les 
renseignements  propres  à  diriger  les  délibérations  des  états,  lorsque  F  affaire  se  trouverait  portée  à 
leur  consentement .  Ils  citaient ,  dans  cette  pièce,  l’art.  5  de  la  J oyeuse  Entrée ,  lequel  imposait  aux 
conseillers  du  conseil  de  Brabant  l’obligation  de  jurer  qu’ils  ne  signeraient  ou  scelleraient  au¬ 
cunes  lettres  par  où  les  pays,  villes,  forteresses,  personnes  ou  domaines  situés  en  deçà  ou  au 
delà  de  la  Meuse  seraient  engagés,  vendus,  aliénés  ou  diminués,  si  ce  n’était  du  consentement 
des  trois  états ,  et  ils  ajoutaient  :  «  Ce  passage  démontre  énergiquement  qu’aucune  aliénation  du 
»  territoire  brabançon  ne  peut  se  faire  validement ,  sans  le  consentement  accessoire  des  repré- 
»  sentants  de  la  nation  :  lorsqu'une  force  majeure  et  victorieuse  arrache  pareils  sacrifices,  il 
»  est  sensible  que  le  consentement  des  états  serait  une  formalité  illusoire,  puisque  le  terme 
»  même  de  consentement  suppose  une  liberté  facultative  ;  mais  il  paraît  trop  certain  que  le  der- 

>  nier  arrangement  auquel  l’empereur  a  bien  voulu  se  prêter  avec  les  Hollandais  ,  n’étant  pas  de 

>  cette  nature ,  réprouverait  toute  cession  qui  aurait  l’apparence  d’être  gratuite  ,  en  faveur  d’une 
»  puissance  secondaire,  dont  la  dignité  ne  pourra  jamais  être  mise  en  parallèle  avec  celle  du 
»  premier  trône  du  monde.  » 

Les  gouverneurs  généraux  chargèrent  le  colonel  de  Brou,  qui  était  le  commissaire  de  l’empe¬ 
reur  dans  les  négociations  suivies  avec  les  états-généraux ,  de  donner  aux  députés  des  états  les 
éclaircissements  qu’ils  désiraient. 

Les  échanges  projetés  n’avaient  pas  été  conclus  encore  ,  lorsque  les  Français  se  rendirent  maî¬ 
tres  de  la  Belgique  en  1794.  Voy.  V  Appendice ,  pièces  n°  VI  et  VII. 

3  En  1794,  il  fut  question  d’aliéner  une  partie  du  domaine  du  Limbourg.  Le  conseil  des 
finances,  consulté  sur  les  formalités  qu’il  y  avait  à  remplir,  émit  l’opinion  que  le  consentement 
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Pour  l’extradition  d’étrangers  qui  avaient  cherché  un  asile  dans 
le  Brabant,  quelle  que  fût  la  nature  des  crimes  dont  ils  étaient  ac¬ 
cusés  1  ; 

Enfin  pour  V habilitation  des  étrangers  à  occuper  les  charges  et  à 
exercer  les  droits  réservés  aux  Brabançons,  ce  que  l’on  appelait  la  hra- 
hantisation . 

Le  chancelier,  les  conseillers  et  autres  officiers  du  conseil  de  Bra¬ 
bant  devaient,  avant  d’entrer  en  fonctions,  prêter  entre  leurs  mains  îe 
serment  d’observer  fidèlement  la  Joyeuse  Entrée. 

Les  dépêches,  décrets  et  ordres  que  le  conseil  privé  adressait  aux 
états  des  autres  provinces,  sous  le  nom  du  souverain,  n’étaient  pas 
admis  par  eux.  Ils  n’en  recevaient  que  du  gouverneur  général,  et  en¬ 
core  ceux-ci  devaient-ils  être  contre-signés  par  un  secrétaire  pourvu 
de  patentes  expédiées  sous  le  grand  sceau  du  duché  \ 

Pendant  une  partie  du  XVIIIme  siècle ,  les  états  de  Brabant  eurent 
l’administration  des  domaines  de  la  province  ;  elle  leur  avait  été  re¬ 
mise  en  1736  ,  à  la  condition  de  fournir  au  gouvernement  les  sommes 
nécessaires  pour  rembourser  les  capitaux  levés  antérieurement,  à  de 
gros  intérêts,  sur  le  produit  des  domaines  des  Pays-Bas  en  général  : 
opération  qui  fut  très-avantageuse  au  trésor. 

Les  états  devaient ,  aux  termes  de  l’octroi  qui  avait  consacré  leurs 
conventions  avec  l’empereur,  conserver  la  direction  et  jouir  des  re- 

des  états  de  Limbourg  fut  demandé  à  cet  effet.  Le  conseil  privé,  chargé  de  s’expliquer  à  son 
tour  sur  la  question ,  démontra,  en  s’appuyant  sur  la  Joyeuse  Entrée,  et  sur  ce  qui  s’était  pra¬ 
tiqué  en  1557  ,  1624- ,  1626,  1631,  1632,  1638,  1667,  etc.,  que  le  consentement  des  étals  de 
Brabant  seul  était  nécessaire  ,  et  qu’il  n’était  nullement  besoin  de  l’adhésion  des  étatsde  Limbourg. 

1  Les  archives  des  états  offrent  de  nombreux  exemples  de  l’application  de  ce  privilège.  11  ar¬ 
riva  plus  d’une  fois  qu’ils  se  refusèrent  à  permettre  l’extradition  de  criminels  étrangers,  même 
lorsqu’elle  était  sollicitée  par  des  souverains. 

Sur  la  demande  du  gouvernement ,  les  deux  premiers  états,  dans  leur  assemblée  générale  du 
6  mai  1782 ,  consentirent  à  quelques  modifications  au  privilège  de  non  extradendo ;  mais  il  n’y 
fut  pas  donné  suite  ,  l’empereur  ayant  déclaré  au  gouvernement  général  que ,  dans  les  occasions  , 
il  en  ferait ,  à  cet  égard  ,  à  sa  volonté. 

2  La  même  règle  s’observait  pour  les  dépêches  adressées  au  conseil  de  Brabant  et  aux  magistrats 
des  villes  delà  province. 
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venus  des  domaines  du  Brabant,  jusqu’au  remboursement  et  extinc¬ 
tion  totale  des  levées  à  faire  sur  leur  crédit  pour  la  destination  ci-dessus 
indiquée.  Us  la  conservèrent  jusqu’en  1777  :  ils  consentirent  alors, 
sur  la  demande  du  gouvernement ,  à  la  lui  rendre  ,  les  dettes  auxquelles 
les  domaines  servaient  d’hypothèque  se  trouvant  presque  entièrement 
éteintes. 

Tant  qu’ils  l’avaient  eue,  la  nomination  des  officiers  qui  y  étaient 
employés  leur  avait  appartenu. 

Ils  étaient  obligés,  du  reste,  de  rendre  compte  des  produits,  et  de 
leur  emploi ,  au  gouvernement. 


§  III .  —  Des  assemblées  des  Etats ,  et  des  formalités  observées  par 
eux  dans  le  vote  des  aides  et  subsides. 

Les  états  de  Brabant  s’assemblaient  régulièrement  deux  fois  par 
année  ,  vers  le  mois  d’avril  et  vers  le  mois  de  novembre. 

Leur  convocation  se  faisait  par  le  conseil  de  la  province,  d’après 
l’ordre  du  gouverneur  général ,  qui  en  fixait  l’époque. 

Leurs  assemblées  se  tenaient  en  l’hôtel  de  ville  de  Bruxelles. 

Le  chancelier  de  Brabant ,  ou ,  à  son  défaut ,  le  plus  ancien  des  con¬ 
seillers  ,  était  le  commissaire  du  souverain  pour  les  pétitions  qu’il  avait 
à  faire  aux  états. 

Dans  la  session  de  novembre ,  ce  commissaire  leur  demandait  :  1°  un 
subside  de  1,200,000  florins  pour  l’année  commençant  au  1er  janvier 
suivant;  2°  la  continuation,  pour  un  terme  de  six  mois,  des  impôts 
sur  ce  que  l’on  appelait  les  quatre  espèces  de  consommation ,  c’est-à- 
dire  sur  le  vin,  la  bière,  les  farines  et  la  viande,  lesquels  étaient  perçus 
par  eux,  mais  au  profit  du  souverain;  3°  leur  contingent,  pour  une 
année ,  dans  le  subside  supporté  par  tout  le  pays  pour  l’entretien  de  la 
cour  du  gouverneur  général  1 . 

1  Le  subside  pour  l’entretien  de  la  cour  du  gouverneur  général  était  de  840,000  florins  de 
Brabant.  Les  états  de  Brabant  payaient,  dans  cette  somme  ,  160,000  florins. 
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La  session  d’axril  avait  pour  objet  la  demande  de  la  continuation 
des  impôts  pendant  les  six  autres  mois  de  l’année. 

La  marche  qui  était  suivie  pour  le  vote  sur  les  impôts  et  subsides 
était  celle  que  je  vais  indiquer. 

Les  prélats  et  les  nobles  demandaient  d’abord  l'avis  des  bourgmes¬ 
tres  et  pensionnaires  des  trois  chefs-villes  de  Louvain ,  Bruxelles  et 
Anvers ,  présents  à  l’assemblée  générale,  sur  la  pétition  faite  au  nom 
du  souverain.  Ceux-ci ,  après  l’avoir  déclaré ,  se  retiraient  de  la  séance. 

i 

Les  prélats  et  les  nobles  délibéraient  alors  ensemble,  et,  s’ils  accor¬ 
daient,  ils  faisaient  expédier  acte  de  leur  consentement,  avec  la  clause  : 
mits  den  derden  staef  volghe  voorders ,  ende  andersints  niet  (  pourvu 
que  le  tiers  état  suive,  et  autrement  pas). 

Cet  acte  était  délivré  au  chancelier  de  Brabant,  qui,  à  cet  effet, 
comparaissait  à  l’assemblée  des  états ,  ou  ,  lorsque  leur  session  avait 
été  close,  à  celle  de  leurs  députés. 

Il  est  à  remarquer  que  les  états  n’accordaient  jamais,  à  titre  de 
subside,  les  1,200,000  florins  demandés,  mais  le  produit  de  deux 
vingtièmes  dans  chacune  des  chefs-villes,  et  de  trois  vingtièmes  dans 
le  plat  pays,  sur  le  revenu  des  biens-fonds  ,  prairies,  bois ,  maisons  et 
tous  autres  produisant  quelque  profit. 

L’acte  accord  des  prélats  et  des  nobles,  remis  au  gouverneur  gé¬ 
néral ,  était  accepté  'provisoirement  par  lui. 

Il  était  ensuite  envoyé ,  avec  l’acte  d’acceptation ,  aux  magistrats 
des  trois  chefs-villes ,  pour  que  les  différents  corps  qui  représentaient 
la  commune  dans  chacune  de  ces  villes  y  donnassent  leur  adhésion. 

Ces  corps  étaient  : 

A  Louvain,  le  magistrat;  les  hommes  des  lignages;  la  décanie  ; 
les  nations; 

A  Bruxelles  ,  le  magistrat  ;  le  large  conseil  ;  les  doyens  des  neuf 
nations,  sous  lesquelles  tous  les  métiers  étaient  compris  ; 

A  Anvers  ,  le  magistrat;  les  anciens  échevins;  les  quatre  chefs  de  la 
bourgeoisie  et  les  vingt-six  quartiers-maîtres  de  la  ville;  les  doyens 
des  vingt-cinq  métiers  privilégiés. 

Tom.  XVI . 
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Tous  ces  corps  délibéraient ,  dans  chaque  ville ,  l’un  après  l’autre  , 
suivant  leur  rang  respectif. 

C’était  une  règle  constitutionnelle,  en  Brabant,  qu’aucun  subside 
ou  impôt  ne  pouvait  être  accordé  par  les  états  que  du  consentement 
unanime  des  trois  ordres.  Et  le  consentement  des  villes  ne  se  formait 
pas  seulement  par  la  majorité  des  opinions  des  corps  dont  y  était 
composée  la  commune;  pour  qu’il  eût  lieu  ,  il  fallait,  à  Louvain  et  à 
Anvers ,  le  vote  affirmatif  de  chacun  des  quatre  membres  :  à  Bruxelles , 
il  suffisait  que  quatre  des  neuf  nations  fussent  d’accord  avec  les  deux 
premiers  membres,  ou  cinq  nations  avec  un  membre. 

Lorsque  les  trois  chefs-villes  avaient  consenti,  les  députés  des  états 
remettaient  au  chancelier  l’opinion  de  chacune  d’elles,  avec  la  dé¬ 
claration  que  le  consentement  des  états  était  complet.  Le  gouverneur 
général ,  après  l’avoir  reçue  ,  leur  faisait  délivrer  un  acte  d’accepta¬ 
tion  définitive. 

On  conçoit  les  lenteurs  qui  devaient  résulter,  dans  les  délibéra¬ 
tions  sur  les  subsides  1 ,  de  cette  multitude  de  corps  appelés  à  y  prendre 
part  :  on  doit  également  juger  de  la  difficulté  qu’il  y  avait  de  conci¬ 
lier  des  opinions  que  tant  de  circonstances  pouvaient  rendre  diver¬ 
gentes.  Cependant,  sous  le  long  règne  de  Marie-Thérèse,  le  gou¬ 
vernement  n’éprouva  d’obstacles  sérieux,  relativement  au  vote  des 
subsides  ,  que  de  la  part  de  la  ville  d’Anvers,  et  non  pas  encore  des 
quatre  membres  de  cette  ville,  mais  des  quartiers-maîtres  et  des 
doyens  seulement. 

En  1744,  les  fiscaux  de  Brabant  reçurent  l’ordre  de  s’y  rendre, 
accompagnés  d’un  conseiller  du  conseil  de  la  province,  pour  prendre 
des  informations  au  sujet  du  refus,  qu’avaient  fait  les  quartiers-maî¬ 
tres,  de  concourir  à  V accord  d’un  subside  extraordinaire  voté  par 
tous  les  autres  membres  des  états.  Comme  il  fut  constaté  qu’ils  s’é¬ 
taient  livrés  à  des  pratiques  contraires  aux  règlements,  le  conseil  de 
Brabant  décerna  un  décret  de  prise  de  corps  à  la  charge  de  l’un  d’eux, 


1  Le  consentement  complet  n’était  obtenu  ,  assez  souvent ,  qu’un  an  après  la  demande. 
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qui  s’était  le  plus  signalé  par  son  opposition.  Iis  votèrent  alors  le 
subside  demandé,  et  le  gouvernement  fit  grâce  au  quartier-maître 
détenu ,  après  que  ses  collègues  et  le  magistrat  d’Anvers  lui  eurent 
envoyé  une  députation,  pour  la  solliciter. 

En  1752,  sur  de  nouvelles  entraves  suscitées  par  les  quartiers- 
maîtres  ,  de  concert  avec  les  doyens  des  métiers ,  le  gouvernement  fit 
d’abord  promulguer,  par  le  canal  du  conseil  de  Brabant,  un  règle¬ 
ment  1 2  qui  prescrivait  la  stricte  observation  des  ordonnances  précé¬ 
dentes,  et  y  ajoutait  quelques  dispositions  propres  à  prévenir  les 
cabales  et  les  conventicules  des  deux  membres  récalcitrants.  Ce  moyen 
n  ayant  pas  eu  le  succès  qu’il  s’en  était  promis,  il  fit  intenter  par 
l’office  fiscal  une  action  contre  eux  devant  le  conseil  de  Brabant ,  et 
ce  conseil  les  déclara  déchus  pour  cette  fois  de  leur  privilège  de 
consentir. 

L’impression  que  cette  sentence  fit  sur  leurs  esprits  ne  fut  pas  de 
longue  durée.  En  1757  ,  le  vote  des  subsides  rencontra  encore  de  l’op¬ 
position  de  leur  part.  Un  nouveau  règlement,  plus  sévère  que  celui 
de  1752,  fut  le  résultat  de  leur  opiniâtreté  \  Une  de  ses  dispositions 
statuait  que  ceux  qui  auraient  assisté  à  des  conventicules,  ou  à  des  as¬ 
semblées  non  autorisées  des  membres  du  large  conseil  de  la  ville,  seraient 
censés  avoir  cabalé,  et  poursuivis  criminellement;  que  la  moindre 
,  peine  qui  pût  leur  être  infligée  serait  celle  de  mille  écus  d’amende , 
de  laquelle  seraient  passibles  aussi  ceux  qui  auraient  contribué ,  de 
quelque  façon  que  ce  fût,  à  ces  sortes  d’assemblées,  soit  par  conseil, 
ou  autrement. 

Après  quelques  années  d’intervalle ,  les  difficultés  que  Ton  avait 
eu  à  combattre  en  1744,  en  1752  et  en  1757,  se  reproduisirent,  à 
l’occasion  de  la  demande  faite  par  l’impératrice  ,  en  1763,  d’un  don 
gratuit  et  d’un  emprunt.  Les  deux  premiers  membres  des  états  de 
Brabant ,  les  deux  chefs-villes  de  Louvain  et  de  Bruxelles ,  et  les 

1  II  porte  la  date  du  24  novembre. 

2  II  porte  la  date  du  27  septembre  1757  ,  et  fut  promulgué ,  comme  le  précédent ,  parle  canal 
du  conseil  de  Brabant. 
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deux  premiers  membres  de  la  ville  d’Anvers  consentirent  à  cette  de¬ 
mande  ;  les  quartiers-maîtres  et  les  doyens  seuls  la  refusèrent  :  les 
règlements  de  1752  et  de  1757 ,  loin  de  mettre  un  frein  à  leur  opposi¬ 
tion  ,  étaient  au  contraire  un  des  griefs  dont  ils  s’autorisaient  pour  y 
persister.  Le  gouvernement,  les  croyant  mécontents  de  la  composition 
du  magistrat  de  la  ville,  le  changea;  mais  cette  condescendance  ne 
produisit  aucun  effet.  On  découvrit  alors  que  la  conduite  des  quar¬ 
tiers-maîtres  et  des  doyens  pouvait  donner  matière  à  une  action  cri¬ 
minelle  ;  des  poursuites  furent  dirigées  contre  eux  par-devant  le  conseil 
de  Brabant ,  et  elles  eurent  pour  résultat ,  cette  fois  encore ,  de  faire 
cesser  leur  résistance  *. 

Le  gouvernement ,  désirant  prévenir  qu’une  opposition  qui  entra¬ 
vait  et  compromettait  aussi  fréquemment  le  service  public,  se  renou¬ 
velât  ,  chargea  le  conseil  de  Brabant  2  de  promulguer  un  troisième 
règlement,  par  lequel ,  entre  autres  dispositions,  le  nombre  des  quar¬ 
tiers-maîtres  ,  qui  était  de  vingt-six ,  fut  réduit  à  treize. 

Soit  que  cette  mesure ,  qui  altérait  la  constitution  municipale , 
et  les  poursuites  qui  l’avaient  précédée ,  eussent  inspiré  quelque 
terreur  aux  quartiers-maîtres  et  aux  doyens ,  soit  que  l’esprit  de  ces 
deux  corps  se  fût  modifié,  on  ne  voit  pas  que,  depuis  cette  épo¬ 
que,  le  vote  des  subsides  ait  été  plus  difficile  à  obtenir  à  Anvers  que 
dans  les  autres  chefs-villes  du  Brabant. 

Le  consentement  unanime  destrois  ordres  n’était  pas  nécessaire  seule¬ 
ment  pour  l’établissement  de  tout  impôt  et  la  création  de  toute  charge 
à  supporter  par  la  province;  il  l’était  aussi  pour  toute  disposition  qui 
aurait  apporté  des  changements  aux  lois  constitutionnelles  du  pays. 

Dans  ce  dernier  cas,  il  était  délibéré  par  les  trois  états  de  la  même 
manière  et  dans  la  même  forme  que  sur  les  pétitions  des  subsides. 

Dans  les  temps  ordinaires ,  les  deux  sessions  des  états  étaient 
courtes;  elles  duraient,  le  plus  souvent,  moins  de  huit  jours.  Les 
états ,  après  qu’ils  s’étaient  occupés  des  affaires  les  plus  importantes , 

'  Relation  du  comte  de  Cobenzl  à  Marie-Thérèse,  du  81  décembre  1764. 

Dépêche  du  20  avril  176o.  Le  règlement  fut  promulgué  sous  la  date  du  22. 
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se  séparaient,  laissant  à  leurs  députés  permanents  le  soin  de  pour¬ 
voir  aux  autres  objets  de  l’administration  provinciale. 

§  IV.  Des  contestations  des  Etats  avec  le  gouvernement,  sous  le  règne 

de  Marie-Thérèse . 

Les  prérogatives  brillantes  dont  jouissaient  les  états  de  Brabant,  la 
présence  dans  leurs  assemblées  des  chefs  de  la  plupart  des  grandes 
maisons  des  Pays-Bas,  les  difficultés  dont  la  constitution  de  la  pro¬ 
vince  environnait  le  vote  des  impôts  et  des  subsides,  ces  différentes 
causes  réunies  leur  donnaient  une  prépondérance  marquée  sur  ceux 
des  autres  provinces,  et  forcèrent  le  gouvernement,  à  toutes  les  épo¬ 
ques,  d’observer  de  grands  ménagements  envers  eux.  On  pourrait 
écrire  des  volumes  sur  les  discussions  qu’ils  eurent  avec  l’autorité  sou¬ 
veraine,  pour  le  maintien  des  droits  et  privilèges  du  pays,  quelquefois 
aussi,  il  faut  le  reconnaître,  pour  la  défense  de  prétentions  qui  n’étaient 
pas  fondées.  Je  me  bornerai  à  retracer  celles  qui  appartiennent  à 
l’époque  du  règne  de  Marie-Thérèse,  parce  que  les  décisions  qui  en 
résultèrent  eurent  un  caractère  de  stabilité  dont  ne  sont  pas  empreints 
les  actes  de  ses  successeurs. 

Les  contestations  que  les  états  de  Brabant  eurent  avec  le  gouver¬ 
nement  de  Marie-Thérèse,  portèrent  sur  quatre  points  : 

Sur  la  séparation  de  leurs  assemblées; 

Sur  la  collation,  en  faveur  d’étrangers,  des  gouvernements  des  villes 
de  la  province; 

Sur  la  nomination  de  membres  de  la  chambre  des  comptes  qui 
n’étaient  pas  brabançons; 

Enfin  sur  la  reddition  des  comptes  des  aides ,  subsides  et  impôts 
perçus  par  eux. 

1°  Les  états  prétendaient  être  en  droit,  en  vertu  l’article  42  de  la 
Joyeuse  Entrée  1 ,  de  se  séparer,  sans  attendre  l’autorisation  du  gou- 

1  Voici  cet  article  :  «  Item,  que  les  convocations  que  Sadite  Majesté  fera  désormais  de  ses 
»  états  et  pays  de  Brabant  et  d’Outre-Meuze,  se  feront  toujours  quinze  jours  avant  le  jour  qu’on 
»  tiendra  l’assemblée ,  ne  fût  que  les  choses  pour  lesquelles  il  voulût  tenir  les  assemblées  ,  re- 
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verneur  général,  lorsqu’ils  avaient  pris  une  résolution  quelconque 
sur  les  objets  pour  lesquels  ils  avaient  été  réunis.  Chaque  fois  qu’il 
leur  parvenait  des  ordres  qui  paraissaient  blesser  ce  privilège,  ils  ne 
manquaient  pas  de  faire  des  représentations.  Ce  cas  arriva,  nom¬ 
mément,  en  1753  et  en  1777.  Le  26  février  de  cette  dernière  année, 
le  prince  Charles  de  Lorraine  leur  adressa  une  dépêche  où  il  disait 
que,  l’affaire  concernant  l’érection  de  la  maison  de  force  de  Yilvorde, 
qu’ils  allaient  traiter,  étant  de  nature  à  ne  plus  souffrir  d’interruption 
ni  de  délai,  son  intention  était  qu’ils  restassent  assemblés  jusqu’à  ce 
qu’il  leur  eût  fait  connaître  qu’ils  pouvaient  clore  leur  session. 
Suivant  leur  usage,  ils  réclamèrent;  mais,  cette  fois,  la  chose  fut 
prise  au  sérieux,  et  leur  prétention  rejetée  de  la  manière  la  plus  for¬ 
melle.  Le  prince  gouverneur  général,  qui  avait  demandé  sur  cette 
question  les  ordres  de  Marie-Thérèse,  leur  fit  observer  que,  dans 
aucun  des  gouvernements  monarchiques  de  l’Europe ,  même  dans 
ceux  où  les  peuples  jouissaient  de  plus  de  liberté,  les  corps  représen¬ 
tatifs  de  la  nation  ne  pouvaient  s’assembler,  ni  se  dissoudre,  sans  l’au¬ 
torité  du  souverain  et  sans  son  consentement,  soit  exprès  ou  tacite; 
que,  du  reste,  l’article  42  de  la  Joyeuse  Entrée ,  dont  ils  se  prévalaient, 
ne  faisait  nul  le  mention  de  la  séparation  des  états;  que  c’était  donc  sans 
titre  quelconque,  qu’ils  cherchaient  à  établir  un  système  incompatible 
à  la  fois  avec  les  droits  de  la  souveraineté  et  avec  le  bien  de  la  chose  pu¬ 
blique  :  il  leur  déclarait  en  conséquence  que,  dans  cette  occasion, 
comme  dans  toutes  celles  qui  se  présenteraient  à  l’avenir,  son  intention 
était  qu’ils  demeurassent  assemblés  jusqu’à  ce  qu’il  leur  eût  fait  con¬ 
naître  qu’ils  pouvaient  clore  leur  session  1 . 

»  querraient  grande  célérité,  pour  éviter  quelque  inconvénient ,  et  qu’il  fera  tenir  lesdites  assem- 
»  blées  en  telle  place  commode  ,  en  sondit  pays  de  Brabant ,  où  sesdits  états  puissent  librement 
!  et  sûrement  être  et  retourner,  et  que  chacun  des  prélats  ,  barons,  nobles,  villes  et  franchises 
»  dudit  pays  de  Brabant  et  d’Outre-Meuze  pourra,  devant  Sa  Majesté,  ou  ailleurs  où  il  appartien- 
■  tiendra,  dire,  déclarer,  ou  faire  ouverture  de  son  grief,  ensemble  ou  en  particulier,  sans, 
■i  pour  ce  ,  en  encourir  aucune  indignation  ou  disgrâce  de  Sa  Majesté ,  ou  de  quelque  autre  ,  ni 
>  pour  ce  être  mal  vu  de  Sa  Majesté ,  en  aucune  façon  ,  etc.  » 

1  Décret  du  18  mars  1777.  Il  est  inséré  dans  mes  Analectes  belgiques,  ainsi  que  la  représen¬ 
tation  des  états  du  17  mars ,  p.  220-224. 
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Les  états  se  soumirent,  sans  faire  de  représentation  ultérieure. 

2°  En  1755,  l’impératrice  ayant  nommé  le  comte  de  Luchési 
gouverneur  de  Bruxelles,  les  états  réclamèrent  contre  cette  nomina¬ 
tion  ,  sur  le  fondement  que  les  emplois  de  cette  nature  ne  pouvaient 
être  conférés  qu’à  des  personnes  nées  en  Brabant.  Marie-Thérèse,  à 
qui  leur  réclamation  fut  soumise ,  la  trouva  si  peu  fondée ,  qu’elle  ne 
voulut  pas  qu’il  y  fût  fait  de  réponse ,  et  qu’on  leur  laissât  même  soup¬ 
çonner  que  la  chose  eût  été  portée  à  sa  connaissance.  Au  cas  qu’ils 
insistassent  sur  une  résolution  ou  une  réponse ,  elle  ordonna  que  le 
gouvernement  leur  fit  seulement  connaître  de  bouche  que,  comme 
l’objet  dé  leurs  plaintes  était  destitué  de  fondement,  il  avait  cru  agir 
dans  leur  intérêt,  en  ne  rendant  pas  compte  à  l’impératrice  d’une 
représentation  aussi  déplacée,  et  qu’il  serait  fort  inutile  qu’ils  la 
réitérassent  \ 

La  nomination  qui  fut  faite,  en  1770,  du  lieutenant  général  de 
Piza  au  poste  de  gouverneur  de  la  ville  de  Lierre,  fournit  aux  états 
l’occasion  de  revenir  à  la  charge.  Ils  représentèrent,  à  ce  sujet,  au 
prince  gouverneur  général,  «  que,  suivant  le  38e  article  de  la  Joyeuse 
»  Entrée 1  2,  les  châtelains  des  forteresses  du  Brabant,  par  lesquels  on 
n  désignait  évidemment,  dans  le  temps  de  la  rédaction  de  ces  actes 
»  fondamentaux  de  leur  constitution,  les  gouverneurs  des  villes  ou 


1  Dépêche  du  31  janvier  1756  au  prince  Charles  de  Lorraine. 

2  Voici  le  texte  de  cet  article  dans  les  deux  langues  :  Item ,  dat  oock  mede  voortaen  Syne  voor- 
schreve  Majesteyt  smale  ambachter en  ,  rechteren  ende  rentmeesteren  particulière  van  binnen  synen 
lande  van  Brabant  voorschreven,  geboren  sullen  moeten  syn,  sonder  dat  sy  sullen  moghen  doen  oft 
laeten  bedienen  die  voorschreven  heurlieder  ofjîcien  met  oft  by  eenige  vuytlanders,  van  tvat  quali- 
teyt  dat  sy  souden  moyen  syn  ,  ende  desgelykcx  sullen  oock  die  castelleijnen  van  syne  sloten  des  voor¬ 
schreven  sijns  landts  van  Brabant  sxyn  geboren  Brabanders ,  het  en  ivaer  dat  sy  stammen  in  den 
zelven  syne  lande  besaeten  van  hun  selfs  oft  van  houwelyckx  wegen . 

«  Item,  que  pareillement  les  officiers  subalternes  de  Sadite  Majesté,  les  justiciers  et  rece- 
•>  veurs  particuliers,  devront  désormais  être  natifs  de  sondit  pays  de  Brabant,  sans  qu’ils 
»  pourront  faire  ou  laisser  desservir  leursdits  offices  avec  ou  par  quelques  étrangers  ,  de  quel- 
»  que  qualité  qu’ils  puissent  être  ,  et  semblablement  devront  aussi  les  châtelains  de  tou  tes  les  forte- 
»  resses  de  sondit  pays  de  Brabant  estre  natifs  brabançons,  ne  fût  qu’ils  possédassent  des  estocqs 
»  dans  ledit  pays  ,  soit  de  leur  chef,  ou  par  mariage.  » 


SUR  LES  ANCIENS 


24 


»  forts,  devaient  être  brabançons,  comme  leurs  prédécesseurs  eurent 
))  l’honneur  de  le  faire  connaître,  en  1677,  au  duc  de  Yilla-Her- 
)>  mosa,  dans  une  occurrence  toute  pareille,  et  aussi  par  rapport  au 
n  gouvernement  de  la  ville  de  Lierre  donné  à  don  Diégo  de  Roxas, 
»  également  étranger;  que  comme  ce  gouverneur  général  daigna  dé- 
»  clarer  alors,  par  appointement  du  II  janvier  de  la  même  année, 
)>  que  pareilles  provisions  ne  se  feraient  plus,  ils  osaient  espérer  que 
»  S.  M. ,  conformément  aux  assurances  données  par  le  duc  de  Yilla- 
»  Hermosa  ,  daignerait  révoquer  la  commission  donnée  à  M.  de  Piza , 
»  et  le  remplacer  par  quelque  sujet  brabançon  1 .  » 

Le  conseil  privé,  entendu  sur  cette  représentation ,  observa  «  que 
a  l’article  de  la  Joyeuse  Entrée  réclamé  par  les  états  ne  parlait  pas  des 
»  gouverneurs  des  villes,  mais  des  châtelains  des  forts  (de  kasteleynen 
»  van  onse  sloten ),  en  conséquence  duquel  les  châtelains  de  Yilvorde, 
a  Genappe,  Tervueren,  etc.,  quand  il  y  en  avait  eu  ,  avaient  été  bra- 
»  bançons  ,  et  avaient  servi  avec  patente  dépêchée  en  Brabant,  mais 
»  que  les  grandes  villes  n’avaient  jamais  été  comprises  sous  le  mot  de 
a  sloten,  et  que,  quand  on  en  parlait  dans  la  Joyeuse  Entrée  on  se  ser- 
»  vait  du  mot  de  steden.  » 

«  Il  est  évident  (ajoutait  le  conseil)  qu’il  serait  dangereux,  pour 
»  le  bien  de  l’État,  de  donner  à  cet  article  de  la  Joyeuse  Entrée 
w  l’étendue  que  les  états  prétendent,  puisqu’il  pourrait  arriver  que  , 
»  en  cas  de  guerre  ,  il  ne  se  trouverait  aucun  brabançon  capable  de 
)>  défendre  nos  villes  fortifiées. 

»  Aussi  le  gouvernement  des  villes  de  Brabant  a  souvent  été  confié 
»  à  des  étrangers,  et  nommément  celui  de  Bruxelles  au  maréchal 
»  comte  de  Wrangel ,  suédois,  et  en  dernier  lieu  au  général  comte 
)>  de  Luchési ,  italien.  » 

Le  conseil  privé  concluait,  en  proposant  qu’il  fut  fait  aux  états  la 
réponse  verbale  prescrite  par  l’impératrice  en  1756  2. 

1  Représentation  du  6  novembre.  Voy.  mes  Analectes  belyiques  ,  p.  216-217. 

2  Délibération  du  16  mai  1771.  Voy.  mes  Analectes  belgiques ,  p.  218-220. 
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Le  prince  Charles  de  Lorraine  se  conforma  à  cet  avis  *. 

3°  En  1735  ,  l’empereur  Charles  NI ,  dans  des  vues  d’économie  et 
de  simplification  des  affaires,  jugea  à  propos  de  réunir  en  un  corps 
les  deux  chambres  des  comptes  de  Flandre  et  de  Brabant.  Des  deux 
chambres,  on  fit  deux  bureaux  cjui,  respectivement,  conservèrent  leur 
précédent  ressort,  et  continuèrent  de  traiter  les  affaires  qui  y  avaient 
appartenu  ;  le  président  de  la  chambre  nouvelle  reçut  le  pouvoir  de 
présider  tantôt  à  l’un  bureau,  tantôt  à  l’autre,  et  celui  de  les  réunir 
en  assemblée  générale,  lorsqu’il  le  trouverait  convenir.  Du  reste, 
les  actes  de  chaque  bureau  demeurèrent  distincts ,  et  leur  greffe 
séparé. 

Les  états  de  Brabant  virent  cette  réunion  avec  déplaisir,  quoi¬ 
qu’elle  n’altérât  point  le  principe  essentiel  de  la  gestion  des  affaires 
brabançonnes  par  des  officiers  brabançons. 

En  1741  ,  le  conseiller  d’état  et  des  finances  de  Witt  ayant  été 
nommé  à  la  présidence  des  deux  chambres  combinées,  ils  profitèrent 
de  cette  circonstance  pour  faire  entendre  leurs  plaintes.  Ils  soutinrent 
que  de  Witt,  n’étant  pas  né  en  Brabant,  n’était  pas,  suivant  les  pri¬ 
vilèges  notoires  du  pays,  habile  à  posséder  l’emploi  et  à  remplir  les 
fonctions  de  président  de  la  chambre  des  comptes  de  cette  province  ; 
ils  prétendirent  de  plus,  dans  des  représentations  ultérieures,  que 
les  membres  et  officiers  de  la  chambre  des  comptes ,  appelés  à  traiter 
des  affaires  du  Brabant,  devaient  indistinctement  être  brabançons,  se 
pourvoir  de  patentes  dépêchées  sous  le  grand  sceau  de  la  province ,  et 
prêter,  entre  les  mains  du  chancelier,  le  serment  d’observer  la  Joyeuse 
Entrée  2;  et  cette  prétention,  ils  en  poursuivirent  l’objet  avec  cha¬ 
leur  pendant  plus  de  vingt  années,  laissant  rarement  échapper  l’oc¬ 
casion  d’un  accord  de  subsides  sans  la  mettre  en  avant. 

1  La  réponse  fut  faite  au  pensionnaire  des  états  ,  le  §0  mai  1771 ,  par  le  secrétaire  d’état  et 
de  guerre.  Ibid. 

2  II  n’y  avait  d’applicables  à  cette  prétention ,  dans  la  Joyeuse  Entrée  ,  que  l’art.  7,  et  la  dis¬ 
position  de  Fart.  1 0,  qui  obligeait  les  gens  de  la  chambre  des  comptes  en  Brabant  à  jurer  l’obser¬ 
vation  de  ce  pacte  fondamental. 

L’art.  7  était  ainsi  conçu  :  «  Item ,  que  S.  M.  commettra  hommes  de  bien  de  son  conseil  de 

Ton.  XYI.  4 
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Marie-Thérèse  avait  d’abord  rejeté  formellement  leurs  demandes  *. 
Les  ménagements  que,  pendant  la  guerre  de  sept  ans,  la  prudence 
conseillait  de  garder  avec  eux ,  à  cause  des  subsides  extraordinaires 
qu’on  désirait  qu’ils  fournissent,  la  déterminèrent  à  user,  à  cette 
époque,  de  moyens  dilatoires.  Le  gouvernement  fut  chargé  de  leur 
déclarer  2  que  l’impératrice  était  disposée  à  leur  accorder  les  trois 
points  qu’ils  sollicitaient,  si,  de  leur  côté,  ils  voulaient  consentir  à 
ce  que,  conformément  à  l’art.  7  de  la  Joyeuse  Entrée,  la  chambre 
des  comptes  fût  réintégrée  dans  toutes  ses  anciennes  attributions, 
nommément  dans  celle  de  faire  percevoir  par  ses  officiers  les  impôts 
consentis  par  eux,  comme  ils  l’avaient  été  jusque  vers  le  milieu  du 
XVIe  siècle  3. 

Un  tel  arrangement  n’était  pas  de  nature  à  être  goûté  par  les  états. 
Rien  ne  leur  tenait  plus  à  cœur  que  l’administration  directe  et  le 
maniement  des  deniers  levés  pour  le  payement  des  aides  et  subsides. 
Ils  répliquèrent,  en  invoquant  la  possession,  où  ils  étaient  depuis 
plus  de  deux  siècles,  de  cette  gestion;  ils  demandèrent  que  si,  contre 
leur  attente,  l’impératrice  ,  après  l’examen  des  nouvelles  raisons  allé¬ 
guées  par  eux,  trouvait  encore  leurs  prétentions  douteuses ,  elle  voulût 
en  soumettre  la  décision  au  conseil  de  Brabant  4. 

Cette  dernière  proposition  choqua  fort  et  le  ministère  de  Bruxelles 
et  la  cour  de  Vienne  :  on  la  regarda  comme  incompatible  avec  les 
droits  de  l’autorité  souveraine.  Toutefois  les  circonstances  prescri¬ 
vaient  encore  la  modération ,  et  le  prince  Charles  écrivit  aux  états  , 
de  la  part  de  l’impératrice,  qu’elle  voulait  bien ,  par  un  excès  d’in¬ 
dulgence,  permettre  que  la  question  fût  examinée  par  des  commis¬ 
saires  tirés  partie  de  leur  sein ,  partie  des  conseils  du  gouvernement, 

»  Brabant ,  pour  de  sa  part  tenir  une  chambre  de  conseil ,  en  lieu  où  il  résidera  dans  son  pays 

»  de  Brabant, .  et  que  pareillement  sa  chambre  des  comptes  sera  tenue  ainsi  qu’elle  a  été 

»  jusques  à  présent.  » 

1  Dépêches  au  gouverneur  général ,  des  28  avril ,  20  juin ,  11  août  1788  et  12  janvier  1787. 

2  Dépêche  de  l’impératrice  au  comte  de  Cobenzl ,  du  10  mai  1761. 

3  Dépêche  du  duc  Charles  de  Lorraine  aux  états  ,  du  18  mai  1761. 

4  Représentation  des  états  au  duc  Charles  de  Lorraine  ,  du  19  octobre  1761. 
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mais  toujours  en  se  réservant  de  la  décider,  sur  le  rapport  de  ces 
commissaires,  conformément  à  la  justice  et  aux  vraies  dispositions 
de  la  Joyeuse  Entrée ,  que  son  intention  était  d’accomplir  dans  tous 
ses  points  1 .  Cette  détermination  ne  les  satisfit  pas  complètement,  et 
ils  insistèrent  pour  qu’il  leur  fût  donné  préalablement  l’assurance 
que ,  dans  le  cas  où  leurs  commissaires  ne  se  trouveraient  pas  d’accord 
avec  ceux  du  gouvernement,  la  voie  de  la  justice  réglée  leur  resterait 
ouverte  2. 

Sur  ces  entrefaites ,  l’Autriche  conclut  la  paix  avec  le  roi  de  Prusse, 
et  les  choses  changèrent  de  face.  Le  prince  Charles  lui-même ,  qui 
portait  beaucoup  d’affection  aux  états,  avait  été  très-mécontent  de 
leur  dernière  représentation ,  qu’il  avait  qualifiée  indécente  :  il  avait 
proposé  de  la  laisser  sans  réponse,  et  suggéré  quelques  autres  mesures 
propres  à  les  faire  repentir  de  leur  conduite  3. 

Le  prince  Kaunitz,  chancelier  de  cour  et  d’état  de  Marie-Thérèse, 
jugea  l’occasion  favorable  pour  frapper  un  grand  coup.  Les  états 
venaient  de  commettre  l’imprudence  de  donner  à  la  cour  de  Vienne 
un  nouveau  sujet  d’indisposition  contre  eux  :  au  lieu  de  consentir  à 
leur  quote-part  dans  un  don  gratuit  de  quatre  millions  qui  avait  été 
demandé  à  toutes  les  provinces,  ils  s’étaient  bornés  à  accorder  4  que 
la  levée  de  la  somme  se  fît,  à  titre  de  prêt ,  sur  les  domaines  du  sou¬ 
verain  situés  dans  le  Brabant,  et  ce  refus  devait  être  d’autant  plus 
sensible  à  Marie-Thérèse ,  que  tous  les  autres  corps  d’états  s’étaient 
empressés ,  et  avec  de  grandes  marques  de  dévouement  et  de  zèle ,  à 
acquiescer  à  la  pétition  faite  de  sa  part. 

D’après  les  ordres  de  Marie-Thérèse  ,  le  prince  gouverneur  général 
leur  renvoya  leur  acte  d 'accord ,  en  leur  déclarant  qu’elle  voulait 
qu’il  le  rejetât ,  et  en  ne  leur  laissant  pas  ignorer  le  mécontentement 
de  l’impératrice  D. 

1  Dépêche  du  duc  Charles  aux  états ,  du  8  février  1762. 

2  Représentation  des  états  au  duc  Charles ,  du  81  mars  1762. 

3  Relation  à  l’impératrice,  des  19  octobre  1762  et  28  mai  1768. 

4  Dans  leur  session  d’avril  1763. 

5  Dépêche  du  20  juillet  1768. 
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Il  leur  renvoya  aussi  leur  dernière  représentation  relative  à  la 
chambre  des  comptes,  en  l’accompagnant  d’une  dépêche  où  leurs 
prétentions  n’étaient  pas  seulement  condamnées  avec  sévérité,  mais 
où  on  les  taxait  d’ingratitude,  pour  avoir  méconnu  tous  les  bien¬ 
faits  dont  ils  étaient  redevables  à  leur  souveraine.  Cette  dépêche 
les  remplit  de  stupéfaction  et  de  douleur.  Dans  la  première  assemblée 
générale  qui  en  suivit  la  réception  ,  ils  supplièrent  le  duc  Charles 
de  permettre  qu’ils  envoyassent  des  députés  à  Vienne,  pou-r  justifier 
leur  conduite  aux  yeux  de  l’impératrice;  ils  profitèrent  d’un  voyage 
que  ce  prince  fit  à  la  cour  de  Marie-Thérèse  en  1765,  pour  renou¬ 
veler  leur  demande;  mais  l’impératrice,  d’après  le  conseil  de  Kaunitz, 
n’y  voulut  pas  consentir  1 . 

4°  Les  états  de  Brabant  n’accordant  pas  au  souverain ,  à  titre  de 
subside,  une  somme  déterminée,  comme  le  faisaient  ceux  des  autres 
provinces,  mais  le  produit  de  certaines  impositions  dont  la  levée  était 
confiée  à  leurs  propres  agents,  il  en  résultait  l’obligation  pour  eux  de 
lui  rendre  un  compte  détaillé  et  fidèle  de  ce  produit.  Ce  n’était  pour¬ 
tant  pas  ce  qu’ils  entendaient;  ils  voulaient  que  le  gouvernement  se 
contentât  d’une  indication  sommaire  du  montant  des  impôts,  ainsi  que 
des  charges  qui,  d’après  les  actes  de  consentement  et  d’acceptation  du 
subside,  en  avaient  été  déduites.  De  là  les  discussions  que  j’ai  annon¬ 
cées  plus  haut,  et  dont  j’ai  promis  de  parler. 

A  différentes  époques,  dans  le  XVIe  et  le  XVIIe  siècle,  le  gouverne¬ 
ment  nomma  des  commissaires  pour  vérifier  les  comptes  des  états; 
mais  ces  commissions  furent  peu  fructueuses,  les  états  ne  laissant  en¬ 
trer  dans  aucun  examen  de  leur  administration  ceux  qui  en  étaient 
chargés. 

Sous  le  règne  de  Charles  VI,  deux  conseillers  du  conseil  des  finances 

1  Lettre  des  états  de  Brabant  au  duc  Charles  de  Lorraine,  du  13  avril  1765.  —  Réponse  du 
duc  Charles,  du  10  ruai. 

J’ai  donné ,  sur  cette  discussion  des  états  avec  le  gouvernement ,  des  détails  très-étendus  dans 
ma  Notice  historique  sur  les  chambres  des  comptes ,  qui  précède  le  1er  volume  des  Inventaires  des 
Archives  du  Royaume,  imprimé  en  1837.  J’ai  publié,  dans  le  même  ouvrage,  les  principaux 
actes  officiels  qui  s’y  rapportent. 
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furent  nommés  au  meme  effet  :  tout  ce  qu’ils  purent  obtenir  fut  la 
production  d’états  dans  lesquels  les  recettes  et  les  dépenses  étaient 
portés  in  cjlobo ,  et  qui  n’apprirent  au  gouvernement  rien  de  ce  qu’il 
avait  intérêt  à  connaître. 

Trente  années  s’étaient  écoulées,  pendant  lesquelles  on  ne  s’était 
plus  occupé  de  cet  objet,  lorsque,  en  1756  ,  le  prince  Charles  de  Lor¬ 
raine  notifia  aux  états  1 ,  d’après  les  ordres  de  Marie-Thérèse,  qu  ils 
eussent  à  rendre  des  comptes  détaillés  non-seulement  des  impôts  et 
des  subsides ,  mais  encore  des  aides  2. 

Les  états  déclarèrent  être  prêts  à  déférer  aux  intentions  de  l’impé¬ 
ratrice;  mais  ils  demandèrent  avec  instance  de  ne  compter  que  par 
états  (comme  ils  l’avaient  fait  précédemment),  alléguant,  entre  autres 
choses,  qu’il  importait,  pour  le  maintien  du  crédit  de  la  province,  et 
par  conséquent  pour  le  service  de  la  souveraine,  que  cette  forme  fût 
conservée. 

Ces  raisons  parurent  peu  concluantes  à  la  cour  de  Tienne.  Cepen¬ 
dant  l’impératrice  consentit  à  ce  qu’ils  comptassent  par  états ,  pour  les 
années  antérieures  à  1740,  époque  de  son  avènement  au  trône;  mais 
elle  persista  à  exiger  qu’ils  fournissent  des  comptes  détaillés  pour  les 
années  qui  s’étaient  écoulées  depuis  3. 

Les  états,  désirant  se  soustraire  à  cette  obligation,  s’efforcèrent  de 
traîner  les  choses  en  longueur.  La  guerre  avec  la  Prusse  survint  alors , 
et  le  gouvernement ,  pour  ne  pas  les  mécontenter,  les  laissa  tranquilles 
sur  cet  objet.  Au  retour  de  la  paix ,  il  le  leur  rappela  :  en  même  temps 
que  le  duc  Charles  de  Lorraine  adressait  aux  états  la  dépêche  dont  j’ai 
parlé  touchant  la  composition  de  la  chambre  des  comptes,  i!  leur  en 
faisait  parvenir  une  autre  où  il  leur  prescrivait  de  rendre  les  comptes  des 
aides,  vingtièmes  et  impôts  sans  délai,  et  sans  aucune  représentation 

1  Dépêche  du  13  mars  1736.  Voy.  Y  Appendice,  pièce  n°  VIH. 

2  Les  aides,  beden  ,  qui  se  subdivisaient  en  petite  aide  et  grande  aide ,  avec  diverses  augmen¬ 
tations,  consistaient  dans  un  impôt  qui  se  répartissait  sur  les  biens-fonds.  Les  intérêts  des  capi¬ 
taux  levés  anciennement,  et  pour  lesquels  elles  avaient  servi  d’hypothèque  ,  en  absorbaient  en¬ 
tièrement  le  produit.  C’était  une  charge  devenue  permanente  depuis  trois  siècles. 

3  Dépêche  du  duc  Charles  aux  états,  du  3  septembre  1736.  Voy.  Y  Appendice  ,  pièce  n"  IX. 
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ultérieure  :  il  les  prévenait  qu’il  avait  nommé,  en  qualité  de  commis¬ 
saires  de  l’impératrice,  pour  cette  opération,  les  conseillers  et  maîtres 
de  la  chambre  des  comptes,  Vande  Velde  et  Swertz  et  l’auditeur 
Le  Clerc  1 . 

Les  états  élevèrent  de  nouvelles  difficultés  ;  ils  prétendirent  qu’ils 
ne  devaient  rendre  des  comptes  que  pour  les  vingtièmes  et  les  im¬ 
pôts  sur  les  quatre  espèces  de  consommation ,  puisque  c’étaient  les 
seuls  moyens  dont  le  produit  entrât  dans  le  trésor  royal;  ils  voulaient 
par  là  s’affranchir  de  l’obligation  de  produire  les  comptes  des  aides. 
Le  gouvernement  leur  répondit ,  en  leur  rappelant  les  termes  de 
ses  dépêches  précédentes  :  il  ajouta  que  les  investigations  des  com¬ 
missaires  nommés  par  lui ,  ne  devaient  même  pas  se  borner  aux 
comptes  des  aides,  vingtièmes  et  impôts,  mais  que,  l’intention  de 
l’impératrice  étant  de  connaître  à  fond  la  véritable  situation  de  la 
province ,  par  l’examen  de  la  gestion  de  toutes  ses  branches  de  re¬ 
venus  indistinctement 2  ,  ils  étaient  chargés  de  les  étendre  à  l’uni¬ 
versalité  des  moyens  administrés  par  les  états,  sans  aucune  exception 
ni  réserve  3. 

Toutes  ces  mesures  n’eurent  que  des  résultats  médiocres.  Les  com¬ 
missaires  ayant  trouvé,  par  l’examen  des  comptes  de  l’année  1741  , 
que  les  états  avaient  affecté,  sur  le  produit  des  subsides  et  des  im¬ 
pôts,  au  préjudice  du  trésor  royal,  des  charges  que  devaient  sup¬ 
porter  d’autres  entremises,  ce  point  donna  lieu  à  des  débats  qui 
n’étaient  pas  encore  vidés  à  l’époque  de  l’avénement  de  Joseph  II,  et, 
en  attendant,  l’audition  des  comptes  fut  interrompue. 

Sur  le  rapport  qui  fut  fait  à  ce  monarque  de  la  situation  des  choses, 
lors  de  son  voyage  aux  Pays-Bas,  il  voulut  que  son  gouvernement 


1  Dépêche  du  25  juillet  1768.  Voy.  \'  Appendice ,  pièce  n°  X. 

2  Indépendamment  des  aides,  des  vingtièmes  et  des  impôts,  les  états  de  Brabant  levaient 
encore ,  à  l’époque  des  dernières  années  du  règne  de  Marie-Thérèse  ,  différentes  impositions  sur 
le  papier  timbré,  le  vin,  l’eau-de-vie,  la  bière,  les  carrosses  et  les  chaises,  les  chiens,  les  biens- 
fonds,  dont  le  produit  était  affecté  au  remboursement  de  sommes  qui  avaient  été  fournies  ex¬ 
traordinairement  par  la  province. 

3  Dépêche  du  duc  Charles  de  Lorraine,  du  20  février  1766.  Voy.  V  Appendice ,  pièce  n°  XI. 
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laissât  provisoirement  en  arrière  tout  ce  qui  concernait  la  comptabi¬ 
lité  des  états  depuis  1741  jusqu’à  1779  ,  mais  que,  pour  l’avenir,  on 
les  obligeât  à  produire  des  comptes  en  règle.  Cette  résolution  fut 
exécutée  1 ,  et  avec  assez  de  succès,  pour  que  l’on  fût  parvenu,  en 
1787,  au  moment  où  éclatèrent  les  troubles,  à  obtenir  leur  acquies¬ 
cement  à  des  points  importants  pour  les  intérêts  des  finances  royales. 
Mais  alors,  pas  plus  qu’on  ne  l’avait  fait  antérieurement,  on  ne  leur 
imposa  des  règles  qui  les  restreignissent  dans  les  dépenses  qu’ils  ju¬ 
geaient  à  propos  d’ordonner.  Ils  furent  toujours  libres  à  cet  égard. 


1  Dépêche  des  gouverneurs  généraux  aux  états,  du  14  octobre  1781.  Voy.  pièce  n°  XU. 
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I. 

Résolution  des  états  de  Brabant ,  sur  l’admission  dans  leur  sein  de  l’abbé  de  Caudenberg. 


(Extrait  du  registre  des  états  de  Brabant,  du  28  mars  1778.) 

Daer  naer  heeft  den  adjoint  greffier  voergedraegen  eenen  brief  van  convocatie  die  hem 
waster  handt  gestelt  geweest  weghens  den  heere  prelaet  van  Coudenbergh,  benefiens  eene 
memorie  by  de  welcke  den  selven  heere  de  lteeren  versogbte  hem  te  willen  admitteren  in 
den  eersten  staet  deser  provincie,  de  welcke  eensgelyckx  is  gelesen,  ende  ter  dier  occasie 
is  oock  rapport  gedaen  van  de  retroacfen  dese  saecke  raeckende.  Dogh,  middelertydt,  is 
ter  vergaederinglie  binnen  gecomen  den  heere  cancelier  van  Brabant . 


Naer  het  vertreck  van  den  heere  cancelier,  is  ernomen  het  rapport  van  het  versoeck  van 
den  heere  prelaet  van  Coudenbergh,  ende  syn  in  het  lanck  ende  breet  overwoghen  de  be- 
weeghredenen  voor  ende  tegens  het  selve  versoeck.  De  saecke  eyndelyck  in  deliberatie 
gestelt  wesende,  ont  lot  eene  ftnaele  resolutie  te  comen,  is  de  selve  gesloten  als  volght  : 

Mits  den  heere  abl  van  Coudenbergh  als  nu  syne  admissie  versoeckt,  niet  ingevolghe 
een  recht  het  welcke  hy  daer  toe  soude  hebben,  maer  door  een  suyver  uytwercksel  van 
de  goede  genegentheydt  der  staeten,  dat  hy  presenteert,  ingevalle  men  hem  wel  wilt  ad¬ 
mitteren,  van  te  contribueren  tôt  het  verciersel  van  de  Nieuwe  Plaetse,  alwaer  de  staeten 
opgerecht  hebben  het  stantbeelt  van  S.  C.  H.,  met  het  afbreken  van  syne  kercke,  ende 
de  selve  te  doen  eropbouwen  volghens  het  plan  het  welcke  soude  geagreert  wesen  door 
S.  C.  H.  ende  door  de  staeten,  in  dier  voeghe  dat  de  façade  dier,  met  de  twee  zyde  bou- 
wen,  de  welcke  hy  eensgelyckx  soude  doen  maecken,  soude  uytmaecken  een  der  vier 
zyden  ofte  zyen  van  het  vierkant  der  zelve  plaetse,  werck  het  welcke  eene  aensienelvck 
becostinghe  soude  vereysschen  ; 

Alnogh  in  aendaght  genomen  dat  het  verciersel  van  dese  plaetse  oock  soude  dienen 
tôt  verheffinghe  van  het  monument  het  welke  de  staeten  aldaer  hebben  opgerecht,  ende 
dat  de  admissie  van  den  abt  van  Coudenbergh,  in  dese  gelegentydt,  een  nieuw  teeken 
Tom.  XVI.  "  5 
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soude  geweest  hebben  vau  de  aencleventheyt  ende  bet  respect  der  staeten  voor  S.  C.  H., 
die  selis  te  kennen  hadde  gegheven  boe  seer  dese  admissie  hem  aengenaem  soude  wesen  ; 

Is  geresolveert  dat,  alhoewel  de  dry  staeten  voor  sekeren  ende  onveranderlycken  regel 
houden  dat  gkeenen  prelaet,  ofte  anderen  geestelycken  die  bet  soude  konnen  wesen, 
eenigh  redit  en  heeft  tôt  de  sittinghe  in  den  eersten  staet  deser  provincie,  als  die  de 
welcke  aldaer  tegemvoordigb  sittinghe  hebben,  nocbtans,  uyt  pure  gracie,  in  consideratie 
der  beweegbredenen  hier  boven  uytgedruckt,  ende  sonder  dat  die  exempel  noynt  toi 
eenigh  gevolgh  en  sal  konnen  getrocken  worden  voor  wie  bet  soude  konnen  syn,  ofte 
in  wat  tydt  bet  soude  konnen  wesen,  men  daer  in  oock  sal  admitteren  den  beere  prelaet 
van  Coudenbergb  ende  syne  naervolghers,  op  de  selve  conditien  als  de  andere  prelaeten 
die  tegenwordigb  sittinghe  hebben,  ende  van  oudts  sittinghe  gebadt  hebben,  ende  op  de 
voordere  besondere  bespreeckselen ,  te  weten  : 

1°  Dat  hy  aleer  geadmittert  te  worden  tôt  de  werckelyke  sittinghe,  aen  de  staeten  ver- 
sekeringhe  sal  moeten  gheven  voor  de  volbrengingbe  van  de  offers  die  hy  gedaen  heeft, 
ten  opsigte  van  het  verciersel  der  Nieuwe  Plaetse; 

hy  aen  de  staeten  eenen  act  sal  besorghen  by  den  welcken  het  gouvernement 
eensgelycks  sal  verclaeren  dat  dese  admissie  noynt  tôt  eenigh  gevolgh  en  sal  konnen 
getrocken  worden  ten  voordeele  van  eenighen  anderen  prelaet  van  Brabant,  die  het 
soude  konnen  wesen. 

Welke  resolutie  door  de  twee  eerste  staeten  maer  en  is  genomen  hy  meerderheydt  van 
stemmen ,  te  weten  : 

In  den  eersten  staet,  by  meerderheyt  van  acht  stemmen  teghens  twee,  onder  welcke 
acht  nogh  eene  was,  om  hem  maer  te  admitteren,  alswanneer  de  façade  van  synen 
nieuwen  bouw  soude  voltrocken  geweest  hebben; 

Ende  in  den  tweeden  staet,  by  meerderheyt  van  twelf  stemmen  tegen  sesse,  onder 
welck  twelf  oocli  eene  was,  om  hem  maer  te  admitteren  naer  de  voltreckinghe  van  de 
nieuwe  façade. 

Dogh,  in  den  derden  staet,  syn  aile  dry  de  stemmen  geweest  voor  de  admissie. 


II. 

Soumission  de  l’abbé  et  des  chanoines  de  Caudenberg,  touchant  l'achèvement  de  la  cons¬ 
truction  de  leur  nouvelle  église. 


Nous  soussignés,  abbé  et  chanoines  réguliers  de  l’abbaye  de  Caudenbergh,  assemblés 
capitulairement,  après  le  son  de  la  cloche,  en  la  manière  accoutumée,  inhérant  dans 
notre  résolution  capitulaire  du  29  mars  dernier,  par  laquelle,  entr’autres,  nous,  lesdits 
chanoines  réguliers,  avons  autorisé  monsieur  notre  très-réverend  abbé  de  lever,  sur  les 
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biens  et  revenus  de  notre  abbaye,  les  sommes  d’argent  nécessaires  pour  bâtir  le  frontispice 
de  notre  nouvelle  église,  déclarons,  en  corroboration  dudit  acte  capitulaire,  de  nous  enga¬ 
ger,  comme  nous  nous  engageons  par  cette,  de  la  manière  la  plus  solemnelle,  envers  les 
seigneurs  états  de  Brabant,  en  considération  spéciale  de  l’admission  dudit  révérend  abbé 
et  de  ses  successeurs  dans  l’assemblée  desdits  états,  pour  y  avoir  séance,  voix  active  et  pas¬ 
sive,  comme  les  autres  membres  actuels  ecclésiastiques,  à  construire  et  avoir  achevé,  dans 
le  terme  de  deux  ans,  le  frontispice  de  notre  nouvelle  église,  et  les  deux  façades  de  maison , 
qui  de  droite  et  de  gauche  y  seront  contiguës,  le  tout  selon  le  plan  donné  et  agréé  par  le 
gouvernement  et  par  lesdils  seigneurs  états;  obligeant  à  cet  elfet  nos  personnes  et  les  biens 
de  notre  abbaye  présents  et  futurs,  avec  renonciation  très-expresse  à  tous  privilèges  ou 
exceptions  qui  pourroient  mettre  obstacle  à  l’effet  de  cettre  notre  présente  résolution  et  pro¬ 
messe  capitulaire,  consentant  au  besoin  à  condamnation  volontaire  pardevant  le  souverain 
conseil  de  Brabant.  Ainsi  résolu,  consenti  et  signé  dans  notre  lieu  capitulaire  par  nous 
tous,  nul  excepté.  Fait  à  Bruxelles ce5  novembre  1775.  Étoit  signé G.-J.  Warnots,  abbé  de 
Caudenbergh;  N.  Jonnet,  prieur;  Antonius  Van  Lier,  Matthias  de  Neufïorge,  Franciscus 
Labus,  Paulusde  Francquen,  G.  Fr.  Spinael,  P.-J.  Le  Cler,  P.  J.  De  Lande,  J. -J.  Vander- 
Vinnen,  Alb.  C.-F  Truyts,  C.-F.Reynders,  can.  reg.  etprov.  Caudenberghensis ,  C.  de  Groot, 
presb. 


III. 

Dépêche  du  duc  Charles  de  Lorraine  aux  états  de  Brabant ,  touchant  l’admission  de  l’abbé 

de  Caudcnberg  dans  leurs  assemblées. 


CHARLES-ALEXANDRE,  administrateur  de  la  grande  maîtrise  en  presse,  grand  maître  de  l’ordre 

TEUTHONIQUE  EN  ALLEMAGNE  ET  ITALIE ,  DUC  DE  LORRAINE  ET  DE  BAAR  ,  MARÉCHAL  DES  ARMÉES  DU  SAINT 

EMPIRE  ROMAIN  ET  DE  CELLES  DE  S.  M.  L’iMPÉRATRICE  DOUAIRIÈRE  ,  REINE  APOSTOLIQUE  DE  HONGRIE  ET  DE 

BOHÊME  ,  ETC.,  ETC.,  SON  LIEUTENANT,  GOUVERNEUR  ET  CAPITAINE  GÉNÉRAL  DE  SES  PAYS-BAS,  ETC.,  ETC.,  ETC. 

Très-révérends,  révérends  pères  en  Dieu,  nobles,  chers  et  bien  amés,  ayant  fait  convo¬ 
quer  l’abbé  de  l’abbaye  de  Coudenbergh,  à  l’effet  d’être  reçu  à  l’état  ecclésiastique  de  Bra¬ 
bant,  nous  vous  faisons  la  présente,  pour  vous  faire  connoître  qu’ayant  l’admission  de  cet 
abbé  audit  état  pour  agréable,  c’est  cependant  notre  intention  que,  dans  aucun  cas  et 
dans  aucun  temps,  celte  admission  ne  pourra  être  tirée  à  conséquence  par  aucun  autre 
abbé  de  Brabant. 

A  tant,  très-révérends,  révérends  pères  en  Dieu,  nobles,  chers  et  bien  amés,  Dieu  vous 
ait  en  sa  sainte  garde.  De  Bruxelles,  le  25  octobre  1775. 


CHARLES  DE  LORRAINE. 
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N 

Décret  du  duc  de  Villa-Hermosa  à  letat  noble  de  Brabant,  touchant  le  ternie  des  députa¬ 
tions,  et  l  admission  des  suffrages  des  absents  pour  la  nomination  des  députés. 


Messieurs, 


Nous  avons  veu,  et  fait  examiner  par  le  conseil  d’estat,  ce  que  nous  avez  représenté  par 
votre  remontrance  du  4  de  ce  mois  :  et,  puisque  vous  avouez  que  les  raisons  qui  vous  ont 
meu  à  résoudre  que  les  députations  ne  seroient  pas  perpétuelles,  durent  encore,  et  que 
d  ailleurs,  Sa  Majesté  ne  doit  pas  admettre  des  députations  perpétuelles,  si  elle  ne  le 
trouve  bon  ,  nous  jugeons  qu’ils  y  va  du  service  de  Sa  Majesté  et  du  bien  de  la  province, 
que  les  députations  ne  soyent  que  pour  le  nombre  des  années  par  vous  limité,  et  qu’à 
1  expiration  d’icelles,  il  y  devra  estre  discontinuation,  et  un  autre  estrechoisy  en  la  place 
de  celuy  qui  achève  son  terme.  Pourra  néanmoins  celuy  qui  aura  discontinué  estre  re- 
clioisy  la  première  fois  par  après,  et  encore  après  autre  discontinuation. 

Et  comme  vous  dites,  par  votre  remontrance,  que  les  absents  donnent  leurs  suffrages 
par  billets  (ce  que  nous  avons  trouvé  estrange  et  contraire  au  droict  commun  et  toute 
raison ,  et  ce  qui  ne  s’admettroit  pas  au  fait  des  aydes  et  subsides ,  et  propositions  qui  se 
font  de  par  Sa  Majesté,  qui  sont  néanmoins  le  principal  objet  de  vos  assemblées);  que, 
de  plus,  les  absents  ne  peuvent  délibérer,  s’ils  n’entendent  les  raisons  de  leurs  collègues, 
et  que  diverses  circonstances  peuvent  arriver  entre  le  donner  des  billets  et  la  votation  , 
et  que  nous  entendons  que  les  billets  s’envoient  de  trois  cents  et  plus  de  lieues  d’icy ,  nous 
déclarons  que  tels  billets  ne  sont  admissibles,  et  que  vous  ne  pourrez  compter  que  les 
voix  de  ceux  deuement  convoqués,  qui  seront  présents  à  la  délibération  :  nous  confians 
au  reste  que  vous  choisirez  ceux  que  jugerez  les  plus  capables  pour  le  service  du  roy  et  de 
la  province. 

Et,  quant  à  la  requête  nous  présentée  par  le  comte  de  SVPierre  et  baron  d’Imde,  nous 
nous  ferons  informer  de  plus  près  sur  ce  qu’ils  ont  allégué,  et  sur  ce  que  vous  nous  avez 
représenté,  et  pourrez  cependant  procéder  au  choix  d’un  nouveau  député,  sans  préjudice 
de  leur  prétention.  A  tant,  Messieurs,  Notre-Seigneur  vous  ait  en  sa  sainte  garde.  De 
Bruxelles,  le  7  de  may  1677.  De  Pa.  v1. 

EL  DUQUE  DE  VILLA-HERMOSA,  coxde  de  Luxa. 
.4  messieurs  les  nobles  ,  représentant  le  deuxième  estât  du  pays  et  duché  de  Brabant. 
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V. 

Décret  du  duc  de  Villa-Hermosa  à  l’état  ecclésiastique  de  Brabant ,  touchant  le  terme  des 

députations  de  cet  état. 


Messieurs, 

Par  nos  lettres  du  7  de  may  dernier,  nous  avons  déclaré  aux  nobles,  représentant  le 
deuxième  des  trois  estats  de  Brabant,  que  nous  jugions  qu’il  y  va  du  service  de  Sa  Majesté 
et  du  bien  de  la  province  que  les  députations  ne  seroient  que  pour  le  nombre  des  années 
par  eux  limité,  et  qu’à  l’expiration  d’iceluy,  il  y  devroit  avoir  discontinuation,  et  un  autre 
estre  choisy  à  la  place  de  celuy  qui  achève  son  terme;  que  celuy  néanmoins  qui  aura  dis¬ 
continué,  pourra  estre  rechoisy  à  la  première  fois  par  après,  et  encores  après  autre  discon¬ 
tinuation.  Et,  comme  lesdites  raisons  ont  lieu  au  regard  des  députés  hors  de  votre  estât, 
nous  vous  faisons  la  mesme  déclaration  que  nous  avons  faite  aux  nobles,  et  ne  doutons 
pas  que  vous  vous  conformerez  à  notre  intention.  A  tant,  messieurs,  Notre-Seigneur  vous 
ait  en  sa  sainte  garde.  Du  camp  à  la  Hulpe,  le  25  d’octobre  1677. 

EL  DUQUE  DE  VILLA-HERMOSA,  conde  de  Luna. 


VI. 

Représentation  des  députés  des  états  de  Brabant  à  l’archiduchesse  Marie  -  Christine  et  aie 
duc  Albert  de  Saxe-Teschen,  gouverneurs  généraux  des  Pays-Bas ,  sur  les  échanges  de 
territoire  projetés  avec  la  république  des  Provinces-Unies. 


Madame  et  Monseigneur  , 

Les  états  de  la  province  nous  ont  laissé  le  soin  de  soumettre  respectueusement  à  la  con- 
noissance  de  V.  A.  R.  les  plaintes  qui  ont  été  portées  à  ressemblée  de  ces  états,  de  la  part 
du  seigneur  et  des  gens  de  loi  de  Baer-le-Hertogh,  et  des  gens  de  loi  de  Calmpthout  et 
Esschen,  au  sujet  des  échanges  qu’on  croit  projetés  du  côté  de  la  baronnie  de  Breda,  par 
une  suite  du  dernier  arrangement  avec  les  Provinces-Unies.  Nous  avons  résumé  ces 
plaintes  dans  le  mémoire  ci-joint,  que  nous  prenons  la  très-humble  confiance  de  mettre 
sous  les  yeux  de  V.  A.  R. 
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Le  droit  constitutionnel,  radical  du  duché  de  Brabant,  annulle  toute  aliénation  quel¬ 
conque  de  son  domaine,  à  moins  quelle  ne  se  fasse  du  consentement  des  trois  ordres 
de  l’état  :  l’article  5  de  la  Joyeuse  Entrée,  après  avoir  dit  que  toutes  les  affaires  du  pays 
de  Brabant  et  inbabitans  d’icelui  doivent  sans  exception  être  traitées  par  le  conseil  de 
Brabant,  poursuit  en  ces  termes  : 

«  Et  tous  ceux  qui  seront  conseillers  ou  secrétaires  de  Sadite  Majesté,  ou  de  ses  succes- 
»  seurs,  avant  de  pouvoir  se  mêler  de  leurs  consulats  ou  offices,  promettront,  par  tel  hom- 
»  mage,  léauté  et  serment  qu’ils  auront  fait  à  Sadite  Majesté,  ou  à  sesdits  successeurs,  et 
»  assureront  à  sesdits  trois  états,  au  profit  de  son  commun  pays,  qu’ils  n’entreviendront 
»  jamais,  ni  n’écriront,  signeront,  ou  scelleront  aucunes  lettres  par  où  aucun  des  pays, 
»  villes,  forteresses,  personnes  ou  domaines,  par  eau  ou  par  terre,  situés  deçà  ou  delà  la 
»  Meuse,  seront  oppignorés,  engagés,  vendus,  aliénés,  diminués,  chargés  ou  quittés  en 
»  aucune  manière,  si  ce  n’est  du  consentement  desdits  trois  états.  » 

Ce  passage  démontre  énergiquement  qu’aucune  aliénation  du  territoire  brabançon  ne 
peut  se  faire  validement  sans  le  consentement  accessoire  des  représentants  de  la  nation. 
Lorsqu’une  force  majeure  et  victorieuse  arrache  pareils  sacrifices,  il  est  sensible  que  le 
consentement  des  états  serait  une  formalité  illusoire,  puisque  le  terme  même  de  consen¬ 
tement  suppose  une  liberté  facultative  ;  mais  il  paroît  trop  certain  que  le  dernier  arran¬ 
gement  auquel  l’empereur  a  bien  voulu  se  prêter  avec  les  Hollandois,  n’étant  pas  de  cette 
nature,  réprouveroit  toute  cession  qui  auroit  l’apparence  d’être  gratuite,  en  faveur  d’une 
puissance  secondaire,  dont  la  dignité  ne  pourra  jamais  être  mise  en  parallèle  avec  celle 
du  premier  trône  du  monde. 

Cependant,  si  l’on  peut  ajouter  foi  aux  plaintes  portées  aux  états,  une  simple  démarca¬ 
tion  de  frontière,  le  seul  objet  d’éclaircir  et  de  fixer  les  limites  là  où  elles  peuvent  être 
obscurcies  par  le  temps,  conduiroit  inopinément  à  la  cession  d’un  des  plus  importants  vil¬ 
lages  de  la  Campine,  outre  une  partie  d’Huyberghe,  outre  les  meilleurs  parties  des  villages 
d’Essclien  et  Calmpthout,  sans  équivalent  convenable. 

Animés  constamment  du  désir  d’aller  au  devant  de  tout  ce  qui  peut  intéresser  le  vrai 
service  de  l’empereur,  nous  supplions  Y.  A.  B.  d’ordonner  qu’on  nous  donne  ouverture 
de  l’état  de  la  négociation  pendante,  pour  autant  quelle  a  trait  à  la  nouvelle  démarcation 
projetée  du  côté  de  la  Campine,  afin  que  nous  puissions  présenter  nos  réflexions  au  com¬ 
missaire  dénommé  de  la  part  de  S.  M.,  et  afin  de  préétablir  par  ce  moyen  toutes  les  faci¬ 
lités  qui  serviraient  à  diriger  la  délibération  des  états  dans  le  temps  que  l’affaire  se  trouvera 
portée  à  leur  consentement. 


Nous  sommes  ,  avec  un  très-profond  respect,  etc. 
Les  députés  des  états  de  Brabant. 


Bruxelles,  le  15  avril  1788. 
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VII. 

Réponse  des  gouverneurs  généraux  à  la  représentation  précédente . 


MARIE-CHRISTINE,  PRINCESSE  ROYALE  DE  HONGRIE  ET  DE  BOHÈME  ,  ARCHIDUCHESSE  d’aUTRICHE,  DUCHESSE 

DE  BOURGOGNE  ,  DE  LORRAINE  ET  DE  SAXE-TESCHEN  ,  ETC. 

ALBERT-CASIMIR,  prince  royal  de  Pologne  et  de  lithuanie,  duc  de  saxe-teschen,  grand-croix 

DE  l’ordre  ROYAL  DE  Sl-ÉTIENNE  ,  FELD-MARÉCHAL  DES  ARMÉES  DE  S.  M.  l’eMPEREUR  ET  ROI  ET  DE  CELLES 

DU  S1- EMPIRE  ROMAIN  ,  ETC. 

LIEUTENANTS,  GOUVERNEURS  ET  CAPITAINES  GÉNÉRAUX  DES  PAYS-BAS  ,  ETC. 

Très-révérends,  révérends  pères  en  Dieu,  nobles,  chers  et  bien  amés,  rapport  nous 
ayant  été  fait  d’une  de  vos  représentations  du  lo  de  ce  mois,  concernant  les  échanges  de 
quelques  parties  du  Brabant,  qui  devraient  résulter  des  négociations  continuées  avec  la 
république  des  Provinces-Unies,  en  conséquence  du  traité  de  Fontainebleau,  nous  vous 
faisons  la  présente,  pour  vous  dire  que,  voulant  vous  faire  donner  sur  cet  objet  les  éclair- 
cissemens  convenables,  nous  avons  chargé  le  colonel  et  ingénieur  de  Brou,  chargé  de 
ces  négociations,  en  qualité  de  commissaire  de  S.  M.,  de  vous  communiquer  les  plans 
et  autres  détails  relatifs  aux  arrangements  qu'il  a  négociés  avec  le  commissaire  hollandois, 
relativement  au  Brabant ,  et  qui,  étant  fondés  sur  des  raisons  politiques  et  supérieures,  ont 
été  jugés  indispensables  pour  le  service  de  Sa  Majesté.  Persuadés  que  vous  trouverez  ainsi 
votre  plein  apaisement,  nous  désirons  que  vous  vous  entendiez  le  plus  tôt  possible  avec  le 
colonel  de  Brou,  qui  est  déjà  chargé  de  vous  donner  la  communication  dont  il  s’agit.  A 
tant,  très-révérends,  révérends  pères  en  Dieu,  nobles,  chers  et  bien  amés,  Dieu  vous  ait 
en  sa  sainte  garde.  De  Bruxelles,  le  20  avril  1788.  Cr.  v4. 

MABIE.  ALBEBT. 

Par  ordonnance  de  Leurs  Altesses  Boyales  : 

H.  de  Muller. 
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VIII. 

Dépêche  du  duc  Charles  de  Lorraine ,  gouverneur-général  des  Pays-Bas,  aux  étals  de  Bra¬ 
bant,  touchant  la  reddition  des  comptes  des  aides  et  subsides  de  cette  province. 


CHARLES-ALEXANDRE  ,  doc  de  lorraine  et  de  baar  ,  chevalier  de  l’ordre  de  la  toison 

d’or,  etc.,  etc. 

Très- révérends,  révérends  pères  en  Dieu,  nobles,  chers  et  bien  amés,  nous  avons  porté 
à  la  connoissance  de  Sa  Majesté  votre  représentation  du  19  janvier  dernier,  où  vous  dites, 
entr’autres,  qu’il  vous  est  impossible  de  connoître  à  fond  votre  situation,  avant  quelle  ne 
soit  constatée  par  clôture  des  comptes  ouverts  des  subsides  qui  ont  précédé  le  temps  de 
l’occupation  de  ce  pais  par  les  François.  Ces  dispositions  de  votre  part  s’accordent  parfai¬ 
tement  avec  ses  intentions,  qui  sont  effectivement  de  connoître  la  véritable  situation  de  la 
province,  par  la  reddition  des  comptes  des  différentes  branches  de  ses  revenus;  et,  comme 
il  convient  de  fixer  un  terme  d’où  l’on  puisse  partir  pour  commencer  ces  opérations,  et 
qu’il  se  voit,  par  une  lettre  du  conseiller  pensionnaire  Vanden  Broeck,  du  9  de  février  der¬ 
nier,  écrite  au  conseiller  chef-commissaire  de  guerre  Phanzelter,  que  vous  souhaiteriés  de 
poursuivre  les  comptes  présentés  aux  commissaires  Rubens  et  Copieters,  nous  voulons 
bien  vous  dire  que  nous  n’avons  aucune  difficulté  à  partir  de  ce  point,  si  mieux  vous 
n’aimés  de  remonter  seulement  à  la  première  année  du  règne  de  S.  M.  l’impératrice- 
reine,  ce  que  nous  laissons  à  votre  choix,  vous  prévenant  que,  pour  remplir  dans  toute 
son  étendue  l’objet  que  l’on  se  propose,  les  intentions  de  Sa  Majesté  et  les  nôtres  sont  que 
vous  présentiés  aux  commissaires  que  nous  nommerons,  un  compte  général  qui  con¬ 
tienne,  année  par  année,  toute  la  recette  et  la  dépense  des  aides,  vingtièmes  et  impôts,  et 
que,  pour  la  justification  de  ce  compte,  vous  leur  produisiés  les  cahiers  et  envois  en  vertu 
desquels  se  lèvent  les  aides,  les  vingtièmes  et  les  impôts,  ainsi  que  les  comptes  de  la  col¬ 
lecte  desdils  impôts,  avec  tous  les  documents  et  pièces  justificatives;  vous  prévenant,  en 
outre,  que  Sa  Majesté  entend  que  tous  ces  comptes  soient  rendus  le  plus  tôt  qu’il  sera  pos¬ 
sible,  et  sans  interruption.  Ainsi,  vous  nous  informerés  lorsque  vous  aurés  les  comptes 
d’une  année  préparés  dans  cette  forme,  afin  que  nous  ordonnions  aux  commissaires  de  se 
rendre  à  l’hôtel-de-ville ,  pour  y  vaquer.  A  tant,  très-révérends,  révérends  pères  en  Dieu, 
nobles,  chers  et  bien  amés,  Dieu  vous  ait  en  sa  sainte  garde.  De  Bruxelles,  le  15  mars  1756. 
Herz.  v*. 

CHARLES  DE  LORRAINE. 

Par  ordonnance  de  Son  Altesse  Royale: 

Le  baron  De  Lados. 
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IX. 

Dépêche  du  duc  Charles  de  Lorraine  aux  états,  sur  le  même  sujet. 


CHARLES-ALEXANDRE  ,  dbc  de  lorraine  et  de  baar  ,  chevalier  de  l’ordre  de  la  toison 

d’or  ,  ETC.  ,  ETC. 

Très-révérends,  révérends  pères  en  Dieu,  nobles,  chers  et  bien  amés,  par  notre  lettre 
du  21  de  juillet  dernier,  nous  vous  avons  fait  connoître  qu’en  conformité  de  l’option  que 
vous  avez  faite  de  l’époque  par  laquelle  on  commencera  la  reddition  de  comptes  des  aides, 
vingtièmes  et  impôts,  nous  consentons  qu’on  commence  par  l’époque  que  vous  avez 
choisie. 

Nous  vous  avons  aussi  dit  que,  pour  ce  qui  regardoit  la  forme  de  la  reddition  de  ces 
comptes,  nous  ne  sçaurions  nous  départir  de  ce  que  nous  vous  avons  mandé  à  cet  égard  par 
nos  lettres  du  15  de  mars  de  l’année  courante,  conformément  aux  intentions  et  à  l’ordre 
exprès  de  Sa  Majesté;  au  surplus,  que  nous  entendions  que,  sans  interrompre  les  comptes 
des  domaines,  à  la  reddition  desquels  vous  êtes  actuellement  occupés,  vous  ne  tardiez 
pas  à  préparer  le  premier  compte  des  aides,  vingtièmes  et  impôts  dans  la  forme  prescrite. 

Mais,  ayant  considéré  qu’en  rendant  ces  comptes,  sur  la  forme  prescrite,  et  par  vérifi¬ 
cation  de  toutes  les  parties  différentes  qui  composent  la  recette  des  aides,  vingtièmes  et 
impôts,  le  coulement  en  seroit  en  effet  considérablement  retardé,  nous  vous  faisons  la  pré¬ 
sente,  pour  vous  dire  qu’ayant  informé  Sa  Majesté  de  ces  circonstances,  elle  nous  a  fait 
connoître  que,  pour  accélérer  la  reddition  desdits  comptes,  elle  vouloit  bien  consentir  à  ce 
que  ceux  des  années  qui  ont  suivi  le  dernier  qui  a  été  coulé  par  les  commissaires  Rubens 
et  Coppieters,  soient  rendus  par  états  sur  l’ancien  pied,  jusqu’à  l’année  1740  inclusive¬ 
ment;  bien  entendu  néanmoins  que,  pour  les  années  suivantes,  ils  seront  coulés  et 
arrêtés  dans  la  forme  prescrite  par  nos  lettres  du  15  mars  dernier,  et  sans  préjudice  de 
l’examen  ultérieur  de  ces  comptes  admis  par  états,  s’il  est  jugé  convenir  de  les  entendre 
sur  ledit  pied,  après  que  l’on  sera  parvenu  au  courant;  vous  requérant  et  encliargeant,  en 
son  nom  royal,  de  vous  régler  et  conformerselon  ce.  A  tant,  très-révérends,  révérends 
pères  en  Dieu,  nobles,  chers  et  bien  amés ,  Dieu  vous  ait  en  sa  sainte  garde.  De  Bruxelles, 
le  5  septembre  1756.  Ne.  v*. 

CHARLES  DE  LORRAINE. 

Par  ordonnance  de  Son  Altesse  Royale  : 

Le  baron  De  Lados. 


Tom.  XVI. 
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X. 

Dépêche  du  duc  Charles  de  Lorraine  aux  états  de  Brabant ,  sur  le  même  sujet. 


CHARLES-ALEXANDRE,  doc  de  lorraine  et  de  baar,  etc. 


Révérends  pères  en  Dieu,  nobles,  chers  et  bien  amés,  nous  vous  avons  fait  connoître,  par 
différentes  lettres  en  1756,  que  les  intentions  et  la  volonté  de  S.  M.  étoient  qu'il  fût  pro¬ 
cédé  à  la  reddition  des  comptes  des  aides,  vingtièmes  et  impôts  de  Brabant;  et,  comme  un 
devoir  aussi  important  et  aussi  essentiel  n’a  pas  encore  été  rempli  de  votre  part,  malgré 
des  ordres  si  pressans,  et  quoique  vous  ayez  eu  tout  le  temps  de  vous  y  préparer,  nous  vous 
faisons  les  présentes,  pour  vous  dire  qu’il  est  indispensable  qu’il  soit  procédé  incessam¬ 
ment,  et  sans  aucune  interruption,  à  l’examen  et  coulement  desdits  comptes,  à  quel 
effet,  nous  avons  nommé  commissaires  de  Sa  Majesté  les  conseillers  et  maîtres  Vande 
Velde  et  Swertz,  et  l’auditeur  Le  Clerc,  pardevant  qui  vous  aurez  à  rendre  lesdits  comptes 
sans  délai,  et  sans  aucune  représentation  ultérieure.  A  tant,  révérends  pères  en  Dieu, 
nobles,  cbers  et  bien  amés,  Dieu  vous  ait  en  sa  sainte  garde.  De  Bruxelles,  le  25  juillet 
1765.  Caz.  v*. 


CHARLES  DE  LORRAINE. 


Par  ordonnance  de  Son  Altesse  Royale  : 

Le  baron  De  Lados. 


XI. 

Dépêche  du  duc  Charles  de  Lorraine  aux  états  de  Brabant,  sur  le  même  sujet. 


CHARLES-ALEXANDRE,  administrateur  de  la  grande  maîtrise  en  presse,  etc.  ,  etc. 

Très-révérends,  révérends  pères  en  Dieu,  nobles,  chers  et  bien  amés,  les  commissaires 
de  S.  M.  à  l’audition  des  comptes  des  aides,  subsides  et  impôts  de  Brabant,  nous  avant 
informé  que  le  compte  que  vos  députés  leur  ont  présenté  pour  l’année  1 741 ,  ne  concerne 
pas  les  aides  dites  beden,  mais  seulement  les  vingtièmes  et  les  impôts,  nous  vous  faisons 
cette,  pour  vous  dire  que  nous  ne  pouvons  que  désapprouver  que,  sans  nous  faire  aucune 
représentation,  vous  avez  omis  de  former  un  compte  détaillé  pour  les  aides,  aussi  bien 
que  pour  les  vingtièmes  et  impôts,  après  que,  par  les  différentes  dépêches  qui  vous  ont  été 
adressées  relativement  à  cette  reddition  de  comptes,  on  vous  avoit  parlé  si  distinctement 
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de  ces  trois  objets;  que  cependant,  afin  que  le  service  de  S.  M.  ne  soit  point  retardé  par 
ce  défaut,  nous  voulons  bien  maintenant  différer  de  vous  faire  former  un  compte  pour 
les  aides,  notre  intention  étant  néanmoins  que  les  commissaires  examinent,  au  moyen 
d’un  récolement  de  vos  comptes  internes,  l’administration  de  cette  branche  de  revenus 
et  tout  ce  qui  la  concerne;  qu’en  conséquence,  vous  leur  produisiez,  lorsqu’ils  le  requer¬ 
ront,  tous  les  comptes,  registres,  pièces  justificatives  et  autres  documents  qui  peuvent 
en  quelque  façon  que  ce  soit  toucher  lesdites  aides  et  ce  qui  en  dépend,  vous  prévenant 
qu’après  cet  examen,  nous  vous  ferons  connoître,  à  cet  égard,  nos  intentions  ultérieures. 

Nous  vous  prévenons,  au  surplus,  que  cette  commission  ne  se  borne  même  pas  aux 
aides,  vingtièmes  et  impôts,  mais  que,  l’intention  de  S.  M.  étant,  ainsi  que  nous  vous  l’avons 
déjà  notifié  par  notre  dépêche  du  15  mars  1756,  de  connoître  à  fond  la  véritable  situa¬ 
tion  de  la  province,  par  l’examen  de  l’administration  de  toutes  ses  branches  de  revenus 
indistinctement,  les  commissaires  sont  chargés  d’étendre  leurs  opérations  à  l’universalité 
des  moïens  de  la  province  que  vous  administrez,  sans  aucune  exception  ni  réserve  :  en 
conséquence  de  quoi,  nous  vous  requérons  et  enchargeons,  au  nom  de  S.  M.,  de  produire 
auxdits  commissaires,  dans  l’ordre  convenable,  tous  les  comptes,  acquits,  registres  et 
tous  les  autres  papiers  et  documents  concernant  l’administration  des  moïens  quelcon¬ 
ques  de  la  province,  et  de  leur  subministrer ,  avec  toute  la  promptitude  et  exactitude 
possible,  tous  les  éclaircissements  et  explications  qu’ils  pourront  vous  demander,  ensuite 
de  leurs  instructions,  sur  tel  point  que  ce  puisse  être  relatif  à  la  comptabilité  de  votre 
administration,  et  à  la  perception  des  charges  publiques  de  toute  espèce.  A  tant,  très- 
révérends,  révérends  pères  en  Dieu,  nobles,  chers  et  bien  amés,  Dieu  vous  ait  en  sa 
sainte  garde.  De  Bruxelles,  le  20  février  1766.  Gaz.  v*. 

CHARLES  DE  LORRAINE. 

Par  ordonnance  de  Son  Altesse  Royale  : 

Le  baron  De  Lados. 


XII. 

Dépêche  de  l’archiduchesse  Marie-Christine  et  duc  Albert  de  Saxe-Teschen  aux  états  de 

Brabant,  sur  le  même  sujet. 


MARIE-CHRISTINE,  princesse  royale  de  Hongrie  et  de  bohème; 

ALRERT-CASIMIR,  prince  royal  de  Pologne  et  de  lithdanie,  etc. 

Très-révérends,  révérends  pères  en  Dieu,  nobles,  chers  et  bien  amés,  nous  vous  faisons 
les  présentes,  de  l’avis  du  conseil  des  domaines  et  finances  de  l’empereur  et  roi,  pour  vous 
informer  que  nous  avons  nommé,  pour  commissaire  de  Sa  Majesté  au  coulement  et  audition 
des  comptes  de  votre  administration,  le  conseiller  du  conseil  privé  Le  Clerc. 


U 


APPENDICE. 


Nous  vous  informons  encore  que  Sa  Majesté  a  résolu  de  superséder  à  l’audition  des 
comptes  pour  l’année  1741  et  les  suivantes;  qu’en  conséquence,  ce  commissaire,  au  lieu  de 
procéder  au  coulement  des  comptes  à  dater  de  la  susdite  année  1741,  ainsi  que  les  com¬ 
missaires  précédens  en  étoient  chargés,  commencera  ses  opérations  à  dater  des  comptes 
de  1780,  et  même  de  ceux  de  1779,  pour  autant  qu’il  seroit  d’usage,  à  l’égard  de  quel¬ 
qu’un,  de  ne  les  rendre  qu'à  la  révolution  de  la  seconde  année. 

Ces  différens  comptes  devront  être  auditionnés  et  coulés  par  le  commissaire  et  par  la 
députation,  selon  la  forme  ordinaire.  A  tant,  très-révérends,  révérends  pères  en  Dieu,  no¬ 
bles,  chers  et  bien  amés.  Dieu  vous  ait  en  sa  sainte  garde.  De  Bruxelles,  le  14  octobre 
1 781. Caz.  v1. 


MARIE.  ALBERT. 

Par  ordonnance  de  Leurs  Altesses  Royales  : 

F.  E.  baron  De  Beelen. 


FIN. 
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- 

NOTICE  HISTORIQUE 

SUR 

LA  RÉDACTION  ET  LA  PUBLICATION 

DE  LA 

CARTE  DES  PAYS-BAS  AUTRICHIENS 

PAli  LE  GÉNÉRAL  COMTE  DE  FERRA  RIS. 


Il  est  de  mode  aujourd’hui,  chez  plusieurs  de  nos  écrivains,  de 
parler  de  la  domination  autrichienne  en  Belgique  comme  d’un  fait 
dont  il  serait  presque  à  désirer  qu’on  pût  effacer  le  souvenir,  comme 
d’une  époque  où  les  intérêts,  aussi  bien  que  les  droits  du  pays,  furent 
constamment  sacrifiés.  Rien  n’est  si  injuste,  rien  ne  dénote  autant  de 
prévention,  qu’un  pareil  jugement.  Si,  sous  l’empereur  Charles  YI, 
la  Belgique,  épuisée  par  de  longues  guerres,  en  proie  aux  tiraille¬ 
ments  qui  suivent  toujours  les  grands  changements  politiques,  ne 
parvint  qu’avec  peine  à  se  relever;  si  les  réformes  imprudentes  de 
Joseph  II,  en  agitant  le  pays,  troublèrent  toutes  les  sources  de  la 
prospérité  publique,  il  faut  reconnaître  que  les  quarante  années  du 
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règne  de  Marie-Thérèse  forment  l’époque  la  plus  heureuse  de  nos  an¬ 
nales.  Sous  ce  règne  bienfaisant,  l’industrie  et  le  commerce  se  rani¬ 
mèrent;  l’agriculture  fit  de  nouveaux  progrès;  les  sciences,  les  lettres 
et  les  arts  refleurirent;  l’administration  fut  douce,  modérée,  équita- 
tahle.  Aussi  vit-on  alors  ce  qui  ne  s’était  jamais  vu  auparavant,  et  ne 
s’est  pas  revu  depuis  :  la  nation  ,  par  ses  représentants ,  votant  des  sta¬ 
tues  aux  princes  qui  la  gouvernaient 1 . 

Parmi  les  monuments  de  l’administration  autrichienne  en  Belgique 
qui  seront  dans  tous  les  temps  cités  avec  éloge ,  on  peut,  sans  contre¬ 
dit ,  placer  la  carte  que  rédigea  et  fit  paraître,  sous  les  auspices  de 
Marie-Thérèse  et  de  Joseph  II ,  le  général  comte  de  Ferraris. 

Les  faits  qui  se  rapportent  à  la  confection  de  cette  carte ,  l’un  des 
plus  beaux  ouvrages  de  topographie  qui  aient  été  exécutés  dans  aucun 
pays,  sont  encore  ignorés.  En  venant  les  mettre  sous  les  yeux  de  l’a- 
cadémie ,  j’ose  d’autant  plus  me  flatter  d’exciter  son  intérêt,  qu’il  a 
été  souvent  question,  dans  nos  assemblées,  de  l’œuvre  de  Ferraris,  à 
propos  de  la  carte  nouvelle  que  le  gouvernement  a  résolu  de  faire 
dresser.  Les  détails  que  j’aurai  l’honneur  de  donner  à  la  compagnie 
seront,  d’ailleurs,  empruntés  tous  à  des  documents  officiels  conservés 
dans  les  archives  de  l’état. 

Les  travaux  du  célèbre  Cassini  sur  la  topographie  de  la  France 
avaient  attiré  l’attention  du  public,  non-seulement  dans  ce  pays, 
mais  dans  l’Europe  entière  :  leur  importance,  leur  utilité,  étaient  ap¬ 
préciées  par  les  hommes  d’état,  comme  par  les  savants;  partout  on 
songeait  à  imiter  une  entreprise  qui ,  en  faisant  faire  des  progrès  à  la 
science,  avait  encore  pour  résultat  de  procurer  à  l’administration 
une  foule  de  renseignements  précieux. 

Marie-Thérèse,  en  1759 ,  communiqua  au  prince  Charles  de  Lor¬ 
raine,  gouverneur  général  des  Pays-Bas,  le  dessein  qu’elle  avait 

1  La  statue  érigée  par  les  états  de  Brabant  à  la  gloire  du  prince  Charles  de  Lorraine  en  1769  , 
et  le  monument  cjue  les  états  de  toutes  les  provinces  voulurent  élever  à  Marie-Thérèse  en  1780. 
Voij.  ma  notice  sur  le  Jubilé  du  prince  Charles  de  Lorraine ,  insérée  dans  la  Revue  de  Bruxelles, 
cahier  d’avril  1840,  et  mes  Analectes  belgiques ,  p.  471. 
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conçu  de  faire  former  une  carte  générale  de  ses  états  héréditaires,  et 
elle  réclama  son  concours  pour  la  partie  qui  concernait  les  provinces 
de  son  gouvernement.  Le  prince  jeta  les  yeux  ,  pour  cet  objet,  sur  un 
certain  abbé  Palquois  de  Reignière  :  il  voulut ,  de  plus ,  avoir  l’avis 
du  comte  de  Cobenzl,  ministre  plénipotentiaire  de  l’impératrice  à 
Bruxelles.  Le  pian  de  l’abbé  de  Reignière  et  le  rapport  du  ministre 
sont  aux  archives  ;  ce  dernier  est  daté  du  1er  août  1 759  ;  je  crois  devoir 
en  donner  ici  un  extrait  :  «  Je  ne  connais  pas  assez  les  talents  de 
n  M.  l’abbé  Reignière,  disait  le  comte  de  Cobenzl;  vous  en  êtes, 
n  monseigneur,  le  juge  le  plus  compétent:  mais,  au  cas  que  cet  abbé 
n  ne  fût  pas  propre  à  faire  cet  ouvrage,  tel  que  S.  M.  le  désire, 
n  Y.  A.  R.  sait  qu’il  n’y  a  personne,  dans  son  gouvernement,  qui 
»  serait  en  état  de  faire  une  telle  carte.  Selon  mon  faible  sentiment, 
n  le  moyen  le  plus  propre  pour  exécuter  les  souverains  ordres  de 
n  S.  M.  serait  de  prendre  pour  base  une  carte  dédiée  à  feu  S.  M.  ï. , 
n  de  glorieuse  mémoire,  par  lïomann,  à  Nuremberg,  sous  le  nom 
»  de  Tabidci  geographica  Europœ  Austriacœ  qeneralis.  Les  héritiers 
»  du  même  Homann ,  qui  continuent  encore  les  œuvres  géographi- 
n  ques  du  défunt,  pourraient,  à  ce  que  je  crois,  être  chargés  de  la 
n  formation  de  cette  carte ,  et  la  feraient  à  peu  de  frais . )> 

Ce  premier  projet  fut,  à  ce  qu’il  paraît,  abandonné;  du  moins ,  je 
n’ai  plus  trouvé  de  document  où  il  en  fût  question. 

A  quelque  temps  de  là,  un  employé  subalterne  du  conseil  des 
finances,  l’official  G.  Desloges,  entreprit  la  correction  de  la  carte  de 
Frix,  la  meilleure  que  l’on  eût  pour  les  Pays-Bas ,  mais  qui  n’en  était 
pas  moins  défectueuse  à  plusieurs  égards,  et  dont  la  gravure  était 
devenue  si  mauvaise,  qu’il  était  impossible,  en  beaucoup  d’endroits, 
d’y  reconnaître  distinctement  les  objets  qu’on  avait  voulu  retracer. 
Après  un  travail  assidu  de  cinq  années  et  des  recherches  immenses , 
Desloges  parvint  à  réunir  un  grand  nombre  de  mémoires,  de  cartes 
particulières  manuscrites,  de  plans  de  chaussées  et  de  canaux,  au 
moyen  desquels  il  se  vit  en  état  de  redresser  l’orthographe  vicieuse 
de  bien  des  noms  portés  sur  la  carte  de  Frix  ,  de  changer  la  position 
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des  lieux  dont  la  projection  y  était  faussement  indiquée,  d’y  rétablir 
quantité  d’endroits  omis,  d’en  retrancher  plusieurs  qui  n’étaient 
qu’imaginaires,  enfin  d’y  tracer  les  limites  des  provinces  et  des  dis¬ 
tricts  entre  eux,  ainsi  que  celles  qui  les  séparaient  des  dominations 
étrangères.  Il  refit  même  des  feuilles  entières,  au  lieu  de  celles  de 
la  province  de  Namur  et  de  la  partie  occidentale  du  duché  de  Luxem¬ 
bourg,  où  les  erreurs  étaient  les  plus  nombreuses. 

Convaincu  que ,  malgré  tous  ses  soins ,  il  y  aurait  encore  bien  des 
imperfections  dans  son  travail ,  s’il  ne  le  vérifiait  sur  les  lieux  mêmes, 
Desloges  adressa,  en  1765,  au  gouvernement,  un  mémoire  tendant  : 

1°  A  ce  que  des  ordres  fussent  donnés  aux  chefs-officiers  dans  les 
provinces ,  ainsi  qu’aux  employés  de  la  régie  des  droits  d  entrée  et  de 
sortie ,  pour  qu’ils  lui  fournissent  les  notions  dont  il  aurait  besoin; 

2°  A  ce  qu’il  put  se  faire  aider  d’un  ingénieur,  qui  prendrait  les 
vues  des  lieux,  et  dessinerait  de  nouvelles  cartes; 

3°  A  ce  que  le  gouvernement  supportât  la  dépense  qu’exigeraient 
ces  opérations ,  ainsi  que  la  gravure  de  la  carte ,  dont  lui ,  Desloges , 
aurait  le  débit  exclusif,  à  titre  de  rémunération  de  ses  peines. 

Son  intention  était,  du  reste,  de  joindre  à  la  carte  un  recueil  ou 
dictionnaire  raisonné ,  dans  lequel  il  décrirait  les  différents  districts , 
villes  et  bourgs  renfermés  dans  chaque  province,  leur  situation,  leuis 
bornes,  leur  étendue;  les  événements  principaux  de  leur  histoire,  et 
entre  autres  les  révolutions  qu’ils  avaient  essuyées ,  les  sièges  qu  ils 
avaient  soufferts ,  les  batailles  qui  s’étaient  livrées  sur  leur  territoire 
et  dans  leurs  environs;  leur  état  actuel  ;  la  forme  de  leur  administra¬ 
tion;  les  églises,  couvents,  hôpitaux  et  autres  édifices  publics  qui  y 
existaient;  les  foires,  marchés,  corps  de  métiers,  qui  y  étaient  établis; 
leurs  productions  naturelles;  leur  industrie,  leur  commerce,  etc.  . 

Le  mémoire  de  l’official  Desloges  s’est  conservé  dans  les  archives  : 
mais,  malgré  de  longues  investigations,  je  n’ai  pu  découd rir  aucune 

1  Le  mémoire  de  l’official  Desloges  m’a  paru  offrir  assez  d’intérêt,  principalement  sous  le  rap¬ 
port  des  vues  qui  y  sont  énoncées  relativement  à  la  formation  d  une  statistique  générale  du  pajs, 
pour  être  livré  à  l’impression.  On  en  trouvera  un  extrait  aux  Pièces  justificatives ,  n  I. 
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réponse  qui  y  aurait  été  faite,  ni  aucune  décision,  aucun  rapport  dont 
il  aurait  été  l’objet.  Peut-être  cet  employé  n’inspira-t-il  pas  assez  de 
confiance  au  gouvernement,  pour  que  son  projet  fût  même  soumis  cà 
un  examen  sérieux. 

A  la  même  époque,  un  officier  français,  que  l’impératrice  avait 
pris  à  son  service  pendant  la  guerre  de  sept  ans,  le  colonel  baron 
de  Bon,  proposa  au  comte  de  Cobenzl  de  lever  une  carte  générale  des 
Pays-Bas.  Le  ministre,  qui  faisait  grand  cas  des  talents  du  colonel 
de  Bon  1 ,  envoya  son  plan  à  Tienne.  Il  n’y  fut  pas  adopté ,  le  chan¬ 
celier  de  cour  et  d’état,  prince  de  Kaunitz  2,  ayant  jugé  que  l’exé¬ 
cution  en  serait  trop  coûteuse  3. 

En  1769  ,  le  général  comte  de  Ferraris,  commandant  de  l’artillerie 
aux  Pays-Bas,  présenta  à  son  tour  au  gouvernement  un  plan  pour  la 
formation  d’une  carte  générale  de  ces  provinces ,  à  l’instar  de  celle  de 
France.  Il  avait  tout  récemment  fait  exécuter,  par  des  sujets  du  corps 
d’artillerie,  initiés  à  la  théorie  dans  une  école  de  mathématiques  que 
le  prince  Charles  de  Lorraine  avait  instituée,  une  excellente  carte  de 
la  forêt  de  Soigne;  il  avait  fait  lever  de  même  celle  du  parc  de  Mari- 
mont  :  il  crut  pouvoir  compter  assez  sur  l’intelligence  et  l’exactitude 
dont  avaient  fait  preuve ,  dans  ces  deux  opérations ,  ceux  qui  y  avaient 
été  employés ,  pour  leur  confier  un  ouvrage  plus  considérable  et  plus 
difficile. 

D’après  le  projet  que  le  général  Ferraris  soumit  au  prince  Charles 
de  Lorraine,  la  nouvelle  carte  devait  contenir  la  position  des  villes, 
bourgs,  villages  et  de  tous  les  endroits  où  il  y  avait  en  des  batailles 
ou  d’autres  événements  remarquables  depuis  la  révolution  du  XYIe 
siècle;  les  rues,  les  places  et  les  jardins,  ainsi  que  les  châteaux  grands 
et  petits  y  seraient  désignés  ;  elle  retracerait  les  bords  de  la  mer  avec 
ses  sinuosités,  le  courant  des  fleuves,  rivières  et  ruisseaux,  depuis 

1  Ce  fut  à  cet  officier  que  le  comte  de  Cobenzl  confia  le  soin  de  retoucher  l’histoire  des  troubles 
des  Pays-Bas, écrite  par  le  conseiller  VanderWynckt.  Foyez  mes  Analectes  bslgiques,  p.  828-S34. 

2  Les  affaires  des  Pays-Bas  avaient  été  placées,  en  1757  ,  dans  les  attributions  de  la  chancel¬ 
lerie  de  cour  et  d’état. 

3  Rapport  du  prince  de  Kaunitz  à  Marie-Thérèse,  du  21  février  1770. 
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leur  source  ou  leur  entrée  dans  le  pays,  jusqu’à  leur  confluent.  Les 
chaussées,  les  chemins,  les  sentiers  fréquentés,  communiquant  d’un 
lieu  à  un  autre ,  y  seraient  de  même  figurés  avec  leurs  principaux  tour¬ 
nants;  l’espace  renfermé  entre  les  chemins,  rivières,  etc. ,  serait  rem¬ 
pli  ,  sur  le  papier,  par  toutes  les  parties  de  détail,  comme  Dois, 
prairies,  marais,  étangs,  maisons  isolées,  moulins,  montagnes,  val¬ 
lons,  chapelles,  bornes  et  limites  des  provinces  et  juridictions, 
croix,  justices,  etc. 

Cette  carte,  qui  comprendrait  ainsi  jusqu’aux  moindres  détails,  ne 
serait  que  pour  l’usage  du  cabinet  et  des  ministres  :  on  ferait,  pour  le 
public,  une  carte  marchande,  dont  le  débit  couvrirait  une  partie 
des  frais  de  l’entreprise. 

Le  général  Ferraris  supposait  que  la  carte  générale,  divisée  en 
dix-sept  feuilles,  pourrait  être  entièrement  levée  en  trois  ans ,  ou  à 
peu  près,  si  la  France  consentait  à  laisser  copier,  au  dépôt  de  la 
guerre,  à  Versailles,  les  cartes  et  plans  que  ses  ingénieurs-géographes 
avaient  dressés  dans  les  Pays-Bas  pendant  les  deux  dernières  guerres. 
Pourvu  qu’on  lui  procurât  ces  copies,  que  les  sujets  du  corps  d’artil¬ 
lerie  fussent  mis  à  sa  disposition,  et  qu’on  lui  comptât  12,000  florins 
d’Allemagne ,  il  prenait  à  sa  charge  tous  les  frais  de  l’entreprise  h 

Bans  une  pièce  jointe  à  son  mémoire 1  2,  le  général  indiquait  les 
moyens  d’exécution  du  grand  ouvrage  auquel  il  voulait  attacher  son 
nom.  11  se  proposait  de  lever  la  carte ,  par  le  moyen  de  la  planchette, 
instrument  qui  lui  paraissait  préférable  atout  autre;  il  y  emploierait 
un  capitaine  directeur,  deux  lieutenants  sous-directeurs,  soixante-six 
artificiers  ,  cadets,  caporaux  et  canonniers,  six  dessinateurs  et  trente 
aides  :  en  tout  105  personnes,  dont  les  vacations  lui  coûteraient,  pour 
trois  ans,  en  calculant  huit  mois  de  travail  par  année,  27,648  fl.  BU 
Il  commencerait  les  opérations  par  la  partie  contiguë  à  la  Flandre 
française.  Il  établirait  à  Bruxelles  un  bureau  de  correspondance,  ainsi 
qu’un  dépôt  où  seraient  envoyées  les  cartes  levées  sur  le  terrain ,  et 

1  Voir  le  mémoire  du  général  Ferraris  ,  aux  Pièces  justificatives  ,  n°  II. 

2  Voyez  Pièces  justificatives  ,  n°  III. 
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dans  lequel  on  en  ferait  la  copie.  Enfin  il  11e  négligerait  rien,  pour 
que  l’unité  de  principes  et  de  méthode  présidât  à  toutes  les  parties 
du  travail. 

Aux  deux  pièces  que  je  viens  d’analyser,  le  général  Ferraris  joignit 
une  note  explicative  sur  le  rapport  qu’aurait  avec  la  nouvelle  carte 
de  France  celle  qu’il  offrait  de  rédiger  1. 

Le  plan  du  général  Ferraris  parut  au  comte  de  Cobenzl  mieux  conçu 
et  d’une  exécution  plus  facile  et  plus  assurée  que  celui  du  colonel 
de  Bon,  qui  avait  été  rejeté;  aussi  l’adopta-t-il  tout  d’abord.  Cepen¬ 
dant,  avant  de  le  soumettre  au  prince  de  Kaunitz,  il  crut  devoir  de¬ 
mander  au  comte  de  Nény,  chef  et  président  du  conseil  privé  :  «  si 
))  l’incertitude  des  limites  des  Pays-Bas  vers  la  Hollande ,  nommé- 
n  ment  dans  la  Flandre,  ne  serait  pas  un  obstacle  à  l’exécution  de  ce 
»  projet,  et,  en  tout  cas,  quelles  mesures  il  y  aurait  à  prendre  pour 
))  ne  pas  exposer  le  gouvernement  à  préjudicier  à  ses  droits  par  son 
))  propre  fait,  ou  par  les  démarches  qu’il  pourrait  être  dans  le  cas 
»  de  faire  vis-à-vis  des  Hollandais.  » 

M.  de  Nény  répondit  que  l’indécision  des  limites,  relativement  au 
territoire  des  états-généraux  en  Flandre ,  ne  présentait  aucune  espèce 
d’embarras:  «  Les  anciennes  limites,  disait-il,  ont  été  fixées  par  le 
))  traité  du  9  septembre  1 664,  et  nous  en  avons  une  carte  très-exacte, 
n  On  en  établit  de  nouvelles  par  le  traité  de  la  Barrière  du  15  no- 
»  vembre  1715,  qui  étendaient  considérablement  le  territoire  hol- 
»  landais,  mais  cette  extension  fut  réduite  à  environ  un  cinquième 
)>  par  l’article  2  de  la  convention  de  La  Haye  de  1718,  dont  il  y  a 
»  aussi  une  carte,  aussi  bien  que  des  limites  de  l’an  1715.  Celles  de 
n  1718  devront  donc  avoir  lieu,  si  jamais  on  se  prête,  du  coté  de 
»  S.  M. ,  à  l’exécution  du  traité  de  la  Barrière.  Mais,  dans  le  moment 
»  présent,  les  deux  territoires  sont  séparés  de  fait,  conformément  aux 
))  limites  tracées  par  le  traité  de  1664,  à  quelques  petites  usurpa- 
))  tions  près,  entreprises  par  les  Hollandais  depuis  la  paix  d’Aix-la- 

1  Voyez  Pièces  justificatives ,  n°  iV. 

Tom.  XVI. 
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»  Chapelle  de  1 748,  dont  le  gouvernement  n’a  pas  pu  se  faire  rendre 
»  raison.  » 

Dans  une  note  séparée ,  M.  de  Nény  s’exprimait  en  ces  termes  sur 
l’entreprise  en  elle-même  :  ((  Le  projet  présenté  par  M.  le  comte  de 
)>  Ferraris  me  paraît  embrasser  tous  les  objets  d’utilité  et  de  curiosité 
)>  qu’on  doit  chercher  dans  une  carte  bien  faite. 

n  La  carte  de  Fricx ,  j’entends  celle  qui  est  véritablement  de  lui , 
»  et  non  les  éditions  contrefaites  en  France,  est  sans  contredit  excel- 
»  lente,  et  le  feu  maréchal  de  Saxe  la  regardait  comme  la  meilleure 
)>  carte  générale  d’aucun  pays  du  monde  1  ;  mais,  outre  que  1  édition 
»  originale  est  devenue  d’une  rareté  extrême ,  celle  que  propose  M.  de 
m  Ferraris  sera  beaucoup  plus  détaillée. 

»  Elle  sera  donc  d’une  très-grande  utilité,  si  elle  est  bien  exécutée  , 
)>  comme  l’a  été  celle  de  la  forêt  de  Soigne,  rédigée  par  les  sujets  du 
i)  corps  d’artillerie.  C’est  là  le  point  essentiel,  et,  en  cas  que  S.  M. 
n  agrée  le  projet,  il  conviendra  de  veiller  attentivement  à  ce  que 
»  chaque  feuille  soit  exécutée  avec  exactitude ,  et  les  noms  des  lieux 
»  bien  rendus.  Il  y  a  de  ce  coté  des  defauts  impardonnables  dans  toutes 

i)  les  cartes  rédigées  par  des  Français. 

»  Indépendamment  de  la  carte  générale  de  Fricx  et  d’une  multi- 
»  tude  d’autres  que  tout  le  monde  connaît,  il  y  a  ,  dans  les  cabinets 
)>  des  curieux,  plusieurs  cartes  particulières  du  plus  grand  détail,  et 
y>  de  la  façon  des  plus  habiles  géographes,  telles  que  celle  du  cours  du 
))  Bas-Escaut,  des  frontières  du  Brabant  et  de  la  Flandre  vers  les  Pro- 
))  vinces-Unies,  etc.  Il  serait  bon  que  les  rédacteurs  de  la  nouvelle 
»  carte  dont  il  s’agit ,  tâchassent  de  se  procurer  ces  cartes  particuliè- 
))  res ,  qui  leur  seraient  d’un  secours  infini. 

n  Je  n’imagine  pas  qu’on  oppose  au  projet  présenté  par  le  comte 
»  de  Ferraris,  qu’il  pourrait  y  avoir  du  danger  à  rendre  public 
))  tout  le  détail  géographique  d’un  pays;  car  les  provinces  des  Pays- 

1  On  remarquera  que  cette  opinion  contredit  celle  de  l’official  Desloges;  mais  les  détails  que 
donne  ce  dernier  dans  son  mémoire,  prouvent  que  la  carte  de  Fricx  n  était  pas  aussi  pai  faite 
que  le  dit  ici  M.  de  Nény. 
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»  Bas,  qui  depuis  plus  de  deux  siècles  ont  été  presque  continuelle- 
»  ment  le  théâtre  de  la  guerre,  sont  déjà  connues  autant  qu’elles 
)>  peuvent  l’être ,  et  il  n’y  a  pas  de  puissance  voisine  qui  n’ait  en  son 
»  pouvoir,  non-seulement  toutes  les  bonnes  cartes  imprimées,  mais 
))  aussi  une  multitude  de  cartes  manuscrites.  » 

Tandis  que  le  comte  de  Cobenzl  était  occupé  de  l’examen  de  cette 
affaire,  il  fut  atteint  de  la  maladie  qui  le  conduisit  au  tombeau  (27 
janvier  1770).  Le  prince  Charles  de  Lorraine  prit  alors  connaissance, 
par  lui-même,  du  projet  du  général  Ferraris  :  il  le  trouva  tous 
égards  digne  de  l’appui  du  gouvernement,  et  en  recommanda  l’exé¬ 
cution  à  la  cour  de  Vienne.  Une  carte  générale  qui  déterminerait  bien 
les  limites  en  général ,  et  notamment  celles  qui  avaient  été  et  allaient 
encore  être  changées  du  côté  de  la  France,  lui  paraissait  de  la  plus 
grande  nécessité;  quant  à  la  subvention  de  12,000  florins  que  deman¬ 
dait  l’auteur  du  projet,  cette  dépense  était,  à  ses  yeux,  peu  propor¬ 
tionnée  aux  avantages  que  l’Etat  en  retirerait.  D’ailleurs ,  la  somme 
pourrait  être  prélevée  ,  non  sur  la  caisse  de  guerre  ,  ni  sur  la  recette 
générale  des  finances ,  mais  sur  les  fonds  du  loto  1 ,  qui  avait  fait  des 
bénéfices  considérables  l’année  précédente 1  2. 

Les  raisons  que  donnait  le  prince  Charles  de  Lorraine  en  faveur 
de  l’exécution  du  plan  du  général  Ferraris,  semblaient  assez  puis¬ 
santes  pour  devoir  entraîner  l’assentiment  de  la  cour  impériale  ;  elles 
touchèrent  peu  cependant  le  prince  de  Kaunitz  :  «  Je  conviens  volon- 
»  tiers,  dit-il  à  l’impératrice,  en  lui  rendant  compte  de  la  proposi- 
»  tion  du  gouvernement  des  Pays-Bas,  je  conviens  qu’une  carte 
)>  générale  d’un  pays  quelconque  est  d’une  grande  utilité,  quand  elle 
»  est  faite  avec  l’exactitude  et  les  détails  convenables,  et  il  se  pour- 
»  rait  aussi  que  les  personnes  auxquelles  le  sérénissime  duc  veut 
»  confier  l’exécution  du  projet  du  général  de  Ferraris  aient  les  talents 
»  et  les  connaissances  requis  pour  cela,  quoiqu’il  s’agisse  d’une  entre- 

1  On  appelait  ainsi  la  loterie  génoise. 

2  Lettre  du  secrétaire  d’état  Crumpipen  à  M.  de  Lederer ,  référendaire  pour  les  affaires  des 
Pays-Bas  à  Vienne,  du  9  février  1770. 
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»  prise  qui  est  plus  du  ressort  du  corps  de  génie ,  que  de  celui  d’ar- 
»  tillerie  :  mais,  dans  la  situation  où  les  royales  finances  se  trouvent  à 
n  présent,  l’on  ne  saurait  bonnement  songer  à  de  pareilles  entrepri- 
»  ses,  vu  que  nous  serons  trop  heureux,  si  nous  pouvons  remplir  les 
»  objets  qui  sont  d’une  nécessité  absolue. 

n  Cette  réflexion  n’ayant  pu  échapper  aux  lumières  de  S.  A.  R. , 
w  elle  propose  de  prendre  des  deniers  du  loto  le  secours  que  le  gé- 
n  néral  Ferraris  demande  pour  l’exécution  de  son  projet;  mais  c’est 
n  toujours  entamer  un  fonds  royal,  qu’on  doit  réserver  pour  des  be- 
n  soins  extraordinaires. 

»  La  somme  de  12,000  florins  d’Allemagne,  qu’on  demande,  ne 
))  parait  pas  à  la  vérité  un  grand  objet;  mais  d’abord,  cette  somme 
»  sera  considérablement  majorée  par  les  frais  des  chevaux  et  voitures 
»  que  les  états  défalqueront  sur  les  subsides  ,  et  puis,  si  ce  secours  ne 
»  suffit  point,  comme  je  ne  doute  quasi  pas,  il  est  aisé  de  prévoir 
n  qu’on  demandera  des  suppléments  qui  ne  pourront  être  refusés,  sans 
))  rendre  inutiles  les  avances  précédentes . 

»  Sur  toutes  ces  considérations,  je  serais  de  très-humble  avis  qu  on 
n  devrait  se  borner,  dans  le  moment  présent,  à  ce  qu’en  fait  de  cartes 
n  géographiques  ou  topographiques  ,  on  ne  pourrait  pas  bonnement 
»  différer  à  d’autres  temps  :  ceci  ne  laissera  pas  que  de  faire  déjà  un 
»  objet  de  dépense,  parce  que  l’on  devra  lever  des  cartes  exactes ,  et 
»  dans  une  forme  à  tous  égards  légale,  des  confins  vers  la  T  rance, 
»  tels  qu’ils  seront  réglés  en  conséquence  du  traité  des  limites  du  16 
))  mai  de  l’année  dernière  :  et,  comme  la  France  nous  a  promis  des 
)>  copies  des  cartes  que,  de  l’aveu  du  gouvernement  général,  elle  a 
)>  fait  lever  du  Limbourg  et  du  Luxembourg  1 ,  on  pourra  également 
))  y  faire  travailler,  vu  que  cela  coûtera  peu  et  sera  néanmoins,  en 
»  l’ajoutant  aux  cartes  des  limites,  autant  de  gagné  pour  une  carte 
n  générale,  lorsque  le  temps  permettra  de  la  lever.  » 


'  En  1761. 
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Marie-Thérèse  décidait  assez  rarement  dans  un  sens  qui  fût  con¬ 
traire  à  l’opinion  de  son  chancelier  d’état  :  Je  me  conforme }  furent 
les  mots  par  lesquels  elle  marqua  son  adhésion  aux  vues  du  prince 
de  Kaunitz  1 . 

Le  duc  Charles  de  Lorraine  ne  voulut  pourtant  pas  renoncer  à 
l’idée  qu’il  avait  conçue  :  il  profita  d’un  voyage  qu’il  fit  à  la  cour  de 
Vienne,  au  mois  d’août  1770,  pour  en  entretenir  Limpératrice  ;  de 
son  côté  ,  le  général  Ferraris,  qui  s’était  rendu  aussi  à  Vienne,  fit 
appuyer  son  projet  par  l’empereur  Joseph  II  et  par  le  conseil  auîique 
de  guerre.  Marie-Thérèse,  cette  fois,  ne  consulta  pas  son  premier 
ministre  ;  elle  écrivit ,  de  sa  main ,  en  marge  de  la  note  du  duc  Charles  : 
Quoique  je  crains  que  cela  ira ,  pour  le  temps  et  la  somme  destinée . 
plusloing,je  veux  pommant  acquiescer ,  sous  la  direction  du  prmce , 
à  ce  bel  et  utile  ouvrage ,  et  même  permettre  la  vente  2. 

Le  général  Ferraris,  aussitôt  qu’il  fut  instruit  de  la  résolution  de 
l’impératrice,  prit  les  dispositions  nécessaires  pour  mettre  immédia¬ 
tement  la  main  à  l’œuvre.  Il  commença  par  la  province  de  Brabant 
et  la  seigneurie  de  Malines  3 ,  en  y  employant ,  sous  les  ordres  du  capi¬ 
taine  Cogeur,  un  premier  lieutenant,  un  sous-lieutenant,  soixante 
artificiers,  cadets  et  caporaux,  et  trente-quatre  canonniers  :  en  tout 
97  personnes,  appartenantes  au  corps  royal  de  l’artillerie  4.  Le  gou¬ 
vernement  délivra  au  capitaine  Cogeur  un  acte  ouvert  au  moyen 
duquel  les  maisons  religieuses  et  les  seigneurs ,  aussi  bien  que  les 
particuliers,  devaient  donner  à  lui  et  à  ses  subordonnés  un  libre 
accès  partout  où  ils  en  auraient  besoin  pour  leurs  opérations.  Il 

1  Rapport  du  prince  de  Kaunitz  à  Marie-Thérèse,  du  22  février  1770.  —  Dépêche  du  même 
au  prince  Charles  de  Lorraine  ,  du  24  février.  Voy.  Pièces  justificatives  ,  n°  V. 

2  Note  du  prince  Charles  de  Lorraine,  du  11  août  1770.  Voy.  Pièces  justificatives ,  n"VI. 

3  D’après  son  plan,  il  devait  commencer  par  les  parties  des  Pays-Bas  contiguës  à  la  Flandre 
française  ;  mais  ,  comme  on  négociait  de  nouveaux  échanges  avec  la  France  ,  le  gouvernement 
l’engagea  à  s’occuper  d’abord  de  l’intérieur  du  pays. 

4  Ces  employés  recevaient ,  pour  indemnité  de  logement ,  par  mois  ,  savoir  :  le  capitaine 
20  fl.  B1;  le  premier  lieutenant,  12  fl.;  le  sous-lieutenant ,  10  fl.  ;  les  artificiers,  cadets  et 
caporaux,  8  fl.;  les  canonniers,  2  florins.  La  dépense  totale  par  mois  s’élevait,  de  ce  chef, 
à  590  fl.  B1. 
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écrivit  aussi  aux  états  de  Brabant  et  au  magistrat  de  Malines,  afin 
qu’ils  commissent  les  personnes  les  plus  capables  de  fournil  aux  em¬ 
ployés  chargés  de  lever  la  carte,  des  renseignements  exacts  sur  les 
limites  de  ces  deux  provinces.  Plus  tard,  il  leur  demanda  une  liste, 
soigneusement  orthographiée,  de  tous  les  bourgs,  colleges,  hameaux 
et  autres  lieux  remarquables  de  leur  ressort  1 . 

Au  moment  où  le  comte  de  Ferraris  allait  commencer  ses  travaux, 
une  difficulté  d’un  ordre  secondaire  faillit  les  faire  suspendie.  Dans 
son  plan ,  cet  officier  général  s’était  exprimé  d’une  manière  vague  au 
sujet  du  payement  des  frais  de  logement  des  officiers  et  employés  du 
corps  d’artillerie  qu’il  chargerait  des  opérations  trigonométriques  : 
au  mois  de  novembre  1770,  il  adressa  au  ministre  plénipotentiaiie 
un  mémoire  où  il  demanda  que  cette  Repense  fut  supportée  par  la 
caisse  de  guerre,  comme  l’avaient  été  les  frais  faits  pour  la  levée  de 
la  carte  de  la  forêt  de  Soigne.  Le  prince  de  Starhemberg  lui  répondit 
que,  le  gouvernement  ayant  été  autorisé  a  lui  faire  payer  12,000 fl., 
sans  plus ,  il  n’était  pas  au  pouvoir  du  ministère  d’excéder  ses  instruc¬ 
tions  à  cet  égard  \  mais  il  écrivit  au  prince  de  Kaunitz,  a  qui  il 
représenta  que  le  général  Ferraris  serait  certainement  hors  d  état  de 
poursuivre  son  entreprise ,  s’il  n’obtenait  le  secours  qu’il  sollicitait  : 
il  ajoutait  qu’il  ne  doutait  point  que  ce  general  n’y  eut  compte,  lors 
de  la  rédaction  de  son  plan ,  et  que  le  comte  de  Cobenzl  lui-meme 
n’eût  entendu  la  chose  ainsi.  Le  chancelier  de  cour  et  d  état  trouva 
équitable,  comme  le  ministère  de  Bruxelles,  d’indemniser  le  général 
Ferraris  des  frais  de  logement,  ainsi  que  de  ceux  de  chevaux  et  chariots 
de  ses  employés  ;  mais  il  y  mit  la  condition  a  que  le  commencement 
)>  cle  V  opération  fût  différé  dû  une  année ,  vu  que ,  pendant  cet  inter- 
))  valle ,  on  arrangerait  probablement  plusieurs  préalables  de  la  nou- 
))  velle  carte ,  tels  que  l’affaire  des  copies  qu’il  y  avait  à  demander  à 
»  la  France ,  ainsi  que  de  la  démarcation  des  limites  entre  cette 
»  couronne  et  les  Pays-Bas ,  et  que  jusque  la  on  verrait  aussi  plus 

Voy.  Pièces  justificatives  :  nos  VII ,  VIII,  IX  et  X. 
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S  O 

))  clair  dans  les  affaires  générales  de  FEurope.  »  Marie-Thérèse  se 
rangea  à  cet  avis  1 . 

Le  général  Ferraris  fut  vivement  contrarié  du  délai  qu’on  voulait 
apporter  à  son  entreprise.  Ce  retard  n’en  compromettait  pas  seulement 
le  succès,  puisque,  plus  le  commencement  de  l’ouvrage  serait  éloigné, 
et  plus  on  serait  exposé  à  des  événements  qui  pourraient  venir  l’in¬ 
terrompre;  il  lui  était  aussi  très-onéreux.  En  effet,  depuis  une 
année  déjà,  le  général  exerçait  à  ses  frais  les  élèves  de  l’académie  de 
mathématiques;  il  payait  un  traitement  à  un  graveur  étranger,  en 
qui  il  avait  reconnu  du  mérite  ,  afin  de  le  fixer  aux  Pays-Bas  ;  il  avait 
monté  une  imprimerie  pour  l’impression  de  la  carte  marchande. 

Ces  considérations ,  mises  par  lui  sous  les  yeux  du  prince  Charles 
de  Lorraine,  et  fortement  appuyées  par  ce  prince,  ainsi  que  par  le 
ministre  plénipotentiaire,  furent  goûtées  à  Tienne.  L  impératrice 
écrivit  sur  le  rapport  que  le  prince  de  Kaunitz  lui  fit  à  ce  sujet  :  La 
chose  étant  engagée  si  loing ,  on  ne  peut  reculer ,  sans  perdre  une 
partie  de  la  dépense  déjà  faite .  Je  permet  qu'on  comence  tout  de  suite 
V ouvrage ,  et  adopte  votre  avis.  On  chargera  en  particulier  Starem- 
herg  de  tenir  la  main  que  cela  ne  va  encore  plus  loing  2. 

Au  mois  de  février  1771  ,  le  général  Ferraris  présenta  au  prince 
Charles  de  Lorraine  et  à  l’impératrice  les  prémices  de  ses  travaux , 
consistant  en  une  feuille,  ou  environ  la  125e  partie  de  la  carte  en¬ 
tière  ,  accompagnée  des  remarques  nécessaires  pour  donner  une  par¬ 
faite  connaissance  du  terrain  des  environs  de  Maîines  qu’elle  contenait. 
Il  n’avait  pas  encore  reçu  la  dernière  décision  de  Marie-Thérèse;  il 
jugea  l’occasion  propice  pour  la  solliciter:  «  Je  désirerais,  écrivit-il 
n  à  l’impératrice  ,  que  mes  facultés  me  permissent  de  faire  moi-même 

1  Mémoire  du  général  Ferraris  aufprince  de  Starhemberg.  —  Réponse  à  ce  mémoire.  —  Ré¬ 
plique  du  général  Ferraris.  —  Lettre  du  prince  de  Starhemberg  au  prince  de  Kaunitz  ,  du  27 
novembre  1770.  —  Rapport  du  prince  de  Kaunitz  à  Marie-Thérèse  ,  du  31  décembre  1770. — 
Lettre  du  prince  de  Starhemberg  au  général  Ferraris,  du  21  janvier  1771. 

2  Mémoire  du  général  Ferraris,  du  28  janvier  1771.  — Lettre  du  prince  de  Starhemberg  au 
prince  de  Kaunitz  ,  du  2  février  1771.  —  Rapport  du  prince  de  Kaunitz  à  l’impératrice ,  du  1 9  fé¬ 
vrier  1771. 
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))  tous  les  frais  de  cet  ouvrage,  pour  pouvoir  le  dédier  à  A .  M.  dans 
»  toute  sa  perfection,  sans  être  à  charge  à  la  cour;  mais,  la  fortune 
»  ayant  prescrit  des  bornes  assez  resserrées  à  l’activité  de  mon  zèle, 

)>  je  me  trouve  forcé  de  recourir  à  de  très-liumbles  représentations,  sur 
»  lesquelles  j’attendrai,  avec  l’humilité  la  plus  profonde,  les  ordres 
)>  de  Notre  Majesté  1 2 . 

Sur  la  fin  de  l’été  de  cette  même  année  1771  ,  les  opérations  géo¬ 
métriques  qui  devaient  précéder  la  rédaction  de  la  carte ,  étant  a 
peu  près  achevées  dans  le  Brabant  et  la  seigneurie  de  Malines,  le  gé¬ 
néral  Ferraris  les  fit  commencer  dans  la  Flandre  et  le  Hainaut.  Le 
gouvernement  lui  procura,  pour  ces  deux  provinces,  les  mêmes  fa¬ 
cilités  qu’il  lui  avait  données  pour  les  autres  '. 

Le  général  Ferraris,  comme  on  1  a  vu,  avait  compte,  relatixement 
au  duché  de  Limbourg  et  au  duché  de  Luxembourg,  sur  des  copies 
des  cartes  qu’on  supposait  avoir- été  levées  par  des  ingénieurs  français 
pendant  la  guerre  de  sept  ans.  Il  fit  plusieurs  fois  le  voyage  de  Ver¬ 
sailles  ,  afin  de  prendre  inspection  des  cartes  et  plans  des  Pays-Bas 
conservés  au  dépôt  de  la  guerre  ;  mais  il  n’y  trouva  pas  ce  qu’il  cher¬ 
chait.  Le  général  comte  de  Vaux  3  lui  dit  que,  si  des  ingénieurs  fran¬ 
çais  avaient  levé  la  carte  des  provinces  de  Limbourg  et  de  Luxembouig, 
ce  ne  pouvait  être  que  des  ingénieurs  employés  par  M.  de  Cassini,  et 
qu’il  n’existait  rien  de  leurs  travaux  au  dépôt  de  la  guerre.  Tout  ce 
qu’il  obtint ,  se  réduisit  à  des  cartes  partielles  ,  faites  pour  des  loca¬ 
lités  que  ses  employés  avaient  déjà  pour  la  plupart  explorées  4 * * 7. 

1  Lettre  du  22  février  1771. 

2  Registre  aux  résolutions  du  conseil  privé,  protocole  du  5  août  1771. 

:i  Directeur  du  dépôt  de  la  guerre. 

i  Lettre  du  général  Ferraris  au  prince  de  Starhemberg ,  sans  date.  Lettre  du  snème  au 
même,  du  17  février  1773.  — Lettre  du  même  au  même,  du  16  octobre  1773. 

Les  cartes  dont  le  gouvernement  français  envoya  des  copies  furent  au  nombre  de  dix  ;  elles 
contenaient,  savoir  :  la  1-,  Nivelles,  Enghien  ,  Vilvorde,  Malines  et  Termonde;  la  2e,  Gand , 

Audenarde,  Atb  et  Mons;  la  3%  Diest ,  Hasselt,  Saint-Trond  etTongres;  la  4%  Maestricht  et 
Liège  ;  la  3e,  Arschot ,  Sichem  et  Gembloux  ;  la  6e,  Gand  ,  Termonde  ,  Hulst  et  Philippine  ;  la 

7e  ,°Ostende ,  Bruges,  NieuporL  et  Vpres;  la  8e,  Berg-op-Zoom,  Malines  et  Anvers;  la  9e, 
Middelbourg ,  l’Écluse  et  Biervliet  ;  la  10e,  Courtrai,  Tournai  et  Menin. 


PAR  LE  COMTE  DE  FERRARIS. 


17 


Il  annonça  donc  au  gouvernement  l’intention  de  faire  lever  la  carte 
des  duchés  de  Limbourg  et  de  Luxembourg,  et  il  réclama  les  dépê¬ 
ches  nécessaires  pour  opérer  dans  ces  deux  provinces,  ainsi  que  dans 
le  duché  de  Gueldre  et  le  comté  deNamur  :  il  demanda,  de  plus,  que 
l’évêque  et  prince  de  Liège  fût  prié  d’autoriser  ses  officiers  à  recon¬ 
naître  et  décrire  les  terres  appartenantes  à  l’impératrice,  qui  étaient 
enclavées  dans  sa  principauté.  Le  prince  Charles  de  Lorraine  accueil¬ 
lit  ces  diverses  demandes,  et  l’évêque  de  Liège,  de  son  coté  ,  se  prêta, 
de  la  meilleure  grâce  du  monde,  à  ce  qu’on  désirait  de  lui  \ 

C’était  au  mois  de  mars  1 772.  A  la  fin  de  l’année  suivante,  la  levée 
des  cartes  des  provinces  de  Brabant,  de  Malines,  de  Flandre,  de  Hai- 
naut  et  de  Namur,  ainsi  que  des  parties  du  pays  de  Liège  enclavées 
dans  le  Hainaut  et  le  Brabant,  était  achevée.  Le  général  Ferraris  fut 
frappé  alors  de  l’utilité,  de  la  nécessité  même  qu’il  y  avait  de  com¬ 
prendre  dans  son  ouvrage  la  principauté  de  Liège;  après  avoir  solli¬ 
cité  et  obtenu  l’agrément  du  prince-évêque  à  cet  effet,  il  soumit  la 
chose  à  l’empereur,  qui  y  donna  son  approbation. 

Les  obligations  du  général  Ferraris  s’étaient  beaucoup  accrues.  Il 
avait  compté  trouver  à  Versailles  des  cartes  des  duchés  de  Limbourg  , 
de  Luxembourg  et  de  Gueldre,  et  elles  n’y  existaient  pas;  il  avait 
primitivement  laissé,  en  dehors  de  ses  travaux,  la  principauté  de 
Liège,  et  maintenant  il  allait  l’y  faire  entrer.  11  semblait  juste,  d’après 
cela,  qu’une  nouvelle  indemnité  lui  fût  accordée.  Il  demanda,  pour 
la  levée  des  cartes  des  trois  duchés,  12,000  florins  d’Allemagne: 
quant  à  celle  de  la  principauté  de  Liège,  il  offrait  de  la  lever  sans 
aucune  rétribution ,  et  à  la  charge  seule  que  les  sujets  du  corps 
d’artillerie  qui  seraient  employés  aux  opérations  trigonométriques , 
fussent  défrayés  de  leur  logement,  comme  ils  l’avaient  été  lorsqu’ils 
travaillaient  dans  les  états  de  l’impératrice. 

Un  des  engagements  contractés  par  le  général  Ferraris  consistait 
à  fournir,  en  double  exemplaire,  des  feuilles  dessinées  dites  de  cabi- 

1  Registres  aux  résolutions  du  conseil  privé,  protocole  du  21  mars  1772. 

Tom.  XVI. 


o 
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net  :  l’un  des  exemplaires  était  pour  l’empereur,  l’autre  pour  le  gou¬ 
vernement  des  Pays-Bas.  Chacun  de  ces  atlas  devait  être  composé  de 
193  feuilles.  Le  général  représenta  que,  s’il  devait  livrer  les  mêmes 
feuilles  pour  la  principauté  de  Liège,  comme  l’empereur  en  expri¬ 
mait  le  désir,  il  ne  pourrait  le  faire ,  à  moins  qu’on  ne  lui  accordât 
de  ce  chef  une  somme  de  8,000  florins,  attendu  que  cette  partie  seule 
exigerait  soixante-cinq  feuilles  dessinées,  ou  cent  trente  feuilles  pour 
les  deux  exemplaires. 

Le  prince  de  Starhemberg,  auquel  fut  envoyé  le  mémoire  présenté 
à  ce  sujet  par  le  général  Ferraris,  ne  trouva  pas  exorbitante  la  de¬ 
mande  de  20,000  florins  que  formait  celui-ci  ;  il  applaudit  surtout  à 
l’idée  de  lever  la  carte  du  pays  de  Liège  :  «Une  bonne  carte  de  ce 
))  pays,  dit-il,  est  essentielle,  attendu  les  différends  de  territoire  qui 
»  sont  fort  multipliés  entre  ces  provinces  et  l’état  de  Liège,  ainsi 
))  que  les  circonstances  du  local,  y  ayant  plusieurs  lambeaux  du 
)>  territoire  de  S.  M.  qui  s’avancent  dans  le  pays  de  Liège,  et  d’autres 
»  du  pays  de  Liège  qui  s’enfoncent  très-fort  dans  les  états  de  S.  M.  : 
»  ce  qui  donne  lieu  souvent  à  des  confusions  et  à  des  embarras.  » 
Il  voulait  toutefois,  si  le  général  recevait  les  20,000  florins,  qu’il 
s’engageât  à  fournir,  en  outre  de  ce  qui  était  convenu  déjà  :  1°  un 
exemplaire  des  feuilles  dessinées  du  pays  de  Liège  pour  l’empereur; 
2°  un  autre  exemplaire  des  mêmes  feuilles  pour  le  gouvernement  des 
Pays-Bas  ;  3°  un  atlas  complet  pour  la  chancellerie  des  Pays-Bas  à 
Vienne. 

Le  comte  de  Ferraris  s’était  de  lui-même  soumis  aux  deux  pre¬ 
mières  conditions  :  quant  à  la  dernière,  il  objecta  qu’elle  entraîne¬ 
rait  une  dépense  trop  considérable.  Mais,  pour  suppléer  à  l’ouvrage 
énorme  que  coûterait  un  troisième  exemplaire  de  la  carte  de  cabinet, 
il  offrit  au  prince  de  Kaunitz  les  feuilles  originales  sur  lesquelles  les 
autres  auraient  été  copiées  1 . 

1  Mémoire  du  général  Ferraris  à  l'empereur,  du  13  janvier  1774.  —  Mémoire  du  même  au 
prince  de  Kaunitz,  sans  date.  —  Lettre  du  prince  de  Starhemberg  au  prince  de  Kaunitz,  et  mémoire 
y  joint,  du  29  janvier  1774.  —  Rapport  du  prince  de  Kaunitz  à  Joseph  II,  du  22  février  1774. 


PAR  LE  COMTE  DE  FERRARIS. 


19 


Marie-Thérèse  accorda  à  Ferraris  les  20,000  florins  qu’il  réclamait, 
à  charge  par  lui  : 

1°  D’achever  à  ses  frais  la  levée  complète  du  terrain  de  toutes  les 
provinces  autrichiennes  des  Pays-Bas ,  ainsi  que  de  toute  la  princi¬ 
pauté  de  Liège; 

2°  De  fournir  deux  atlas  complets  de  feuilles  de  cabinet  proprement 
dessinées,  tant  des  Pays-Bas  que  du  pays  de  Liège,  dans  le  goût  de 
celles  qui  avaient  déjà  été  remises  à  Vienne,  et  faisaient  partie  d’un 
de  ces  exemplaires  ; 

3°  De  fournir  un  troisième  exemplaire  complet  de  feuilles  origi¬ 
nales  dites  des  planchettes ,  pour  le  département  aulique  des  Pays-Bas , 
en  promettant  de  les  rendre  tout  aussi  intelligibles  que  celles  qui 
avaient  pour  elles  l’agrément  du  dessin ,  et  d’ajouter  aux  feuilles  qui 
auraient  souffert  de  la  pluie,  des  injures  de  l’air  ou  autrement,  des 
copies  exactes  et  propres  à  l’usage  auquel  elles  étaient  destinées  ; 

4°  D’accompagner  ces  trois  exemplaires  de  la  carte  générale ,  des 
copies  d’un  ouvrage  politique,  par  forme  d’observations,  aussi  bien  que 
de  la  carte  marchande,  avec  des  éclaircissements  et  des  renvois  qui 
seraient  du  plus  grand  secours  pour  l’intelligence  générale  et  particu¬ 
lière  de  toute  la  carte  ; 

5°  D’achever  le  mesurage  des  pays  ci-dessus  désignés  encore  à  la 
fin  de  l’année,  ou  au  plus  tard  dans  le  cours  de  l’année  suivante,  et , 
les  opérations  de  campagne  finies  ,  de  faire  successivement  la  livraison 
des  feuilles  dessinées  et  de  celles  des  planchettes  ,  de  manière  que  tout 
fût  rentré  au  plus  tard  à  la  fin  de  l’année  1777,  sans  que  ,  du  chef  de 
ces  différents  ouvrages  et  opérations,  il  pût  former  aucune  prétention 
ultérieure  de  secours,  compensation,  bonification,  à  quelque  titre 
que  ce  pût  être. 

Le  général  s’obligea  à  remplir  toutes  ces  conditions  par  un  acte 
signé  à  Vienne  le  3  mars  1774. 

Dans  le  courant  de  cette  année,  les  travaux  de  la  carte  furent  poussés 
avec  une  grande  activité.  Le  général  Ferraris  les  étendit  encore  à  la 
principauté  de  Stavelot ,  à  la  petite  principauté  de  Thorn  et  au  comté 
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de  Recklieim ,  qui  étaient  comme  enclavés  dans  les  Pays-Bas  :  le  prince- 
abbé  de  Stavelot  etMalmédy ,  l’abbesse  de  Thorn  et  le  comte  d’Aspre- 
montde  Lynden  ,  comte  de  Reckheim,  avaient  consenti  sans  difficulté 
à  la  demande  qui  leur  avait  été  adressée  à  cet  égard.  Les  agents  du 
duc  de  Bouillon  montrèrent  moins  de  complaisance  \ 

A  la  fin  de  1774,  les  opérations  trigonométriques  étaient  accom¬ 
plies  partout,  à  l’exception  des  terres  de  Kerpen  et  Lommersum  ,  si¬ 
tuées  entre  Aix-la-Chapelle  et  Cologne,  mais  dépendantes  du  duché 
de  Brabant  ;  les  gens  de  loi  de  ces  terres ,  n’ayant  pas  reçu  d’ordre , 
avaient  refusé  d’admettre  les  géographes  qui  s’y  étaient  présentés  2. 
A  la  même  époque ,  le  général  Ferraris  avait  envoyé  à  l’empereur 
cent  vingt  feuilles  de  la  carte  de  cabinet,  dont  les  doubles,  destinés 
au  gouvernement  des  Pays-Bas,  étaient  prêts  aussi  ;  il  comptait  à  l’a¬ 
venir  en  fournir  six  feuilles  chaque  mois  3. 

La  gravure  des  cartes  4  fut  entièrement  achevée  en  1777.  Quoique 
les  officiers  d’artillerie  et  les  autres  individus  de  ce  corps  qui  avaient 
été  employés  à  les  lever ,  n’eussent  négligé  aucuns  soins,  aucunes  pré¬ 
cautions,  pour  y  désigner  avec  exactitude  toutes  les  limites,  enclaves 
et  appartenances  sur  les  frontières  des  Pays-Bas,  de  quelque  souve¬ 
raineté  qu’elles  fussent,  plus  d’une  erreur  s’était  glissée  dans  cette 
partie  de  leur  travail.  On  venait  de  s’en  apercevoir,  à  l’occasion  de 
cartes  particulières  des  enclaves  et  terres  contestées  sur  les  frontières 
du  pays  de  Liège ,  que  le  gouvernement  avait  ordonné  de  dresser  : 
les  mêmes  personnes  auxquelles  les  officiers  d’artillerie  avaient  eu 
recours,  lors  de  la  levée  générale  de  la  nouvelle  carte ,  avaient  fourni, 

1  Lettre  de  l’abbé  de  Stavelot  au  prince  de  Starhemberg,  du  20  juin  1774.  —  Lettre  du  chan¬ 
celier  de  Gueldre  au  même,  du  30  septembre  1774.  —  Lettre  du  comte d’Aspremont au  chancelier 
de  Gueldre ,  du  4  octobre  1774.  —  Lettre  du  président  de  Bouillon,  Thibaut,  au  président  du 
conseil  de  Luxembourg,  Gerden,  du  1er  septembre  1774. 

Le  gouvernement  leur  fit  parvenir  des  ordres  à  cet  égard  par  dépêche  du  23  février  177b. 

Mémoire  du  général  Ferraris  au  prince  Charles  de  Lorraine  ,  du  lb  décembre  1774. 

L  atelier  degravure  ,  ainsi  que  le  bureau  des  dessinateurs ,  étaient  établis  à  Malines.  Le  général 
Ferraris  fit  venir  de  Paris,  pour  diriger  le  premier,  un  artiste  du  nom  de  Tardieu.  Le  gou¬ 
vernement  adressa  au  magistrat  de  Malines ,  le  20  septembre  1773,  une  dépêche  où  il  lui  notifiait 
son  intention  que  le  sieur  Tardieu  et  ses  ouvriers  jouissent  de  la  franchise  des  impôts. 


PAR  LE  COMTE  DE  FERRARÏS. 


21 


cette  seconde  fois,  des  renseignements  qui  différaient ,  en  des  points 
essentiels,  des  premiers  ,  et  il  ne  faut  pas  s’en  étonner  :  le  gouverne¬ 
ment  lui-même ,  à  cette  époque,  n’avait  pas  des  données  certaines  sur 
différentes  parties  des  frontières. 

L’intérêt  des  domaines  de  l’impératrice,  le  maintien  de  ses  droits, 
parurent  au  général  Ferraris  exiger  la  vérification,  sur  les  épreuves 
de  la  carte,  de  toutes  les  limites;  et  cette  vérification,  il  proposa 
qu’elle  fût  confiée,  dans  chaque  quartier,  à  une  commission,  auprès 
de  laquelle  il  enverrait  des  officiers  intelligents,  munis  des  cartes  de 
la  localité  1 . 

Déjà  1’  attention  du  gouvernement  avait  été  appelée  sur  cet  objet  : 
il  savait  que  plusieurs  terres  qui  appartenaient  incontestablement  aux 
Pays-Bas,  ou  dont  ils  revendiquaient  la  souveraineté,  étaient  dési¬ 
gnées  dans  la  carte  comme  terres  d’empire,  ou  de  Liège,  ou  de  Hol¬ 
lande  2 .  Quoique  l’entreprise  du  général  Ferraris  n’eût  pas  un  caractère 
officiel,  et  qu’il  dût  même  annoncer,  dans  un  avis  publié  en  tête  de 
la  carte,  qu’il  ne  garantissait  pas  les  indications  de  limites  et  de  domi¬ 
nations,  le  gouvernement  comprit  que  les  états  voisins  chercheraient 
toujours  à  se  prévaloir  de  ces  dernières,  si  elles  étaient  favorables 
aux  prétentions  qu’ils  élèveraient;  il  résolut  donc  de  faire  vérifier  les 
parties  de  la  carte  qui  se  rapportaient  aux  limites. 

Le  mode  à  suivre  dans  cette  opération  était  un  point  difficile  à 
régler.  Le  conseiller  des  finances  Delplancq  ,  l’un  des  membres  les 
plus  instruits  du  gouvernement ,  que  le  prince  de  Starhemberg  con¬ 
sulta  à  ce  sujet ,  n’approuva  pas  l’idée  de  nommer  des  commissions 
d’examen  dans  chaque  quartier. 

a  La  formation  de  pareilles  commissions,  dit-il,  ne  pourrait  se  faire 
:»  que  par  un  ordre  exprès  du  gouvernement.  Après  cela ,  s’il  restait 
))  des  erreurs,  comme  cela  n’est  pas  impossible,  on  ne  pourrait  plus 
u  les  excuser  :  l’embarras  serait  bien  plus  grand  encore  à  l’égard  de 

1  Lettre  du  général  Ferraris  au  prince  Charles  de  Lorraine,  du  6  novembre  1777. 

2  Consulte  du  conseil  des  finances,  du  20  octobre  1777.  —  Note  du  chef  et  président  deNény, 
du  26  octobre. 
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»  nombre  cUendroits  qui  sont  contestés,  dont  le  droit  n’est  pas  seule- 
))  ment  litigieux,  mais  dont  le  possessoire  est  indécis,  incomplet  ou 
»  douteux  :  tel  parti  qu’on  pût  prendre  pour  les  qualifier  sur  la  carte, 
))  après  une  vérification  légale ,  il  tirerait  alors  tout  à  fait  à  consé- 
w  quence,  ou  pourrait  occasionner  des  réclamations.  Cette  carte 
»  deviendrait  l’affaire  du  gouvernement;  ce  serait  une  sorte  de  mani- 
))  leste ,  qu  on  aurait  de  la  peine  à  désavouer.  L’éclat  de  commissions 
w  formées  pour  cela,  les  vérifications  que  peut-être  elles  voudraient 
»  faire  sur  les  lieux ,  exciteraient  l’attention  de  nos  voisins,  et  surtout 
)>  des  Liégeois  :  la  crainte  de  se  nuire  par  leur  silence,  ou  le  désir 
))  d’embrouiller  les  affaires ,  pourrait  provoquer  des  démarches ,  des 
u  protestations,  ou  des  réclamations  embarrassantes.  Ces  commissions, 
»  ou  petites  jointes,  qui  de  leur  côté  se  regarderaient  comme  devant 
))  répondre  au  gouvernement  de  leur  correction  de  la  carte,  vou- 
))  draient  faire  des  discussions  en  règle ,  qui ,  à  ce  qu’il  parait,  seraient 
»  au  moins  prématurées  dans  ce  moment-ci.  Cela  causerait  non- 
»  seulement  des  frais,  mais  encore  des  retards  que  l’achèvement  des 
))  cartes  ne  comporte  peut-être  pas.  )> 

Le  conseiller  Delplancq  était  d’avis  de  diviser  les  frontières ,  pour 
la  vérification  de  la  carte,  en  sept  parties,  savoir  :  1°  frontières  de  la 
Tlandre  et  du  Brabant  vers  la  Hollande;  2°  frontières  vers  les  pays 
de  Liège  et  de  Stavelot;  3°  frontières  de  la  Gueldre  vers  les  terres  prus¬ 
siennes  ,  hollandaises  et  du  pays  de  Juliers;  4°  frontières  du  Limbourg 
vers  l’Allemagne  et  les  terres  de  Hollande;  5°  frontières  du  Luxem¬ 
bourg  dans  le  quartier  de  St-Vith,  vers  le  pays  de  Juliers  et  autres 
terres  d’empire;  6°  frontières  du  Luxembourg  vers  le  pays  de  Trêves; 
7°  toute  la  frontière  de  France,  depuis  les  environs  de  la  Moselle  jus¬ 
qu’à  la  mer.  Il  désignait  les  personnes  en  état  de  fournir,  dans  chaque 
quartier ,  les  renseignements  les  plus  certains  aux  officiers  que  le  gé¬ 
néral  Ferraris  y  enverrait;  c’étaient  : 

1  °  Pour  les  frontières  de  la  Flandre  et  du  Brabant  vers  la  Hollande, 
le  conseiller  fiscal  Diericx,  à  Gand;  le  conseiller  fiscal  Cuylen,  à 
bruxelles;  M.  de  Beelen,  greffier  du  conseil  des  finances;  l’écoutète 
Fierlant; 
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2°  Pour  les  frontières  vers  les  pays  de  Liège  et  de  Stavelot,  le  pen¬ 
sionnaire  des  états  de  Namur,  Petitjean;  le  procureur  général  de 
Namur,  Gross;  le  mayeur  etjuge  des  douanes  à  Marche,  de  Malempré; 
le  prévôt  et  receveur  des  domaines  à  la  Roche  ,  du  même  nom;  l’au¬ 
diteur  de  la  chambre  des  comptes  de  Beelen ,  à  Eupen  ;  le  conseiller  de 
commerce  et  juge  des  droits  de  l’impératrice  à  Herve,  Jardon  ;  le 
receveur  général  des  domaines  de  Limbourg,  de  Fromenteau  ;  les  éche- 
vins  de  la  haute  cour  de  Limbourg,  de  la  Saulx  et  Ernst  ;  l’abbé  de 
Rolduc  ; 

3°  Pour  les  frontières  de  la  Gueldre,  le  chancelier  Tackoen; 

4°  Pour  les  frontières  du  Limbourg ,  les  personnes  désignées  sous 
le  n°  2  ; 

5°  Pour  les  frontières  de  Luxembourg  vers  les  pays  de  Juliers,  les 
officiers  principaux  des  douanes  à  St-Vith  ; 

6°  Pour  les  frontières  du  Luxembourg  vers  le  pays  de  Trêves,  le 
président  du  conseil  de  la  province,  Gerden  ;  le  conseiller  de  com¬ 
merce  et  juge  des  douanes,  de  Seyl  ;  le  pensionnaire  des  états ,  Merjai  ; 
l’ingénieur  Bergez  ; 

7°  Pour  la  frontière  de  France,  outre  les  quatre  personnes  dési¬ 
gnées  au  n°  précédent  et  le  juge  des  douanes  à  Marche,  le  président 
du  conseil  de  Hainaut,  de  Mullendorff;  le  fiscal  de  Hainaut,  Pépin; 
le  pensionnaire  des  états  de  Hainaut,  du  même  nom  ;  le  pensionnaire 
des  états  du  Tournaisis,  Hoverlant  du  Carnois;  le  directeur  des  im¬ 
pôts  de  la  West-Flandre,  Gatermann  '. 

Le  prince  de  Starhemberg  donna  son  entier  assentiment  aux  vues 
du  conseiller  Delplancq.  Le  gouvernement  écrivit  à  toutes  les  per¬ 
sonnes  nommées  ci-dessus,  les  priant  d’examiner  les  épreuves  de  la 
carte  que  leur  communiqueraient  les  délégués  du  général  Ferraris, 
et  d’indiquer  les  corrections  dont  elles  leur  paraîtraient  susceptibles  : 
les  officiers  des  douanes,  qui,  par  état,  connaissaient  bien  la  frontière, 
furent  invités  à  concourir  aussi  à  cet  examen.  Aux  uns  et  aux  autres 


.  1  Mémoire  du  9  novembre  1777. 
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il  fut  recommandé  d’indiquer  tout  endroit  douteux  ou  litigieux  comme 
étant  de  la  domination  de  l’impératrice  :  cependant ,  s’ils  trouvaient 
des  difficultés  sérieuses  à  cet  égard,  ils  devaient  en  référer  au  gou¬ 
vernement  \ 

Au  moyen  de  la  vérification  qui  fut  faite  d’après  les  dispositions 
dont  nous  venons  de  donner  le  précis 1  2 3,  la  nouvelle  carte  put  être 
regardée  comme  aussi  fidèle,  aussi  exacte,  que  le  comportait  un  travail 
de  ce  genre. 

Les  dépenses  dans  lesquelles  le  général  Ferraris  s’était  vu  successi¬ 
vement  entraîné  avaient  dépassé  de  beaucoup  ses  calculs.  Etant  à 
Vienne  au  mois  de  décembre  1777,  il  représenta  à  l’empereur  et  à 
1  impératrice  qu’elles  ne  s’élèveraient  pas  à  moins  de  200,000  florins. 
En  supposant ,  disait-il ,  que  les  planches  de  la  carte  marchande  four¬ 
nissent  jusqu’à  2,000  exemplaires,  à  quatre  louis,  prix  de  la  carte  de 
France,  le  produit  en  serait  de  104,000  florins,  dont  il  fallait  déduire 
dix  pour  cent  de  provision ,  ce  qui  réduirait  la  somme  à  93,600  florins. 
Le  gouvernement  lui  ayant  payé  44,800  florins,  il  resterait  toujours, 
dans  l’hypothèse  la  plus  favorable,  celle  de  la  vente  de  tous  les  exem¬ 
plaires,  en  déficit  de  61,600  florins  :  <c Si  j’étais  assez  heureux,  con- 
))  tinuait-il ,  de  satisfaire  Vos  Majestés  par  cet  ouvrage ,  sur  la  justesse 
»  duquel  j’ose  en  appeler  à  l’examen  le  plus  rigoureux,  j’oserais  es- 
))  pérer  qu’elles  ne  permettraient  pas  qu’il  me  fut  ruineux,  et  me 
n  dérangeât  pour  le  reste  de  mes  jours,  après  y  avoir  donné  les  soins 
»  les  plus  assidus  pendant  sept  ans,  et  l’avoir  porté  au  degré  de  per- 
»  fection  dont  une  carte  peut  être  susceptible ,  tant  à  l’égard  de  la 
»  richesse  du  détail ,  qu’à  celui  de  la  beauté  de  la  gravure.  »  Il  solli¬ 
citait  une  gratification  de  30,000  florins  d’Allemagne ,  afin  de  l’aider 
à  rembourser  les  emprunts  qu’il  avait  contractés  \ 


1  Lettre  du  2S  décembre  1777. 

2  Les  officiers  qui  furent  chargés  des  travaux  de  vérification  furent  le  capitaine  Gillis ,  les 
lieutenants  Wirtz  et  de  Ruvigny  ,  le  sieur  Navez  ,  directeur  hydraulique  ,  le  sieur  de  Wacquant , 
élève  de  l’académie  militaire ,  etc. 

3  Mémoire  à  l’empereur,  du  16  décembre  1777.  — Mémoire  à  l’impératrice,  du  28  décembre. 
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Dans  un  autre  mémoire  que,  après  son  retour  à  Bruxelles,  il  mit 
sous  les  yeux  du  prince  Charles  de  Lorraine,  il  faisait  connaître  les 
causes  qui  avaient  augmenté ,  au  delà  de  toute  prévision ,  les  frais  de 
son  entreprise. 

1°  Il  n’avait  pas  compris,  dans  son  plan  primitif,  à  raison  de  leur 
situation  hors  de  la  circonscription  des  Pays-Bas  autrichiens,  le  comté 
de  Hornes,  la  principauté  de  Thorn ,  la  seigneurie  de  Fauquemont, 
le  pays  de  Rolduc,  le  comté  de  Daelhem  ,  la  principauté  de  Stavelot, 
le  comté  de  Schleyden ,  les  seigneuries  de  Cronenbourg,  de  Kerpen 
et  de  Lommersum ,  et  enfin  une  partie  du  cours  de  la  Meuse  :  ce  qui 
ensemble  faisait  une  surface  de  plus  de  200  lieues  carrées. 

2°  Il  avait  dû  faire  à  Paris  plusieurs  voyages  très-coûteux,  quoi¬ 
qu’ils  n’eussent  pas  eu  de  résultat. 

3°  Il  avait  été  obligé  de  faire  exécuter  la  gravure  de  la  carte  par 
des  étrangers,  lesquels  l’avaient  trompé,  sur  la  totalité  de  l’ouvrage, 
de  plus  de  9,000  florins.  La  dépense  de  cet  article  seul  montait  à 
35,000  florins.  Il  avait  employé ,  pendant  cinq  ans  consécutifs,  douze, 
seize  et  jusqu’à  vingt  graveurs ,  dont  la  plupart  étaient  au  nombre  des 
artistes  les  plus  distingués  en  ce  genre  à  Paris. 

4°  Plusieurs  objets  contentieux,  touchant  les  limites  et  les  en¬ 
claves  ,  avaient  occasionné  beaucoup  d’allées  et  de  venues ,  qui  non- 
seulement  avaient  prolongé  l’ouvrage,  mais  encore  avaient  retardé  le 
débit  de  la  carte,  et  augmenté  la  dépense  du  bureau  de  dessin,  ainsi 
que  les  intérêts  des  capitaux  qu’il  avait  dû  emprunter. 

A  ce  mémoire  était  joint  un  état  des  sommes  que  le  général  avait 
payées,  et  de  celles  qu’il  lui  fallait  payer  encore  :  les  frais  d’achat 
de  papier  y  étaient  portés  pour  9,783  florins,  les  frais  d’impression 
pour  7,800  florins,  etc. ,  etc. 

Le  gouvernement  des  Pays-Bas,  appelé  à  exprimer  son  avis  sur 
cette  nouvelle  réclamation  du  comte  de  Ferraris,  crut  devoir  faire 
remarquer  d’abord  qu’elle  était  destituée  de  fondement  :  a  L’inutilité 
»  des  voyages  de  Paris ,  écrivit  le  prince  de  Starbemberg  au  prince 
»  de  Kaunitz,  a  fait  déjà  un  des  motifs  essentiels  de  la  grâce  que  le 
Tom.  XVI.  4 
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))  général  de  Ferraris  a  obtenue  en  1774.  Il  a  prévu  et  devait  prévoir 
»  la  dépense  qu’entraîneraient  les  copies  à  la  main  de  la  carte  de  ca- 
»  binet.  Il  devait  entrer  dans  son  intention  de  donner  une  carte  bien 
»  gravée.  Il  devait  se  mettre  dans  une  position  à  prévenir  d'être  dupe 
»  des  graveurs ,  à  la  conduite  frauduleuse  desquels  il  impute  une 
»  perte  de  plus  de  9,000  florins;  et  Uénumération  qu’il  fait  des  pays 
))  dont,  suivant  son  narré,  il  aurait  levé  la  carte,  sans  qu’ils  fussent 
))  entrés  dans  son  engagement,  ne  peut  pas  opérer,  autant  qu’il  le 
)>  croit,  en  sa  faveur  :  car  la  seigneurie  de  Fauquemont,  le  pays  de 
))  Rolduc  et  le  comté  de  Daelhem  font  partie  de  la  province  de  Lim- 
»  bourg,  à  moins  qu’il  ne  veuille  parler  des  portions  de  ces  cantons 
))  que  possède  la  république  des  Provinces-Unies;  mais  il  fallait  bien 
»  qu’il  en  traçât  au  moins  les  lisières  qui  touchent  le  territoire  de 
»  S.  M.  Le  comté  de  Scbleyden  et  la  seigneurie  de  Cronenbourg  sont 
)>  également  réputés  faire  partie  de  la  province  de  Luxembourg,  et 
»  les  seigneuries  de  Kerpen  et  de  Lommersum  sont  traitées  comme 
))  terres  de  Brabant;  et  le  cours  de  la  Meuse,  qui  traverse  une  partie 
))  de  la  souveraineté  de  S.  M.,  devait  bien  être  tracé,  d’autant  plus 
»  que  les  souverains  des  Pays-Bas  y  prétendent,  à  plusieurs  égards, 
n  des  droits  qu’entre  autres,  les  Liégeois  contestent .  » 

Cependant  le  ministre  plénipotentiaire  reconnaissait  : 

1  °  Que  la  levée  de  la  carte  du  comté  de  Hornes ,  lequel  faisait  partie 
de  la  souveraineté  de  l’église  de  Liège ,  sans  être  de  la  principauté 
proprement  dite ,  était  d’autant  plus  nécessaire ,  que  ce  comté  touchait 
au  territoire  de  l’impératrice,  et  que  même  il  y  avait  eu  des  temps 
où  les  souverains  des  Pays-Bas  avaient  prétendu  qu’il  appartenait  à 
leur  domaine; 

2°  Que  le  gouvernement  était  intéressé,  de  même,  à  ce  que  la  carte 
générale  renfermât  la  principauté  de  Thorn ,  dans  laquelle  étaient 
enclavées  des  terres  nommées  franches  qui  appartenaient  à  l’impéra¬ 
trice  ,  ou  sur  lesquelles  elle  élevait  des  prétentions  comme  duchesse 
de  Gueldre  ; 

3°  Qu’il  n’était  pas  moins  essentiel  de  trouver,  dans  la  carte,  la 
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principauté  de  Stavelot,  principauté  qui  avoisinait  les  Pays-Bas,  et 
où  le  gouvernement  avait  des  intérêts  considérables  à  ménager,  comme 
l’expérience  du  passé  le  démontrait ,  puisqu’il  aurait  dépendu  de  ceux 
de  Stavelot  de  faire  au  pays  de  Liège  des  cessions ,  médiocres  à  la  vé¬ 
rité  quant  à  leur  étendue  et  à  leur  valeur,  mais  qui,  en  facilitant 
l’exécution  des  vues  des  Liégeois  et  des  Français,  auraient  pu  causer 
un  grand  préjudice  au  commerce  des  Pays-Bas; 

4°  Que  ces  différents  travaux,  auxquels  s’était  livré  le  général  Fer- 
raris,  dans  le  dessein  de  rendre  sa  carte  plus  complète,  avaient  dû 
augmenter  notablement  la  dépense  de  son  entreprise  ; 

5°  Que  cette  dépense  s’était  encore  accrue  par  la  révision,  que  le 
gouvernement  avait  prescrite,  des  renseignements  recueillis  dans  un 
grand  nombre  de  localités,  et  par  les  rectifications  qu’il  avait  fallu 
faire  subir  ensuite  aux  cartes  déjà  gravées. 

Après  plusieurs  autres  considérations,  toutes  favorables  à  la  de¬ 
mande  du  comte  de  Ferraris,  le  ministre  plénipotentiaire  concluait, 
en  proposant,  au  nom  du  prince  Charles  de  Lorraine,  qu’il  fût  ac¬ 
cordé  à  cet  officier  général  une  somme  de  20,000  florins  de  Brabant  \ 

Sur  ces  entrefaites,  le  comte  de  Ferraris  reçut  l’ordre  de  se  rendre  à 
l’armée  en  Bohème,  où  il  devait  accompagner  l’archiduc  Maximilien. 
Cette  nouvelle  destination,  toute  flatteuse  qu’elle  était  pour  lui,  pou¬ 
vait,  dans  les  circonstances  où  l’avait  placé  la  rédaction  de  la  carte  des 
Pays-Bas,  compromettre  gravement  ses  intérêts  :  cependant  il  n’hésita 
pas  un  seul  instant,  et  quitta  Bruxelles  le  15  mars  1778,  laissant  aux 
employés  qui  l’avaient  secondé  dans  ce  grand  travail ,  et  principale¬ 
ment  au  capitaine  Cogeur,  le  soin  d’y  mettre  la  dernière  main,  ainsi 
que  la  charge  de  la  publication  et  du  débit  de  l’ouvrage.  Telle  était  la 
gêne  à  laquelle  l’avaient  réduit  les  frais  que  la  carte  lui  avait  occasion¬ 
nés  ,  que  le  prince  Charles  de  Lorraine  fut  obligé  de  lui  faire  avancer 
6,000  florins,  pour  qu’il  pût  dresser  ses  équipages  de  campagne 1  2. 

1  Lettre  du  prince  de  Starhemberg  au  prince  de  Kaunitz,  du  10  février  1778. 

2  Lettre  du  prince  de  Starhemberg  au  prince  de  Kaunitz,  du  14  mars  1778.  —  Requête  du 
général  Ferraris  à  l’impératrice  ,  de  la  même  date. 
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Marie-Thérèse,  touchée  des  efforts  que  le  général  Ferraris  avait 
faits  pour  conduire  à  se  perfection  une  entreprise  qui  devait  hono¬ 
rer  son  règne,  lui  accorda  une  gratification  de  24,000  florins  de 
Brabant.  Le  prince  de  Kaunitz ,  qui,  dans  toute  cette  affaire ,  montra 
une  parcimonie  peu  digne  d’un  homme  d’état  aussi  éminent,  avait 
cru  être  très-généreux,  en  fixant  le  chiffre  de  l’indemnité  à  20,000 
florins  l. 

La  nouvelle  carte  des  Pays-Bas  et  des  principautés  de  Liège  et  de 
Stavelot,  composée  de  vingt-cinq  feuilles,  formant  un  rectangle  de 
8  pieds  8  pouces  2  lignes  de  France  de  hauteur,  sur  1 1  pieds  7  pouces 
5  lignes  de  largeur,  fut  livrée  au  public  à  la  fin  du  mois  d’avril  1778; 
elle  se  vendit  quatre  louis  l’exemplaire  en  noir,  et  cinq  louis  et  demi 
1  exemplaire  enluminé.  Le  prince  Charles  de  Lorraine ,  qui  avait  ac¬ 
cordé  une  protection  constante  à  l’entreprise  du  générai  Ferraris, 
donna  une  nouvelle  marque  de  l’intérêt  qu’il  y  prenait,  en  autorisant 
chaque  tribunal  supérieur  de  justice  ,  chaque  office  fiscal ,  les  députés 
des  états  de  chaque  province ,  et  les  corps  de  magistrature  des  villes, 
châtellenies,  pays  et  métiers,  à  se  procurer  :  les  conseils  de  justice 
et  les  offices  fiscaux,  aux  frais  de  la  caisse  des  exploits,  les  états  et  les 
magistrats  des  villes  et  châtellenies ,  aux  frais  de  leur  administration, 
autant  d’exemplaires  complets  de  la  carte,  qu’ils  le  jugeraient  con¬ 
venir  '. 

L  ouvrage  de  Ferraris  fut  accueilli  par  le  public  avec  une  faveur 
qui  s’est  soutenue  jusqu’aujourd’hui ,  malgré  quelques  erreurs,  inévi¬ 
tables  dans  un  travail  aussi  compliqué  et  aussi  difficile.  On  sait  qu’une 
réimpression  en  a  été  faite  dans  ces  dernières  années  :  les  cartes  du 
premier  tirage  étaient  devenues  excessivement  rares,  les  généraux 
français,  selon  ce  que  rapporte  un  ancien  membre  de  l’académie, 
ayant,  lors  de  la  seconde  invasion  de  la  Belgique  en  1794,  fait  publier 
dans  toutes  les  villes  un  ordre  de  leur  remettre ,  sous  peine  de  mort, 

1  Rapport  du  prince  de  Kaunitz  ,  du  8  avril  1778.  Il  est  écrit  en  marge ,  de  la  main  de  Marie- 
Thérèse  :  «  Placet ,  2-4,000  florins.  L’ouvrage  et  les  peines  et  dépenses  extraordinaires  le  méritent,  » 

Gazette  des  Pays-Bas.  —  Journal  historique  et  littéraire  de  Feller, 
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tous  les  exemplaires  qui  en  existaient  \  M.  Yan  Hulthem  ajoute 
que,  en  1814,  ces  cartes  étaient  très -recherchées  par  les  généraux 
de  l’armée  alliée,  qui  donnèrent  jusqu’à  600  francs  pour  un  exem¬ 
plaire 1  2. 

Quoique  le  débit  de  sa  carte  fût,  dans  les  deux  premières  années, 
assez  considérable,  le  général  Ferraris  ne  put  se  flatter  de  rentrer,  et 
même  à  beaucoup  près,  dans  les  capitaux  qu’il  avait  déboursés.  Il 
s’était  endetté,  pour  faire  honneur  à  ses  engagements,  de  plus  de 
60,000  florins  :  il  prit  le  parti  d’exposer  sa  situation  à  Marie-Thérèse. 
Cette  princesse  avait  lame  grande  et  généreuse;  elle  savait  apprécier 
les  services  rendus  à  l’état  :  en  outre,  elle  aimait  Ferraris,  qui  lui 
avait  donné  des  preuves  nombreuses  de  dévouement,  et  qu’elle  avait 
jugé  le  plus  digne,  lorsqu’elle  avait  eu  besoin  de  quelqu’un  qui  pût 
guider  à  l’armée  l’archiduc  Maximilien,  son  fils  chéri;  elle  résolut  de 
le  gratifier  encore  de  40,000  florins.  Mais  elle  craignait  les  obser¬ 
vations  de  son  premier  ministre  :  pour  les  prévenir,  elle  manda  à 
Scbônbrunn  le  baron  de  Lederer,  référendaire  au  département  des 
Pays-Bas,  et  l’instruisit  de  ses  intentions  3.  Dans  les  ordres  qui  furent 
transmis  en  conséquence  au  ministère  de  Bruxelles,  la  chancellerie 
d’état  recommanda  qu’on  tînt  aussi  secrète  que  possible  la  grâce  qui 
venait  d’être  faite  par  l’impératrice. 

Récapitulons  ici  les  sommes  payées,  en  différentes  fois,  à  Ferraris. 


1  M.  Marchai,  conservateur  de  la  bibliothèque  de  Bourgogne ,  et  mon  confrère  à  l’Académie, 
m’a  communiqué  à  ce  sujet  la  note  suivante  : 

«  Au  mois  de  juillet  1794,  une  visite  domiciliaire  fut  faite,  par  ordre  des  représentants  du 
»  peuple  ,  chez  la  veuve  de  Jean-Nicolas  Marchai,  aide-de-camp,  et  collaborateur  de  la  carte  de 
»  Ferraris.  On  y  enleva  cinq  exemplaires  de  la  carte ,  et  entre  autres  celui  du  défunt,  qui  conte- 
»  nait  un  grand  nombre  d’annotations.  La  dame  Marchai  et  ses  fds  détruisirent,  immédiatement 
»  après  la  visite ,  tous  les  papiers  relatifs  à  la  carte  qu’ils  possédaient.  » 

2  Bihliotheca  Hulthemiana  ,  t.  IV,  p.  263. 

3  Lederer  rendit  compte  au  prince  de  Kaunitz  de  son  entretien  avec  l’impératrice,  par  une 
note  du  4  août  1779 ,  qui  est  aux  archives.  On  trouve ,  écrit  de  la  main  du  chancelier,  en  marge 
de  cette  note  :  «  Transeat  cum  cœteris,  et  fat  voluntas  tua.  Amen .  C’est  tout  ce  que  je  puis  dire 
»  à  cet  é.q;ard.  » 

Cette  anecdote  peint  le  ministre  et  sa  souveraine. 
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Il  avait  reçu,  en  1771  et  1772 . Fl.  B1.  16,800 

en  1774  .  28,000 

en  1778  .  24,000 

Il  reçut,  en  1779  .  40,000 


Ce  qui  forme  un  total  de.  .  .  Fl.  B1.  108,800 

Si  à  ce  chiffre  l’on  ajoute  les  frais  de  logement  des  sujets  du 
corps  d’artillerie  qui  furent  employés  aux  opérations  trigono- 
métriques  pendant  les  années  1771 ,  1772,  1775,  1774,  frais 
qui  s’élevèrent  à . . Fl.  B1.  25,459  15  5 

On  trouve  que  le  trésor  des  Pays-Bas  contribua,  dans  les 
frais  de  rédaction  de  la  carte ,  pour . Fl.  B'.  154,259  15  51 


Le  17  août  1780,  le  général  Ferraris,  suivant  rengagement  qu’il 
avait  contracté,  remit  à  la  secrétairerie  d’état,  à  Bruxelles,  275 
feuilles  de  cabinet,  formant  la  carte  topograpliique  complète  des  Pays- 
Bas  autrichiens,  y  compris  les  principautés  de  Liège  et  de  Stavelot; 

Plus,  quinze  petits  tableaux,  servant  à  former  l’arrangement  de 
ces  275  feuilles  ; 

Plus ,  douze  volumes  de  mémoires  relatifs  aux  mêmes  feuilles  ; 

Et  enfin  sept  tableaux  historiques  et  chronologiques  des  camps, 
batailles,  sièges  et  autres  faits  militaires  qui  avaient  eu  lieu  sur  le 
terrain  représenté  par  lesdites  feuilles. 

Le  comte  de  Nény  fit  déposer  tous  ces  documents ,  au  mois  de  fé¬ 
vrier  1783,  dans  un  des  locaux  de  la  jointe  des  terres  contestées. 
Afin  de  prévenir  que  la  confusion  ne  s’y  introduisît,  il  avait  fait  con¬ 
fectionner  des  caisses  où  les  cartes  furent  placées  dans  l’ordre  indiqué 
par  M.  de  Ferraris  lui-même.  Il  y  avait  sept  caisses,  toutes  en  bois  de 
chêne  et  pourvues  de  serrures  ainsi  que  de  manottes  de  fer  destinées 
à  en  faciliter  le  transport ,  en  cas  de  besoin.  Sur  chaque  caisse  étaient 


1  II  faudrait  encore  augmenter  cette  somme,  pour  avoir  le  chiffre  total  de  la  dépense  sup¬ 
portée  par  le  trésor  belge ,  des  frais  des  chevaux  et  chariots  livrés  par  les  administrations 
communales  aux  officiers  employés  à  la  levée  de  la  carte,  frais  que  les  états  défalquèrent  du 
montant  des  subsides  accordés  à  l'impératrice.  Je  n’ai  trouvé  nulle  part  d’indication  sur  la  hau¬ 
teur  de  ces  frais. 


PAR  LE  COMTE  DE  FERRARIS. 
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indiquées,  à  l’encre  de  la  Chine,  et  en  grand  caractère,  les  cartes 
qu’elle  contenait. 

A  ces  sept  caisses  en  fut  jointe  une  huitième,  renfermant  les  cartes 
de  rectification  formées  par  le  général  Ferraris ,  par  supplément  à 
son  ouvrage  principal. 

Lorsque,  après  la  bataille  de  Jemmapes ,  le  gouvernement  des 
Pays-Bas  se  vit  obligé  de  se  retirer  en  Allemagne,  il  s’y  fit  suivre 
d’une  grande  partie  des  archives  de  l’état.  La  carte  de  cabinet  de  Fer¬ 
raris  était  au  nombre  des  documents  qui  avaient  été  emportés  par  ses 
ordres.  Le  28  février  1793  ,  le  conseil  privé  reçut  une  dépêche  qui  lui 
prescrivait  de  l’envoyer  à  l’archiduc  Charles,  à  Cologne. 

Les  archives  étaient  à  Wesel ,  où  les  divers  corps  du  gouvernement 
avaient  cherché  un  refuge.  Le  conseil  privé  chargea  le  conseiller  des 
finances  de  Mahieu  de  se  rendre  dans  le  local  où  elles  étaient  dépo¬ 
sées  ;  d’y  faire ,  à  l’intervention  d’un  de  ses  secrétaires  et  de  l’official 
archiviste ,  la  recherche  des  cartes  réclamées  ;  d’en  former  l’inven¬ 
taire,  et  de  veiller  à  ce  qu’elles  fussent  emballées  avec  soin.  De  Mahieu 
constata  que  les  cartes  étaient  au  complet,  à  l’exception  de  quelques 
feuilles  délivrées  précédemment  au  duc  Albert  de  Saxe-Teschen ,  et 
dont  on  avait  le  reçu.  Les  caisses  qui  les  contenaient  furent  transpor¬ 
tées  à  Cologne,  sous  la  garde  d’un  des  officiaux  du  conseil  1 . 

Le  général  Ferraris,  ainsi  qu’on  l’a  dit  ci-dessus,  avait  fourni  trois 
exemplaires  de  la  carte  de  cabinet ,  savoir  :  un  pour  l’empereur,  un 
second  pour  le  gouvernement  des  Pays-Bas,  et  le  troisième  pour  la 
chancellerie  de  cour  et  d’état  à  A  ienne.  Par  suite  de  la  remise  faite  à 
l’archiduc  Charles ,  tous  les  trois  exemplaires  se  trouvèrent  au  ponvoir 
du  gouvernement  autrichien. 

La  cour  impériale ,  en  cédant  les  provinces  belgiques  à  la  France  par 
les  traités  de  Campo-Formio  et  de  Lunéville  ,  s’obligea  à  lui  restituer 
les  archives  qu’elle  avait  fait  transporter  de  Bruxelles  à  Yienne.  Mal¬ 
heureusement,  on  n’eut  jamais  la  moindre  idée,  à  Paris,  de  l’impor- 


1  Registres-protocoles  du  conseil  privé. 
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tance  de  ces  archives:  on  se  contenta  de  recevoir  les  papiers  que  la 
chancellerie  autrichienne  voulut  bien  délivrer  à  Uambassadeur  de  la 
république,  et  les  cartes  de  Ferraris  ne  furent  pas  rendues,  non  plus 
que  tant  d’autres  documents  qui  faisaient  autrefois  des  archives  de 
notre  pays  l’un  des  plus  riches  dépôts  qu’il  y  eût  en  Europe.  Le  ca¬ 
binet  de  La  Haye ,  qui  était  en  droit  d’invoquer ,  outre  les  traités  cités 
plus  haut,  ceux  de  Paris  de  1814  et  1815,  resta  dans  la  même  igno¬ 
rance  que  le  gouvernement  français,  jusqu’à  une  époque  où  l’Autriche, 
n’ ayant  plus  de  sacrifices  à  lui  demander  (  1829) ,  put  facilement 
éluder  ses  réclamations. 

Le  gouvernement  belge,  s’il  s’adressait  aujourd’hui  à  la  cour  de 
Yienne,  ne  pourrait-il  pas  espérer  qu’on  lui  rendit  au  moins  l’un  des 
trois  exemplaires  d  une  carte  qui  intéresse  spécialement  la  Belgique, 
qui  fut  exécutée  dans  notre  pays  et  aux  frais  de  la  nation?  C’est  un 
point  qu’il  serait  téméraire  à  moi  de  décider:  mais,  si  les  gouverne¬ 
ments  étaient  toujours  inspirés  par  l’équité  et  par  la  justice,  la  solu¬ 
tion  n’en  serait  pas  douteuse. 
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PIÈCES  JUSTIFICATIVES 


I. 


Mémoire  sur  la  Carte  particulière  des  Pays-Bas  autrichiens. 


(Extrait.) 


Personne  ne  sauroit  révoquer  en  doute,  pour  le  peu  qu’il  connoisse  la  carte  de  l’Eu¬ 
rope,  que,  de  tous  les  états  qui  composent  cette  partie  de  l’univers,  il  n’y  en  a  aucun  qui 
soit  plus  avantageusement  situé  pour  le  commerce ,  que  les  Pays-Bas  Autrichiens  :  car 
leur  position  entre  la  France,  l’Allemagne,  la  Hollande  et  l’Angleterre,  desquels  ils  sont 
séparés  par  la  mer  du  Nord,  les  met  à  même  d’être  l’entrepôt  et  le  passage  de  toutes  les 
nations  commerçantes;  position  qui,  jointe  à  la  nature  du  pays,  à  la  bonté  et  à  la  fertilité 
de  son  terroir,  à  la  qualité  des  rivières  et  des  canaux  qui  l’arrosent,  et  qui,  avec  la  com¬ 
modité  d’un  grand  nombre  de  chaussées,  y  facilitent  le  commerce;  à  l’Océan,  qui  baigne 
ses  côtes;  à  l’activité  et  à  l’industrie  de  ses  babitans,  portés  naturellement  à  la  culture  des 
arts  et  des  sciences;  enfin,  à  la  sûreté,  à  la  liberté  et  aux  privilèges  dont  ces  mêmes  ha- 
bitans  jouissent,  sous  la  domination  bienfaisante  de  l’auguste  souveraine  qui  leur  en  fait 
goûter  les  douceurs  avec  tant  de  bonté  et  de  sagesse,  sous  le  gouvernement  paisible  du 
prince  bien-aimé  qui  les  protège  et  qui  est  leur  appui,  et  sous  l’administration  prudente 
du  ministre  actif,  éclairé  et  vigilant,  qui  s’intéresse  à  leur  bien-être  confié  à  ses  soins, 
fait  la  richesse  et  l’opulence  des  provinces  que  lesdits  pays  renferment. 

Né  dans  un  pays  aussi  florissant,  et  me  faisant  une  espèce  de  devoir  de  ne  point  ignorer 
l’histoire,  les  productions  et  le  commerce  de  mon  pays  natal,  cette  étude  me  conduisit 
naturellement  à  la  connoissance  des  cartes  générales  et  particulières  du  même  pays  :  à 
quel  effet,  je  me  procurai  la  carte  la  plus  particulière  que  l’on  ait,  qui  est  celle  de  Fricx,  en 
Tom.  XYÏ.  5 
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vingt-quatre  feuilles ,  de  l’an  1712,  et  qui  passe  pour  être  la  meilleure.  Mais  quel  fut  mon 
étonnement,  devoir  quelle  ne  correspondoit  guères  à  ce  que  j'avois  lieu  d’en  attendre, 
tant  par  son  peu  d’exactitude  et  de  précision,  et  sa  trop  grande  défectuosité,  que  parce  que 
la  gravure  en  est  si  mauvaise  et  si  usée,  que  tout  y  est  confus,  tellement  que  celui  qui 
voudroit  en  faire  usage,  seroit  pour  ainsi  dire  à  tout  moment  dans  le  cas  de  devoir  re¬ 
courir  à  quelqu’un  qui  lui  en  donneroit  l’explication ,  et  courroit  même  risque  de  s’égarer 
avec  un  pareil  guide  ! 

Voyant  donc  que  cette  carte  me  fournissoit  des  éclaircissements  si  informes,  j’eus  recours 
à  celle  que  Covens  et  Mortier,  d’Amsterdam,  venoient  de  publier,  en  vingt-trois  feuilles, 
dans  l’espoir  qu’étant  plus  ample  et  beaucoup  plus  récente,  puisqu’elle  est  de  l’an  1745, 
elle  me  donneroit  la  satisfaction  que  je  demandois.  Mais  je  reconnus  que  ce  n’étoit  qu’uné 
copie  fidèle  de  celle  de  Fricx,  à  laquelle  on  avoit  ajouté  quatre  feuilles  qui  ne  contien¬ 
nent  que  la  Zélande,  le  Brabant  hollandois,  et  une  partie  de  la  Gueldre  hollandoise  et  du 
duché  de  Clèves.  Tout  l’avantage  quelle  a  sur  cette  dernière,  c’est  que  la  gravure  en  est 
plus  nette  et  qu’elle  est  enluminée,  les  fautes  étant  les  mêmes  :  par  ainsi ,  elle  ne  peut  pas 
plus  suffire  que  l’autre,  pour  guider  avec  sûreté  quelqu’un  qui  voudroit  avoir  une  connois- 
sance  parfaite  du  pays. 

Ces  considérations,  jointes  à  l’utilité  qu’en  retirerait  le  conseil  des  finances,  ainsi  que 
le  bureau  de  la  régie,  par  rapport  aux  droits  d’entrée  et  de  sortie  et  même  aux  domaines, 
à  l’avantage  qui  en  résulterait  pour  le  commerce,  et  à  la  commodité  qui  en  reviendrait  au 
public,  me  firent  naître  le  désir  d’entreprendre  la  correction  de  cette  carte.  Je  m’y  déter¬ 
minai  d’autant  plus  aisément,  que  je  pouvois  me  procurer  un  grand  nombre  d’observa¬ 
tions  parmi  les  archives  d’un  bureau  de  Sa  Majesté  où  je  suis  employé.  Il  est  vrai  que  je 
m’engageai  assez  témérairement;  je  le  reconnus  même,  parles  difficultés  que  je  rencontrai 
dans  mes  recherches  :  aussi  balançai-je,  si  je  n’abandonnerais  pas  mon  entreprise;  mais, 
ce  que  mes  forces  me  firent  redouter,  mon  zèle  me  le  fit  aimer.  Ainsi,  considérant  combien 
une  carte  exacte  seroit  avantageuse,  surtout  dans  les  circonstances  présentes,  où  le  gou¬ 
vernement  s’occupe  particulièrement  du  soin  de  tirer  le  meilleur  parti,  tant  des  produc¬ 
tions  naturelles  du  pays,  que  de  l’industrie  de  ses  habitons,  je  me  déterminai  à  la 
poursuivre. 

Enfin ,  par  un  travail  assidu  de  plus  de  cinq  années,  et  par  des  recherches  immenses, 
j’amassai  une  grande  quantité  de  mémoires,  de  cartes  particulières  manuscrites  et  de  plans 
de  chaussées  et  canaux,  au  moyen  desquels  je  me  suis  vu,  pour  ainsi  dire,  en  état  de  re¬ 
dresser  la  mauvaise  orthographe  dans  la  dénomination  des  lieux,  qui  les  défigurait  tel¬ 
lement  qu’on  ne  pouvoit  les  reconnoître;  de  changer  la  position  des  lieux  dont  la  projection 
étoit  fausse,  d’y  ajouter  une  infinité  d’autres  qui  ne  s’y  trouvoient  pas  du  tout,  d’exprimer 
les  noms  des  lieux  ohiis  dans  la  gravure  de  cette  carte,  d’en  ôter  plusieurs  qui  étoient 
imaginaires,  et  d’y  tracer  les  limites  des  différentes  provinces  et  districts,  ainsi  que  les 
frontières  joignant  les  dominations  étrangères,  que  j’enluminai  pour  la  plus  grande  ai¬ 
sance  de  ceux  qui  voudraient  la  consulter.  Je  fis  même  plus  :  je  refis  des  feuilles  entières 
manuscrites,  au  lieu  de  celles  de  la  province  deNamur  et  de  la  partie  occidentale  du  duché 
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de  Luxembourg,  dont  les  fautes  étoient  si  nombreuses,  qu'il  n’étoit  pas  possible  de  les 
corriger. 

Je  remarquai  aussi  un  défaut  dans  cette  carte  :  c’est  quelle  ne  renfermoit  pas  la  partie 
méridionale  de  la  province  de  Luxembourg;  qu’une  partie  des  enclavemens  de  cette  pro¬ 
vince  et  de  celles  de  Limbourg  et  de  Gueldre,  qui  sont  au  sud-est  et  à  l’est,  ne  s’y  trou- 
voient  pas  non  plus,  et  que,  par  là,  le  titre  de  Carte  des  Pays-Bas  autrichiens,  quelle 
porte,  étoit  inexact,  et  ne  se  trouvoit  pas  tout  à  fait  rempli.  Je  résolus  d’y  remédier,  en  y 
ajoutant  de  nouvelles  feuilles  manuscrites,  au  nombre  de  sept,  dans  la  partie  du  sud-est 
et  de  l’est,  de  manière  que  de  ce  côté-là  les  frontières  se  trouvent  présentement  toutes 
entières,  et  que  ces  feuilles  de  bordures,  s’étendant  jusqu’au  delà  de  la  Moselle  et  du  Rhin , 
la  rendent  plus  propre  à  la  spéculation  du  commerçant  de  ce  pays. 

Il  reste  cependant  encore  un  vide  du  côté  du  midi  de  cette  carte,  qu’il  est  nécessaire  de 
remplir,  pour  lui  donner  plus  de  régularité,  en  continuant  d’autres  feuilles  à  côté  de  celle 
qui  renferme  la  partie  méridionale  de  la  province  de  Luxembourg,  et  qui  se  trouve  déjà 
faite;  je  me  propose  de  les  faire.  Elles  comprendront  la  basse  Lorraine,  une  partie  de  la 
Champagne,  de  l'Isle  de  France  et  de  la  Normandie. 

A  l’occident  ni  au  nord-ouest,  il  n’est  point  question  d’y  ajouter  aucunes  feuilles,  la 
carte  étant  terminée  de  ce  côté-là  par  l’Océan  et  les  côtes  d’Angleterre:  et,  attendu  que 
nous  n’avons  point  d’enclavements  au  nord,  il  n’est  pas  besoin  non  plus  de  l’étendre,  ni 
de  l’augmenter  dans  cette  partie-là. 

Telle  est  la  carte  que  j’ai  corrigée.  Mais  comme,  malgré  toutes  les  corrections  que  j’y  ai 
faites,  il  n’est  guère  possible  qu’il  n’y  ait  encore  bien  des  imperfections  qui  ne  peuvent 
être  redressées  qu’en  allant  sur  les  lieux  mêmes,  ce  qui  ne  pourrait  se  faire  à  moins 
que  le  gouvernement  n’ accordât  des  facilités  et  des  aisances  qu’un  particulier  ne  pourrait 
se  procurer  par  lui  même,  telles  que  :  1°  des  ordres  aux  chefs-officiers  des  différens  en¬ 
droits,  de  même  qu’aux  employés  des  droits  d’entrée  et  de  sortie  et  autres  qu’il  peut  appar¬ 
tenir,  pour  avoir  les  notions  ci-après  détaillées;  2°  de  m’autoriser  à  assumer  un  ingénieur, 
pour  prendre  les  vues  des  lieux,  et  les  confronter  avec  la  carte,  qu’on  redessinerait  entiè¬ 
rement  après  les  nouvelles  corrections  faites,  pour  être  exposée  à  l’examen  de  messieurs 
le  conseiller  des  finances  Paradis,  et  le  directeur  du  bureau  de  la  régie  Delplancq,  qui 
ont  une  parfaite  connaissance  du  local  de  plusieurs  départemens  où  ils  ont  été  envoyés 
en  inspection,  exposition  qui  se  ferait  dans  la  chambre  où  l’on  a  retiré  les  anciennes 
archives  du  greffe  du  conseil  des  finances,  dont  il  me  serait  permis  de  me  servir  pour  la 
plus  grande  commodité  de  ces  messieurs,  et  qui  serait  ensuite,  sur  leur  approbation, 
envoyée  à  Vienne  à  un  bon  graveur ,  qui  se  chargerait  de  la  gravure  d’un  ouvrage  aussi 
utile  et  aussi  intéressant,  tant  pour  le  service  de  Sa  Majesté  que  du  public  ;  5U  et  finale¬ 
ment,  de  vouloir  faire  les  frais  de  différentes  vacations  que  je  serais  obligé  de  faire,  ainsi 
que  de  la  gravure  et  de  tout  ce  qui  peut  y  avoir  rapport,  en  laissant  à  mon  profit,  pour 
récompense  de  mon  travail,  le  débit  exclusif  de  ladite  carte,  après  qu’elle  serait  gravée, 
l’intérêt  que  S.  Exe.  le  comte  de  Cobenzl ,  ce  ministre  si  sage  et  si  éclairé ,  prend  au 
progrès  des  sciences,  son  amour  pour  les  beaux-arts,  l’accueil  favorable  et  i’encoura- 
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gement  qu'il  accorde  à  ceux  qui  les  cultivent,  le  désir  qu’il  a  toujours  témoigné  de  voir 
paroi tre  des  ouvrages  utiles,  tant  de  considérations  me  font  espérer  qu’il  voudra  bien 
m’accorder  sa  puissante  protection,  en  daignant  se  prêter  à  me  faire  obtenir  toutes  les 
aisances  nécessaires  et  dont  j’ai  fait  mention  ci-dessus,  pour  que  je  puisse  exécuter  et 
continuer  mon  projet. 

Projet  cependant  qui  sera  encore  bien  éloigné  d’avoir  toute  sa  perfection,  s’il  n’est  rendu 
d'une  utilité  générale,  puisqu’il  n’est  pas  possible  que,  par  la  carte  seule,  on  puisse  avoir  la 
connoissance  des  productions  du  commerce  et  de  la  qualité  non-seulement  de  chaque  pro¬ 
vince,  ni  de  tout  ce  qui  s’y  trouve  et  de  tout  ce  qui  en  dépend,  mais  aussi  de  chaque  endroit 
en  particulier.  C’est  pourquoi,  j’ai  pensé  qu’il  seroit  utile  et  curieux  d’avoir  un  recueil  qui 
offrit  l’ensemble  et  la  réunion  de  toutes  les  différentes  parties,  indépendamment  du  tableau 
ou  de  la  carte. 

En  conséquence,  j’ai  cru  que,  pour  bien  remplir  cette  idée,  je  devois  adopter  la  forme 
la  plus  propre  à  répondre  sur-le-champ  à  la  curiosité  du  lecteur,  à  quel  effet  l’ordre  al¬ 
phabétique  d’un  dictionnaire  raisonné  m’a  paru  le  plus  convenable;  et  voici  à  peu  près 
le  plan  que  je  me  suis  proposé  de  suivre. 

Je  ferai  de  tous  les  articles  principaux,  c’est-à-dire  de  chaque  province,  autant  de 
points  de  réunion,  qui  comprendront  en  général  toutes  les  productions  qui  s’y  trouvent, 
le  commerce  qui  s’y  fait,  et  les  différents  districts,  villes  et  bourgs  que  chacune  renferme; 
ensuite,  je  marquerai  leur  situation,  leurs  bornes  et  leur  étendue;  je  rapporterai  en  peu 
de  mots  leur  état  actuel,  les  révolutions  quelles  ont  essuyées,  et  je  ferai  un  précis  de  leur 
histoire  depuis  les  temps  les  plus  reculés  jusqu’à  nos  jours. 

J’entrerai  dans  un  plus  grand  détail  par  rapport  aux  villes,  bourgs  et  villages,  qui  feront 
autant  d’articles  particuliers,  où  la  production  et  le  commerce  de  chacun  y  seront  expli¬ 
qués  et  décrits,  et  où  l’on  trouvera  toutes  les  autres  particularités  qui  les  concernent, 
comme  prises  et  reprises  des  villes,  changements  de  domination  quelles  ont  essuyés, 
batailles  qui  se  sont  données  dans  leurs  environs;  la  forme  de  leurs  magistrats  et  des  con¬ 
seils,  les  églises,  couvens,  édifices  publics,  hôpitaux,  foires,  marchés,  corps  de  métiers,  etc. 

J’indiquerai  aussi,  par  des  articles  séparés,  les  différentes  productions  naturelles  du  pays 
qu’on  peut  en  exporter,  tant  celles  que  la  terre  accorde  à  nos  travaux  et  qu’on  cultive 
avantageusement,  que  celles  que  nous  allons  chercher  dans  son  intérieur. 

J’en  ferai  de  même  des  animaux,  selon  leur  espèce,  ainsi  que  de  la  pèche. 

Je  suivrai  la  même  méthode  pour  les  choses  manufacturées  qu’on  en  tire,  en  désignant 
les  endroits  où  on  trouve  les  uns  et  les  autres,  et  où  on  peut  se  les  procurer  de  la  pre¬ 
mière  main  : 

Par  exemple,  les  différentes  espèces  de  bled,  les  principaux  légumes,  et  les  fruits  qui 
font  la  partie  la  plus  essentielle  de  nos  aliments; 

Le  lin,  le  chanvre,  le  colza,  la  navette,  le  houblon  et  la  garance,  dont  nous  retirons 
les  plus  grands  avantages  ; 

Le  bois,  que  nous  employons  à  des  usages  immenses,  comme  à  faire  le  feu  qui  nous  sert 
à  préparer  nos  alimens,  à  nous  garantir  des  froids  de  l’hiver,  et  qui  nous  est  d’un  si  grand 
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secours  pour  une  infinité  d’arts  qui  n’existeroient  pas  sans  lui;  à  composer  ce  grand 
nombre  de  machines  et  d’instruments  au  moyen  desquels  nous  sommes  parvenus  à  multi¬ 
plier  si  fort  nos  forces  et  à  diminuer  nos  travaux;  à  faire  tous  ces  beaux  ouvrages  qui 
sortent  des  mains  du  menuisier,  du  sculpteur,  du  tourneur  et  des  autres  métiers  qui  tra¬ 
vaillent  en  bois;  à  en  tirer  la  plus  grande  partie  des  matériaux  qui  entrent  dans  la  compo¬ 
sition  de  nos  maisons,  et  à  nous  faire  enfin  traverser  les  mers,  et  à  unir  des  contrées 
qu’une  barrière  insurmontable  sembloit  avoir  séparées  pour  toujours; 

Les  différentes  espèces  d’animaux  que  nous  élevons  et  dont  nous  tirons  tant  de  secours, 
les  uns  partageant  nos  travaux,  et  les  autres  fournissant  une  partie  de  notre  nourriture 
et  les  habits  dont  nous  nous  revêtons  ; 

Les  poissons  que  la  mer  et  les  rivières  nous  fournissent  avec  profusion  ; 

La  laine,  qui  est  aussi  belle  que  celle  d’Angleterre  et  d’un  aussi  bon  usage,  mais  qu’il 
s’agit  de  préparer  convenablement,  ainsi  qu’il  a  déjà  été  expérimenté; 

Les  beurres  et  les  fromages  les  plus  estimés; 

La  cire  et  le  miel  que  nous  devons  aux  abeilles,  et  qui  dédommagent  abondamment  ceux 
qui  prennent  la  peine  de  les  élever  ; 

Les  bières  les  plus  renommées  ; 

Les  différentes  espèces  de  terre  propres  à  la  teinture  et  à  la  peinture,  et  celles  que  les  tuile¬ 
ries,  les  briqueteries,  les  poteries,  les  faïenceries,  les  manufactures  de  porcelaines,  celles 
de  pipes,  les  verreries  et  les  fouleries  exploitent,  et  qu’on  trouve  presque  partout,  indication 
qui  ne  contribuera  pas  peu  à  l’érection  de  pareils  établissemens  dans  les  endroits  où  l'on 
connoîtra  que  l’on  découvre  les  matières  qui  y  sont  propres,  pour  en  être  plus  à  portée  ; 

Les  tourbières  et  les  mines  de  charbon  de  terre  et  de  houille  qui  nous  sont  d’un  si  grand 
secours,  tant  pour  le  chauffage,  que  pour  servir  à  plusieurs  arts  au  défaut  de  bois,  et  dont 
on  tire  même  des  profits  considérables  pour  l’agriculture,  en  employant  leurs  cendres  pour 
fertiliser  les  terres; 

Les  ardoisières,  dont  les  ardoises  sont  aussi  bonnes,  si  elles  ne  surpassent  pas  même 
celles  de  Fumay  ; 

Les  différentes  carrières  dont  on  tire  les  marbres  et  les  pierres  propres  à  être  em¬ 
ployées  à  construire  des  édifices  et  des  monumens  publics ,  ainsi  que  des  chaussées  ; 

Les  roches  de  cristal,  dont  les  cristaux,  à  la  vérité,  sont  peu  considérables; 

Les  matières  dont  on  lire  l’alun  qui  y  est  contenu  ; 

Les  pyrites  dont  le  pays  abonde,  et  dont  nous  tirerions  le  soufre,  le  vitriol  et  la  coupe¬ 
rose,  non-seulement  pour  notre  consommation,  mais  aussi  pour  une  bonne  partie  de  celle 
de  nos  voisins,  si  nous  savions  en  faire  usage,  ce  qui  prouve  qu’on  foule  souvent  à  ses  pieds 
des  trésors  qu’on  tire  quelquefois  de  bien  loin  et  à  grands  frais ,  et  que  nous  trouverions 
chez  nous,  si  nous  voulions  nous  donner  la  peine  de  les  chercher; 

Les  mines  de  fer,  qui  sont  pour  le  moins  aussi  abondantes  et  aussi  bonnes  que  celles  du 
pays  de  Liège,  de  l’Allemagne  et  du  Nord; 

Celles  de  calamine,  qui  est  sans  contredit  la  meilleure  de  toute  l’Europe,  et  dont  nous 
faisons  déjà  un  commerce  considérable; 
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Celles  fie  cuivre,  d’étain  et  de  plomb,  qui  sont  d’une  fort  bonne  qualité,  surtout  la  der¬ 
nière  qui  est  très-abondante  ; 

Finalement,  les  manufactures  de  fil,  de  toiles  de  toutes  espèces,  de  linge  de  table,  de 
dentelles,  de  coutil,  de  draps,  de  camelots,  de  tapisseries,  d’étoffes  de  toutes  espèces  tant 
de  soie  que  de  laine,  de  galons,  de  bas,  de  rubans,  de  chapeaux,  etc.; 

Comme  aussi  les  forges  ,  les  batteries  de  cuivre,  la  manufacture  de  plomb  laminé,  les 
tuileries,  les  briqueteries,  les  poteries,  les  faïenceries ,  les  manufactures  de  porcelaines, 
celles  de  pipes,  de  verreries,  les  savonneries,  les  tanneries,  les  scieries,  les  papeteries,  les 
manufactures  de  cartes,  les  fouleries,  les  raffineries  de  sucre,  celles  de  sel,  l’imprimerie 
des  cotons ,  la  fabrique  des  cuirs  dorés,  celle  des  toiles  peintes  et  cirées,  des  tabacs,  etc. 

Je  terminerai  cet  ouvrage,  que  je  tâcherai  de  rendre  le  plus  utile,  le  plus  intéressant  et  ' 
le  plus  instructif  qu’il  me  sera  possible,  par  une  table  générale  de  tous  les  noms  des  dis¬ 
tricts,  villes,  bourgs  et  villages  repris  dans  le  dictionnaire,  où  l’on  pourra  trouver  d’un 
coup  d’œil  dans  quelle  province  tel  ou  tel  endroit  est  situé. 

A  l’effet  de  tout  quoi,  j’aurai  besoin  des  éclarcissemens  suivans,  que  je  ne  pourrai  me  pro¬ 
curer  qu’ensuitedes  ordres  mentionnés  ci-dessus,  savoir  : 

1°  Quel  est  le  nom  de  la  ville ,  bourg  ou  village  ; 

2°  Combien  il  se  trouve  de  faubourgs  ou  hameaux  dans  sa  dépendance,  avec  leurs  noms 
et  leur  situation  soit  au  nord ,  au  midi ,  à  l’orient  ou  à  l’occident; 

5°  Dans  quelle  province  la  ville,  bourg  ou  village  est  situé  ; 

4°  Quel  est  le  pays,  terre,  métier,  district,  quartier,  châtellenie,  prévôté,  bailliage, 
mairie,  land-mairie,  justieerie,  verge,  cour,  banc  ou  seigneurie  dont  il  ressortit; 

5°  Sous  quel  diocèse  il  est  situé  ; 

6°  Quel  est  le  doyenné  dont  il  dépend; 

7°  Quel  est  sa  position  par  rapport  au  nord,  au  sud,  à  l’est,  à  l’ouest,  au  nord-est, 
au  nord-ouest,  au  sud-est,  au  sud-ouest  du  chef-lieu  dont  il  ressortit,  delà  capitale  de 
la  province  où  il  se  trouve,  et  de  la  ville  de  Bruxelles; 

8°  A  quelle  distance  il  est  du  chef-lieu  dont  il  ressortit,  delà  capitale  de  la  province  où 
il  se  trouve,  et  de  la  ville  de  Bruxelles  ; 

9°  Quel  est  le  pays  ou  province  avec  lequel  il  est  mitoyen  ; 

10°  Quel  est  le  pays  ou  province  dans  lequel  il  est  enclavé  ; 

11°  Quel  état  ou  souverain  le  conteste; 

12°  Quel  est  le  pays  ou  province  sur  la  frontière  duquel  il  est  situé; 

13°  Quels  sont  les  endroits  les  plus  prochains  entre  lesquels  il  est  placé; 

14°  Quelle  est  la  rivière  sur  ou  à  portée  de  laquelle  il  se  trouve,  où  est  sa  source,  où 
elle  se  décharge,  si  elle  est  navigable,  et  où  elle  commence  à  l’être; 

13°  S’il  y  a  un  canal,  quelle  est  l’année  de  sa  construction,  qui  l’a  fait  construire,  pour 
quel  objet  on  l’a  construit,  c’est-à-dire  quelle  communication  ou  transport  de  denrée  il  a 
dù  faciliter,  où  est  son  commencement,  jusqu’où  il  va  et  quels  péages  s’y  lèvent,  et,  en  ce 
cas,  en  vertu  de  quels  titres  ; 

16°  S’il  y  a  des  ruisseaux,  s’ils  ont  un  nom,  quel  il  est,  et  où  ils  se  déchargent  ; 
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17°  S’il  y  a  une  chaussée,  d’où  elle  vient,  jusqu’où  elle  va,  depuis  quand  elle  est  cons¬ 
truite,  qui  l’a  fait  construire,  pour  quel  objet  elle  a  été  construite,  c’est-à-dire,  quelle  com¬ 
munication  ou  transport  de  denrée  elle  a  dû  faciliter,  quels  droits  se  perçoivent  sur  icelle, 
et  en  ce  cas  en  vertu  de  quel  titre; 

18°  Et,  s’il  n’y  a  pas  de  chaussée,  s’il  est  sur  ou  à  portée  d’une  route  fort  fréquentée, 
ou  s’il  y  a  moyen  d’en  faire  ; 

49°  De  combien  de  personnes  le  magistrat  ou  la  loi  est  composée,  avec  leurs  qualités, 
titres,  ou  caractères; 

20°  Combien  il  y  a  de  maisons  dans  la  ville,  bourg  ou  village; 

21°  Combien  il  y  en  a  dans  chaque  faubourg,  ou  hameau; 

22°  Quel  est  le  nombre  d’habitans  dans  la  ville,  bourg  ou  village,  combien  parmi  eux 
se  trouve  d’hommes  et  de  femmes  mariés,  combien  de  veufs  et  de  veuves,  combien 
d’hommes  non  mariés,  combien  de  filles ,  combien  chaque  chef  de  famille  a  d’enfans  au- 
dessous  de  46  ans,  combien  au-dessus,  en  spécifiant  le  nombre  des  garçons  et  celui  des 
filles,  et  combien  il  a  de  domestiques; 

25°  Idem  pour  chaque  faubourg,  ou  hameau  en  particulier; 

24°  Quelle  langue  on  y  parle; 

25°  Quelles  sont  les  denrées  et  quel  est  le  cru  qu’il  produit; 

26°  Si  ce  qu’il  produit  s’y  apprête,  s’y  travaille  et  s’y  consomme,  ou  s’il  s’envoie  ailleurs 
dans  le  pays,  ou  à  l’étranger,  préparé  ou  cru  ; 

27°  Quel  est  le  commerce  le  plus  considérable  qui  s’y  fait  :  si  c’est  en  lin,  chanvre, 
grains,  colzas,  fruits,  houblons,  bestiaux,  laines,  etc.; 

28°  Si  c’est  en  toiles,  dentelles,  draps,  camelots,  tapisserie,  etc.; 

29°  Combien  il  y  a  de  boutiques,  et  quelle  espèce  de  marchandises  s’y  débite,  en  dis¬ 
tinguant  le  nombre  de  chaque  espèce  de  boutique  ; 

50°  Combien  il  y  a  de  corps  de  métiers,  quels  ils  sont,  quels  sont  leurs  statuts,  et  com¬ 
bien  chaque  métier  emploie  d’ouvriers; 

54°  Quelles  sont  les  manufactures  et  fabriques  qui  s’y  trouvent,  combien  chacune  en 
particulier  emploie  d’ouvriers,  et  quels  sont  les  débouchés  pour  le  débit  des  ouvrages  qui 
en  proviennent  ; 

52°  S’il  y  a  des  franches  foires  ou  marchés,  combien  il  y  en  a ,  quand  elles  se  tiennent 
et  en  quoi  elles  consistent  ; 

55°  Si  on  y  élève  beaucoup  de  bétail ,  et  en  ce  cas  de  quelle  espèce  il  est  ; 

54°  S’il  y  a  des  mines  dans  ses  environs,  de  quelle  nature  elles  sont,  et  si  leur  exploi¬ 
tation  est  sujette  à  quelque  reconnoissance  envers  S.  M.  ou  des  particuliers ,  et  en  ce  cas 
en  quoi  elle  consiste; 

35°  S’il  s’y  trouve  des  carrières,  de  quelle  nature  elles  sont  :  idem,  comme  dessus,  art.  54  ; 

56°  S’il  s’y  trouve  des  veines  de  charbons  de  terre  et  autres  fossiles ,  de  quelle  nature 
elles  sont  :  idem,  comme  à  l’art.  54; 

57°  Si  on  continue  à  exploiter  ces  mines,  ces  carrières  ou  ces  veines  :  si  pas,  pourquoi 
on  ne  le  fait  pas ,  et  s’il  n’y  auroit  pas  moyen  de  le  faire  ; 

Tom.  XVI. 
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38°  S’il  s’y  trouve  de  la  derle,  des  marnes,  des  terres  à  foulon  et  de  la  terre  propre 
aux  manufactures  de  porcelaine  et  de  faïence  ; 

39°  S’il  s’y  trouve  de  la  terre  qui  pourroit  être  employée,  au  lieu  de  cendres,  dans  les 
verreries  ; 

40°  S’il  s’y  trouve  des  bois  et  des  terres  propres  à  la  teinture  et  à  la  peinture  ; 

41°  Si  l’on  y  cultive  des  plantes  utiles  aux  manufactures  et  propres  à  la  teinture  ou  à 
la  peinture,  quelle  est  leur  dénomination  et  leur  usage; 

42°  S’il  n’y  croît  pas  des  arbres  dont  on  pourroit  employer  les  feuilles  à  la  nourriture 
des  bestiaux,  au  défaut  de  fourrage; 

45°  S’il  y  a  dans  ses  environs  des  sources  salées  ou  minérales  ; 

44°  S’il  y  a  des  terrains  incultes  ou  en  friche,  quelle  est  leur  étendue,  et  quel  seroit  le 
meilleur  parti  qu’on  en  pourroit  retirer; 

45°  S’il  y  a  des  marais,  quelle  est  leur  étendue,  et  s’il  n’y  a  pas  moyen  de  les  dessécher; 

46°  Quels  sont  les  privilèges,  droits,  prérogatives,  etc.,  de  la  ville,  bourg  ou  village  et 
de  ses  habitans,  qui  les  leur  a  octroyés,  quand  et  pourquoi; 

47°  A  quelle  charge  ou  reconnoissance  la  seigneurie  du  lieu  est  tenue  envers  Sa 
Majesté  ; 

48°  Qui  en  est  le  seigneur,  quelle  qualité  il  a,  s’il  assiste  à  l’assemblée  des  états  de  la 
province,  et  si  l’acquisition  qu’il  a  faite  de  sa  seigneurie  est  par  engagère,  ou  à  perpétuité , 
depuis  quel  temps ,  et  quelle  en  est  la  finance  ; 

49°  Combien  il  s’y  trouve  de  seigneuries  particulières,  avec  leurs  noms  et  ceux  des 
seigneurs,  ainsi  que  leurs  qualités;  si  les  acquisitions  qui  en  ont  été  faites  sont  par  enga¬ 
gère  ,  ou  à  perpétuité ,  depuis  quel  temps ,  quelle  est  la  somme  qui  a  été  financée  pour 
en  faire  l’acquisition ,  et  si  ces  seigneuries  sont  tenues  à  quelque  charge  ou  reconnois¬ 
sance  envers  Sa  Majesté ,  ou  d’autres  ; 

50°  Combien  il  s’y  trouve  de  fiefs,  quel  est  leur  nom  et  à  qui  ils  appartiennent,  avec 
la  date  de  leur  érection,  et  s’ils  doivent  quelque  charge  ou  reconnoissance  à  Sa  Majesté,  ou 
à  d’autres  ; 

51®  Combien  il  y  a  de  châteaux  et  maisons  de  plaisance  dans  son  district,  avec  leurs 
noms,  et  à  qui  ils  appartiennent; 

32°  Combien  il  y  a  de  censes ,  et  comment  on  les  nomme  ; 

33°  Combien  il  y  a  de  moulins,  s’ils  ont  des  noms  particuliers,  quels  ils  sont,  combien 
à  eau ,  combien  à  vent ,  et  quelles  sont  leurs  charges  et  reconnoissance  tant  envers  Sa 
Majesté  qu’autres; 

34°  S’il  y  a  des  fouleries,  combien  il  y  en  a,  si  elles  doivent  des  reconnoissances  à 
Sa  Majesté,  et,  en  ce  cas,  quelles  elles  sont; 

33°  Combien  il  y  a  de  forges ,  de  fourneaux  et  de  fonderies ,  si  elles  ont  des  noms 
particuliers,  et  quelles  sont  leurs  charges  et  reconnoissance,  et  à  qui  elles  sont  dues; 

36°  S’il  y  a  des  forêts  ou  bois,  quel  est  leur  nom ,  et  quelle  est  la  quantité  de  bonniers 
qu’ils  contiennent; 

37°  S’il  y  a  des  montagnes  remarquables,  et  si  elles  ont  un  nom,  quel  il  est; 
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58°  Quels  impôts,  taxes,  tailles,  péages,  corvées  et  autres  droits  domaniaux  s’y  exi¬ 
gent,  ou  auxquels  leshabitans  sont  obligés ,  soit  de  la  part  du  seigneur,  ou  de  la  ville  ou 
bourg;  en  ce  cas,  en  vertu  de  quel  titre  et  octroi  ; 

59°  Combien  il  y  a  de  paroisses,  d’églises  collégiales,  d’églises  particulières,  cha¬ 
pelles,  chapitres,  prieurés,  commanderies ,  collèges,  confréries,  séminaires,  hôpitaux, 
fondations  pieuses,  et  généralement  toutes  maisons  ecclésiastiques,  avec  le  nom  de  chacune 
en  particulier  et  leur  revenu; 

60°  Quel  est  le  nombre  de  curés ,  vicaires ,  chanoines ,  bénéficiers ,  chapelains  et  autres 
ecclésiastiques  par  chaque  paroisse  et  église,  et  combien  chaque  hôpital  et  fondation 
pieuse  est  obligé  d’entretenir  de  personnes,  ainsi  que  la  table  des  pauvres  ou  du  Saint-Es¬ 
prit,  tant  de  l’un  que  de  l’autre  sexe; 

61°  Quel  est  le  nombre  d’abbayes,  communautés  et  couvens  qui  s’y  trouve,  quelle  est 
la  règle  que  chacun  d’eux  suit,  tant  de  l’un  que  de  l’autre  sexe,  les  noms  de  leurs  fonda¬ 
teurs  et  le  temps  de  leur  fondation  ;  combien  de  religieux  et  de  religieuses  chacun  contient, 
et  quel  est  le  revenu  de  chacun  en  particulier; 

62°  S’il  s’y  trouve  un  bureau  des  droits  d’entrée  et  de  sortie  ou  des  domaines,  ou  s’il  y 
a  seulement  une  brigade  ou  un  poste. 

Telle  est  l’idée  sommaire  de  cet  ouvrage  aussi  utile  que  nécessaire . 


Ce  12  juin  1765, 


(Signé)  G.  DESLOGES,  l’aîné, 


Official  au  greffe  des  finances  de  Sa  Majesté . 


II. 

Très-h  umble  et  très-respectueux  mémoire  à  Son  Altesse  Royale. 

Le  général  comte  de  Ferraris ,  d’après  l’ordre  que  V.  A.  R.  lui  a  donné  de  faire  lever  la 
carte  de  la  forêt  de  Soigne  par  des  sujets  du  corps  d’artillerie ,  ayant  été  assez  heureux 
d’avoir  porté  cet  ouvrage  à  un  point  qui  a  mérité  son  accueil  et  son  approbation ,  se  sent 
par  là  tellement  encouragé ,  qu’il  ose  pousser  ses  vues  plus  loin ,  et  prendre  la  respectueuse 
liberté  de  vous  présenter ,  Monseigneur,  un  projet  pour  lever  une  carte  générale  de  tous 
les  Pays-Bas  autrichiens,  à  l’instar  de  la  nouvelle  carte  de  France. 

Tout  le  monde  est  convaincu  des  avantages  infinis  qu’une  carte  générale,  exactement 
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détaillée,  peut  produire,  et  personne  ne  voit,  si  bien  que  V.  A.  R.,  l’intérêt  que  le  gouver¬ 
nement  auroit  de  se  prêter  à  la  levée  d’une  carte  générale  des  Pays-Bas. 

En  effet ,  une  pareille  carte ,  également  intéressante  pour  le  souverain ,  ses  ministres 
et  ses  généraux  d'armée,  est  d’autant  plus  à  désirer,  que  les  meilleures  qui  existent 
actuellement  sont  fautives,  indiquant  mal  la  plupart  des  points  d’issue  de  quantité  de  che¬ 
mins,  ainsi  que  ceux  du  confluent  des  fleuves,  rivières  et  ruisseaux,  et  ne  sont  d’ailleurs 
pas  correctes  à  l’égard  des  changemens  arrivés  dans  le  pays  depuis  une  longue  révolution 
d’années  quelles  ont  été  faites,  ces  changemens  n’y  ayant  été  marqués  qu’en  partie,  à  vue 
de  pays,  lorqu’elles  ont  été  réimprimées. 

La  nouvelle  carte  dont  le  général  comte  de  Ferraris  ose  présenter  le  projet ,  contiendrait 
la  position  des  villes,  bourgs ,  villages ,  et  de  tous  les  endroits  où  il  y  a  eu  des  batailles,' 
ou  d’autres  événemens  remarquables,  depuis  la  révolution  des  Pays-Bas;  on  y  désignerait 
les  rues,  les  places  et  les  jardins ,  ainsi  que  les  châteaux  grands  et  petits;  elle  présenterait 
les  bords  de  la  mer  avec  ses  sinuosités,  le  courant  des  fleuves ,  rivières  et  ruisseaux,  de¬ 
puis  leur  source  ou  leur  entrée  dans  le  pays  jusqu’à  leur  confluent  dans  une  autre  rivière 
ou  dans  la  mer. 

Les  chaussées ,  les  chemins  et  les  sentiers  fréquentés  communiquant  d’un  lieu  à  l’autre, 
y  seraient  figurés  avec  leurs  principaux  tournans. 

L’espace  renfermé  entre  les  chemins,  rivières,  etc.,  seroit  rempli  sur  le  papier  de  toutes 
les  parties  de  détail,  comme  bois,  prairies,  marais,  étangs,  maisons  isolées,  moulins, 
montagnes,  vallons,  chapelles,  bornes  et  limites  des  différentes  provinces  et  juridictions, 
croix,  justices,  etc.,  dans  les  possession  et  figure  semblables  à  celles  des  lieux  mêmes, 
eu  égard  à  la  proportion  du  tout. 

L’on  remarquerait  enfin  dans  cette  carte  générale  les  nouvelles  limites  qui  viennent 
d’être  établies  entre  les  cours  de  Vienne  et  de  Versailles. 

Cette  carte ,  levée  avec  la  plus  profonde  exactitude  et  tout  le  soin  possible,  comprendrait 
jusqu’aux  moindres  détails,  et  ne  seroit  que  pour  l’usage  du  cabinet  et  des  ministres.  Les  gé¬ 
néraux  d’armée  en  tireraient  aussi  un  avantage  considérable  en  temps  de  guerre  ;  ils  y  trou¬ 
veraient  marquées  les  hauteurs  des  différentes  montagnes  élevées  au-dessus  du  plat  pays , 
par  où  ils  se  formeroient  une  idée  distincte  du  relief  du  lieu  que  cette  carte  représenterait. 

L’on  pourrait  aussi,  par  l’étendue  des  différentes  habitations,  évaluer  à  peu  près  le 
nombre  des  habitans,  et  juger  si  le  dénombrement  des  terres  cultivées  de  chaque  juridic¬ 
tion  est  exact;  elle  mettrait  à  portée  de  connoître  leur  juste  valeur,  par  la  distinction  des 
terrains  de  différente  nature,  soit  fertiles  ou  stériles. 

Pour  enfin  la  rendre  également  utile  au  public  et  aux  étrangers,  l’on  formerait  d’après 
celle-ci  une  carte  marchande ,  qui ,  comme  on  le  fera  voir  dans  le  prospectus  ci-après , 
devenant  une  suite  de  la  nouvelle  carte  de  France,  seroit  indubitablement  recherchée  par 
tous  les  curieux  qui  se  sont  déjà  procuré  cette  dernière,  et  qui  naturellement  désireront  s’en 
procurer  la  suite,  dont  le  débit,  à  ce  que  l’on  se  flatte,  pourra  subvenir  à  une  partie  des 
frais  de  cet  ouvrage. 

Cette  carte  marchande,  dressée  sur  l’échelle  d’une  ligne  pour  cent  toises,  seroit  une 
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description  géométrique  formée  sur  le  même  plan  et  sur  les  mêmes  principes  que  celle  de 
France,  sans  cependant  y  faire  paroitre  tous  les  détails  qui  n’appartiennent  qu’à  une  carte 
de  cabinet. 

Un  ouvrage  aussi  étendu  que  celui-ci  demanderoit  un  travail  de  plusieurs  années  :  mais 
il  y  auroitun  moyen  sûr  de  l’abréger,  si  l’on  pouvoit  obtenir  la  permission  de  la  cour  de 
France,  de  faire  copier,  dans  le  dépôt  de  la  guerre  à  Versailles,  toutes  les  cartes  et  les  plans 
que  ses  ingénieurs  géographes  ont  levés  pendant  la  pénultième  et  la  dernière  guerre,  dans 
les  Pays-Bas  autrichiens. 

Ces  cartes,  après  qu’on  les  auroit  examinées  et  vérifiées  sur  les  lieux  mêmes,  pourroienl 
servir  à  établir  les  points  des  objets  principaux,  et  à  former  des  triangles,  dont  le  total  feroit 
la  surface  des  Pays-Bas  susdits  :  il  n’y  auroit  donc  plus  qu’à  remplir  ces  triangles  des  par¬ 
ties  de  détail ,  qui  se  trouveroient  sur  le  terrain  dans  leurs  places  relatives. 

La  vérification  de  ces  plans ,  levés  par  les  ingénieurs  françois,  étant  une  fois  faite,  l’on 
pourroit  fixer ,  à  très-peu  de  chose  près ,  le  temps  que  l'on  devroit  employer  à  la  formation 
de  ladite  carte  générale,  et  s’assurer  du  temps  où  l’on  pourroit  procurer  successivement  au 
public  les  feuilles  séparées  de  la  carte ,  sans  être  exposé  aux  inconvéniens  où  on  est  tombé 
en  France  ;  cette  carte,  qui  y  avoit  été  commencée  sous  le  règne  de  Louis  XIV,  n’ayant  été 
achevée  que  depuis  peu ,  et  les  feuilles  n’en  paroissant  et  ne  se  succédant  qu’avec  lenteur , 
malgré  les  secours  considérables  que  la  cour  et  les  provinces  du  royaume  ont  prêtés  pour 
cet  objet,  et  nonobstant  l’intelligence  et  les  soins  des  habiles  géographes  qui  ont  repris  ce 
grand  ouvrage. 

L’on  suppose,  en  comparant  le  terrain  levé  les  années  passées  autour  de  Bruxelles  et  de 
Marimont  avec  celui  qui  reste  à  lever  aux  Pays-Bas,  que  cette  carte  générale,  divisée  en 
dix-sept  feuilles,  selon  les  arrangemens  quel’on  prendroit,  pourroit  être  entièrement  levée  à 
peu  prés  en  trois  années;  cependant  on  se  proposeroit  d’en  faire  paroitre  les  feuilles,  à  mesure 
quelles  sortiroient  de  la  main  du  graveur,  et  l’on  ose  avancer  que,  quoique  la  carte  de 
France ,  entreprise,  reprise  et  continuée  sous  les  yeux  des  savans  académiciens  qui  en  ont 
formé  le  modèle,  passe  avec  justice  pour  un  chef-d’œuvre  dans  ce  genre,  celle  des  Pays-Bas, 
étant  travaillée  avec  autant  d’application  qu’on  en  a  mis  au  plan  de  la  forêt  de  Soigne  et  à 
celui  du  parc  de  Marimont  ,  surpassera  de  beaucoup  la  carte  de  France  en  exactitude  et 
détail,  sachant  par  des  particuliers  que  celle-ci  n’est  pas  exempte  de  bien  des  erreurs,  malgré 
les  peines  quelle  coûte. 

L’on  peut  employer  actuellement,  sous  la  conduite  d’un  capitaine  directeur,  au  moins 
soixante  sujets  formés  à  la  théorie  dans  l’école  de  mathématiques  établie,  sous  l’agrément 
et  les  auspices  de  V.  A.  R. ,  au  corps  d’artillerie,  qui  depuis  se  sont  fortifiés  dans  la  pra¬ 
tique  pendant  les  levées  de  différens  terrains  ordonnées  par  V.  A.  R.  les  années  dernières , 
auxquels  on  joindroit  encore  quelques  autres  sujets  dont  la  capacité  dans  cette  partie 
seroit  connue. 

Par  les  moyens  indiqués  ci-après,  vous  daignerez  voir,  Monseigneur,  qu’en  ne  payant 
que  très-modiquement  les  sujets  à  employer,  il  sera  difficile,  à  moins  d’une  grande  écono¬ 
mie  et  encore  plus  d’activité  dans  l’ouvrage,  de  fournir  aux  frais  considérables  qui  devront 
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être  faits  pour  la  levée  de  cette  carte,  dont  le  produit  du  débit,  quelque  bon  succès  qu’il 
ait,  ne  suffira  pas  dans  le  commencement  pour  faire  face  aux  vacations,  frais  d’instru- 
mens ,  de  papier ,  de  gravure  et  d'autres  dépenses  extraordinaires  et  imprévues  :  de  sorte 
que  le  soussigné  est  contraint  de  recourir  au  gouvernement ,  afin  qu’il  daigne  contribuer 
à  cette  dépense  d'une  somme  de  12,000  florins  d’Allemagne ,  laquelle,  payée  d’avance, 
sera  employée  dans  la  première  année,  avant  laquelle  échue ,  on  ne  peut  pas  promettre  de 
faire  sortir  les  premières  feuilles,  pour  entretenir  l’ouvrage  par  son  produit  même. 

Afin  que  la  carte  générale  soit  bien  orientée  de  toute  part,  et  que  les  limites  qui  séparent 
les  territoires  de  S.  M.  d’avec  ceux  des  puissances  voisines,  y  paroissent  avec  plus  de  dis¬ 
tinction  ,  il  conviendrait  que  les  parties  limitrophes  de  la  Hollande  et  du  pays  de  Liège 
terminassent  les  extrémités  de  la  carte. 

A  cet  effet ,  il  serait  nécessaire  que  le  gouvernement  prît  des  arrangements  avec  les 
Hollandois  et  les  autres  puissances  voisines,  pour  qu’il  fût  libre  d’opérer  sur  la  partie  de 
leur  juridiction  la  plus  prochaine  de  celle  de  S.  M.,  en  fixant  avec  ces  puissances  le  cordon 
qu'il  serait  nécessaire  de  traverser  et  de  parcourir,  afin  que  les  sujets  employés  ne  fussent 
pas  retardés  par  des  difficultés  aussi  petites. 


III. 

Moyens  pour  lever  a  peu  de  frais  une  carte  générale  des  Pays-Bas  autrichiens ,  à  l’instar  et 
à  la  suite  de  celle  que  l'on  établit  avec  beaucoup  de  succès  en  France. 


Article  1er. 

On  propose  de  lever  la  carte  générale  des  Pays-Bas  autrichiens  par  le  moyen  de  la 
planchette,  instrument  qui  doit  être  préféré  à  tout  autre,  parce  qu’à  mesure  que  l’on 
opère,  les  parties  du  terrain  s’y  figurent  avec  une  distinction  claire  et  nette,  et  que,  s’il 
survient  des  erreurs,  elles  se  manifestent  par  les  preuves  continuelles  que  l’on  fait,  en 
terminant  le  contour  de  chaque  figure ,  et  donne  les  moyens  de  les  rectifier  sur  les  lieux 
mêmes  :  ce  qui  a  été  éprouvé  dans  les  levées  des  années  dernières. 

Au  contraire,  avec  les  instruments  gradués,  qui  rarement  sont  divisés  à  la  rigueur  géo¬ 
métrique,  on  est  assujetti  à  bien  des  calculs  trigonométriques  qui,  par  certains  restes 
qu’on  doit  négliger,  s’éloignent  tant  soit  peu  de  la  justesse.  De  plus,  les  différentes  figures 
du  terrain  levé ,  n’étant  rapportées  sur  le  papier  ,  que  selon  les  annotations  faites  en  con¬ 
séquence  des  opérations,  si  ces  annotations  deviennent  confuses  par  leur  grand  nombre, 
et  si,  en  rapportant  conformément  à  ce  quelles  indiquent,  le  contour  des  figures  ne  se 
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ferme  pas  de  la  même  manière  par  des  lignes  proportionnées  à  celles  qu’on  a  mesurées 
sur  le  terrain ,  il  faut  se  rendre  de  nouveau  sur  les  lieux,  pour  s’éclaircir  du  doute  des  an¬ 
notations,  et  pour  chercher,  par  de  nouvelles  opérations,  d’où  provient  l’erreur. 

Un  autre  avantage  de  la  planchette,  c’est  qu’en  la  plaçant  de  niveau,  à  chaque  point 
d’opération,  on  peut  diriger  des  rayons  visuels  horizontaux,  et  déterminer  leur  véritable 
longueur  avec  autant  de  justesse,  et  en  moins  de  temps,  qu’on  pourrait  le  faire,  en  prati¬ 
quant  avec  les  instruments  gradués,  comme  le  graphomètre,  la  boussole  et  l’instrument 
universel.  Cependant  l’on  se  propose  de  faire  usage  de  l’un  et  de  l’autre,  dans  les  occasions 
où  ils  seront  plus  utiles  et  plus  convenables  d’être  employés,  tant  pour  la  précision,  que 
pour  la  facilité  et  la  brièveté  des  opérations. 

Article  2. 

Les  sujets  à  employer  à  la  levée  de  la  carte  générale  seroient  comme  ils  vont  être  dési¬ 
gnés,  sauf  ceux  qui  leur  seroient  joints  pour  accélérer  ce  grand  ouvrage  : 

1  capitaine  directeur  ; 

2  lieutenants  sous-directeurs; 

66  tant  artificiers ,  que  cadets ,  caporaux  et  canonniers  ; 

69  têtes  en  tout. 

Leurs  vacations  seroient,  par  mois,  en  argent  d’Allemagne,  pour  le  temps  qu’ils  tra- 
vailleroient,  que  l’on  préfixe  à  huit  mois  par  année  : 


Pour  le  directeur . fl.  72 

Pour  deux  sous-directeurs ,  à  36  fls  par  mois  chacun  ,  ci  .......  72 


Pour  30  occupés  à  lever  le  terrain  dans  différentes  parties  à  18  fl.  chacun,  ci  .  540 

Pour  6  dessinateurs ,  qui  travailleroient  pour  le  graveur,  à  18  florins.  .  .  .  108 

Pour  30  aides  répartis  dans  les  différents  départements,  à  12  florins.  .  .  .  360 


Total  des  vacations  pour  un  mois . .  1,152 

Pour  8  mois ,  ou  la  première  année  de  travail  .  . . 9,216 

Pour  16  mois ,  ou  la  deuxième  année.  .  . .  .  18,432 

Pour  24  mois ,  ou  la  troisième  année . .  27,648 


Article  3. 

L’on  ne  pourroit  pas  se  flatter  de  finir,  en  trois  années  ou  vingt-quatre  mois  de  travail, 
un  ouvrage  aussi  considérable  que  celui-ci,  si  on  n’espéroit  point  que  le  gouvernement  ne 
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voulût  bien  écrire  à  M.  le  duc  de  Choiseul,  pour  pouvoir  faire  copier  au  bureau  de  la 
guerre  les  plans  levés  ici  par  les  François,  ainsi  qu’il  est  plus  amplement  déduit  dans  le 
mémoire  ci-devant.  Si  donc  ce  projet  est  agréé,  et  la  permission  de  faire  copier  lesdits  plans 
accordée,  il  faudroit  envoyer,  trois  mois  avant  que  de  commencer  les  opérations  sur  le 
terrain,  le  directeur  avec  trois  ou  quatre  dessinateurs,  à  Versailles,  lequel  seroit  muni 
d’une  instruction  relative  à  sa  mission. 

Article  4. 

Il  seroit  indifférent  de  quel  côté  l’on  commenceroit  la  levée  de  notre  carte  générale  des 
Pays-Bas  :  mais,  pour  d’autant  mieux  engager  les  François  à  s’en  procurer  d’abord  des 
exemplaires,  l’on  propose  de  commencer  les  opérations  par  la  partie  contiguë  à  la  Flandre 
françoise,  et  de  lever  de  suite  un  espace  de  terrain  suffisant  pour  remplir  cinq  ou  six 
exemplaires  de  dix-sept  feuilles  rectangulaires  qui  composeront  la  carte  générale  entière. 
Pour  parvenir  le  plus  tôt  possible  à  ce  but,  et  accélérer  en  général  les  opérations,  l’on  établira 
d’abord  dix  planchettes,  qui  seront  réparties  dans  le  Franc  de  Bruges,  les  châtellenies  de 
Fûmes  et  d’Ypres,  ensuite  dans  le  bourgraviat  de  Gand,  la  châtellenie  de  Courtrai, 
le  bailliage  de  Tournai ,  et  ainsi  de  suite,  en  reculant  toujours  vers  Bruxelles,  finissant  la 
levée  par  les  parties  orientales  du  pays,  c’est-à-dire,  par  le  Limbourg  et  le  Luxembourg. 

Article  5. 

Indépendamment  des  frais  de  vacations,  un  objet  d’une  dépense  considérable  dans  la 
levée  d’une  carte  générale  seroit  celui  du  papier,  tant  pour  la  gravure,  que  pour  les  plan¬ 
chettes,  et  un  bureau  de  correspondance,  qu’il  seroit  indispensable  d’établir;  l’achat  et 
la  réparation  des  instruments;  les  frais  extraordinaires  et  imprévus,  dont  il  n’est  pas  pos¬ 
sible  de  fixer  d’avance  le  montant.  L’on  prévoit  cependant  bien  que  tous  ces  objets  absor- 
beroient  la  somme  que  rapporteroit  le  débit  de  1,500  exemplaires,  que  l’on  pourroit  tout 
au  plus  espérer  d’imprimer  avec  une  planche  gravée.  Quoi  qu’il  en  soit,  l’on  aura  toutefois 
soin  de  prendre  à  tous  ces  égards  les  arrangements  les  plus  prudents  et  les  plus  économi¬ 
ques. 

Article  6. 

Le  papier  tant  pour  la  levée  du  terrain,  que  pour  la  gravure  des  exemplaires,  etc. ,  ainsi 
que  toutes  les  autres  choses  nécessaires  à  la  formation  de  la  carte  générale,  s’achèteroient 
dans  ce  pays-ci ,  où  le  papier  seroit  fabriqué  selon  le  modèle  proposé. 

Article  7. 

L’on  établiroit  à  Bruxelles  un  dépôt  où  seroient  envoyées  les  cartes  levées  sur  le  terrain, 
et  dans  lequel  elles  seroient  copiées  par  les  dessinateurs,  sous  l’inspection  d’un  supérieur, 
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qui  auroit  le  plus  grand  soin  de  conserver  celles  détaillées,  qui  ne  se  graveroient  point, 
et  de  faire  passer  les  autres,  pour  la  carte  marchande,  au  graveur. 

Article  8. 

Si  le  projet  mérite  l’approbation  de  la  cour,  le  général  comte  de  Ferraris  suppliera  le 
gouvernement  d’enjoindre,  quelque  temps  avant  l’opération,  aux  baillis,  maires  et  chefs 
des  lieux  sous  la  domination  de  S.  M.  I.  et  R.  A.  aux  Pays-Bas,  de  donner  aux  personnes 
commandées  pour  la  levée  du  plan  du  pays  toute  aide  et  assistance  relatives  à  cet  objet, 
de  les  mettre  au  fait  des  limites  qui  séparent  le  territoire  de  Sadite  Majesté  d’avec  ceux  des 
puissances  voisines,  ainsi  que  celles  qui  séparent  les  différentes  provinces  et  juridictions 
des  Pays-Bas  autrichiens,  de  leur  montrer  les  parties  qui  sont  du  domaine,  de  les  loger  et 
alimenter,  en  payant  argent  comptant;  de  leur  fournir,  lorsqu’ils  le  requerront  et  montre¬ 
ront  leur  ordre,  les  voitures  et  chariots  nécessaires  au  transport  de  leurs  instruments  et 
bagages,  ainsi  que  des  chevaux  de  selle  ou  de  trait,  selon  la  taxe  de  Sa  Majesté,  à  propor¬ 
tion  du  temps  qu’ils  auront  eu  ces  chevaux. 

Article  9. 

Il  paroît  inutile  de  fatiguer  ici  l’attention  de  Son  Altesse  Royale ,  par  le  détail  du  bon 
ordre  que  l’on  tâchera  de  mettre  dans  l’exécution  de  cet  ouvrage,  le  général  comte  de 
Ferraris  se  chargeant  du  soin  de  donner  à  chaque  partie  séparée  les  instructions  néces¬ 
saires  pour  établir  une  grande  unité  dans  les  principes  et  dans  la  méthode  du  travail, 
afin  que  la  machine,  une  fois  montée,  soit  le  moins  qu’il  sera  possible  sujette  à  des  incon- 
véniens. 

Article  10. 

L’on  a  enfin  cru  devoir  faire  remarquer  ici  que  les  méridiennes  de  la  nouvelle  carte 
de  France,  de  même  que  les  différentes  lignes  qui  y  désignent  les  longitudes  et  les 
latitudes,  seront  prolongées  sur  la  nouvelle  carte  des  Pays-Bas,  sauf  quelles  seront  redres¬ 
sées,  en  cas  que  l’on  s’aperçoive,  par  les  opérations  que  l’on  fera  faire  à  ce  sujet  par  de 
bons  astronomes,  qu’elles  n’eussent  pas  leurs  justes  directions,  faute  d’attention  de  la  part 
des  dessinateurs  ou  des  graveurs,  qui  se  seroient  tant  soit  peu  éloignés  des  points  indiqués 
par  les  astronomes  de  l’observatoire  de  Paris.  Une  telle  erreur,  quoiqu’imperceptible  dans 
une  petite  étendue,  deviendrait  plus  considérable ,  à  mesure  que  la  distance  s’augmenteroit  ; 
c’est  pourquoi  l’on  ne  perdra  pas  de  vue  l’examen  de  cet  objet. 


Tom.  XVI. 
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IV. 

Explication  sur  la  nouvelle  carte  de  France,  et  sur  la  formation  de  celle  des  Pays-Bas 

autrichiens. 


1°  Chaque  feuille  rectangulaire,  dont  cette  carte  est  composée,  a  de  longueur  40,000 
toises,  ou  20  lieues  communes  de  France,  sur  25,000  toises  ou  12  |  lieues  de  largeur. 

2°  Le  méridien  de  l’observatoire  royal  de  Paris  est  une  ligne  qui ,  partant  d’un  des 
points  de  cette  ville,  aboutit  vers  les  deux  pôles,  et  divise  le  globe  en  deux  parties  égales, 
l’une  vers  l’orient  et  l’autre  vers  l’occident;  les  divisions  de  cette  ligne,  ou  de  celles 
qui  lui  sont  parallèles,  comme  les  petits  côtés  de  chaque  carte,  marquent  les  latitudes  en 
toises  ou  degrés. 

5°  La  perpendiculaire  élevée  sur  le  méridien  au  point  de  Paris  est  une  ligne  parallèle 
à  l’équateur ,  l’un  des  grands  cercles  également  distant  des  deux  pôles,  et  séparant  le  globe 
en  deux  hémisphères  ou  parties  égales,  dont  l’une  est  septentrionale  et  l’autre  mérido- 
nale;  les  divisions  de  cette  perpendiculaire  ou  des  lignes  qui  lui  sont  parallèles,  comme 
les  grands  côtés  de  chaque  carte,  marquent  les  longitudes  en  toises  ou  en  degrés. 

4°  Le  méridien,  passant  un  peu  à  gauche  de  Dunkerque,  ne  traverse  aucun  endroit  des 
Pays-Bas  autrichiens;  la  première  parallèle  au  méridien  vers  l’est,  distante  de  cette  ligne 
de  20,000  toises,  ou  de  10  lieues,  passe  par  Ypres,  un  peu  à  droite  de  Dixmude,  et  à 
gauche  de  Bruges.  La  deuxième,  toujours  vers  l’est,  distante  du  méridien  de  60,000  toises 
ou  de  50  lieues,  passe  un  peu  à  droite  de  Mons,  et  à  gauche  de  Dendermunde.  La  troisième, 
distante  du  méridien  de  100,000  toises  ou  de  50  lieues,  laisse  Namur  beaucoup  à  gauche, 
traverse  la  ville  de  Léau  et  de  Halen,  et  passe  un  peu  à  droite  de  Diest. 

La  quatrième,  distante  du  même  méridien  de  140,000  toises,  ou  de  70  lieues,  et  la 
cinquième,  distante  du  même  méridien  de  180,000  toises,  ou  de  90  lieues,  traversent  la 
principauté  de  Liège  et  le  duché  de  Luxembourg ;  la  6e  et  la  7e  traversent  les  parties  de 
l’Allemagne  au-dessus  de  Landau  et  de  Philipsbourg . 

L’espace  compris  entre  deux  des  parallèles  menées  au  méridien  est  égal  au  plus  grand 
côté  de  chaque  feuille  rectangulaire,  puisque  l’espace  d’une  parallèle  à  l’autre,  à  com¬ 
mencer  de  la  première,  est  de 40,000  toises ,  ou  de  20  lieues;  la  distance  qu’il  y  a  du  méri¬ 
dien  à  la  première  parallèle  de  droite  et  de  gauche  est  de  20,000  toises  :  ainsi  1  espace 
entre  les  deux  parallèles  collatérales  est  de  40,000  toises,  ou  de  20  lieues,  et  il  détermine 
le  plus  grand  côté  des  feuilles  rectangulaires  que  le  méridien  traverse  par  le  milieu. 

5°  La  perpendiculaire  élevée  sur  le  méridien  traversant  la  Champagne ,  la  Lorraine  et 
Y  Alsace,  a  une  direction  bien  éloignée  des  Pays-Bas  autrichiens;  les  parallèles  à  cette  ligne 
du  côté  du  septentrion,  ou  des  Pays-Bas,  sont  au  nombre  de  cinq  : 

La  première,  distante  de  la  perpendiculaire  de  12,500  toises,  ou  de  6  £  lieues,  traverse 
la  Champagne ,  la  Lorraine  allemande  et  Y  Alsace; 
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La  2e ,  distante  de  la  perpendiculaire  de  57,500  toises,  ou  de  48  §  lieues,  traversant 
la  partie  septentrionale  de  la  Champagne  et  du  Pays-Messin,  passe  par  Spire; 

La  5e,  distante  de  la  perpendiculaire  de  62,500  toises,  ou  de  51  ~  lieues,  traversant 
la  Picardie  et  les  Ardennes ; 

La  4e,  distante  de  la  perpendiculaire  de  87,500  toises ,  ou  de  45  f  lieues,  et 

La  5e,  distante  de  la  même  perpendiculaire  de  112,500  toises,  ou  de56|  lieues,  tra¬ 
versant  le  territoire  de  S.  M.  I.  dans  les  Pays-Bas. 

L’espace  compris  entre  deux  des  parallèles  menées  à  la  perpendiculaire ,  est  égal  au 
petit  côté  de  chaque  feuille  rectangulaire,  puisque  la  distance  de  l’une  à  l’autre,  à  com¬ 
mencer  de  la  première ,  est  de  25,000  toises,  ou  de  12  £  lieues. 

La  distance  qu’il  y  a  de  la  perpendiculaire  à  la  première  parallèle  en  haut  et  en  bas, 
est  de  12,500  toises,  ou  de  6  \  lieues  :  ainsi  l’espace  entre  ces  deux  parallèles  collatérales 
est  de  25,000  toises,  ou  12 f  lieues,  et  il  détermine  le  petit  côté  des  feuilles  rectangulaires, 
que  la  perpendiculaire  traverse  par  le  milieu. 

6°  Si  le  territoire  des  Pays-Bas  autrichiens,  les  enclavemens  et  le  terrain  limitrophe 
des  puissances  voisines,  doivent  être  compris  dans  dix-sept  de  ces  feuilles,  comme  elles 
sont  arrangées  dans  le  tableau  de  la  carte  de  France,  la  plus  grande  étendue  en  longueur 
qu’on  devra  lever  sera  au  plus  de  quatre  fois  20  lieues,  ou  de  80  lieues,  et  la  plus  grande 
étendue  en  largeur  sera  au  plus  de  cinq  fois  12  f  lieues ,  ou  du  62  £  lieues. 

Chaque  feuille  rectangulaire  a  de  surface  250  lieues  carrées  :  ainsi  la  surface  de  dix-sept 
feuilles,  contenant  les  Pays-Bas  autrichiens,  les  enclavemens  et  le  terrain  limitrophe  des 
puissances  voisines,  sera  de  4,250  lieues  carrées. 

7°  Le  tableau  de  la  carte  des  Pays-Bas  autrichiens  se  formera  sur  une  échelle  double  de 
celle  de  la  carte  générale  de  France. 

La  partie  septentrionale  du  méridien  et  la  partie  orientale  de  la  perpendiculaire  termi¬ 
neront  latéralement  la  surface  du  tableau;  l’on  y  mènera  cinq  lignes  parallèles  au  méri¬ 
dien,  et  sept  autres  parallèles  à  la  perpendiculaire ,  lesquelles  auront  entre  elles  un  espace 
proportionné  à  celui  qui  est  entre  les  parallèles  de  la  carte  générale  de  France.  Ces  parallè¬ 
les  diviseront  le  nouveau  tableau  en  55  rectangles,  dont  16,  les  plus  approchans  du  midi  et 
du  couchant,  représenteront  en  ordre  les  feuilles  débitées  de  la  nouvelle  carte  de  France, 
et  dont  17  représenteront  aussi  en  ordre  les  feuilles  de  la  carte  projetée  des  Pays-Bas;  les 
deux  autres  rectangles,  contigus  l’un  à  celui  de  Fauquemont,  et  l’autre  à  celui  deBoer- 
monde ,  resteront  en  blanc ,  puisqu’ils  ne  pourroient  servir  qu’à  représenter  des  parties  de 
l’Allemagne  indépendantes  du  territoire  de  S.  M.  l’impératrice-reine. 

8°  La  nouvelle  carte  de  France  est  formée  sur  une  échelle  d’une  ligne  pour  100  toises, 
ou  pour  600  pieds  :  la  carte  des  Pays-Bas  en  petit  sera  formée  sur  la  même  échelle. 

La  carte  en  grand  de  la  forêt  de  Soigne,  pour  les  états,  est  formée  sur  une  échelle  d’une 
ligne  pour  15  -  toises,  ou  pour  80  pieds  ;  ainsi  l’échelle  de  la  nouvelle  carte  de  France  est 
à  celle  de  la  grande  carte  de  la  forêt  de  Soigne  comme  4  est  à  7  f,  c’est-à-dire ,  que  la  2e 
contient  7  £  fois  la  première. 

La  carte  des  Pays-Bas  pour  le  cabinet,  étant  formée  sur  l’échelle  de  la  grande  carte  de  la 
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forêt  de  Soigne ,  aura  une  surface  de  56  {  fois  plus  grande  que  la  surface  de  la  carte  mar¬ 
chande  du  même  pays ,  formée  sur  l’échelle  de  la  nouvelle  carte  de  France. 

Cela  supposé,  la  carte  marchande  étant  composée  de  dix-sept  feuilles ,  la  carte  du  cabinet 
sera  comprise  en  956  \  feuilles ,  égales  en  dimensions  aux  feuilles  de  la  carte  de  France , 
qui  ont  chacune  2  pieds  9  pouces  4  lignes  de  longueur ,  sur  1  pied  8  pouces  10  lignes  de 
largeur;  mais  l’une  de  ces  956  \  feuilles  contiendra  un  terrain  long  seulement  de  2  f 
lieues  sur  1  f  de  large ,  c’est-à-dire  4  f  lieues  carrées. 

Une  feuille  de  nos  planchettes  contient  ,  selon  l’échelle  de  la  grande  carte  de  la  forêt  de 
Soigne,  une  lieue  en  carré  :  ainsi  4  f  feuilles  de  nos  planchettes,  jointes  l’une  à  côté  de 
l’autre ,  savoir  :  2  f  en  longueur  et  I  f  en  largeur ,  composeront  l’une  des  956  f  feuilles  de 
la  carte  du  cabinet;  et,  pour  composer  le  total  d’icelles ,  il  faudra  à  raison  de  4,250  feuilles 
de  nos  planchettes. 

Si  l’on  double  les  dimensions  de  chaque  feuille  de  la  carte  du  cabinet,  lui  donnants 
pieds  6  pouces  8  lignes  de  longueur  sur  5  pieds  5  pouces  8  lignes  de  hauteur,  cette  carte 
ne  comprendra  plus  que  259  ^  feuilles ,  dont  chacune  représentera  un  terrain  long  de 
5 1  et  large  de  5 |  lieues ,  et  l’on  aura  besoin ,  pour  la  composer,  de  1 7  \  feuilles  de  nos  plan¬ 
chettes  jointes  l’une  à  côté  de  l’autre ,  savoir  5  {  en  longueur,  et  5  {  en  largeur. 

(Signé)  Le  comte  FERRARIS, 

Général-major. 


V. 

Rapport  fait  à  l’impératrice  Marie-Thérèse  par  le  prince  de  Kaunitz,  son  chancelier  de  cour 

et  d’état ,  sur  le  projet  du  général  Ferraris. 

Madame , 

Le  général  comte  de  Ferraris  a  présenté  à  S.  A.  R.  un  projet  pour  lever  une  carte  géné¬ 
rale  de  tous  les  Pays-Ras  de  la  domination  de  Votre  Sacrée  Majesté  Impériale  et  Apostolique, 
dans  le  goût  de  la  grande  carte  de  France,  à  la  rédaction  de  laquelle  on  a  employé  les  plus 
habiles  astronomes  et  géomètres. 

L’auteur  de  ce  projet  propose  de  faire  d’abord,  pour  le  seul  usage  du  ministère  et,  dans 
l'occasion,  des  généraux  d'armée,  une  carte  où  l’on  entrera  dans  les  plus  grands  détails 
sur  tout  ce  qui  peut  faire  connaître  le  local  du  pays,  et  de  former  ensuite,  pour  le  public, 
sur  cette  carte,  qu’il  appelle  de  cabinet,  une  carte  marchande  de  dix-sept  leuilles,  dont  il  se 
promet  un  grand  débit,  parce  quelle  sera  faite  de  façon  qu’elle  pourra  être  regardée 
comme  une  suite  ou  continuation  de  la  grande  carte  de  France. 

Au  moyen  du  bénéfice  de  ce  débit,  le  général  Ferraris  se  flatte  de  faire  face  à  une  grande 


PIÈCES  JUSTIFICATIVES. 


51 


partiede  ladépense;  mais,  indépendamment  de  cet  article,  il  demande  un  secoursde  12,00011. 
d’Allemagne,  à  lui  être  payé  d’avance  du  trésor  royal,  qui  doit  en  outre  supporter  les  frais 
des  chevaux  et  chariots  dont  les  rédacteurs  de  la  carte  pourroient  avoir  besoin. 

Au  reste,  le  général  Ferraris  compte  exécuter  son  plan  par  des  officiers  et  subalternes  du 
corps  d’artillerie,  et  de  l’achever  dans  un  terme  de  trois  ans,  moyennant  qu’il  obtienne  la 
permission  de  faire  copier,  dans  le  dépôt  de  la  guerre  à  Versailles,  les  cartes  ou  plans  que 
nous  avons  permis  à  la  France  de  faire  lever  dans  le  Luxembourg  et  le  Limbourg. 

Tels  sont  les  principaux  points  du  projet  de  cet  officier  général ,  que  S.  A.  R.  vient  de 
me  faire  communiquer  par  la  lettre  ci-jointe,  en  me  prévenant  quelle  l’adopte,  mais  qu’elle 
n’a  pas  voulu  adresser  là-dessus  une  relation  à  Votre  Majesté,  sans  savoir  au  préalable  ce 
que  j’en  pense. 

Feu  le  comte  de  Cobenzl  a  communiqué  le  projet  en  question  au  chef  et  président,  en 
le  consultant  sur  cette  question  :  «  Si  une  pareille  entreprise  ne  nous  causeroit  pas  des  em- 
»  barras  à  l’égard  des  limites  vers  la  Hollande,  sur  lesquelles  il  y  a  des  contestations.  » 

Ce  ministre  non-seulement  n’a  pas  trouvé  dans  ces  contestations  un  obstacle  à  la  levée 
d’une  carte  générale;  mais  il  s’en  promet  même  une  grande  utilité,  si  le  projet  est  bien 
exécuté,  et  propose  d’accorder  aux  rédacteurs  un  privilège  exclusif  pour  l’impression  et 
le  débit,  afin  d’empêcher  qu’elle  ne  soit  contrefaite  soit  dans  le  pays,  soit  chez  l’étranger. 

Son  Altesse  Royale,  ne  pouvant  néanmoins  se  dissimuler  que  les  revenus  royaux  ordi¬ 
naires  ne  sont  pas  en  situation  de  se  charger  de  nouvelles  dépenses,  même  pour  des 
objets  d’ailleurs  utiles,  propose  de  prendre  des  deniers  du  loto  le  secours  que  le  général 
Ferraris  demande,  et  le  sérénissime  duc  doute,  au  reste,  d’autant  moins  du  succès  de  tout 
le  projet,  que  son  auteur  veut  y  employer  des  gens  qui  ont  déjà  fait  preuve  de  leur  habi¬ 
leté  et  exactitude  dans  la  levée  des  nouveaux  plans  de  la  forêt  de  Soigne  et  du  parc  de 
Marimont. 

Je  conviens  volontiers  qu’une  carte  générale  d’un  pays  quelconque  est  d’une  grande 
utilité,  quand  elle  est  faite  avec  l’exactitude  et  les  détails  convenables,  et  il  se  pourroit 
aussi  que  les  personnes  auxquelles  le  sérénissime  duc  veut  confier  l’exécution  du  projet 
du  général  de  Ferraris  aient  les  talents  et  les  connoissances  requis  pour  cela,  quoiqu’il 
s’agisse  d’une  entreprise  qui  est  plus  du  ressort  du  corps  de  génie  que  de  celui  d’artil¬ 
lerie;  mais,  dans  la  situation  où  les  royales  finances  se  trouvent  à  présent,  l’on  ne  sauroit 
bonnement  songer  à  de  pareilles  entreprises,  vu  que  nous  serons  trop  heureux,  si  nous 
pouvons  remplir  les  objets  qui  sont  d’une  nécessité  absolue. 

Cette  réflexion  n’ayant  pu  échapper  aux  lumières  de  S.  A.  R. ,  elle  propose  de  prendre 
des  deniers  du  loto  le  secours  que  le  général  Ferraris  demande  pour  l’exécution  de  son 
projet:  mais  c’est  toujours  entamer  un  fonds  royal,  qu’on  doit  réserver  pour  des  besoins 
extraordinaires. 

La  somme  de  12,000  florins  d’Allemagne,  qu’on  demande,  ne  paroît  pas  à  la  vérité  un 
grand  objet  :  mais  d’abord  cette  somme  sera  considérablement  majorée  par  les  frais  des 
chevaux  et  voitures,  que  les  états  défalqueront  sur  les  subsides;  et  puis,  si  ce  secours  ne 
suffit  point,  comme  je  ne  doute  quasi  pas^  il  est  aisé  de  prévoir  qu’on  demandera  des 
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supplémens,  qui  ne  pourront  être  refusés,  sans  rendre  inutiles  les  avances  précédentes. 

C’est  sur  de  pareilles  raisons,  que  je  me  suis  opposé  aussi,  en  1765,  à  un  projet  que  le 
colonel  de  Bon  avoit  présenté  dans  ce  temps-là  au  comte  de  Cobenzl  pour  la  levée  d’une 
carte  générale  des  Pays-Bas. 

Il  se  peut  que  le  projet  actuel  du  comte  de  Ferraris  soit  moins  dispendieux  que  l’autre, 
et  que  ce  général,  avec  les  officiers  de  son  corps,  soit  en  état  d’exécuter  un  pareil  projet 
mieux  qu’on  ne  pouvoit  l’espérer  du  colonel  de  Bon;  mais  il  n’est  pas  moins  vrai  que 
notre  situation  exige  que  toute  dépense  qui  n’est  pas  absolument  nécessaire,  doit  être 
rejetée  à  d’autres  temps. 

Or,  un  passage  de  la  note  du  chef  et  président,  qui  applaudit  cependant  au  projet  du 
général  Ferraris ,  prouve  seul  que  nous  avons  moins  besoin  aux  Pays-Bas,  que  partout  ail¬ 
leurs,  d’une  carte  telle  qu’il  s’agit  de  lever;  voici  comment  il  s’exprime  :  «  La  carte  de  Frix, 
»  j’entends  celle  qui  est  véritablement  de  lui,  et  non  les  éditions  contrefaites  en  France, 
»  est  sans  contredit  excellente,  et  le  feu  maréchal  de  Saxe  la  regardoit  comme  la  meilleure 
»  carte  générale  d’aucun  pays  du  monde.  » 

Sur  toutes  ces  considérations,  je  serois  de  très- humble  avis  qu'on  devroit  se  borner,  dans 
le  moment  présent,  à  ce  qu’en  fait  de  cartes  géographiques  ou  topographiques,  on  ne  pour- 
roit  pas  bonnement  différer  à  d’autres  temps  :  ceci  ne  laissera  pas  que  de  faire  déjà  un 
objet  de  dépense,  parce  que  l’on  devra  lever  des  cartes  exactes,  et  dans  une  forme  à  tous 
égards  légale,  des  confins  vers  la  France,  tels  qu’ils  seront  réglés  en  conséquence  du  traité 
des  limites  du  16  mai  de  l’année  dernière  :  et,  comme  la  France  nous  a  promis  des  copies 
des  cartes  que ,  de  l’aveu  du  gouvernement  général ,  elle  a  fait  lever  du  Limbourg  et  du 
Luxembourg ,  on  pourra  également  y  faire  travailler ,  vu  que  cela  coûtera  peu  et  sera 
néanmoins ,  en  l’ajoutant  aux  cartes  des  limites ,  autant  de  gagné  pour  une  carte  générale, 
lorsque  le  temps  permettra  de  la  lever. 

Au  reste,  je  me  crois  d’autant  plus  obligé  de  m’opposer  à  toute  nouvelle  entreprise , 
quoiqu’en  apparence  utile ,  que  l’augmentation  de  la  dotation  de  la  caisse  des  guerres  exige 
de  plus  en  plus  qu’on  apporte  dans  toutes  les  branches  de  l’administration  la  plus  grande 
économie ,  et  que  d’ailleurs  le  trésor  royal  doit  soutenir  encore  les  entreprises  du  dénom¬ 
brement  de  la  province  de  Luxembourg  et  de  la  construction  d’un  nouveau  chemin  par 
cette  province ,  opérations  dont  les  frais  passent  de  beaucoup  l’évaluation  que  le  gouver¬ 
nement  général  en  avoit  faite,  sans  que  je  voie  encore  comment  on  puisse  faire  supporter 
ces  frais  par  les  états  de  la  même  province ,  ainsi  qu’on  F  avoit  fait  espérer  d’abord. 

Je  soumets  néanmoins  le  tout  à  la  souveraine  détermination  de  \otre  Majesté. 

(Signé)  KAUN1TZ  RITTBERG. 

Vienne,  ce  22  février  1770. 

A  la  marge,  il  est  écrit,  de  la  main  de  l’impératrice  :  Je  me  conforme. 
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VI. 

Extrait  d’une  note  du  sérénissime  duc  gouverneur  général  à  S.  M.  l’Impératrice ,  datée 

de  Hetzendorf,  le  H  août  1770. 


Votre  Majesté  daignera  se  ressouvenir  du  dernier  projet  que  j’ai  pris  la  liberté  de  lui  en¬ 
voyer,  touchant  la  levée  de  la  carte  des  Pays-Bas  :  jusqu’ici ,  nous  n’en  avons  aucune  qui 
soit  bien  exacte,  et  le  prince  de  Starhemberg,  à  qui  j’en  ai  parlé,  est  du  même  sentiment 
que  moi  sur  la  nécessité  d’en  avoir  une  bonne;  nous  pensons  tous  les  deux  que,  pour  une 
dépense  de  12,000  florins  que  coûteroit  une  pareille  carte ,  d’après  le  projet  fait  par  M.  Fer- 
raris,  on  pourroit  faire  un  ouvrage  très-utile ,  et  qu’on  trouveroit  même  aisément  cette 
somme,  sans  toucher  aux  fonds  des  finances,  ni  sans  déranger  le  système  de  nos  caisses  aux 
Pays-Bas.  Comme  ce  projet  est  ici ,  et  que,  probablement ,  on  l’aura  déjà  porté  à  la  connois- 
sance  de  Votre  Majesté,  je  n’en  toucherai  ici  que  les  points  principaux,  qui  semblent  pou¬ 
voir  favoriser  le  plus  l’approbation  et  l’exécution  de  ce  projet;  ces  points  sont  : 

1°  Que  nous  avons  plusieurs  jeunes  gens  qui  se  sont  appliqués  au  dessin,  et  dans  la 
science  de  lever  des  terrains  ;  pour  en  faire  l’épreuve ,  je  les  ai  chargés  de  lever  la  forêt  de 
Soigne,  qui  appartient  à  Votre  Majesté,  et  dont  nous  n’avions  point  de  carte  exacte,  ce  qui 
étoit  pourtant  nécessaire ,  cette  forêt  étant  un  domaine  considérable  de  Votre  Majesté  :  ils 
y  ont  parfaitement  bien  réussi,  et  ont  fait  une  carte  très-exacte,  où  sont  marqués  tous  les 
bois  de  Votre  Majesté  et  ceux  des  particuliers,  avec  les  coupes ,  routes,  chemins  et  limites. 
L’original  de  cette  carte  est  déposé  à  la  secrétairerie  d’état  et  de  guerre  ;  et  de  deux  copies 
que  j’en  ai  fait  tirer,  j’en  ai  donné  une  à  la  chambre  des  comptes,  et  l’autre  aux  états  de 
Brabant.  J’en  ai  fait  faire  après  cela  une  en  petit,  que  j’ai  fait  imprimer,  et  dont  je  prends 
la  liberté  de  joindre  ici  un  exemplaire  ; 

2°  Que,  cet  essai  ayant  si  bien  réussi,  et  voyant  la  capacité  et  l’exactitude  du  travail  de 
nos  jeunes  gens,  j’ai  chargé  le  général  Ferraris  de  former  un  projet  pour  la  levée  de  la  carte 
générale  des  Pays-Bas ,  d’autant  plus  que  la  chose  m’a  toujours  paru  fort  utile  et  en  quel¬ 
que  façon  nécessaire,  et  que  je  me  rappelois  d’ailleurs  que,  passé  quelques  années,  feu 
le  comte  de  Cobenzl  avoit  déjà  envoyé  ici  un  semblable  projet,  qui  n’a  été  rejeté  que  parce 
qu’il  auroit  été  trop  frayeux ,  tandis  que  le  nôtre  n’exigeroit  qu’une  dépense  bien  modique. 
M.  de  Ferraris  a  rempli  sa  commission,  et,  m’ayant  remis  son  projet,  je  l’ai  adressé  au 
prince  de  Kaunitz.  On  y  a  trouvé  quelques  difficultés  qui  ne  paroissent  point  de  nature  à 
pouvoir  empêcher  de  le  proposer  de  nouveau  à  Votre  Majesté ,  et,  en  attendant  qu’elle 
daigne  nous  en  permettre  l’exécution,  j’ai  employé  les  jeunes  gens  à  lever  les  terrains  de 
Tervueren  et  de  Marimont,  afin  de  les  occuper,  et  pour  les  empêcher  d’aller  chercher  for¬ 
tune  ailleurs ,  après  la  peine  qu’on  a  eue  de  les  former  :  ce  qui  seroit  réellement  dommage. 
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3°  L’idée  que  je  me  suis  formée  de  cette  carte  est  d'en  faire  faire  une  très-détaillée ,  tant 
pour  ici  que  pour  le  gouvernement,  où  l’on  mettra  la  force  des  villes,  des  villages,  et 
enfin  un  détail  très-utile;  et  l’autre,  qui  seroit  imprimée,  seroit  également  fort  exacte,  et 
ne  contiendroit  cependant  pas  le  même  détail.  Et,  au  moyen  delà  vente  de  cette  dernière 
carte ,  nous  espérons  de  trouver  les  argens  nécessaires  pour  en  payer  tous  les  frais ,  à  l’ex¬ 
ception  de  12,000  florins  qui  seroient  nécessaires  pour  commencer  l’ouvrage ,  de  sorte  que 
la  carte  générale  ne  coûterait  que  cette  somme  à  Votre  Majesté  :  et,  quand  même  cela  iroit 
jusqu’à  20,000  florins,  ce  que  je  ne  crois  pas,  ce  seroit  toujours,  selon  moi,  une  dépense 
dont  on  seroit  bien  dédommagé  par  l’utilité  de  l’ouvrage,  qui  nous  procureroit  une  carte 
très-détaillée  des  Pays-Bas ,  et  nous  conserverait  une  pépinière  de  jeunes  gens  au  fait  de  bien 
lever  des  cartes,  et  qui  pourroient  encore  être  utiles  partout  où  on  pourrait  en  avoir, 
besoin. 

4°  Pour  le  fonds ,  comme  la  somme  n’est  pas  fort  considérable ,  si  Votre  Majesté  vouloit 
bien  le  permettre,  on  pourrait  le  prendre  sur  le  fonds  de  la  loterie,  qui  jusqu’au  jour 
d’aujourd’hui  est  un  fonds  séparé  qui  augmente  tous  les  jours. 


Résolution  de  l’ Impératrice ,  écrite  de  sa  main. 

Quoy  que  je  crains  que  cela  ira,  pour  le  temps  et  la  somme  destinée,  plus  loing ,  je  veux 
pourtant  acquiescer,  sous  la  direction  du  prince,  à  ce  bel  et  utile  ouvrage,  et  même  permet¬ 
tre  la  vente. 


Vil. 


Acte  ouvert  délivré  au  capitaine  Cogeur ,  pour  ses  opérations  dans  le  duché  de  Brabant  et 

la  seigneurie  de  Malines. 


S.  A.  R. ,  voulant  faciliter  au  capitaine  du  corps  d’artillerie  des  Pays-Bas,  Cogeur,  les 
moyens  d’exécuter  les  opérations  géographiques  dont  il  est  chargé  pour  le  service  de  Sa 
Majesté  et  celui  du  public,  a  ordonné  et  ordonne  à  toutes  personnes ,  de  telle  condition  ou 
état  qu’elles  soient,  tant  dans  la  seigneurie  de  Malines  que  dans  le  duché  de  Brabant,  de 
laisser  opérer  librement  ledit  capitaine  Cogeur  et  tous  ceux  qui  seront  commis  et  employés 
de  sa  part,  et  munis  d’une  copie  du  présent  acte ,  signé  dudit  Cogeur  et  portant  son  cachet, 
sans  leur  faire  ni  causer  aucun  trouble  ni  empêchement,  mais  de  leur  donner ,  au  con¬ 
traire,  toute  commodité  et  assistance.  Veut  et  entend  S.  A.  R.  qu’ils  puissent  entrer  libres 
ment  dans  les  maisons  des  particuliers ,  des  seigneurs  et  des  religieux  et  religieuse- 
quelconques ,  tant  dans  les  villes  qu’à  la  campagne ,  pour  dessiner  la  situation  intérieure 
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desdUes  maisons,  et  entrer  dans  le  détail  nécessaire  à  l’égard  des  cours,  jardins  ,  vergers 
et  autres  endroits  découverts  et  en  plein  air,  que  ces  maisons  et  habitations  peuvent 
renfermer,  bien  entendu  que  le  susdit  capitaine  Cogeur  et  ceux  qui  seront  employés 
par  lui  devront  se  comporter,  à  tous  égards,  avec  les  ménagemens  et  la  décence  conve¬ 
nables.  A  quoi  tous  ceux  qu’il  peut  appartenir  auront  à  se  conformer.  Fait  à  Bruxelles, 
le  7  janvier  1771 , 

(Signé)  CHARLES  I)E  LORRAINE. 


VIII. 

Dépêche  du  duc  Charles  de  Lorraine  aux  députés  des  états  de  Brabant. 


CHARLES-ALEXANDRE,  DUC  DE  LORRAINE  ET  DE  BAR,  MARÉCHAL  DES  ARMÉES  DU  SAINT 
EMPIRE  ROMAIN  ET  DE  CELLES  DE  S.  M.  L’iMPÉRATRICE  DOUAIRIÈRE,  REINE  APOSTOLIQUE 
DE  HONGRIE  ET  DE  BOHÊME,  ETC.,  SON  LIEUTENANT,  GOUVERNEUR  ET  CAPITAINE  GÉNÉRAL 
DE  SES  PAYS-BAS,  ETC.,  ETC. 

Très-révérends,  révérends  pères  en  Dieu,  nobles,  chers  et  bien  amés, 

Comme  il  importe  de  faciliter  l’exécution  et  d’assurer  l’exactitude  des  opérations  géo¬ 
graphiques  dont  est  chargé  le  capitaine  d’artillerie  Cogeur ,  pour  le  bien  du  service  de 
S.  M.  et  du  public,  nous  vous  faisons  la  présenté,  pour  vous  requérir  de  nommer  et  consti¬ 
tuer  ,  sans  perte  de  temps,  quelques  personnes  entendues,  pour  désigner  et  renseigner  au 
susdit  capitaine  et  à  ses  employés  les  limites  de  la  province  de  Brabant,  telles  quelles 
existent  actuellement  ,  sans  s’arrêter  aux  petites  parties  de  terrain  qui  pourroient  être  en 
discussion  ou  contestation;  le  même  capitaine  étant  chargé  de  faire  passer,  sur  la  carte  à 
lever,  la  ligne  des  limites  par  le  milieu  de  ces  sortes  de  terrains  contestés,  sans  que  cela 
puisse  préjudicier  aux  droits  des  parties  intéressées.  Vous  nous  informerez  du  nom  et  de 
la  demeure  des  personnes  respectives  que  vous  aurez  choisies  ensuite  de  notre  présente 
dépêche.  A  tant,  etc.  De  Bruxelles,  le  7  janvier  1771. 

(Signé)  CHARLES  DE  LORRAINE. 


Tom.  XVI. 


8 


56 


PIÈCES  JUSTIFICATIVES. 


IX. 

Réquisition  des  députés  des  états  de  Brabant  aux  chefs-mayeurs ,  drossards  et  gens  de  loi 

de  la  province. 


Comme  messieurs  les  députés  des  états  de  Brabant  sont  informés  que  Son  Altesse  Royale 
a  trouvé  bon  de  faire  lever  le  plan  de  ce  duché  par  quelques  officiers  du  corps  d’artillerie, 
et  que  son  intention  est  que  l’on  fournisse,  tant  à  ces  officiers  qu’aux  officiers  subalternes 
et  canonniers  qui  seront  employés  à  cette  opération  ,  le  logement  nécessaire ,  ainsi  que  les 
chariots,  charrettes  et  chevaux  dont  ils  pourroient  avoir  besoin,  le  tout  sur  le  pied  et  en  la  ma¬ 
nière  observés  par  rapport  aux  troupes  de  Sa  Majesté,  bien  entendu  cependant  qu’ils  seroient 
tenus  de  payer  comptant  les  livraisons  ou  logement  ci-mentionnés,  messieurs  les  députés 
desdits  états  requièrent  par  cette  tous  chefs-mayeurs ,  drossards  et  gens  de  loi  des  endroits 
de  cette  province,  sous  le  district  desquels  lesdits  officiers  ou  canonniers  se  rendroient ,  de 
leur  fournir  le  logement  en  la  manière  accoutumée ,  de  même  que  les  chariots,  charrettes 
ou  chevaux  dont  ils  pourroient  avoir  besoin ,  parmi  payant  le  tout  sur  le  pied  et  au  prix 
prescrits  par  le  règlement  de  l’an  1749;  requérant  de  plus  les  gens  de  loi  ci-repris  d’avoir 
soin  que  tout  ce  que  ces  officiers  et  canonniers  seroient  dans  le  cas  d’avoir  besoin  pour  leur 
subsistance,  leur  soit  aussi  fourni  à  un  prix  raisonnable. 

Fait  à  Bruxelles,  le  29  juillet  1771. 

Par  ordonnance  : 

(Signé)  SANCHEZ  DE  AGUILLAR. 


X. 

Repêche  du  duc  Charles  de  Lorraine  aux  députés  des  états  de  Liinbourg ,  de  Luxembourg  de 

Gueldre  et  de  Namur. 


Charles-Alexandre,  duc  de  lorraine  et  de  bar,  etc.,  etc. 

Comme  il  importe  de  faciliter  l’exécution  et  d’assurer  l’exactitude  des  opérations  géo¬ 
graphiques  et  géométriques  dont  est  chargé  le  capitaine  d’artillerie  Cogeur,  pour  le  bien 
du  royal  service  de  S.  M.  et  celui  du  public,  nous  vous  faisons  la  présente,  pour  vous 
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requérir  de  constituer  quelques  personnes  entendues  pour  désigner  et  renseigner  au 
susdit  capitaine  et  à  ses  employés,  lorsqu’ils  s’adresseront  à  vous  à  cet  effet,  les  limites 
de  la  province  de  vis-à-vis  des  autres  provinces  ou  pays  de  la  domination  de  S.  M. , 
et  de  l’un  ressort  à  l’autre,  telles  qu’elles  existent  actuellement,  sans  s’arrêter  aux  petites 
parties  qui  pourraient  être  en  discussion  ou  contestation,  le  même  capitaine  étant  chargé 
de  faire  passer,  sur  la  carte  à  lever,  la  ligne  desdites  limites  parle  milieu  de  ces  sortes  de 
terrains  contestés ,  sans  que  cela  puisse  préjudicier  aux  droits  des  parties  intéressées. 

Nous  vous  prévenons  que,  jusqu’à  présent,  il  ne  s’agit  d’aucune  désignation  des  limites 
de  la  frontière  vis-à-vis  des  puissances  étrangères. 

Au  surplus,  nous  désirons  que  vous  fassiez  former ,  sans  perte  de  temps ,  une  liste  bien 
et  exactement  orthographiée  des  noms  de  tous  les  bourgs,  villages ,  hameaux  et  autres  lieu x 
remarquables  de  votre  ressort ,  et  que  vous  nous  remettiez  ladite  liste. 

Finalement ,  nous  vous  requérons  de  prévenir  les  habitants  de  la  province  de 
que,  comme  les  opérations  géométriques  qu’il  s’agit  de  faire,  ont  pour  objet  le  bien  du 
service  de  S.  M.  et  celui  du  public ,  il  convient  de  donner  à  ceux  qui  en  sont  chargés, 
toutes  les  aisances  dont  ils  peuvent  avoir  besoin;  qu’en  conséquence,  nous  nous  atten¬ 
dons  à  ce  que  partout  on  se  gardera  d’exiger  un  prix  trop  haut  pour  le  logement  et  la 
nourriture  des  personnes  employées  aux  susdites  opérations,  et  qu’on  les  traitera  avec 
douceur  et  civilité.  Nous  attendons  de  votre  zèle  pour  le  royal  service  que  vous  concourrez, 
autant  qu’il  dépendra  de  vous,  à  l’exécution  de  notre  présente  dépêche.  A  tant ,  etc.  Do 
Bruxelles,  le  21  mars  1772. 


(Signé)  CHARLES  DE  LORRAINE, 
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OBSERVATIONS 

DES 

PHÉNOMÈNES  PÉRIODIQUES. 


Si  l’on  considère  la  faveur  avec  laquelle  les  savants  ont  accueilli 
l’idée  d’observer  simultanément  les  phénomènes  périodiques,  il  est 
permis  de  croire  que  l’académie,  en  suggérant  l’idée  de  ce  système  d’ob¬ 
servations,  a  bien  apprécié  la  lacune  qui  se  rencontre  dans  le  champ 
des  sciences,  et  que  le  temps  est  venu  de  la  combler.  Un  grand  nombre 
d’observateurs  exercés,  et  le  célèbre  Linné  à  leur  tète,  ont  fait  indi¬ 
viduellement  tous  leurs  efforts  pour  jeter  le  plus  de  lumières  possible 
sur  la  succession  des  phénomènes  qui  s’accomplissent,  soit  pendant 
que  la  terre  tourne  sur  son  axe,  soit  pendant  qu’elle  décrit  son  or¬ 
bite  annuelle  autour  du  soleil.  Us  ont  présenté  la  série  des  êtres  orga¬ 
nisés  sous  les  formes  les  plus  intéressantes,  tour  à  tour  dans  un  état 
de  sommeil  ou  d’activité,  de  vie  ou  de  mort.  Mais  ces  travaux  in- 
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dividuels  ne  pouvaient  que  préparer  la  solution  du  problème  qui 
occupe  l’académie,  et  qui  exige  nécessairement  le  concours  d’un 
grand  nombre  de  collaborateurs  répandus  à  la  surface  du  globe,  et 
observant  d’après  des  principes  bien  arrêtés  et  sur  un  plan  parfaite¬ 
ment  uniforme.  Il  semble  en  effet  que  les  phénomènes  périodiques 
forment,  pour  les  êtres  organisés,  en  dehors  de  la  vie  individuelle, 
une  vie  commune  dont  on  ne  peut  saisir  les  phases  qu’en  l’étudiant 
simultanément  sur  toute  la  terre.  Cette  succession  de  phénomènes, 
quand  on  l’observe  attentivement,  s’accomplit  de  la  manière  la  plus 
régulière  et  avec  la  plus  frappante  harmonie.  Si  l’œil  pouvait  la 
saisir  dans  son  ensemble ,  il  verrait,  à  la  suite  des  hivers,  la  végétation 
se  développer  progressivement ,  de  l’équateur  vers  les  pôles ,  et  dé¬ 
rouler  ,  pour  ainsi  dire ,  ses  vagues  verdoyantes,  en  reculant  de  jour 
en  jour  ses  limites.  Mais  ces  limites  quelles  sont-elles?  quelle  main 
assez  hardie  pourrait  les  tracer  à  la  surface  du  globe?  d’ailleurs  sont- 
elles  annuellement  les  mêmes?  ne  varient-elles  pas  selon  la  nature 
des  plantes  ?  et  quand  les  fleurs  se  développent  à  leur  tour ,  comment 
se  propagent  ces  ondes  nouvelles  d’une  mer  embaumée  et  diaprée  de 
mille  couleurs?  quelles  sont  les  modifications  qu’elles  subissent  dans 
leur  marche  ?  Dans  quel  ordre  naissent  les  fruits?  et  les  animaux 
divers  qui  se  mêlent  à  ce  brillant  cortège  ,  attendent-ils  un  signal  na¬ 
turel  pour  se  montrer?  Les  oiseaux  surtout  suivent-ils  constamment  les 
mêmes  routes  en  visitant  nos  climats ,  et  leur  existence  se  rattache- 
t-elle  au  retour  des  mêmes  phénomènes  ?  Que  de  questions  diverses  se 
présentent  à  la  fois,  et  combien  elles  sont  dignes  d’échauffer  l’imagi¬ 
nation  du  naturaliste  et  d’occuper  ses  méditations! 

On  conçoit  sans  peine  que  des  travaux  individuels  ne  peuvent  rien 
pour  la  solution  du  problème  important  qui  reste  à  résoudre  ;  il  fau¬ 
drait  que  l’œil  de  l’observateur  pût  être  ouvert  à  la  fois  sur  les  diffé¬ 
rents  points  du  globe,  et  suivit  la  nature  pas  a  pas  dans  sa  marche, 
pour  tenir  compte  de  tous  les  accidents  qui  la  modifient.  Mais  on 
conçoit  d’une  autre  part  qu’en  substituant  un  grand  nombre  d  obser¬ 
vateurs  à  un  seul ,  il  faut  avoir  la  conviction  que  tous  ces  observateurs 
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voient  de  la  même  manière  et  que  leurs  appréciations  sont  identique¬ 
ment  les  mêmes.  Sans  une  pareille  certitude,  on  retombe  nécessai¬ 
rement  dans  le  vague  d’où  l’on  voulait  sortir.  Chaque  savant  aura 
son  équation personnelle  propre  1  :  ainsi ,  en  n’établissant  aucun  point 
de  départ,  quand  il  s’agira  de  la  feuillaison,  l’un  marquera  l’instant 
où  le  bouton  s’épanouit;  l’autre,  l’instant  où  la  feuille  étale  sa  lame 
à  l’action  de  l’air;  d’autres  prendront  la  feuille  dans  un  état  de  déve¬ 
loppement  plus  ou  moins  avancé.  Il  en  sera  à  peu  près  de  même  pour 
l’indication  des  époques  de  la  floraison.  De  ces  differentes  apprécia¬ 
tions  naîtront  des  discordances  notables  ;  et  ce  qu’il  y  aura  de  plus 
fâcheux,  c’est  qu’elles  seront  constantes  comme  le  mode  d’observa¬ 
tion  qui  a  été  suivi;  de  sorte  qu’en  définitive ,  on  aura  plutôt  l’appré¬ 
ciation  de  la  différence  des  équations  personnelles  que  celle  de  la  dif¬ 
férence  des  climats,  ou  du  moins  tous  les  résultats  observés  seront 
en  erreur  d’une  quantité  plus  ou  moins  grande.  C’est  cette  erreur 
que  l’académie  tâche  surtout  d’écarter  dans  les  nouvelles  instructions 
qu’elle  a  publiées  pour  l’observation  des  plantes.  Elle  n’a  pas  cru  de¬ 
voir  modifier  ses  instructions  pour  le  fond ,  comme  le  désiraient  quel¬ 
ques  savants,  parce  que  déjà  les  observations  de  1843  avaient  com¬ 
mencé,  et  qu’il  importait  avant  tout  de  conserver  de  l’unité  dans 
les  travaux. 

Avant  de  présenter  les  communications  qui  ont  été  reçues,  nous 
croyons  devoir  rappeler  que  Je  système  des  observations  des  phéno¬ 
mènes  périodiques  dont  l’académie  publie  les  résultats,  se  compose 
essentiellement  de  trois  parties  : 

1°  Des  observations  régulières  de  la  météorologie  et  de  la  physique 
du  globe  ; 

1  Nous  employons  ce  mot  avec  la  signification  qu’on  lui  donne  dans  les  sciences  physiques  :  c’est 
la  différence  d’appréciation  d’une  même  quantité  pour  deux  observateurs,  soit  que  cette  différence 
tienne  à  l’organisation  physique  des  observateurs,  soit  quelle  dépende  de  la  méthode  qu’ils  suivent 
en  observant.  Ainsi,  deux  personnes  étudient  le  développement  d’une  même  plante;  l’une  marque 
sa  feuillaison  le  5  avril  et  l’autre  le  10  avril.  Si  cette  différence  n’est  pas  accidentelle  ou  due  à 
une  négligence,  mais  quelle  tienne  à  leur  manière  d’observer,  nous  dirons  que  la  différence  des 
équations  personnelles  est  de  5  jours. 
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2U  Des  observations  à  époques  déterminées  ; 

3°  Des  observations  des  phénomènes  périodiques  naturels. 

1 .  Observations  régulières  de  la  météorologie  et  de  la  physique 

du  globe. 

Ces  observations  sont  de  deux  espèces  :  les  unes  concernent  les  va¬ 
riations  annuelles  et  les  autres  les  variations  diurnes  des  différents 
instruments  destinés  à  explorer  les  modifications  de  l’atmosphère  et 
de  la  surface  du  sol.  Ces  sortes  d’observations  se  font  sur  toute 
l’étendue  du  globe  avec  plus  ou  moins  de  régularité,  et  les  résultats 
se  publient  dans  différents  recueils.  L’académie  n’avait  donc  à  s’oc¬ 
cuper  que  de  régulariser  autant  qu’il  dépendait  d’elle ,  ce  qui  se  fait 
en  Belgique  1 2 . 

Les  observations  des  variations  annuelles  de  l’atmosphère  se  font 
à  Louvain,  à  Gand  et  à  Bruxelles,  où  l’on  observe  de  plus,  chaque 
jour,  les  températures  de  la  terre  et  les  instruments  magnétiques.  Les 
résultats  généraux  obtenus  dans  ces  trois  villes  sont  recueillis  dans  les 
tableaux  qui  suivent. 

Les  variations  diurnes  de  tous  les  instruments  météorologiques  et 
magnétiques  ne  se  font  qu’à  l’observatoire  de  Bruxelles  cependant 
M.  Crahay  a  étudié  avec  autant  de  zèle  que  de  succès,  les  variations 
barométriques  qui  se  manifestent  pendant  le  jour,  et  ce  volume  con¬ 
tient  encore  un  nouvel  écrit  à  ce  sujet. 

1  Nous  appellerons  ici  l’attention  sur  un  recueil  périodique  qui  vient  de  paraître,  et  qui  est  prin¬ 
cipalement  destiné  à  donner  une  nouvelle  impulsion  à  la  météorologie;  ce  sont  les  annales  de 
Munich,  publiées  par  M.  Lamont  sous  le  titre  :  Annalen  fiir  Météorologie ,  Erd-magnetismus  und 
verwandte  Gegenstànde ,  in-8°.  Ces  annales  peuvent  être  considérées  comme  faisant  suite  à  celles 
que  publiait,  sous  un  autre  format,  la  Société  météorologique  palatine,  qui  s’était  établie  à  Mannheim 
vers  la  fin  du  siècle  dernier. 

2  Les  Mémoires  de  l'académie  ne  contiennent  que  les  tableaux  généraux  de  ces  observations ,  qui 
se  publient  régulièrement  dans  les  Annales  de  l'observatoire. 
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2.  Observations  à  époques  déterminées . 

Ces  observations  sont  également  de  deux  espèces;  les  unes  se  rap¬ 
portent  au  magnétisme  terrestre ,  les  autres  concernent  les  variations 
atmosphériques  aux  époques  des  solstices  et  des  équinoxes. 

Les  observations  à  époques  déterminées ,  pour  le  magnétisme  terres¬ 
tre ,  se  font  tous  les  mois  à  l’observatoire  de  Bruxelles ,  pendant  vingt- 
quatre  heures  consécutives  et  sans  désemparer;  les  jours  sont  ceux 
qui  ont  été  fixés  de  commun  accord  entre  la  société  royale  de  Londres 
et  l’association  de  Gôttingue.  Ces  observations  ont  commencé  en  jan  - 
vier  1840;  on  trouve  dans  ce  volume  celles  qui  se  rapportent  au  dernier 
semestre  de  1842,  les  autres  ont  également  été  publiées  par  l’acadé¬ 
mie,  soit  dans  ses  mémoires,  soit  dans  ses  bulletins. 

Quant  aux  observations  météorologiques  horaires  des  solstices  et 
des  équinoxes,  commencées  en  1835,  d’après  la  proposition  de  sir 
John  Herschel ,  le  développement  considérable  qu’elles  ont  pris  date 
surtout  depuis  deux  années.  A  la  fin  de  1839,  les  seules  villes  de  Lou¬ 
vain  ,  Gand  et  Alost,  s’étaient  associées  à  l’observatoire  de  Bruxelles. 

A  la  fin  de  1840,  l’académie  recevait  déjà  les  communications  de 
différentes  villes  étrangères  :  Utrecht,  Amsterdam,  Groningue ,  Frane- 
ker,  Maestricht,  Paris ,  Genève ,  Parme  et  Bologne. 

Le  nombre  de  ces  villes  s’accrut  encore,  en  1841 ,  de  Leuwaerden  , 
Londres,  Greenwich,  Luxembourg,  Lille,  Bordeaux,  Toulon,  An¬ 
gers,  Toulouse,  Lyon,  Lausanne,  Alais,  Marseille,  Milan,  Florence, 
Lemberg,  Cracovie ,  Varsovie,  Munich,  Breslau,  Prague. 

Les  nouvelles  stations  qui,  depuis,  ont  également  pris  part  aux  ob¬ 
servations  sont  :  Rennes,  Naples,  Rome,  Francfort,  Venise,  Vienne, 
Lucerne,  Zurich,  Gênes,  Valenciennes,  York,  Makerstoun  en 
Ecosse ,  et  le  grand  Saint-Bernard  dans  les  Alpes. 

Nous  donnons  ici  un  tableau  contenant  toutes  les  stations  où  l’on 
a  observé  en  1842,  la  désignation  des  observateurs  et  les  coordon¬ 
nées  géodésiques. 
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j  STATIONS, 

NOMS  DES  OBSERVATEURS. 

LATITUDE 

eptentrionale. 

LONGITUDE 

par  rapport 
\  l’observ.  royal 
de  Paris. 

ALTITUDE 

delà  cuvette 

du 

baromètre.  ; 

Makerstoun  (obs.  de  sirT.-M.Brisbane) 

MM.  J.-A.  Broun  et  ses  aides  . 

55°  34' 45" 

h.  m.  s. 

0  19  25,5 

O. 

m. 

64,31 

York  (société  philosophique)  . 

John  Bord . 

53  57  30 

0  13  39 

O. 

» 

[  Londres  (Sommerset  House) 

J.-D.  Roberton . 

51  30  49 

0  9  45 

O. 

29,56 

1  Greenwich  (obs.  royal) . 

Les  aides . 

51  28  39 

0  9  21,5 

O. 

Groningue . 

Ermerins . 

53  13  13 

0  16  56 

E. 

1,72 

Franeker  . 

Enschede . 

53  11  11 

0  12  48,2 

E. 

6,56 

Amsterdam  (société  Félix  Meritis). 

Matthes  et  Houel . 

52  22  30 

0  10  12 

E. 

», 

Utrecht  (obs.) . 

R.  Van  Rees . 

52  5  11 

0  118 

E. 

» 

Maestricht . -  . 

Ryke . 

50  51  7 

0  13  23 

E. 

» 

Louvain  (collège  des  Prémontrés). 

J. -G.  Crahay . 

50  53  26 

0  9  26 

E. 

” 

Bruxelles  (obs.  royal) . 

A.  Quetelet  et  ses  aides.  .  .  . 

50  51  11 

0  8  6,1 

E. 

59,57 

!  Alost  (collège) . 

D.  Aloscoaga . 

50  56  18 

0  6  48 

E. 

» 

Gand  (Cour  du  Prince) . 

F.  Duprez . 

51  3  12 

0  5  34 

E. 

U 

Lille . 

Delezenne . 

50  38  44 

0  2  54 

E. 

24,19 

Luxembourg  (athénée) . 

P. -J.  Van  KerckhofF  .... 

49  37  38 

0  15  18 

E. 

» 

\  Paris . 

Delcros . 

48  50  13 

0  0  0 

36,88 

;  Prennes . 

Aug.  Morren . 

48  6  55 

0  16  3 

O. 

» 

Angers . 

A.  Meuière: . 

47  28  17 

0  11  34 

O. 

27,0 

Thouarcé . 

L.  Raimbault . 

» 

» 

47,0 

Bordeaux . 

Abri  a . 

44  50  19 

0  11  40 

O. 

17,0 

Toulouse  (obs.) . 

F.  Petit . 

43  35  40 

0  3  35 

O. 

163,0 

j  Lyon  (obs.) . 

A.  Bravais . 

45  45  57 

0  10  0 

E. 

194,0 

!  Alais . 

D'Hombres-Firmas  .  • 

44  7  18 

0  6  57,2 

E. 

143,22 

(  observatoire .... 

Benj.  Valz . 

43  17  50 

0  12  8 

E. 

46,60 

Marseille.  .  \ 

(  en  ville . 

F.  Billet . 

43  17  49 

0  12  8 

E. 

45,5 

Naples  (obs.) . 

E.  Capocci. . 

40  51  47 

0  47  40 

E. 

»  ’ 

Rome  (obs.  de  l'uni v.  Grégor.).  . 

Vico . 

41  53  52 

0  40  34 

E. 

» 

Florence  (obs.  du  musée  I.  et  R.).  . 

G.-B.  Amici,  V.  Antinori  etPons. 

43  46  41 

0  35  40 

E. 

" 

Bologne  (obs.) . 

G.  Ceschi . 

44  29  54 

0  36  2 

E. 

» 

Parme  (obs.  météorologique)  .  .  . 

A.  Colla . 

44  48  15 

0  31  59 

E. 

» 

Milan  (obs.  de  Brera) . 

F.  Carlini  et  J.  Capelli, 

45  28  1 

0  27  24 

E. 

147,11 

Genève  (obs.) . 

E.  Plantamour . 

46  12  0 

0  15  15 

E. 

407,93 

Grand-S*-Bernard  (couvent).  .  .  , 

Les  religieux . 

45  50  16 

0  18  58 

E. 

2492,0 

Lausanne  (cabin.dephysiq.  del’acad.). 

E.  Wartmann . 

46  31  22 

0  17  11 

E. 

538,58 

Berne.  . . 

Trechsel . 

46  57  6 

0  20  25 

E. 

» 

Lucerne . 

I.  Ineichen . 

47  3  11 

0  23  54 

E. 

442,9  ? 

Zurich . 

Alb.  Mousson . 

47  22  31 

0  24  51, 

E. 

435t51 

Munich  (obs.) . 

J.  Lamont . 

48  8  45 

0  37  5 

E. 

526,0 

Prague  (obs.) . 

C.Kreil . 

50  5  19 

0  48  20 

E. 

» 

Breslau  (obs.) . 

C.  De  Boguslawski . 

51  6  30 

0  58  48 

E. 

147,40 

J  Varsovie  (obs.) . . 

J 

Arminski . 

52  13  5 

1  14  47,4  E. 

114,05 

Cracovie  (obs.) . 

Max.  Weisse . 

50  30  50 

1  10  28 

E. 

» 

Lemberg . 

Kunczek . 

49  51  42 

1  24  50 

E. 

289,97 
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Ces  stations  sont  déjà  assez  nombreuses  et  assez  bien  espacées  pour 
qu’il  soit  désormais  possible  de  suivre  toute  une  onde  atmosphérique 
dans  sa  marche  au-dessus  de  l’Europe,  et  d’étudier  les  modifications 
que  pourraient  y  apporter  les  chaînes  de  montagnes.  Il  serait  peut- 
être  à  désirer  que  les  observations  fussent  réellement  simultanées , 
c’est-à-dire  que  I  on  tînt  compte  des  différences  de  longitudes  pour  ob¬ 
server  partout  au  même  instant  physique.  Quelques-uns  de  nos  cor¬ 
respondants  ont  aussi  exprimé  le  désir  de  voir  prolonger  la  période  de 
36  heures  d’observation ,  afin  d’être  bien  sûr  de  pouvoir  embrasser 
dans  sa  marche  une  onde  atmosphérique  tout  entière;  mais  la  crainte 
de  fatiguer  peut-être,  en  exigeant  trop  ,  fait  que  nous  nous  bornons  à 
exprimer  le  désir  que  ces  propositions  puissent  se  réaliser  un  jour  sans 
causer  de  froissement  . 

La  difficulté  de  réunir  promptement  les  résultats  observés  dans  tant 
de  lieux  \  la  longueur  des  calculs  pour  réduire  la  plupart  d’entre  eux, 
ainsi  que  la  formation  des  tableaux  d’assemblage,  exigent  beaucoup 
de  temps.  Aussi  l’on  n’a  pu  comprendre  dans  ce  volume  que  les  obser¬ 
vations  relatives  au  dernier  solstice  d’été  et  à  l’équinoxe  d’automne. 
On  a  donné  dans  des  notes  tous  les  renseignements  que  l’on  a  pu  re¬ 
cueillir  sur  la  nature  et  le  placement  des  instruments,  ainsi  que  sur  la 
manière  d’observer. 

3.  Observations  des  'phénomènes  périodiques  naturels. 

Cette  partie  du  système  des  observations  périodiques  a  eu  de  fai¬ 
bles  commencements,  comme  la  partie  qui  concerne  les  observations 
météorologiques  horaires  des  équinoxes  et  des  solstices;  mais  elle  pro¬ 
met  également  de  prendre  les  plus  heureux  développements. 

Pendant  les  années  1839  et  1840 ,  l’académie  s’était  bornée  à  enre- 

1  M.  Van  Rees  a  la  complaisance  de  réunir  les  résultats  observés  dans  le  royaume  des  Pays-Bas, 
et  M.  Colla  ceux  d’Italie.  Tous  les  travaux  relatifs  à  l’assemblage  et  à  la  publication  se  font  à  l’ob¬ 
servatoire  royal  de  Bruxelles. 

Tom.  XVI. 
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gistrer  les  observations  de  la  floraison  faites  dans  le  jardin  de  l’obser¬ 
vatoire  royal  de  Bruxelles.  Mais  dès  le  commencement  de  l’année 
suivante ,  son  appel  a  été  entendu  par  un  grand  nombre  de  savants 
de  ce  royaume  ;  et  les  observations  ont  pu  comprendre  les  phénomènes 
périodiques  relatifs  à  tous  les  êtres  organisés.  Les  savants  qui  ont  pré¬ 
senté  les  résultats  de  leurs  recherches  en  1841  sont,  pour  Gand , 
MM.  Cantraine,  Kickx  et  Van  Donkelaer;  pour  Louvain,  M.  Martens; 
pour  Liège,  MM.  Ch.  Morren,  Vict.  de  Ville  et  de  Selys-Longchamps; 
pour  Bruxelles ,  MM.  le  I)1'  Gastone  et  Robyns. 

En  1842,  le  système  des  observations  a  pris  plus  de  développement 
en  Belgique,  pendant  que  d’une  autre  part  il  dépassait  les  frontières 
du  royaume.  Les  nouveaux  observateurs  ont  été  :  MM.  Galeotti  et 
Vincent  pour  Bruxelles;  MM.  Van  Beneden,  le  vicomte  de  Spoelberg, 
Schwann  et  Broe  pour  Louvain  ;  M.  Spring  pour  Liège  ;  M.  Spae  pour 
Gand;  M.  Macleod  pour  Ostende;  la  société  d’agriculture  d’Utrecht, 
M.  le  professeur  Van  Hall  à  Groningue;  M.  Decaisne  à  Paris;  MM.  de 
Pierre  et  Wartmann  à  Lausanne;  M.  le  conseiller  de  Martius  à  Mu¬ 
nich;  M.  Couch  dans  le  Cornouailles;  M.  Blakwall  dans  le  pays  de 
Galles  et  M.  le  Dr  Forster  à  Tonbridge  W  ells. 

Pour  rendre  les  observations  comparables  et  faciliter  les  résultats 
scientifiques  que  l’on  peut  en  déduire,  il  ne  suffit  pas  que  les  obser¬ 
vateurs  soient  d’accord  dans  leur  manière  de  recueillir  les  faits;  ils 
doivent  l’être  encore  dans  celle  de  les  présenter;  c’est  pour  cet  objet 
que  des  listes  ont  été  imprimées  et  distribuées  à  tous  les  savants  qui  ont 
témoigné  le  désir  de  prendre  part  à  l’association.  Une  marche  sembla¬ 
ble  avait  été  suivie  à  Utrecht  et  recommandée  par  plusieurs  de  nos 
correspondants. 

Nous  avons  déjà  fait  connaître  les  motifs  pour  lesquels  l’académie 
a  cru  devoir  conserverie  programme  tel  qu’elle  l’avait  arrêté,  l’année 
dernière  ;  nous  ne  pouvons  cependant  négliger  de  mentionner  ici  quel¬ 
ques  remarques  qui  nous  ont  été  faites  par  un  des  plus  savants  bota¬ 
nistes  de  l’Allemagne ,  et  nous  y  attachons  d’autant  plus  d’importance 
que  lui-même  a  pris  une  part  très-active  à  l’observation  des  phénomènes 


DES  PHÉNOMÈNES  PÉRIODIQUES. 


11 


qui  nous  occupent,  et  que  son  exemple  contribuera  sans  doute  à  aug¬ 
menter  le  nombre  de  nos  correspondants.  M.  de  Martius  nous  écrit 
de  Munich  :  a  Si  l’on  pouvait  comparer  les  phénomènes  périodi¬ 
ques  sur  un  certain  nombre  de  plantes  prises  dans  leur  patrie,  on 
trouverait  de  grandes  aberrations  et  l’on  pourrait  se  demander  quel 
genre  de  phénomènes  est  le  plus  significatif  et  le  plus  important  pour 
la  science?  En  partant  de  ce  point  de  vue,  je  crois  qu’il  sera  peut- 
être  convenable  de  ne  pas  trop  suivre  le  chemin  battu ,  et  de  limiter 
les  observations  à  un  très-petit  nombre  de  plantes  cultivées  vivaces 
ou  ligneuses.  Il  sera  bien  intéressant  de  suivre,  d’un  autre  coté,  la 
marche  de  la  végétation  des  forét-s  et  des  'prairies.  G’est  là  que  la 
nature  opère  en  grand,  et  pour  ainsi  dire  sous  l’influence  des  grandes 
lois  physiques  que  nous  voulons  mettre  en  rapport  avec  les  phéno¬ 
mènes  des  êtres  organiques.  Quand  les  forêts  et  les  prairies  commen¬ 
cent  à  germer  et  à  reverdir,  elles  sont  les  grands  organes  de  la  terre, 
par  lesquels  la  chlorophylle,  la  gomme,  la  fibrine,  etc. ,  sont  pour 
ainsi  dire  sécrétées.  Quand  la  floraison  commence,  cet  acte,  comme 
acte  tellurique,  est  une  sécrétion  d’aromates  et  de  cire.  Quand  la 
première  et  la  seconde  sève  commencent  à  circuler,  la  végétation  se 
prête  à  des  actions  universelles  et  qui  influent  pour  ainsi  dire  sur  la 
vie- de  notre  planète,  en  considérant  les  plantes  comme  un  immense 
instrument  dont  la  terre  se  sert  pour  produire  les  changements  at¬ 
mosphériques  qui  lui  sont  nécessaires.  D’une  autre  part,  les  phéno¬ 
mènes  manifestés  par  une  foule  de  plantes  cultivées  dans  un  jardin, 
ne  présenteront  pas  cette  uniformité,  cette  relation  implicite  avec  la 
vie  de  la  terre  et  la  marche  des  saisons.  Les  observations  deviennent 
plus  faciles,  mais  le  travail  pour  les  mettre  en  ordre  et  en  tirer 
parti  est  immense.  Il  me  semble  indispensable,  pour  ce  motif,  de 
limiter  le  nombre  de  plantes  à  observer  dans  les  jardins.  Cette  re¬ 
marque  générale  devra  être  prise  en  considération  pour  diriger  notre 
choix  des  espèces.  La  distribution  et  l’extension  de  chaque  espèce  sur 
la  terre  nous  montre  que  les  plantes  en  général ,  et  chacune  comme 
espèce ,  sont  soumises  à  des  changements  organiques  qui  dépendent 
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de  la  longitude  et  de  la  latitude.  Chacune  a  une  extension  limitée  ; 
entre  ces  limites,  elle  a  un  paradis  où  elle  prospère  le  mieux.  Les  chan¬ 
gements  organiques  qui  s’offrent  dans  ces  plantes  individuellement,  si 
on  les  compare  natives  de  plusieurs  lieux,  sont  tels,  qu’on  pourra  présu¬ 
mer  que  meme  leurs  phénomènes  périodiques  en  devront  être  atteints. 
Par  exemple,  toutes  les  plantes  décroissent  en  hauteur  et  en  nombre 
de  feuilles  vers  leur  limite  boréale  (  ou  plutôt  polaire  )  ;  elles  changent 
en  chevelure  sous  le  même  parallèle  en  allant  de  l’Occident  à  l’Orient; 
elles  changent  en  grandeur  d’inflorescence  et  de  fleurs  sous  le  même 
méridien.  Or,  comme  c’est  par  les  organes  seuls  que  les  plantes  opè¬ 
rent  vis-à-vis  du  macrocosme ,  il  est  nécessaire  de  partir  dans  nos  obser¬ 
vations  du  calcul  des  organes,  ou  plutôt  le  calcul  des  organes  développés 
doit  entrer  dans  notre  notation  de  leurs  actions  vitales.  Il  suit  de  là 
qu’on  devra  prendre  des  plantes  dont  on  connaît  les  limites  naturelles  : 
voilà  les  vrais  baromètres  pour  la  vie  végétale. 

n  Ï1  ne  sera  pas  difficile  de  composer  un  tableau  des  arbres  de  l’Eu¬ 
rope  et  de  l’Asie,  dont  nous  connaissons  les  limites;  on  a  également 
assez  de  matériaux  pour  construire  quelques  tableaux  concernant  les 
plantes  annuelles,  bisannuelles  et  vivaces.  Quand  on  aura  un  tel  ta¬ 
bleau  ,  il  faudra  insister  sur  l’observation  des  espèces  indiquées ,  et 
l’on  pourra  pour  le  moment  en  négliger  beaucoup  d’autres.  Quant  aux 
prairies,  il  sera  suffisant  de  noter  une  douzaine  de  carices ,  dont  la 
fleuraison  commence  la  première  ;  ensuite  viennent  les  graminées  ; 
plus  tard  les  dicotylédones  des  prairies,  qui  suivent,  chaque  année, 
un  cycle  très-circonscrit.  Les  graminées ,  qui  fleurissent  toutes  avant 
la  première  coupure,  lui  donnent  des  caractères  bien  importants.  De 
même ,  la  succession  des  Melampyrum,  Veronica  ,  Euphrasia ,  Lych- 
nis,  Bellis ,  Cerastium,  et  de  toutes  les  autres  plantes  communes  des 
prairies ,  pourra  nous  fournir  des  matériaux  assez  riches  et  qui  auront 
l’avantage  d’être  répandus  et  susceptibles  de  comparaison  pour  beau- 

é 

coup  de  points.  À  Munich,  la  première  plante  des  prairies  qui  se  pro¬ 
duit  est  le  Chaerophyllum  sylvestre.  » 

M.  Spring,  de  son  côté,  a  présenté  ses  idées  sur  un  système  d’ob- 
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servations  qui  se  rattache  à  celui  dont  s’occupe  l’académie  1  ;  et  il  a. 
rédigé  des  instructions  pour  les  naturalistes  qui  voudraient  se  borner  à 
l’observation  d’un  petit  nombre  de  plantes,  et  fixer  leur  attention  sur 
toutes  les  phases  de  la  végétation.  M.  Spring  a  fait,  pendant  l’année 
1842,  l’application  de  la  méthode  qu’il  propose,  et  si  les  résultats  qu’il 
a  réunis  ,  ne  paraissent  pas  encore  dans  ce  volume ,  c’est  qu’ils  se  lient 
essentiellement  à  ceux  qui  seront  recueillis  dans  le  courant  de  l’année 
actuelle. 

Les  phénomènes  périodiques  relatifs  à  l’homme  ont  également  com¬ 
mencé  à  prendre  place  dans  le  recueil  formé  par  l’académie.  Déjà  les 
mémoires  et  les  bulletins  avaient  présenté  différents  écrits  isolés  sur  ce 
sujet  important;  mais  le  système  des  observations  avait  besoin  d’être 
régularisé.  M.  Schwann  a  bien  voulu  se  charger  de  rédiger  des  instruc¬ 
tions  à  ce  sujet 2,  et  il  en  a  fait  une  première  application  dont  les  résul¬ 
tats  sont  insérés  dans  ce  volume. 

1  Voyez  le  n°  2  du  tome  IX  des  Bulletins  de  1842. 

-  Voyez  le  n°  7  du  tome  IX  des  Bulletins  de  1842. 
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OBSERVATIONS  SUR  LA  MÉTÉOROLOGIE. 

/ 

SUR  LE  MAGNÉTISME, 

LA  TEMPÉRATURE  DE  LA  TERRE,  LA  FLORAISON  DES  PLANTES,  ETC., 


FAITES  A  L’OBSERVATOIRE  ROYAL  DE  BRUXELLES  ,  EiV  1842. 


Les  tableaux  que  nous  présentons  ici  complètent  la  période  dé¬ 
cennale  des  observations  commencées  en  1833  à  l’observatoire  royal 
de  Bruxelles.  Toutefois,  les  renseignements  qu’ils  renferment  sont 
beaucoup  plus  étendus  que  ceux  des  années  antérieures;  non-seule¬ 
ment  on  a  employé  plusieurs  instruments  nouveaux ,  mais  on  a  tâché 
de  donner  plus  de  précision  et  de  développement  à  quelques  indica¬ 
tions  météorologiques.  Les  observations  ont  continué  à  être  faites  ré¬ 
gulièrement,  jour  et  nuit,  les  dimanches  exceptés,  aux  heures  de 
rang  pair,  et  à  9  heures  du  matin  et  9  heures  du  soir;  de  sorte  que 
les  instruments  étaient  observés  quatorze  fois  dans  l’espace  de  vingt- 
quatre  heures.  Ces  travaux  pénibles  ont  été  exécutés  par  MM.  Bouvy  , 
Liagre,  Esselens  et  Beaulieu,  dont  les  deux  premiers  ont  aussi  pris 
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part  aux  calculs  de  réduction ,  confiés  spécialement  à  M.  Mailly.  Pour 
s’assurer  de  l’exactitude  des  aides,  condition  essentielle  dans  de  pa¬ 
reilles  observations,  on  a  fait  usage  d’une  pendule  d’une  forme  par¬ 
ticulière.  Un  trait  de  crayon  ,  tracé  à  travers  une  étroite  ouverture  à 
chaque  heure  d’observation  de  la  nuit  et  du  jour ,  est  emporté  par  un 
cadran  mobile.  Le  directeur  vérifie  ensuite  si  ses  aides  ont  fait  acte  de 
présence  à  chacun  des  instants  fixés  pour  les  observations. 

Nous  allons  donner  quelques  explications  sur  les  divers  instru¬ 
ments  et  les  changements  qu’ils  peuvent  avoir  subis  pendant  le  cours 
de  1842. 

Pression  atmosphérique.  — Les  observations  des  trois  premiers  mois 
ont  été  faites  avec  un  baromètre  de  Lion  ,  semblable  en  tous  points  à 
celui  qui  avait  été  employé  en  1833;  mais,  à  partir  du  1er  avril,  on 
lui  a  substitué  le  baromètre  d’Ernst  n°  120 ,  qui  avait  été  préalable¬ 
ment  comparé  par  M.  Deîcros  à  son  baromètre  étalon,  et  par  M.  Mau¬ 
vais,  au  baromètre  de  l’observatoire  royal  de  Paris.  Les  corrections 
pour  les  deux  baromètres  dont  il  a  été  fait  usage,  sont  : 


Baromètre  Lion . a=-h  0,585. 

—  Ernst . a  =  -t-  0,462. 

Pour  faciliter  le  calcul  des  moyennes  et  rendre  les  nombres  compara¬ 
bles,  on  a,  dans  le  tableau  résumé  des  observations,  donné  la  pres¬ 
sion  atmosphérique  des  mois  de  janvier,  février  et  mars,  comme  elle 
aurait  été  observée  au  baromètre  d’Ernst  ;  de  sorte  que  tous  les  nombres 
doivent  être  augmentés  de  0mm,46. 

Le  baromètre  est  placé  dans  une  salle  très-spacieuse ,  dirigée  vers 
le  Nord,  et  dont  la  température  est  fort  égale;  la  cuvette  se  trouve  à 
59  mètres  environ  au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 

Température  de  V air  et  de  la  terre.  — La  température  de  l’air  a  été 
déterminée  par  un  thermométrographe  centigrade  de  Bunten,  qui 
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donnait  des  indications  trop  basses  de  0°3 ,  en  sorte  que  les  nombres 
du  tableau  de  la  température  de  Pair  doivent  tous  être  augmentés  de 
cette  valeur,  car  c’est  le  meme  thermomètre  qui  donne  les  maxima 
et  minima  de  la  température  du  jour  ,  au  moyen  d'index. 

Pour  les  minima ,  il  y  une  autre  correction  à  faire  préalablement, 
afin  de  rapporter  les  nombres  observés  à  l’échelle  de  la  colonne  des 
maxima  (c’est  à  cette  dernière  colonne  que  l’on  observe  les  tempéra¬ 
tures  ordinaires).  La  correction  est  indiquée  par  le  tableau  suivant 
pour  les  degrés  au-dessous  de  zéro;  pour  la  partie  positive  de  l’échelle, 
la  correction  est  de  —  0?1 . 


COLONNE  DES 

DIFFÉRENCE. 

COLONNE  DES 

DIFFÉRENCE. 

MAXIMA. 

MINIMA. 

MAXIMA. 

MINIMA. 

—  0?4 

—  0°5 

-i-  ou 

—  10°5 

—  9°9 

-i-  o;e 

—  1,3 

—  1,1 

4-  0,2 

—  11,4 

—  10,9 

4-  0,5 

—  2,4 

-  2,2 

-4-  0,2 

—  12,2 

—  11,4 

4-  0,8 

—  5,5 

—  3,5 

-+-  0,2 

—  15,5 

—  12,9 

4-  0,6 

-  4,4 

-  4,1 

-I-  0,5 

—  14,4 

-  15,7 

4-  0,7 

—  5,5 

-  4,9 

-I-  0,4 

—  15,6 

-  14,9 

4-  0,7 

-  6,2 

-  5,9 

-I-  0,5 

—  16,5 

—  15,6 

4-  0,7 

-  7,5 

-  7,1 

■4-  0,4 

—  17,5 

—  16,8 

4-  0,7 

—  8,5 

-  8,1 

4-  0,4 

—  18,8 

-  18,0 

4-  0,8 

-  9,4 

—  9,0 

4-  0,4 

Ce  thermomètre  est  suspendu  librement  au  nord  et  à  l’ombre ,  sans 
avoir  de  communication  ni  avec  les  murs  ni  avec  les  fenêtres,  à  la 
hauteur  de  3  mètres  environ  au-dessus  du  sol  ;  on  a  soin  de  vérifier  au 
commencement  de  chaque  année  le  zéro  de  l’échelle.  Nous  donnons 
pour  la  première  fois,  dans  une  colonne  séparée,  les  températures 
moyennes  des  mois  d’après  les  observations  faites  aux  heures  de  rang 
pair.  Ces  moyennes  s’écartent  sensiblement  de  celles  obtenues  par  les 
maxima  et  minima  moyens  ;  il  est  vrai  que  ces  dernières  ont  été 
Tom.  XVI.  3 
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calculées  d’après  les  maxima  et  minima  de  tous  les  jours  du  mois; 
tandis  que,  pour  les  premières,  ou  a  dû  omettre  les  dimanches;  mais 
on  ne  saurait  expliquer  par  là  des  différences  qui  vont  jusqu’à  un 
degré. 

Les  températures  de  la  terre  ont  été  observées,  chaque  jour,  à 
9  heures  du  matin ,  au  moyen  de  deux  séries  de  thermomètres ,  pla¬ 
cés  les  uns  au  nord  et  à  l’ombre ,  et  les  autres  au  sud ,  sous  l’action 
directe  du  soleil.  Les  températures  sont  exprimées  en  degrés  centi¬ 
grades  ,  et  ont  été  corrigées  des  erreurs  des  échelles.  Les  réductions,' 
pour  l’inégalité  de  température  du  liquide  en  dehors  de  la  boule  de 
chaque  thermomètre,  ont  été  faites  au  moyen  des  formules  indi¬ 
quées  dans  les  tomes  X  et  Xï  des  Mémoires  de  V académie ,  où  l’on 
trouve  aussi  les  résultats  des  deux  premières  périodes  triennales  com¬ 
plètement  discutées.  Les  observations  ont  commencé  en  1834;  de 
sorte  que  les  tableaux  que  nous  présentons  ici  complètent  la  troi¬ 
sième  période  triennale. 

A  côté  des  températures  réduites ,  on  a  eu  soin  de  donner  les  tem¬ 
pératures  observées. 

Humidité  de  l’air.  —  L’état  hygrométrique  de  l’air  a  continué  d’être 
observé  au  moyen  du  psycbromètre  d’Âugust  et  de  l’hygromètre  de 
Saussure. 

Les  observations  psychrométriques  ont  été  calculées  par  les  tables 
de  Stierlin  ;  on  en  a  déduit  la  tension  de  la  vapeur  contenue  dans  l’air 
et  l’humidité  relative.  Comme  du  reste  les  tables  de  Stierlin  laissent 
encore  à  désirer,  on  a  cru  devoir  donner,  cette  année,  le  tableau 
original  des  valeurs  observées  aux  thermomètres  à  boule  sèche  et  à 
boule  mouillée. 

L’hygromètre  de  Saussure,  qui  avait  été  employé  pendant  les  six 
premiers  mois,  et  dont  le  coefficient  de  correction  était  1,1 13 ,  parais¬ 
sait  s’être  abaissé  de  3  à  4°;  il  a  été  remplacé,  le  1er  juillet,  par  un 
autre  hygromètre  dont  le  coefficient  de  correction  était  1,043.  Ce  der¬ 
nier,  qui ,  au  mois  de  septembre,  semblait  donner  des  indications  trop 


DES  PHÉNOMÈNES  PÉRIODIQUES. 


19 


élevées  de  2  à  3°,  a  été  remplacé  lui-même,  le  20  septembre,  par  deux 
autres  qui  marchaient  bien  d’accord.  Dans  le  résumé  des  observations 
on  a  fait,  autant  que  possible,  les  corrections  pour  ces  différents  hy¬ 
gromètres.  Malgré  les  précautions  qui  ont  été  prises,  l’hygromètre  de 
Saussure  ne  doit  être  considéré  que  comme  donnant  des  valeurs  ap¬ 
proximatives.  Sous  ce  rapport ,  ses  indications  s’accordent  assez  bien 
avec  celles  du  psychromètre ,  et  donnent  à  peu  près  les  mêmes  heures 
pour  le  maximum  et  le  minimum  de  l’humidité  de  l’air.  Le  maximum , 
pour  l’année,  se  présenterait  vers  4  heures  du  matin,  et  le  minimum 
un  peu  après  2  heures  de  l’après-midi;  mais  le  nombre  de  degrés  qui 
constituent  la  variation  diurne  est  beaucoup  plus  grand  pour  le  psy¬ 
chromètre  que  pour  l’hygromètre;  le  rapport  est  d’environ  4  à  3.  Il 
serait  difficile  de  dire  si  cette  inégalité  tient  au  peu  de  sensibilité  de 
l’hygromètre  employé  ou  bien  à  la  défectuosité  des  tables  de  Stierlin. 

Si  l’on  compare  les  températures  moyennes  des  heures  de  rang  pair 
données  par  le  thermomètre  de  Bunten  et  par  la  boule  sèche  du  psy¬ 
chromètre  ,  on  trouve ,  pour  les  douze  mois  de  l’année  : 


MOIS. 

TEMPÉRATURE  MOYENNE 
d’après  le 

DIFFÉRENCE. 

THERM.  BUNTEN. 

PSYCHROMÈTRE. 

Janvier . 

—  2?0 

-  i;9 

o°i 

Février . 

4,1 

4,5 

0,4 

Mars . 

6,6 

7,0 

0,4 

Avril . 

8,1 

8,5 

0,4 

Mai . 

15,8 

14,1 

0,5 

Juin . 

17,8 

17,7 

-  0,1 

Juillet . 

16,8 

17,0 

0,2 

Août . 

20,7 

20,8 

0,1 

Septembre . 

13,7 

14,1 

0,4 

Octobre . 

7,8 

8,2 

0,4 

Novembre . 

5,7 

4,0 

0,5 

Décembre . 

4,5 

4,9 

0,4 

Année . 

9,6 

9,9 

0.5 

20 


OBSERVATIONS 


On  voit,  qu’en  faisant  la  correction  pour  le  zéro  clu  thermomètre 
de  Bunten ,  la  température  moyenne  de  l’année  qu’on  en  déduit  est 
exactement  celle  tirée  des  observations  de  la  boule  sèche  du  psychro- 
mètre  ;  mais  les  résultats  des  différents  mois  ne  s’accordent  pas  aussi 
bien.  Pour  les  différentes  heures  du  jour,  on  trouve  également  des 
discordances  assez  fortes  ,  surtout  pendant  les  mois  d’été;  ces  discor¬ 
dances  peuvent  provenir,  d’abord  de  ce  que  le  thermométrographe 
de  Bunten  est  à  esprit-de-vin  et  à  mercure ,  tandis  que  le  psychro- 
mètre  est  à  mercure  seul;  ensuite,  de  ce  que  les  boules  de  ces  ther¬ 
momètres  11e  sont  pas  complètement  soustraites  à  l’action  des  rayons 
solaires,  pendant  l’été,  surtout  vers  le  solstice,  à  6  heures  du  matin 
et  à  6  heures  du  soir;  et  de  ce  que  cette  action  est  plus  forte  sur  le 
thermomètre  de  Bunten. 

État  du  ciel.  —  Depuis  le  commencement  de  1842,  on  a  joint  de 
nouvelles  indications  à  celles  qu’on  recueillait  auparavant  pour  cons¬ 
tater  l’état  du  ciel.  Ainsi ,  l’on  ne  se  borne  plus  à  indiquer  la  forme  des 
nuages;  on  donne  encore,  pour  les  différentes  heures  du  jour,  le  chiffre 
qui  indique  le  degré  de  sérénité  du  ciel  :  zéro  correspond  à  un  ciel 
entièrement  couvert,  et  le  chiffre  10  représente  un  ciel  entièrement 
serein;  les  nombres  compris  entre  0  et  10  expriment,  selon  leurs  va¬ 
leurs,  tous  les  états  intermédiaires.  Pour  permettre  la  comparaison  avec 
les  années  précédentes,  on  a,  outre  le  tableau  de  l’état  des  nuages  et  du 
ciel,  aux  quatorze  heures  d’observation,  formé  un  tableau  spécial  de 
l’état  des  nuages  à  9  heures  du  matin,  midi,  4  heures  et  9  heures  du  soir. 

Vents.  —  On  a  tâché  de  donner  aussi  plus  de  précision  à  l’indica¬ 
tion  des  vents.  On  s’est  servi  à  cet  effet  de  l’anémomètre  d’Osler,  qui 
a  été  placé  sur  la  partie  orientale  de  l’observatoire,  vers  la  fin  de  1841 . 
Une  planche  mobile  et  mise  en  mouvement  par  une  pendule ,  glisse 
horizontalement  au-dessous  de  trois  crayons  qui  y  laissent  leurs  traces  : 
l’un  y  indique  la  direction  du  vent,  un  second  sa  force ,  et  le  troisième 
la  quantité  d’eau  tombée.  On  peut  ainsi,  à  chaque  instant  du  jour  et 
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de  la  nuit,  connaître  l’état  des  trois  éléments  que  l’instrument  est 
chargé  d’enregistrer.  Nous  nous  bornerons  à  donner  les  nombres  rela¬ 
tifs  à  la  direction  du  vent  ;  les  autres  seront  publiés  dans  les  Annales 
de  l’observatoire.  L’anémomètre  d’Osler  a  permis  de  marquer  la  di¬ 
rection  du  vent  d’heure  en  heure  ;  ce  sont  les  résultats  de  ces  indica¬ 
tions  que  le  nouveau  tableau  fait  connaître.  La  somme  de  tous  les 
nombres  inscrits  devrait  donc  être  égale  au  produit  de  24  par  365  ; 
elle  est  un  peu  inférieure ,  parce  que  l’instrument  a  été  dérangé  pen¬ 
dant  quelques  jours.  Voici  les  résultats  par  trimestre  ;  on  peut  les  con¬ 
sidérer,  jusqu’à  un  certain  point,  comme  correspondant  aux  quatre 
saisons  de  l’année  : 


INDICATIONS 

des 

VENTS. 

1er 

TRIMESTRE. 

Qme 

TRIMESTRE. 

ome 

TRIMESTRE. 

4mc 

TRIMESTRE. 

ANNÉE 

1842. 

N. 

27 

107 

in 

56 

281 

NNO. 

22 

92 

108 

22 

244 

NO. 

54 

121 

71 

20 

246 

ONO. 

74 

82 

91 

26 

275 

0. 

112 

115 

175 

85 

485 

oso. 

597 

166 

222 

510 

1,095 

SO. 

428 

251 

409 

405 

1,471 

sso. 

559 

95 

144 

278 

854 

s. 

108 

58 

65 

227 

458 

SSE. 

67 

17 

55 

44 

181 

SE. 

52 

54 

66 

46 

198 

ESE. 

112 

14 

89 

29 

244 

E. 

98 

181 

192 

92 

565 

ENE. 

117 

554 

155 

124 

750 

NE. 

122 

567 

155 

150 

794 

NNE. 

51 

149 

52 

78 

550 

C’est  donc  le  vent  SO  tirant  sur  l’OSO  qui  a  dominé,  à  Bruxelles, 
pendant  l’année  1842  ;  et  cette  prédominance  a  été  marquée  pendant 
chacun  des  trimestres,  excepté  pendant  le  second,  où  le  vent  NE  ti- 
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rant  sur  PENE,  a  pris  le  dessus.  Ainsi  ce  sont  ces  deux  couvants 
diamétralement  opposés  qui  ont  régné  pendant  toute  Tannée,  mais 
le  premier  beaucoup  plus  que  le  second. 

Ici  ,  comme  pour  l’état  du  ciel ,  nous  donnons  un  second  tableau  du 
nombre  d’indications  de  chaque  vent  d’après  la  direction  des  nuages, 
à  9  heures  du  matin,  midi  et  4  heures  du  soir. 

Magnétisme  terrestre .  —  Les  tableaux  relatifs  au  magnétisme  de 
la  terre  ne  comprennent  que  les  résultats  des  observations  faites  sur 
la  déclinaison  de  l’aiguille  :  ceux  qui  concernent  les  variations  de  l’in¬ 
tensité  verticale  et  horizontale  de  la  force  magnétique  paraîtront  dans 
les  Annales  de  l’observatoire.  Dans  le  premier  tableau  que  nous  don¬ 
nons,  on  trouve  les  moyennes  des  nombres  observés  au  magnéto- 
mètre  de  Gauss ,  sur  une  échelle  placée  parallèlement  au  miroir  du 
barreau  aimanté  ou  perpendiculairement  à  l’axe  optique  de  la  lu¬ 
nette;  le  second  tableau  donne  ces  mêmes  nombres  traduits  en  valeurs 
angulaires.  On  n’a  pas  tenu  compte  de  la  torsion  du  fil  métallique 
auquel  le  barreau  aimanté  est  suspendu,  pour  ne  pas  avoir  à  inter¬ 
rompre  la  série  des  observations. 

Nous  croyons  que  les  variations  horaires  méritent  toute  confiance  : 
il  n’en  est  peut-être  pas  de  même  pour  la  moyenne  générale  de  chaque 
mois.  Elle  a  pu  éprouver  quelques  anomalies  par  des  déplacements  de 
fer,  qui  ont  eu  lieu  dans  l’observatoire  pendant  le  cours  de  l’année. 
Voici  du  reste  les  résultats  obtenus  depuis  1840  : 


HEURES. 

1840. 

1841. 

1842. 

Pour  9  h.  du  matin . 

21»  57'  4" 

21»  55'  10" 

21»  26' 49" 

—  midi . 

44  48 

41  51 

52  22 

—  2  h.  du  soir . 

44  47 

41  45 

52  52 

—  4  h.  du  soir . 

41  42 

58  58 

50  20 

—  11  à  12  h.  du  soir.  .  . 

56  28 

55  54 

26  44 

Moyenne  de  l’année .  .  . 

21»  40'  58" 

21»  58'  16" 

21»  29'  45" 
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Pendant  quatorze  années  (1827  à  1841),  la  déclinaison  et  l’inclinai¬ 
son  de  l’aiguille  ont  été  déterminées,  dans  le  jardin  de  l’observatoire , 
vers  les  derniers  jours  de  mars,  et  entre  midi  et  4  heures  du  soir; 
c’est-à-dire  vers  les  époques  où  la  déclinaison  atteint  son  maximum. 
Depuis  que  les  observations  se  font  plus  régulièrement ,  il  a  paru  pré¬ 
férable  de  faire  dépendre  cette  détermination  des  observations  du 
mois  de  mars  tout  entier.  Yoici  les  résultats  qui  ont  été  obtenus  : 


HEURES. 

1840. 

184Î. 

1842. 

1845. 

Midi . 

21°  46'  56" 

21»  39' 18" 

21»  36' 30" 

21»  26'  34" 

2  heures  . 

47  54 

39  27 

36  32 

27  15 

4  —  . 

Moyenne  de  la  fin 
de  mars.  .  . 

43  46 

36  2 

33  20 

24  40 

21°  46'  5" 

21  "38'  16" 

21»  35'  27" 

21»  26' 10" 

La  diminution  de  la  déclinaison  n’a  donc  pas  été  régulière;  elle 
s’élève  à  20  minutes  environ  pour  trois  ans,  c’est  près  de  7  minutes 
par  an,  valeur  plus  considérable  que  celle  qui  avait  été  observée  précé¬ 
demment,  comme  on  peut  le  reconnaître  par  le  tableau  qui  suit  : 


DATES. 

DÉCLINAISON . 

INCLINAISON. 

1827,  octobre . 

22°  28,8 

68»  56', 5 

1830  ,  fin  de  mars . 

22  25,6 

51,7 

1832,  —  . 

22  18,0 

49,1 

1833,  —  . 

22  13,5 

42,8 

1 834  ,  3  et  4  avril . 

22  15,2 

38,4 

1835  ,  fin  de  mars . 

22  6,2 

35,0 

1836,  — 

22  7,6 

32,2 

1837,  -  . 

22  4,1 

28,8 

1838,  —  . 

22  3,7 

26,1 

1839,  —  . 

21  53,6 

22,4 

1840,  -  . 

21  50,0 

21,4 

1841,  - 

21  47,5 

16,2 

1842,  —  . 

» 

15,4 

1843,  —  . 

- - 

» 

10,9 
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En  1843,  l’inclinaison  a  été  déterminée,  le  28  mars,  entre  3  et  4 
heures  après  midi ,  par  deux  séries  d’observations,  qui  ont  donné  suc¬ 
cessivement  08°  1 l',62  et  68°  10',  12. 

Feuillaison ,  floraison ,  etc.  —  Ces  observations  ont  été  faites  dans 
le  jardin  de  l’observatoire.  Pour  la  feuillaison,  on  marque  le  jour  où 
les  bourgeons  s’entr’ouvrent  et  laissent  apercevoir  les  petites  feuilles. 
Pour  la  floraison  ,  on  attend  que  la  corolle  soit  épanouie  et  laisse  voir 
les  anthères.  Les  observations  sont  faites  en  général,  d’année  en  année, 
sur  les  mêmes  individus  dans  la  même  exposition,  de  manière  à  éli¬ 
miner,  autant  que  possible,  les  causes  autres  que  celles  qu  il  s  agit 
d’apprécier. 

Parmi  les  plantes  qui  figurent  au  catalogue,  il  s’en  trouve  quel¬ 
ques-unes  qui  sont  annuelles ,  ce  sont  en  général  des  plantes  resemées 
par  elles-mêmes  aux  lieux  où  celles  de  l’année  précédente  avaient  été 
observées.  Elles  servent  moins  à  faire  la  comparaison  des  stations  que 
celle  des  années. 


Pression  atmosphérique  à  Bruxelles,  en  1842. 
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Température  centigrade  de  T  air  à  Bruxelles,  en  1842. 
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Résumé  général  des  observations  faites  en  1842  sur  la  température  de  la  terre. 
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Résumé  général  des  observations  faites  en  1842  sur  la  température  de  la  terre. 
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Tension  de  la  vapeur  d’eau  contenue  dans  l’air  à  Bruxelles,  en  i 8-42. 

(D’après  le  psycliromètre  d’August.) 
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Humidité  de  l’air  à  Bruxelles,  en  1842. 
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Moyenne .  8,8,3  90,4  91,2  91,3  86,8  83,1  77,8  73,7  71,4  72,4  70,8 
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Observations  du  psychromètre  d’.nn 


11 

P 

MOIS. 

MINUIT. 

2  H 

M. 

4  H, 

M. 

6  H 

M. 

8  H 

M. 

9  H. 

M. 

10u 

— 2°42 

» 

— 2J61 

r> 

— 2°82 

» 

— 2°77 

» 

— 2°69 

« 

— 2°2i 

» 

— 1°49  1 

Janvier  (1) . 

-0,97 

— 1°28 

—1,16 

— 1°45 

-1,52 

— 1°56 

—1,15 

— 1°51 

—1,19 

— 1555 

—0,71 

— 1°14 

0,0443 

Février . . 

5.52 

2,79 

o,û-5 

2,75 

5,05 

2,51 

2,85 

2,51 

5,14 

2,55 

5,75 

2,99 

4,59  SJ 

Mars . 

6,15 

5,11 

5,72 

4,91 

5,47 

4,61 

5,27 

4,52 

5,89 

4,97 

6,81 

5,54 

7,65  6j 

y 

Avril . 

6,15 

4.87 

5,28 

4,51 

4,61 

o,/  8 

4.85 

4,07 

7,15 

5,71 

8,72 

6,99 

9,92  î. 

Mai . 

11,17 

9,71 

10,00 

9,04 

9,56 

8,77 

10,77 

9.8! 

15,45 

11,64 

14,74 

12,40 

15,9812.. 

Juin . 

14,41 

12,88 

15,16 

12,18 

12,62 

Il  .75 

14,48 

15,20 

17,42 

15,17 

18,57 

15,67 

19,5716. 

Juillet . 

14,55 

12,99 

15,50 

12,59 

15,14 

12.21 

14,54 

lo,8/ 

17,06 

15,41 

18,02 

15,87 

18.7016. 

Août . 

17,92 

16,24 

17,05 

15,59 

16,00 

14.82 

16,60 

15,45 

19,56 

17,51 

21,16 

18,09 

22,4716 

Septembre . 

12.52 

11,59 

12,09 

11,59 

11.72 

11,15 

11,84 

11.22 

15.26 

12,17 

14,55 

12,64 

i5,oeiï 

Octobre . 

7,22 

6,76 

6,62 

6,25 

6,47 

6,04 

6,15 

5.75 

6,91 

6.54 

7,82 

6,94 

9,02  7 

Novembre . 

5,56 

5,09 

5,57 

5,05 

5,42 

2,89 

5,52 

2,75 

5.18 

2,62 

5,66 

2,89 

4,51 3 

Décembre . . 

4,55 

5,88 

4,27 

5,81 

4,15 

5,66 

5.95 

5,49 

4.00 

o,5o 

4,54 

5,77 

4,91  1 

Moyenne . 

8,25 

» 

7.66 

» 

7,28 

» 

7,65 

» 

9.05 

» 

9,98 

» 

10,91 

(1)  La  première  ligne  contient  les  moyennes  des  températures  de  la  boule  sèche  du  psychromètre  pendant  tout  le  mois  de  janvier.  La  secàè 
étaient  incertaines  et  ont  été  rejetées  ;  dans  la  moyenne  de  l’année,  on  a  fait  entrer  la  température  du  mois  de  janvier  entier. 
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à  Bruxelles  en  18-42. 


DI. 

2  H.  s. 

4  n 

.  s. 

6  n.  s. 

8  H.  s. 

9  H.  s. 

10  H.  S. 

MOYENNE 

DES  n.  PAIRES 
pour  le 
tbermo  mètre 
à 

BOULE  SÈCHE. 

» 

— 0"27 

') 

— 0°86 

J> 

— 1“76 

» 

— 2”18 

» 

— 2^51 

« 

-2;so 

» 

— 1“88 

0°32 

1,20 

0"47 

0,69 

0°08 

0,16 

—  0°56 

—0,20 

— o;ei 

—0,51 

— 0^69 

-0,48 

— 0°81 

» 

4,89 

7,12 

5,25 

i 

6,84 

5,01 

5,28 

5,94 

4,47 

5,40 

4,22 

O,û0 

4,06 

5,22 

4,54 

6,72 

9,35 

7,02 

8,94 

6,85 

7,82 

6,19 

6,98 

5,74 

6,71 

5,56 

.6,58 

5,55 

7,04 

7,94 

12,66 

8, '41 

12,58 

8,28 

11,52 

7,66 

8,75 

6,22 

7,88 

5,65 

7,50 

5,57 

8,52 

15,54 

18,28 

13,95 

18,55 

14,08 

17,60 

13,51 

14,22 

11,48 

12,97 

10,74 

12,05 

10,29 

14,10 

16,65 

22,16 

17,05 

22,20 

17,14 

21,57 

16,78 

18,17 

15,09 

16,90 

14,51 

16,02 

14,02 

17,72 

16,70 

20,70 

17,20 

20,45 

16,76 

19,78 

16,54 

17,05 

14,66 

15,99 

14,05 

15,25 

13,57 

17,01 

19,56 

25,82 

20,16 

25,83 

20,21 

24,56 

19,56 

21,05 

17,64 

20,07 

17,22 

19,00 

16,72 

20,87 

13,58 

17,14 

15,97 

16,85 

15,87 

15,21 

13,50 

13,75 

12,55 

15,59 

12,22 

13,02 

11,89 

14,08 

8,57 

10,92 

8,95 

10,15 

8,47 

8,85 

7,84 

8,00 

7,55 

7,75 

7,19 

7,51 

7,05 

8,19 

4,28 

5,65 

4,52 

4,94 

4,05 

4,08 

o,o8 

5,62 

2,88 

5,42 

2,68 

5,25 

2,55 

4,05 

5,23 

_ 

6,64 

5,78 

6,06 

5,57 

5,52 

4,82 

4,99 

4,50 

4,88 

4,58 

4,74 

4,21 

4,95 

, 

13,01 

)) 

12,71 

» 

11,62 

» 

9,90 

» 

9,52 

» 

8,87 

i) 

9,95 

moyennes  (les  températures  (les  deux  boules 

!  ■  .■  \ 

à  partir  du  12  inclusivement;  les  observations  de  la  boule  bumide,  antérieures  à  cette  date, 

om.  XYI. 
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Quantité  de  pluie  et  de  neige;  nombre  de  jours  de  pluie,  de  grêle,  de  neige,  ele.,  à  Bruxelles,  en  1842. 
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L’eau  était  recueillie  ;i  midi. 
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État  du  ciel  à  Bruxelles ,  en  1842. 


36 


OBSERVATIONS 


Totaux . I  234  134  75  122  229  316 
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Nombre  d’indications  de  chaque  vent  à  Bruxelles,  en  18 42, 

d’après  les  observations  faites  trois  fois  par  jour  (9  1\.  m.,  midi,  4  h.  s.) 
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Nombre  d’indications  de  chaque  vent  à  Bruxelles,  en  1842, 

d’après  les  résultats  fournis  d’heure  en  heure  par  l’appareil  d’Osler. 
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Déclinaison  magnétique  en  1842. 


40 
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Déclinaison  magnétique  en  1842. 
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OBSERVATIONS 

SUR  LA  FEUILLAISON,  LA  FLORAISON,  LA  FRUCTIFICATION  ET  LEFFEUILLAISON  FAITES,  EN  1842, 
DANS  LE  JARDIN  DE  LOBSERVATOIRE  ROYAL  DE  RRUXELLES. 


FEUILLAISON. 


Février. 


15.  Lonicera  pallida. 
Spiræa  sorbifolia. 


2.  Lonicera  tatarica. 

Rosa  gallica. 

—  eglanteria. 
Spiræa  chamædrifolia. 
Ribes  aureum. 

—  palmatum. 

—  grossularia. 

—  uva  crispa. 

4.  Spiræa  flexuosa. 

—  bella. 

—  acutifolia. 

6.  —  lævigata. 

Ribes  cereum. 

Piosa  alba  semiduplex. 


26.  Lonicera  flexuosa. 
Pyrus  japonica. 


Mars. 


6.  Sambucus  nigra. 

9.  Spiræa  japonica. 

Lonicera  caprifolium. 

11.  Ribes  rubrum. 

Syringa  vulgaris. 

Daphné  mezereum. 

12.  Pbiladelphus  coronarius. 
Lycium  barbarum. 

Salix  babylonica. 

Elæagnus  argentea. 

Rosa  sinensis. 

—  japonica  semperflorens. 

13.  Ribes  sanguineum. 

—  nigrum. 
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13.  Spiræa  ariæfolia. 

17. 

Syringa  persicifolia. 

—  salicifolia. 

19. 

Sambucus  nigra,  fructu  viridi 

Rubus  idæus. 

Lonicera  xylosteum. 

Cratægus  oxyacantha. 

Rheum  undulatum. 

Berberis  nepaulensis. 

Malus  appia. 

Lonicera  sinensis. 

—  spuria. 

14.  Rubus  fruticosus. 

Symphoria  racemosa. 

Ribes  pensylvanica. 

22. 

Staphylæa  pinnata. 

Syringa  persica. 

Cratægus  pyracantha. 

Clematis  viticella. 

23. 

Robinia  frutescens. 

15.  Ribes  vitifolium. 

24. 

—  caragana. 

Pyrus  spectabilis. 

Prunus  incana. 

Spiræa  opulifolia. 

27. 

Cornus  alba. 

Lonicera  alpina. 

Spiræa  triloba. 

Syringa  vulgaris  (var.  alba). 

Cytisus  laburnum. 

16.  Viburnum  opulus. 

Rubus  odoratus. 

Sambucus  racemosa. 

Pyrus  communis. 

17.  Corylus  avellana  communis. 

30. 

Glycine  sinensis. 

Amygdalus  persica. 

Malus  communis. 

Berberis  aristata. 

Pinus  larix. 

Avril. 

1.  Pavia  macrostachia. 

13. 

Carpinus  betula. 

Prunus  cerasus. 

Tilia  europæa. 

2.  Mespilus  corallina. 

Corylus  purpurea. 

Æsculus  hippocastanum. 

16. 

Betula  alba. 

Rosa  centifolia. 

20. 

Sorbus  hybrida. 

Prunus  domestica. 

21. 

Rhamnus  frangula. 

Colutea  frutescens. 

Ulmus  campestris. 

5.  Amygdalus  nana. 

Acer  negundo. 

Spiræa  nicoudertii. 

—  rubrum. 

7.  Hippophae  rhamnoides. 

22. 

Populus  alba. 

Populus  balsamifera. 

23. 

—  fastigiata. 

Sorbus  aucuparia. 

Sophora  pendula. 

8.  Prunus  speciosa. 

Tamarix  narbonica. 

Amygdalus  nana  (fl.  pl.) 

24. 

Robinia  inermis. 

Evonymus  latifolius. 

Robinia  pseudoacacia. 

—  europæus. 

Cornus  mascula. 

Spiræa  hypericifolia. 

25. 

Rhus  typhinum. 

9.  —  aruncus. 

Tamarix  indica. 

Staphylæa  trifolia. 

Yitis  xinifera. 

13.  Cratægus  clegans. 

27. 

Magnolia  grandiflora. 

14.  Pbiladelpbus  latifolius. 

Acer  pseudoplatanus. 

Corylus  laciniata. 

28. 

Platanus  acerifolia. 
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28.  Fraxinus  nigra. 
Calycanthus  floridus. 

29.  Quercus  robur. 
Juglans  regia. 


29.  Rhus  glabrum. 
Cytisus  capitatus. 
Morus  alba. 

50.  —  nigra. 


Mai. 


1.  Fraxinus  argentea. 
—  pendula. 
Gleditschia  ferox. 


2.  Amorpha  fruticosa. 
4.  Juglans  pacan. 

1 1.  Bigonia  catalpa. 


FLORAISON. 


Février. 


10.  Corylus  avellana. 

12.  Crocus  vernus  (var.  flava ). 

Viola  tricolor. 

15.  Senecio  yulgaris. 

Primula  auricula. 
Galanthus  nivalis. 


17.  Bellis  perennis. 

20.  Erica  cinerea. 

22.  Crocus  vernus  (var.  alba). 

24.  Cynoglossum  ompbalodes. 

26.  Crocus  vernus  (var.  cœrulea.) 


Mars. 


2.  Vinca  minor. 

4.  Cornus  mascula. 

5.  Ulmus  campestris. 

8.  Daphné  mesereum. 

1 1.  Viola  odorata. 

12.  Amygdalus  persica. 

Muscari  botroides. 

Cheiranthus  cheiri. 

14.  Alyssum  deltoideum. 

Hyacinthus  orientalis  (var.  alba). 

15.  Potentilla  alba. 

Populus  balsamifera. 

—  fastigiata. 

19.  Pyrus  japonica. 


19.  Ribes  sanguineum. 

Hyacinthus  orientalis  (var.  cœrulea) 
24.  Salix  capræa. 

27.  Primula  auricula  (var.  alba). 

29.  Walsteinia  geoides. 

50.  Narcissus  pseudonarcissus. 

Buxus  sempervirens. 

Armeniaca  vulgaris. 

Saxifraga  crassifolia. 

Diclytra  formosa. 

Ribes  grossularia. 

—  rubrum. 

—  uva  crispa. 


DES  PHÉNOMÈNES  PÉRIODIQUES. 


1.  Iberis  sempervirens. 

2.  Viola  odorata  (var.  alba). 
Pachysandra  procumbens. 

3.  Equisetum  arvense. 

5.  Anemone  hepatica  (var.  alba)  (3). 
Lamium  purpureum. 

Alsine  media. 

6.  Oxalis  acetosella. 

7.  Ribes  palmatum. 

Lonicera  alpina. 

Leontodon  taraxacum  (2), 

9.  Ribes  cereum. 

12.  Poa  annua. 

11.  Ribes  aureum. 

—  nigrum. 

15.  Spiræa  japonica. 

Pyrus  communis. 

Iris  pumila  (var.  violacea). 

Tortula  muralis. 

16.  Retula  alba. 

18.  Vinca  rubra. 

Rubus  spectabilis. 

19.  Iris  pumila  (var.  cœrulea )* 

20.  Prunus  cerasus. 

Veronica  præcox. 

21.  Amygdalus  nana. 

Tblaspi  bursa-pastoris. 

Magnolia  grandiflora. 

22.  Prunus  domestica  ( reine  Claude)., 

—  instititia. 

—  cerasus  (fl.  pl.). 

Amygdalus  georgica. 

22.  Spiræa  acutifolia. 

23.  —  chamædrifolia. 

Fritillaria  meleagris. 

Piibes  pensylvanicum. 

Fragaria  vesca. 

Sambucus  racemosa. 

—  nigra  variegata. 

Prunus  cerasus  (var.  caproniana ). 


Avril. 

25.  Narcissus  jonquilla. 

Anchusa  sempervirens. 

Geum  rivale. 

Fraxinus  pendula. 

Acer  negundo. 

24.  Malus  spuria. 

—  communis. 

Sanguinaria  canadensis. 

Prunus  spinosa. 

Ribes  resinosum. 

Mespilus  amelanchier. 

25.  Glycine  sinensis. 

Tulipa  gesneri. 

—  —  (flore  pl.). 

Aucuba  japonica. 

Phlox  verna. 

—  subulala. 

Cerastium  arvense. 

26.  Pyrus  spectabilis. 

Amygdalus  nana  (fl.  pl.). 

Malus  appiana. 

Prunus  incana. 

Mespilus  corallina. 

Robinia  caragana. 

Sedum  ternatum. 

Fumaria  lutea. 

Géranium  præcox. 

27.  Spiræa  lævigata. 

Platanus  acerifolia. 

Convallaria  maialis. 

Azalea  pontica  (var.  /lava). 
Phlox  procumbens. 

Mitella  grandiflora. 

28.  Syringa  vulgaris. 

Staphylæa  pinnata. 

Narcissus  poeticus. 

Iris  hungarica. 

Prunus  cerasus  (var.  S^-Lucie) 
Arabis  thaliana. 

Arenaria  serpyllifolia. 


(1)  Cette  plante  avait  souffert. 

(2)  Floraison  générale  :  une  plante  avait  fleuri  dès  le  7  avril. 
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29.  Aquilegia  sinensis. 

Syringa  vulgaris  (var.  alba). 
Azalea  nudiflora  (var.  rosea). 
50.  —  —  (var  .alba). 

Cytisus  laburnurn. 


50.  Sorbus  aucuparia. 

Syringa  rothomagensis. 
Tiarella  cordifolia. 
Alisma  plantago. 


Mai. 


1.  Symphytum  asperrimum. 

Acer  pseudoplatanus. 

Evonymus  latifolius. 

Salix  nigra. 

Berberis  aristata. 

Brassica  campestris. 

Asperula  taurina. 

Ranunculus  acris  (bouton  d'or). 

Muscari  comosum. 

Saxifraga  tridactilites. 

2.  Spiræa  betulifolia. 

Calycantbus  floridus. 

Syringa  persica. 

Cratægus  oxyacantha. 

Saxifraga  umbrosa. 

Aquilegia  vulgaris. 

Lonicera  xylosteum. 

Atragene  alpina. 

Dodecatbeon  meadia. 

Æsculus  hippocastanum. 

Ranunculus  aconitifolius  (bout,  blanc). 

5.  Narcissus  poeticus  (fl.  pl.  )- 
Spiræa  hypericifolia. 

Trollius  europæus. 

Lonicera  tatarica. 

Rheura  undulatum. 

4.  Rhamnus  frangula. 

Pæonia  tenuifolia. 

Rhododendrum  ponticum.  fl. 

5.  Aspbodelus  luteus. 

Géranium  sylvaticum  fl.  (fl.  bleue). 
Azalea variegata  (alba). 

Berberis  vulgaris. 

Linum  perenne. 

Tragopogon  major. 

Ornithogalum  umbellatum. 

Rosa  banksiana. 


5.  Prunus  padus  aucubæfolia. 
Pæonia  ofïicinalis. 

6.  Anthémis  cotula. 

Ranunculus  pbilonotis  (Elirh). 

7.  Erodium  cicutarium. 

Iris  fusca. 

Azalea  nudiflora  (v.  fulcjens). 
Viburnum  opulus. 

8.  Coronilla  emerus. 

Staphylæa  trifoliata. 

9.  Iris  squalens. 

Spiræa  flexuosa. 

Sanguisorba  tenuifolia. 

10.  Cornus  alba. 

Géranium  macrorhizon . 

1 1 .  Spiræa  trilobata. 

Robinia  frutescens. 

Lonicera  pallida. 

Cratægus  elegans. 

Trifolium  pratense. 

Berberis  nepaulensis. 

Fraxinus  ornus.  (L.) 

Veroniea  agrestis. 

Myosotis  collina. 

12.  Aquilegia  vulgaris  (fl.  pl.). 
Veroniea  triphyllos. 

Verbascum  phæniceum. 

Pæonia  officinalis  (Ü.pl.). 
Lysimacbia  nemorum. 

Iris  germanica. 

Aquilegia  vulgaris  (  flore  carneo 
1 5.  Amsonia  latifolia. 

14.  Iris  graminea. 

Cerastium  semidecandrum. 

—  repens. 

Geum  coccineum. 

Iris  cristata. 
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15.  Rubus  idæus. 

16.  Iris  germanica  (var.  cœrulea). 

Pæonia  officinalis  (à  anthères  dorées). 
Philadelplius  coronarius. 

Gilia  achillæifolia. 

17.  Spiræa  bella. 

Rhododendron  azaloides. 

Tradescantia  virginica. 

Syringa  persica  (var.  alba). 

Papaver  bracteatum. 

Centaurea  montana. 

Penstemum  procerum. 

Rosa  bengalensis. 

18.  —  sinensis. 

—  (  de  mai  ). 

Lupinus  polyphyllus. 

Veronica  teucrium. 

Evonymus  europæus. 

Litiaria  linifolia. 

19.  Morus  alba. 

Golutea  arborescens. 

Podalyria  australis. 

20.  Rosa  pinpinellifolia. 

Muscari  monstruosum. 

Tragopogon  porrifolius. 

Valeriana  rubra. 

Daphné  alpina. 

Géranium  cicutarium  (var. pilosum). 
Trifolium  campestre. 

21.  Rumex  acetosa. 

22.  Astrantia  major. 

Gilia  tricolor. 

Rosa  gallica. 

Fumaria  officinalis. 

Thalictrum  aquilegifolium. 

Lonicera  balearica. 

23.  Campanula  glomerata. 

Chrysanthemum  leucanthemum . 

Rosa  alpina  (  L.~B .  glabra ). 

Rosa  pyrenaica  ( gouan ). 

Hemerocallis  flava. 

Iris  ocbroleuca. 

Tradescantea  virginica  (var.  rosea). 


23.  Verbena  arenosa. 

Dictamnus  fraxinella  alba. 
Trifolium  repens. 

24.  Polemonium  cæruleum. 

25.  Dictamnus  fraxinella  rubra. 
Aconitum  napellus. 
Cynanchum  vincetoxicum. 
Symphoria  racemosa. 

Iris  pseudo  acorus. 

Phlomis  alpina. 

Sambucus  nigra  fructu  viridi 

26.  Hieratium  murorum. 
Anagallis  cærulea. 

27.  Elsholtzia  californica. 
Crucianella  stylosa. 

Géranium  pratense  (blanc). 
Polemonium  album. 

Ilesperis  maritima. 

Adonis  æstivalis. 

Lonicera  sempervirens. 

28.  Spiræa  opulifolia. 

—  aruncus. 

Cratægus  pyracantha. 

Ononis  fruticosa. 

Iris  vanderwiel. 

Robinia  pseudo  acacia. 

29.  Antirrbinum  majus. 

Spiræa  filipendula. 

30.  Sedum  bybridum. 

Altbea  officinalis. 

Ononis  rotundifolia. 

Rosa  alba  semiduplex. 
Philadelplius  gracilis. 

Réséda  odorata. 

51.  Robinia  inermis. 

Azalea  nudiflora  (var.  alba). 
Kalmia  latifolia. 

Veronica  austriaca. 

Genista  juncea. 

Cotoneaster  racemiflora. 
Digitalis  purpurea. 

Hieracium  aurantiacum. 
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Juin. 


i.  Spiræa  harbata. 

Aster  incisoserratus. 

J..  Spiræa  trifoliata. 

Stenactis  spinosa. 

Fuchsia  coccinea. 

Hemerocallis  fulva. 

Lonicera  caprifolium  (var.  variegata). 
Rubus  odoratus. 

R.osa  alba. 

Dianthus  barbatus. 

Lilium  croceum. 

Anagallis  aryen  si  s. 

Holcus  lanatus. 

Lathyrus  odoratus. 

3.  Sedum  acre. 

Dianthus  moschatus. 

Cornus  cærulea. 

Evonymus  nanus. 

Tamaris  indica. 

4.  Papayer  rhæas. 

Delphinium  azureum  (flore  pl.  ). 

—  — ■  (flore  simplici.) 

o.  Amorpha  fruticosa. 

Spiræa  salicifolia. 

Rosa  muscosa. 

Papayer  orientalis. 

Lonicera  orientalis  flara. 

Philadelphus  latifolius. 

Apium  petroselinum. 

Delphinium  consolida. 

6.  Pæonia  alba. 

Delphinium  grandiflorum  (flore  pl.). 
Amorpha  glahra. 

Epilobium  sparsifolium. 

Affrostemma  cæli  rosa. 

O 

Potentilla  atropurpurea. 

Sonchus  oleraceus. 

7.  Dianthus  caryophyllus. 

Clarkia  pulchella. 

Campanula  persicifolia. 

Tamaris  narbonica. 

Deutzia  scabra. 


7.  Lychnis  chalcedonica. 

Lopezia  racemosa. 

Silene  armeria. 

8.  Clematis  integrifolia. 

Potentilla  pulcherrima. 

Osalis  deppii. 

Nigella  damascena. 

Sedum  virens. 

—  anopetalum. 

9.  —  cæruleum. 

—  dasyphyllum. 

—  elegans. 

Erieeron  elabellum. 

D  o 

Crépis  barbata. 

Physalis  pubescens. 

Clematis  erecta. 

Iris  syphium. 

10.  Hydrangea  hortensia. 

Spiræa  sorbifolia. 

Campanula  muralis. 

Hypericum  elegans. 

Clarkia  elegans. 

Penstemum  diffusum. 

Centaurea  cyanus  (tardif). 
Apocynum  hypericifolium. 

11.  Tilia  europæa. 

Gladiolus  yulgaris. 

OEnothera  fraseri. 

12.  Lilium  pomponicum. 

Arum  dracunculus. 

15.  Rhododendrum  ferrugineum. 

1 4.  Sedum  anglicum. 

Potentilla  thomasii. 

Hemitomus  acutifolius. 
Polygonum  fagopyrum. 

Papayer  somniferum. 

Tagetes  tricolor. 

Penstemum  digitaloides. 

15.  Antirrhinum  minus. 

Polygonum  ayiculare. 

Sedum  aizoon. 

Delphinium  consolida  (flore  pl.) 
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16.  Papayer  rheas  (flore  pl.). 

—  somniferum  (flore  pl.). 

17.  Spiræa  ariæfolia. 

Campanula  pulla. 

Itea  yirginica. 

Sedum  liexapetalum. 
Thalictrum  anemonoides. 

Vitis  yinifera. 

OEnothera  lindleyana. 

Triticum  repens. 

Medicago  falcata. 

18.  Fuchsia  fulgens. 

Crépis  agrestis. 

Convolvulus  aryensis. 
Delphinium  elatum. 

Erysimum  cheirantoides. 

19.  Yeronica  glabra  yariegata. 
Sedum  cruciatum. 

Yeronica  incana. 

20.  Clematis  yiorna. 

Campanula  bocconï. 
Delphinium  sinense. 

Potentilla  hirta. 

Serratula  arvensis. 

21.  Sedum  album. 

Phlox  acuminata. 

Campanula  trachelium. 
Potentilla  amcena. 


22.  Sedum  recurvatum 
Asclepias  incarnata. 

Achillæa  ptarmica  (flore  dupl.). 

23.  Clematis  viticella. 

Potentilla  russeliana. 

24.  Yucca  filamentosa. 

Brassica  napus. 

Amethystea  cærulea. 

Alcea  rosea  (flore  simpl.). 

Rubus  fruticosus  albus  (flore  pl.). 

25.  Malva  sylveslris. 

Lilium  candidum. 

Coreopsis  tripteris. 

Iberis  umbellata. 

Malva  tourneforlii. 

26.  Zinnia  elegans. 

Scabiosa  purpurea. 

Malva  rotundifolia. 

Aconitum  bicolor. 

Tilia  parvifolia. 

27.  Spiræa  venusta. 

28.  Alcea  rosea  (flore  pl.). 

Sedum  oppositifolium. 

29.  Nemophila  insignis. 

50.  Scilla  italica. 

Gnapbalium  margaritaceum. 
Ceanothus  americanus. 

OEnothera  fruticosa. 


Juillet. 


1.  OEnothera  glauca. 

2.  Carduus  marianus. 
Veronica  maritima. 

3.  Jasminum  officinale. 
Veronica  elegans. 

Oxalis  stricta  (Linn.). 
Georgina  mutabilis. 
Antirrbinum  bicolor. 

4.  Asclepias  syriaca. 

i  Veronica  arguta  (Schrad.) 

5.  Campanula  carpatica. 
Datura  stramonium. 
Monarda  didyma. 

'  Tom.  XVI. 


5.  Dianthus  fulgens. 
Rbus  typbinum. 

6.  Phaseolus  coçcineus. 

8.  Phytolacca  decandra. 
Mentha  viridis. 
Erigeron  canadense. 

9.  Verbena  triphylla. 
Althea  alba. 

11.  Scabiosa  alpina. 
Passiflora  cærulea. 
Liatris  elegans. 

12.  Spiræa  picta. 
Hemerocallis  cærulea. 


/ 
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15.  Campanula  urticæfolia  (Sclir.). 

14.  Dracocephalum  virginianum. 
Achillæa  biserrata. 

Chenopodium  album. 

Senecio  jacobæa. 

1 5.  Phlox  elegans. 

Tropeolum  majus. 

16.  Epilobium  liirsutum. 

Rudbeckia  birta. 

Daucus  carota  sylvestris. 

Silene  nana. 

Rubus  fruticosus  roseus,  (fl.  pl.). 

16.  Chærophyllum  temulum  (L.). 

18.  Phlox  virginalis. 

Atbanasia  annua. 

Pblox  sparsifolia. 

Robinia  inermis  (5e  fleurais.). 
Pavia  macrostachya. 

Sedum  anacampseros  (L.). 
Lathyrus  odoratus  (pourpre). 
Atraphraxis  spinosa. 


8.  Erithryna  cristagalli. 

Rhus  glabrum. 

Solidago  gracilis. 

Canna  indica. 

9.  Hypericum  prolificum. 
Yeronica  altissima. 

11.  Sedum  populifolium. 

12.  Cnicus  hellenoides  (retardé). 


5.  Statice  speciosa. 


19.  Achillæa  millefolium. 

20.  Helianthus  multiflorus. 
Coreopsis  tinctoria. 
Teucrium  lucidum. 
Malope  trifida. 

Spiræa  lobata. 

21.  Gilia  millefoliata. 
Linaria  perezii. 

22.  Mirabilis  longiflora. 
Campanula  peregrina. 

25.  Clarkia  gauroides. 
Mirabilis  jalappa. 
Statice  limonium. 
Cucurbita  pepo. 

26.  Sanguisorba  oflicinalis. 

27.  Cletbra  alnifolia. 

28.  Pblox  undulata. 

Aster  cyaneus. 

Cacalia  suaxeolens. 

50.  Penstemum  coccineum. 


Août. 

14.  Artemisia  procera. 

16.  Lilium  superbum. 

19.  Sedum  telephium  (retardé). 
Clirysocoma  linosiris. 
Clematis  flammula. 

22.  Hemerocallis  alba. 

50.  Vitex  agnus-castus. 

Septembre. 

8.  Buphthalmum  helianthoides. 


FRUCTIFICATION. 

Juin. 

1.  Fragaria  xesca.  18.  Prunus  cerasus  (portugaises). 

2.  Prunus  cerasus  (bigarreau).  20.  Piubus  idæus  (framboises). 

12.  Ribes  rubrum  (groseilles  roug.  et  bl.).  Ribes  grossularia  (gros,  à  maq.  r.  et  bl.) 

15.  —  nigrurn  (cassis.) 
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Juillet. 

8.  Prunus  cerasus  var.  caproniana  (cér.  du  ».). 

Août. 


1.  Amygdalus  armeniaca  ( abricot  en  pl.  v.)  12.  Amygdalus  persica  fructu  lævi  ( bruxjn .), 

11.  —  persica  (pêches). 


Septembre. 


20  au  30.  Vitis  vinifera  ( raisin  blanc). 

Octobre. 


1  au  5.  Yitis  vinifera  (raisin  rouge). 


OBSERVATIONS  ZOOLOGIQUES. 

Mars  6.  Pieris  cardamines  (pap.  aurore).  Avril  29.  Melolontha  vulgaris. 

Avril  14.  Vespa  vulgaris  (guêpe).  Mai  3.  Libellula  depressa. 

23.  Sylvia  luscinia. 


OBSERVATIONS 

Sur  la  floraison,  faites  en  1842,  par  M.  le  docteur  Gastone,  dans  un  jardin 

de  Bruxelles,  nie  Ducale  1. 


Février. 


8.  Galanthus  nivalis.  22.  Crocus  vernus, 

14.  Ànemone  liepatica.  23.  Primula  veris. 

17.  Arabis  caucasica. 

1  Ce  jardin  est  derrière  le  parc  ,  à  peu  près  à  la  même  hauteur  que  l’Observatoire  ,  et  à  une  distance  d’environ  800 
mètres  de  cet  établissement. 
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Mars. 


5.  Viola  odorata. 

11.  Cynoglossum  omphalodes. 
13.  Daphné  mezereura. 

16.  Anemone  hortensis. 

Potentilla  alba. 

18.  Hyacinthus  orientalis. 

Muscari  botryoides. 

20.  Vinca  minor. 


i.  Furaaria  digitata  (fl.  purpureo). 
Ribes  sanguineum. 

5.  Bellis  perennis. 

4.  Amygdalus  persica. 
o.  Doronicum  austriacum. 

6.  Waldsteinia  geoides. 

8.  Ribes  aureum. 

—  palmatum. 

12.  Primula  auricula. 

17.  Amygdalus  persica  (fl.  pl.). 

20.  Iberis  sempervirens. 

Magnolia  yulan. 

Prunus  cerasus. 

22.  Lonicera  alpina. 

23.  Amygdalus  nana. 

24.  Malus  baccata. 

Fumaria  nobilis. 

Prunus  cerasus  (fl.  pl.). 

23.  Amygdalus  incana. 


1.  Pyrus  malus. 

Ranuneulus  aconitifolius. 
Berberis  vulgaris. 

—  repens. 

3.  Phlox  subulata. 


21.  Pyrus  japonica. 

23.  Viola  tricolor. 

24.  Tulipa  gesneri. 

26.  Amygdalus  communis. 
Arabis  purpurea. 

27.  Corchorus  japonicus. 

3 1 .  Orobus  vernus. 


Avril. 

23.  Melilotus  (fl.  albo). 

Saxifraga  palmata. 

Prunus  cerasus  (du  Malabar) 

26.  Fumaria  lutea. 

Fragaria  grandiflora. 

27.  Spiræa  chamædryfolia. 

—  crenata. 

Malus  spectabilis. 

Viburnum  lantana. 

29.  Robinia  caragana. 

Amygdalus  nana  (flore  pl.). 
Syringa  vulgaris  (fl.  albo). 
Ranunculus  acris. 

Azalea  pontica  (fl.  rubro). 
Cei’cis  siliquastrum. 

30.  Staphylæa  pinnata. 
Convallaria  majalis. 

Cytisus  biflorus. 

Azalea  pontica  (var.  fl.  luteo) 

Mai. 

3.  Spiræa  ulmifolia. 

Iris  hungarica. 

4.  Mespilus  azarolus. 

Papaver  cambricum. 
Polemonium  cæruleum. 
Cytisus  laburnum. 


verna. 
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6.  Rheum  undulatum. 

Statice  armeria. 

7.  Pæonia  moulan. 

8.  Saxifraga  umbrosa. 

Aquilegia  xulgaris. 

Coron  ilia  emerus. 

Berberis  arborea. 

—  purpurea. 

Viburnum  opulus  sterilis. 

9.  Cerastium  arvense. 

10.  Saxifraga  marginata. 

11.  —  cotylédon. 

12.  Cerastium  tomentosum. 

Paxia  lutea. 

Cratægus  oxyacantha. 

Rheum  compactum. 

13.  Sorbus  domestica. 
Rhododendron  ponticum. 

Pyrus  polveria. 

14.  Cytisus  purpureus. 

Géranium  pratense. 

15.  Stapbylæa  pinnata. 

Cydonia  japonica. 

Pæonia  papaveracea. 

16.  Silene  inflata. 

Evonymus  europæus. 
Calycanthus  floridus. 

Pavia  rubra  (fl.  rubro)~ 

17.  Orobus  arigustifolius. 

Veronica  gentianoides. 

Rubus  fruticosus. 

18.  Iris  llava. 

Jasminum  fruticans. 

Rheum  palmatum. 

19.  Spiræa  bella. 

Lupinus  polyphyllus. 

Pæonia  ( rose  double). 

20.  Rosa  bengalensis  ( petite  espèce). 
Pæonia  officinalis  (fl.  pl.) . 
Mellitis  melissophillum. 


20.  Asclepias  vincetoxicum. 

Philadelpbus  coronarius. 

21.  Lonicera  caprifolium. 

22.  Pæonia  alba. 

Colutea  halepica. 

Rosa  bengalensis. 

Tradescantia  rosea. 

24.  Spiræa  trifolia. 

—  triloba. 

Lupinus  polyphyllus.  (fl.  albo). 
Antirrhinum  majus. 

Colutea  orientalis. 

Lupinus  marschallianus. 

Verbascum  pbœniceum. 

Papaver  bracteatum. 

25.  Gilia  tricolor. 

Glaucium  aurantiacum. 

Hedysarum  coronarium. 

Tradescantia  virginiana. 

Amaryllis  formosissima. 

26.  Anchusa  sempervirens. 

Aristolochia  sipbo. 

Rosa  alba. 

27.  Ononis  fruticosa. 

Kennedia  bimaculata. 

Indigofera  purpurea. 

Anthericum  liliago. 

Colutea  arborescens. 

Robinia  pseudo  acacia  (fl.  blanche). 

28.  Rose  pompon. 

Orobus  ancustifolius. 

et 

30.  Pæonia  sinensis. 

Sambucus  laciniata. 

Vinca  major. 

Asclepias  nigra. 

30.  Rosa  bengalensis  (pyramid). 

Robinia  pseudo  acacia,  (var.  à  fl.  roses). 
Yeronica  chamædrys. 

31.  Magnolia  purpurea. 

Rosmarinus  officinalis. 
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Juin. 


1.  Solanum  dulcamara. 
Eschscholtzia  californica. 
Spiræa  opulifolia. 

2.  Digitalis  purpurea. 
Kalmia  angustifolia. 

5.  —  lucida. 

— •  media. 

4.  —  latifolia. 

Delphinium  velutinum. 

6.  Dictamnus  albus. 

7.  Lvchnis  chalcedonica. 

8.  Sambucus  nigra. 

9.  Lilium  croceum. 
Agrostemma  coronaria. 

12.  Penstemum  ovatum. 


12.  Periploca  græca. 

13.  Bupbtalmum  cordifolium. 
Delphinium  pyramidale. 
Cytisus  hirsutus. 

Deutsia  scabra. 

14.  Delphinium  pallidum. 
Rubus  odoratus. 

17.  Lathyrus  latifolius. 
OEnothera  glauca. 

18.  Lilium  candidum. 

24.  Cytisus  biflorus. 

Gallardia  aristata. 
OEnothera  fraseri. 

25.  Hypericum  elegans. 


OBSERVATIONS 

Faites  clans  les  environs  de  Bruxelles,  par  M.  Galeotti. 


FEUILLAISON. 

Mars,  1842. 

1.  Sambucus  nigra.  (Faub.  de  Schaerbeek).  25.  Spiræa  hypericifo- 

lia  l.  (Faub.  de  Schaerbeek). 

Avril. 

20.  Robinia  pseudoaca-  20.  Populus  alba.  (Faub.  de  Schaerbeek). 

cia.  (Faub.  de  Schaerbeek). 


Observé ,  le  6  mars  ,  des  Aphodius  erraticus  (  coléoptères)  à  la  porte  de  Flandre. 
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FLORAISON. 


Février. 


10.  Alnus  glutinosa.  (Faub.  de  Schaerbeek). 


Mars. 


3.  Viola  odorata.  (Faub.  de  Schaerbeek).  8.  Buxus  sempervi- 

rens.  (Faub.  de  Schaerbeek). 


Avril. 


3.  Ribes  rubrum.  (Faub.  de  Schaerbeek). 

4.  Magnolia  yulan.  (Faub.  de  Flandre). 
Amygdalus persica.  ( Faub.  de  Schaerbeek). 

12.  Bellis  perennis.  (Faub.  de  Flandre). 

13.  —  (Faub.  de  Schaerbeek). 

12.  Kerria  japonica.  (Faub.  de  Flandre). 
16.  Æsculus  hippocas- 

tanum  ( quelques 

arbres  abrités).  Id. 

22.  Æsculus  hippocas- 

tanum.  Id. 

26.  Æsculus  hippocas- 

tanum.  (Faub.  de  Schaerbeek). 

16.  Leontodon  taraxa- 

cum.  (Faub.  de  Flandre). 

19.  Leontodon  taraxa- 

cura.  (Faub.  de  Schaerbeek). 

20.  Lilac  vulgaris  (pre¬ 

miers  boutons).  RL 


22.  Lilac  vulgaris  ( pre¬ 
miers  boutons).  (Faub.  de  Flandre). 

21.  Lilac  var.  P.  albi- 

flora.  (Faub.  de  Schaerbeek ). 

Lilac  var.  P.  albi- 

flora.  (Faub.  de  Flandre). 

22.  Plantago  media.  Id, 

Borrago  ofFicinaiis.  (Faub.  de  Schaerbeek). 
Sambucus  nigra.  Id. 

Fragaria  vesca.  Ici. 

—  (Faub.  cle  Flandre). 

Rubus  idæus.  Id, 

Prunus  domestica.  (Faub.  de  Schaerbeek). 
24.  Dianthus  plumarius 

L.  var.  (h.  (Faub.  de  Flandre). 

26.  Narcissus  poeticus.  (Faub.  de  Schaerbeek). 


Mai. 


1.  Cytisus  laburnum.  (Faub.  de  Schaerbeek). 


Kerria  japonica. 

Id. 

Cerasus  sativa. 

Id, 

4.  Chelidoniummajus. 

Id. 

Rlieum  rhaponti- 

cum.  (Faub.  de  Flandre). 


4.  Fumaria  lutea,  L. 

(  Corydalis  cap- 

noides  i Vers.).  (Faub.  de  Flandre). 

5.  Statice  armeria.  (Faub.  de  Schaerbeek). 

7.  Rhododendr.  pon- 

ticum.  (Faub.  de  Flandre). 
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|  2.  Àquilegia  vulgaris.  (Faub.  de  Schaerbeek ). 

Pæonia  officinalis.  Id. 

li.  Lonicera  caprifo- 

lium.  Id. 

15.  Iris  germanica.  Id. 

—  —  {Fciub.  de  Flandre). 

—  cærulea.  Id- 

Lupinus  polyphyl- 

lus.  Id. 

16.  Philadelphus  coro- 

narius  (au  soleil).  Id. 


17.  Philadelphus  coro- 

narius  (an  soleil).  (Faub.  de  Schaerbeek). 

19.  Philadelphus  coro- 

narius  (à  l'ombre).  Id. 

Calycanthus  flori- 

dus.  (Faub.  de  Flandre). 

26.  Rosa  alba.  (Faub.  de  Schaerbeek) 

Tradescantia  virgi- 

nica.  (Faub.  de  Flandre). 

*27.  Rohinia  pseudoaca¬ 
cia.  (Faub.  de  Schaerbeek ) 


Juin. 


A.  Eschscholtzia  cali- 

fornica.  (Faub.  de  Flandre). 

1  i.  Tropœolum  majus.  (Faub.de  Schaerbeek). 
Rese.da  odorata.  (Faub.  de  Flandre). 


29. 

Réséda  odorata. 

(Faub.  de  Schaerbeek) 

16. 

Hypericum  elegans. 

Id. 

29. 

Papaver  somnife- 

rum. 

Id. 

Juillet. 


6.  Aconitum  bicolor.  (Faub.  de  Schaerbeek). 
OEnothera  suaveo- 

lens.  (Faub.  de  Flandre). 


8.  Phlox  virginica.  (Faub.  de  Schaerbeek) . 
26.  —  elegans.  Id. 


Décembre. 

1.  Floraison  du  Leontodon  taraxacum.  (Faub.  de  Schaerbeek). 

Le  sol  du  faubourg  de  Flandre  est  fertile,  humide,  limoneux,  riche  dune  couche  épaisse  de 
terre  végétale.  Les  observations  ont  été  faites  dans  le  jardin  vaste  et  bien  aéré  de  1  établissement 
géographique. 

Les  observations  laites  au  faubourg  de  Schaerbeek  ont  eu  lieu  dans  un  sol  aride,  composé  en 
grande  partie  de  sable  quartzeux  mêlé  d’un  peu  de  calcaire;  la  couche  végétale  de  peu  d  épaisseur. 
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Ornithologiques,  faites  à  Bruxelles  et  clans  ses  environs,  pendant  l’année  1842, 

par  M.  Vincent. 


Février 

24. 

26. 

Mars 

5. 

5. 

10. 

31. 

Avril 

11. 

14. 

18. 

20. 

21. 

21. 

21. 

25. 

27. 

Mai 

1. 

ARRIVÉE. 


Charadrius  pluvialis  (pluvier  doré  *). 

Emberiza  miliaria  (bruant  proyer). 

Fringilla  cœlebs  (pinson). 

—  spinus  (tarin).  Arrivé  jusqu’au  10. 

Motacilla  phœnicurus ,  Linn.  (rossignol  de  muraille). 

Hirundo  rustica  (lre  apparition). 

—  —  (arrivée  générale). 

—  —  (fin  de  l’arrivée). 

Turdus  musicus,  Linn.  (grive).  lre  apparition. —  25  au  24,  arrivée  générale. 

Tetrao  coturnix,  Linn.  (caille).  Nuit  du  21  au  22,  assez  grande  quantité.  1er  mai 
arrive  encore  2. 

Fringilla  cannabina  (linotte). 

Linotte  sanguine  3. 

Emberiza  hortulana  (ortolan,  mâle  A )  Nuit  du  23  au  24,  arrivée  générale. 
Hirundo  urbica. 

—  apus. 

Emberiza  hortulana  (femelle). 


1  Les  chasseurs  fixent  au  1er  mars  l’époque  ordinaire  de  l’arrivée  des  pluviers. 

2  D’après  mes  observations  ,  il  y  a  plus  de  1 0  ans  que  les  cailles  ne  soient  arrivées  si  tôt  ;  c’est  ordinairement  vers  la 
fin  d’avril  ou  au  commencement  de  mai ,  qu’on  les  aperçoit  dans  nos  environs.  En  1S57  ,  elles  sont  arrivées  le  10  mai. 

3  Vulgairement  appelée  par  nos  oiseleurs  linotte  de  mai.  Ces  oiseaux  arrivent  toujours  accouplés  dans  notre  climat. 
Les  naturalistes  disent  que  c’est  la  même  espèce  que  le  fringilla  cannabina ,  dont  le  plumage  seulement  change  par- 
suite  de  la  mue  de  printemps. 

4  On  remarque  que,  chez  toutes  les  espèces  d’oiseaux,  le  mâle  arrive  presque  toujours  avant  la  femelle. 


Tom.  XVI. 
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OBSERVATIONS 


DÉPART. 


Juillet  14.  Emberiza  hortulana. 
Août  i-  —  —  (fi 


(fin  du  départ). 


Vieux  1 2 


2.  Hirundo  apus. 

15.  Tetrao  coturnix  (vieux,  commencement  du  départ  -). 
21.  Charadrius  minor  (petit  pluvier). 

27.  Anthus  trivialis  (alouette  pipi). 


Septembre  4.  Motacilla  campestris. 


9.  Tringa  cinclus ,  L.  (alouette  de  mer). 

15.  Anthus  pratensis. 

17.  Fringilla  cœlebs. 

21.  Cor.vus  cornix  (corbeau). 

21.  Alauda  arvensis  (alouette  des  champs,  très-petites  volées  3 4). 

22.  Turdus  musicus  (grive). 

25.  Fringilla  cannabina. 


C haradrius  p  luvial is . 
Hirundo  urbica  i. 


Octobre  9. 


9. 

14. 

19. 


rustica. 

Turdus  viscivorus  (draine). 


Novembre  1.  Alauda  cristata  (alouette  huppée). 

4.  Tetrao  coturnix  (fin  du  départ). 

1  Les  vieux  ortolans ,  ainsi  que  les  vieilles  cailles ,  partent  toujours  avant  les  jeunes  ;  il  en  est  probablement  ainsi  de 
tous  les  oiseaux. 

2  II  n’est  guère  possible  d’assigner  une  date  précise  pour  le  départ  des  cailles ,  vu  qu  elles  font ,  avant  leur  départ 
définitif,  des  migrations  partielles  ;  c’est-à-dire  ,  qu’elles  volent  d’abord  de  lieu  en  lieu  ,  et  puis  disparaissent  insensi¬ 
blement.  On  fixe  ordinairement  la  durée  de  leur  passage  du  13  août  au  15  octobre. 

3  C’est  vers  la  Saint-Michel  que  finit  la  mue  des  alouettes ,  qu’elles  se  lèvent  pour  se  former  en  bandes  et  ensuite  se 
disposer  au  départ.  Quelques  jours  après  commencent  les  migrations ,  qui  continuent  jusqu’aux  premiers  jours 
de  novembre.  C’est  à  cette  dernière  époque  qu’arrivent  ordinairement  les  grandes  volées  ;  cependant  on  remarque 
avec  étonnement  que,  depuis  deux  ou  trois  ans,  elles  n’ont  plus  lieu  que  vers  la  fin  del  année  ou  au  commencement  de 
l’année  suivante.  11  en  sera  probablement  de  même  cette  saison-ci;  car  jusqu’aujourd’hui  (28  novembre) ,  aucun  pas¬ 
sage  remarquable  n’a  été  observé.  A  quoi  faut-il  attribuer  ces  anomalies  ?  Est-ce  à  la  direction  du  vent,  ou  bien  à  d  au¬ 
tres  circonstances  atmosphériques  qui  arrêtent  les  oiseaux  dans  leur  course  ou  les  désorientent  ? 

4  C’est  vers  la  fin  du  mois  d’août  que  les  hirondelles  quittent  le  lieu  habituel  de  leur  demeure,  pour  se  réunir 
en  compagnie  dans  les  lieux  bas  et  marécageux,  et  se  préparer  au  départ.  Dans  les  environs  de  Bruxelles,  c  est  la 
vallée  de  la  Senne  qu’elles  choisissent  ordinairement  pour  le  rassemblement.  D’abord,  on  y  voit  arriver  1  Hirundo  ur¬ 
bica ,  ainsi  que  l 'Hirundo  riparia ,  qui  habite  nos  sablières.  Ces  deux  espèces,  après  y  avoir  séjourné  pendant  une 
dizaine  de  jours,  et  s’être  nourries  de  manière  à  pouvoir  supporter  le  voyage,  quittent  définitivement  la  Belgique.  Im¬ 
médiatement  après  la  disparition  de  ces  dernières ,  vient  l 'Hirundo  rustica ,  qui  effectue  également  son  départ  vers  le 
commencement  ou  au  plus  tard  vers  le  milieu  du  mois  d’octobre. 


Pression  atmosphérique  à  Gand,  en  1 842 

(Les  observations  sont  réduites  à  la  température  de  0°  *.) 
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Température  centigrade  de  l’air  à  (a and ,  en  1842. 
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TEMPÉRATURE  MOYENNE  DE  L’ANNÉE. 


Quantité  d’eau  recueillie;  nombre  de  jours  de  pluie,  de  grêle,  de  neige,  etc.,  à  Gond,  en  1842. 
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Nombre  d’indications  de  chaque  vent  à  G  and,  en  1842 

d’après  les  observations  faites  trois  fois  par  jour. 


62 


OBSERVATIONS 


DES  PHÉNOMÈNES  PÉRIODIQUES. 


63 


TABLEAU 

De  la  floraison,  de  la  feuillaison  et  de  l’effeuillaison ,  sons  le  climat  de  Gand, 
par  J.  Donkelaer,  sous-jardinier  au  jardin  botanique  '. 

(Communiqué  par  M.  le  professeur  Kickx.) 


FLORAISON. 

Février  1842. 


10.  Helleborus  niger. 

—  lividus  *  ‘1 2. 
Erica  herbacea. 

18.  Corylus  avellana. 

—  colurna. 

—  americana 

—  tubulosa  *. 
20.  Eranthis  hyemalis. 

Helleborus  viridis. 
Galantbus  nivalis. 


20.  Galanthus  plicatus  *. 

Cydonia  japonica  *. 
25.  Leucoium  vernum. 
Bulbocodium  vernum 
Bellis  perennis. 

28.  Alnus  laciniata. 

- — ■  glutinosa. 
Scilla  sibirica. 
Anemone  hepatica. 


Mars. 


1 .  Cornus  mascula. 
Crocus  vernus. 
Tussilago  alba. 
Aubrietia  deltoidea. 
4.  Scilla  præcox. 

—  bifolia. 


4.  Viola  odorata. 
Tussilago  petasites. 
Primula  elatior. 
Saxifraga  oppositifolia 
6.  Borago  orientalis. 

Acer  saccharinum. 


1  Ces  observations  ont  été  faites  dans  la  partie  basse  de  la  ville. 

2  L’astérisque  indique  des  espèces  qui  ne  figurent  pas  dans  le  tableau  de  1841 . 
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6.  Primula  auricula. 

Pusclikinia  scilloides. 

7.  Potentilla  fragarioides. 

11.  Arabis  rosea. 

Daphné  mezereum. 

Primula  marginata  '. 

12.  Viola  suaveolens. 

Hyacinthus  botryoides. 
Amygdalus  persica. 

Salix  daphnoides. 

Lonicera  alpigena. 

Taxus  baccata. 

15.  Ranunculus  ficaria  *. 
Chrysosplenium  alternifolium. 
Arabis  caucasica. 

14.  Pinus  larix. 

Hyoscyamus  scopolia. 

16.  Hippophaë  canadensis. 
Tussilago  farfara. 

Cochlearia  officinalis. 

18.  Prunus  myrobalana. 


18.  Azarum  europæum. 

Amygdalus  eommunis  *. 

19.  Potentilla  alba. 

20.  Populus  fastigiata  *. 

Hyacinthus  orientalis  *. 

24.  Saxifraga  crassifolia. 

Pulmonaria  ofhcinalis  *. 

26.  Primula  nivalis. 

Fritillaria  imperialis. 

28.  Carex  plantaginea. 

Erythronium  dens-canis. 

Draba  fladnizensis. 

—  muricella. 

Chrysosplenium  oppositifolium. 
Pulmonaria  mollis. 

29.  Ulmus  eampestris  *. 

Populus  virginiana. 

51.  Buxus  sempervirens. 

Soldanella  montana  \ 

Lathræa  clandestina 


Avril. 


1.  Fritillaria  latifolia. 
Auemone  nemorosa. 

Luzula  pediformis. 

Draba  verna. 

5.  Ribes  alpinum. 

—  rubrum. 

—  grossularia. 
Hyacinthus  racemosus. 
Hyoscyamus  physaloides. 

—  orientalis. 
Narcissus  odorus  *. 

—  pseudo-narcissus 
3.  Arabis  crispata. 

Vinca  minor. 

8.  Sanguinaria  canadensis. 
Pulmonaria  saccharata. 
Primula  longifolia. 
Cynoglossum  appenninum. 
Eupliorbia  esula. 
Pachysandra  procumbens. 
Narcissus  tazetta  \ 


* 

8.  Salix  fragilis  \ 

Adoxa  moscbatellina. 
Plantago  sericea. 

Uvularia  perfoliata. 

Sesleria  tenuifolia. 
il.  Populus  græca. 

—  tremula. 
Zantorrhiza  apifolia  7 

13.  Saxifraga  irrigua. 

Symphytum  tuberosum. 

15.  Magnolia  julan. 

Oxalis  acetosella  \ 

17.  Scilla  italica. 

Saxifraga  cordifolia. 
Epimedium  grandiflorum  . 
Fraxinus  excelsior  *. 
Corydalis  nobilis. 

S  8.  Ranunculus  auricomus. 
Aquilegia  yiridiflora. 
Trillium  grandiflorum. 
Hyacinthus  muscari. 
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18.  Doronicum  lucidum. 

Sesleria  pinifolia. 

20.  Hyacinthus  pallidus. 
Anemone  pulsatilla. 
Aucuba  japonica. 
Andromeda  polifolia. 
Rhodora  canadensis. 

22.  Waldsteinia  geoides. 

Geum  montanum. 

Tulipa  sylvestris. 
Ranunculus  amplexicaulis. 
Orobus  canescens. 

Prunus  padus. 

Polygala  chamæbuxus. 

24.  Kerria  japonica. 

Iris  pumila. 

—  biflora. 

Veronica  serpyllifolia. 
Viola  canadensis. 

—  biflora. 

Myrrhis  odorata. 

Helonias  bullata  *. 

Ledum  palustre. 

Leucoium  æstivum. 
Saxifraga  palmata. 

—  sternbergii. 
Prunus  cerasus. 
Amygdalus  nana. 

Geum  pyrenaicum. 
Fragaria  vesca. 

Rubus  spectabilis. 
Ranunculus  lanuginosus 
Trollius  asiaticus. 

Adonis  vernalis. 

Glechoma  hederaceum. 
Lamium  maculatum. 

Iberis  sempervirens. 
Orobus  nervosus. 

—  vernus. 
Symphytum  asperrimum. 

26.  Vinca  herbacea. 

Phlox  verna. 

—  procumbens. 
Viburnum  lantana. 
Ornithogalum  nutans. 
Comaropsis  fragarioides. 

Tom.  XVÏ. 


26.  Kalmia  glauca. 

Vaccinium  myrtillus. 

macrocarpum. 
Daphné  pontica. 

Azarum  canadense. 
Stellaria  bolostea. 
Eupborbia  dulcis. 

—  palustris. 
Àquilegia  sibirica. 

—  canadensis. 
Fothergilla  alnifolia. 
Lunaria  rediviva. 

Alyssum  montanum. 
Trollius  aconitifolius. 
Anemone  appennina. 

—  sylvestris. 
Géranium  lividum. 
Comptonia  asplenifolia. 
Salix  reticulata. 

—  herbacea. 

Fraxinus  ornus. 

Pyrus  malus. 

—  communis. 

Acer  pseudo-platanus. 

27.  Tiarella  cordifolia. 
Anchusa  sempervirens. 
Phlox  subulata. 

Saxifraga  granulata. 
Geum  rivale. 

Caltha  palustris. 

—  dentata. 

Trollius  europæus. 
Potentilla  rupestris. 
Géranium  aconitifolium. 
Doronicum  austriacum. 
Rhodiola  roséa. 
Mercurialis  perennis. 
Panax  quinquefolia. 
Azalea  pontica. 

Asperula  odorata. 

28.  Gîobularia  nudicaulis. 

Iris  hæmatophylla. 
Veronica  serpyllifolia. 
Alchemilla  hybrida. 

—  vulgaris. 
Pulmonaria  paniculata. 
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28.  Gentiana  acaulis. 

Chenopodium  bonus-henricus. 
Ægopodium  alpestre. 
Narcissus  albus. 

Hyacinthus  non-scriptus. 
Rheum  palmatum. 

—  compactum. 

— -  tataricum. 

Mitella  grandiflora. 
Galeobdolon  luteum. 

Staphylea  pinnata. 

Pyrus  spectabilis. 

—  baccata  *. 

Prunus  mahaleb. 

30.  Convallaria  maialis. 

Actea  spicata. 

Syringa  vulgaris. 

Myrrhis  sylvestris. 


30.  Daphné  cneorum. 

Ledum  latifolium. 
Saxifraga  schraderi. 

Ajuga  pyramidalis. 
Cbelidonium  majus. 

—  laciniatum. 
Ranuneulus  belgicus. 
Géranium  phacum. 

Ulex  europæus. 
Doronicum  pardalianches. 
Aristolochia  rotundifolia. 
Menyanthes  trifoliata. 
Lonicera  tatarica. 
Symphytum  officinale. 
Evonymus  latifolius. 
Yiburnum  opulus. 

Cornus  canadensis. 


Mai. 


] .  Hallesia  tetraptera. 
Narcissus  poëticus. 
Pæonia  tenuifolia. 

—  pilosa. 

Cercis  siliquastrum. 
Ranuneulus  repens. 
Genista  pilosa. 

Cytisus  austriacus. 
Lupinus  mexicanus. 
Phlox  dixaricata. 

Arum  maculatum. 

—  ternatum. 

Viola  persicifolia. 

2.  Ajuga  l’eptans. 

Sorbus  aucuparia. 
Cytisus  purpurcus. 
Adonis  pyrenaica. 
Plantago  sibirica. 

Iris  pallida. 

Veronica  caucasica. 
Saxifraga  serrata. 

—  rotundifolia. 

—  hypnoides. 
Thermopsis  lanceolata. 


2.  Linaria  cymbalaria. 

3.  Achillea  alpina. 

Réséda  truncata. 

Robinia  fruticosa. 

—  caragana. 

Juglans  regia. 

Æsculus  hippocastanum. 

Aponogetum  distacbyum  [en  pleine  terré). 
Pæonia  anomala. 

—  suffruticosa. 

—  papaveracea. 

Iris  brachycarpa. 

Valeriana  dioica. 

Veronica  gentianoides. 

Lupinus  perennis. 

Géranium  macrorhizum. 

Genista  triangularis. 

Carex  atratai 

Cytisus  laburnum. 

Scrophularia  orientalis. 

Géranium  sylva ticum. 

Ilex  aquifolia. 

Erysimum  alliaria. 

Ranuneulus  acris. 
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3.  Rheum  crassifolium. 

—  undulatum. 

—  leucorhizum. 

—  sibiricum. 
Hyacinthus  monstrosus. 
Aquilegia  speciosa. 

Viola  palmata. 

Tussilage  alpina. 

Arenaria  stenophylla. 

4.  Prunus  virginiana. 

Isatis  tinctoria. 

Eupliorbia  pilosa. 

Myrrhis  aurea. 
Polemonium  reptans. 
Acaena  sanguisorba. 

—  sericea. 

Syringa  persica. 

Cytisus  sessilifolius. 
Berberis  vulgaris. 
Polygonatum  multiflorum. 
Ornithogalum  conicum. 
Allium  ursinum. 

Lychnis  alpina. 

Triglochin  maritimum. 
Scrophularia  cretacea. 
Vaccinium  vitis-idæa. 

—  oxycoccos. 
Corydalis  lutea. 

Géranium  molle. 

—  robertianum. 

—  maculatum. 
Phlox  canadensis. 

5.  Pæonia  arietina. 

Potentilla  multifida. 

Geum  macropliyllum. 

—  coccineum. 
Saxifraga  ajugæfolia. 
Zanthoxylon  fraxineum. 
Rbododendrum  ponticum. 
Melica  uniflora. 

Thalictrum  petaîoides. 
Cerastium  rupestre. 
Cucubalüs  alpinus. 
Potentilla  crocea. 

Melittis  meîissophylla. 
Lupinus  polyphyllus. 


5.  Lamium  album. 

6.  Evonymus  verrucosus. 
Saxifraga  cochlearis. 
Antlioxantum  amarum. 
Gortusa  mattliioli. 
Scrophularia  marilandica. 
Dryas  octopetaîa. 

7.  Vaccinium  ligustrinum. 
Salvia  austriaca. 

Cratægus  oxyacantha. 
Evonymus  europæus. 

Iris  cristata. 

Polygonum  bistorta. 

8.  Valantia  cruciata. 

Celtis  occidentalis. 

Juglans  nigra. 

Parietaria  erecta. 

Achillea  clavennæ. 

Orobus'  variegatus. 
Ranunculus  flammula. 
Cornus  alba. 

Paria  otahitensis. 

Armeria  vulgaris. 

Veronica  saxatilis. 

Lamium  orvala. 

9.  Iris  versicolor. 

Sanicula  europæa. 

Trichera  montana. 

Cercis  canadensis, 

10.  Asphodelus  ramosus. 
Cerastium  hirsutum. 
Tormentilla  erecta. 
Ornithogalum  umbellatum. 

11.  Meum  athamanticum. 
Trogopogon  mutabilis. 

Iris  squalens. 

Rhamnus  frangula. 
Valeriana  phu. 

Veronica  beccabunga. 

—  gentianoides. 

12.  Genista  scoparia. 

Viola  montana. 

Cynanchum  vincetoxicum. 
Allium  odorum. 

Luzula  nivea. 

Kalmia  lucida. 
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12.  Pæonia  coraîlina. 

—  officinalis. 
Ranunculus  polyanthemus. 
Polygonum  yiviparum. 
Magnolia  tripetala. 
Phyteuma  orbiculare. 
Majanthemum  bifolium, 
Yeronica  prostrata. 

Cytisus  triflorus. 

15.  Iris  floi*entina. 

— -  güldenstædtii. 

—  flaya. 

—  grain  inea. 

Hippuris  vulgaris. 

Acer  tataricum. 

Plantago  cuculata. 

Amsonia  latifolia. 

li.  Heuchera  micrantha. 
Ligusticum  peloponense. 
Polygonatum  verticillatura . 

—  orientale. 

—  japonicum. 
Potentilla  pedata. 

Rosa  camschatica. 

Papayer  hispida. 

15.  Atropa  belladona. 

Smilacina  stellata. 

Rumex  scutatus. 

—  hastatus. 

Lycbnis  yiscaria. 

Geum  triflorum. 
Scrophularia  sambucifolia. 
Saxifraga  umbrosa. 
Géranium  sanguineum. 
Quercus  robur. 

Andromeda  pulyerulenta. 
Hemerocallis  graminifolia. 

16.  Lysimachia  nemorum. 
Dactylis  glomerata. 

Spiræa  bella. 

Phalangium  liliastrum. 
Orchis  morio. 

17.  Hydrophyllum  yirginicum. 
OEnotbera  pumila. 

Iris  germanica. 

Viola  cornuta. 


17.  Viola  calcarata. 

Ajuga  geneyensis. 
Scorzonera  laciniata. 
Géranium  prostratum. 
Cucubalus  behen. 

18.  Pæonia  hybrida. 

Iris  swertii. 

Tradescantia  yirginica. 
Solanum  dulcamara. 
Glaux  maritima. 
Asphodelus  luteus. 

Orobus  sylyestris. 
Hieracium  auricula. 

19.  Potentilla  anserina. 
Podalyria  australis. 

Iris  lurida. 

—  sibirica. 

Papayer  bracteatum. 
Scutellaria  altaica. 

—  japonica. 
Hypochæris  radicata. 
Tragopogon  pratensis. 
Geum  urbanum. 

Pyrola  rotundifolia. 
Myrrhis  colorata. 
Berberis  chinensis. 
Ranunculus  caucasicus. 
Crambe  maritima. 
Plantago  media. 
R.amonda  pyrenaica. 
Littorella  lacustris. 

20.  Lilium  pomponicum. 
Amsonia  salicifolia. 
Arnica  montana. 

Borago  laxifïora. 
Lithospermum  officinale. 
Onosma  taurica. 

Hesperis  bituminosa. 
Hedysarum  caucasicum. 
Iris  neglecta. 

Salvia  verbenaca. 

—  bracteata. 
Veronica  austriaca. 

Rosa  indica. 

Valeriana  sambucifolia. 
Syringa  chionantifolia. 
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20.  Scutellaria  peregrina. 
Epipactis  ovata. 

21.  Sambucus  nigra. 

Cucubalus  maritimus. 
Saxifraga  cotylédon. 

Lilium  bulbiferum. 
Philadelphus  coronarius. 
Papaver  orientale. 

Veronica  multifida. 

—  chamædrys. 

—  beccabunga. 

Àllium  schænoprasum. 
Rumex  patientia. 
Rhododendrum  ferrugineum. 
Scropbularia  nodosa. 
Dracocephalum  altaicum. 
Hieracium  pilosella. 

22.  Horrainum  pyrenaicum. 
Acynos  alpinus. 

Aspernla  tinctoria. 

Galega  orientalis. 

Chelone  confertum. 
Hemerocallis  japonica. 

Phîox  ovata. 

Aconitum  septentrionale. 
Sanguisorba  tenuifolia. 

Scilla  peruviana. 

Àpargia  autumnalis. 
Lysimachia  thyrsiflora. 
Podalyria  alba. 

Tradescantia  subaspera. 
Géranium  pratense. 

Orobus  niger. 

Ornithogalum  pyrenaicum. 
Athamanta  cretensis. 

—  mathioli. 
Helianthemum  rubellum. 
Arum  italicum. 

25.  Lychnis  sylvestris. 

Kalmia  latifolia. 

Arum  dracunculus. 

Anemone  aconitifolia. 

Iris  sambucina. 

—  pseudo-acorus. 

Rhamnus  catharticus. 
Veronica  officinalis. 


24.  Scorzonera  hispanica. 
Rubus  idæus. 

—  cæsius. 

Agrimonia  eupatorium. 
Cytisus  hirsutus. 

Tamus  communis. 
OEnanthe  apiifolia. 
Helonias  asphodeloides. 
Iris  pratensis. 

Amaryllis  athamasco. 
Centranthus  ruber. 

25.  Senecio  doronicum. 
Tragopogon  porifolius. 
Papaver  croceum. 
Philadelpbus  gracilis. 
Dactylis  abbreviata. 
Apargia  caucasica. 

—  strigosa. 

Chelone  ovatum. 
Hypochæris  glabra. 

26.  Nymphæa  alba. 
Rhododendrum  ponticum. 
Nepeta  graveolens. 

Crambe  pinnatifida. 
Angelica  archangelica. 
Digitalis  purpurea. 
OEnanthe  pimpinelloides. 
Aconitum  camarum. 
Lychnis  flos-cuculi. 
Angelica  aquilegifolia. 
Campanula  glomerata. 
Butomus  umbellatus. 

—  bononiensis. 
Allium  tataricum. 

Iris  variegata. 

27.  Orontium  aquaticum. 

—  pumilum. 

—  loneifolium. 

O 

Smilacina  racemosa. 
Dictamnus  albus. 
Imperatoria  ostruthium. 
Iris  spuria. 

Lilium  croceum. 

Anemone  coronaria. 
Thalictrum  aquilegifolium. 
Anchusa  hybrida. 
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27.  Agrimonia  acutifolia. 
Acæna  ovalifolia. 

Arum  dracontium. 
Symphoricarpus  racemosa. 
Golutea  cruenta. 

Alisma  natans. 

—  ranunculoides. 
Sambucus  laciniata. 
Asperula  montana. 

Galium  boreale. 

28.  Hemerocallis  flava. 

Rhus  radicans. 
Ægopodium  podagraria. 
Diasia  graminifolia. 

Àllium  moly. 

Polemonium  cæruleum. 
Yerbascum  ferrugineum. 
Helonias  glaberrima. 
Scutellaria  alpiua. 

29.  Alisma  lancifolia. 

—  damasonium. 
Asparagus  officinalis. 
Salvia  nutans. 

— -  verticillata. 

Chelone  nemorosum. 

—  dia;italis. 

iO 

Papaver  medium. 
Delphinium  triste. 
Phlomis  tuberosa. 

Sedum  hybridum. 


29.  Astrantia  epipactis. 

—  minor. 

Beta  mari  lima. 

Heuchera  americana. 

Acorus  calamus. 

OEnanthe  crocata. 

Plantago  major  *. 

50.  Pæonia  albiflora. 

Dianthus  barbatus. 

—  arenarius. 

—  plumarius. 

Geum  strictum. 

Campanula  thyrsoides. 
Stellaria  seapigera. 

Jasminum  fruticans. 

Juncus  glaucus. 

Cyperus  strigosus. 

Cynanchum  latifolium. 

31.  Marrubium  supinum. 

Nepeta  teucrioides. 

Digitalis  ambigua. 

Hieracium  ceriuthoides. 

Rbus  toxicodendrum. 
Dianthus  montanus. 

Clematis  erecta. 

Spiræa  trifolia. 

Heraclium  fischeri. 

OEnanthe  fistulosa. 
Dracocephalum  ruyschianum . 
Pæonia  sinensis. 


Juin. 


1.  Robinia  pseudo-acacia. 
Aristolochia  clematis. 
Chionanthus  virginica. 
Nymphæa  lutea. 
Epilobium  spicatum. 
Campanula  rotundifolia. 

—  persicifoîia. 
Cucubalus  sibiricus. 
Hypericum  glaucum. 
Plantago  arenaria. 
Sedum  acre. 

Aconitum  napellus. 


1.  Morus  nigra. 

2.  Astragalus  galegiformis. 
Rosa  gallica. 

Delphinium  grandiflorum 
Stachys  germanica. 
Lactuca  perennis. 

Allium  nigrum. 

Baptisia  minor. 
Hieracium  \illosum. 

Iris  spatulata. 

Trichera  sylvatica. 
Daucus  carota. 
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5.  Rubus  fruticosus. 

—  carpinifolius. 
Yeronica  orientalis. 

—  fruticosa. 

Poa  cæsia. 

Ornithogalum  pyramidale. 
Rosa  muscosa. 

Liîium  atrosanguineum. 
Potentilla  hippiana. 

—  hopwoodiana. 
Genista  sea;etalis. 

Nepeta  pannonica. 

Achillea  macrophylla. 

—  millefolium. 
Hieracium  aureum. 
Hemerocallis  fulva. 

Cornus  sanguinea. 

4.  Pyrethrum  caucasicum. 
Anthémis  parthenioides. 
Potentilla  erecta. 
Hieracium  amplexicaule. 
Rosa  centifolia. 

Phlomis  alpina. 

5.  Delphinium  revolutum. 

—  urceolatum. 

Urtica  cannabina. 

Hieracium  echioides. 

Heracleum  yerrucosum. 

Gypsophila  steveni. 

Brodiæa  congesta. 

Iris  xiphium. 

Hordeum  bulbosum. 

Clematis  integrifolia. 

Saxifraga  sarmentosa. 

Potentilla  reptans. 

Nasturtium  sylvestre. 

Malva  svlvestris. 

«/ 

6.  Sisymbrium  altissimum. 
Melissa  subnuda. 

Linum  sibiricum. 

Stachys  intermedia. 
OEnothera  fruticosa. 
Campanula  pulla. 

Phlomis  americana. 

7.  Hedysarum  serotinum. 
Nepeta  ucranica. 


7.  Lythrum  saîicaria. 

Veronica  sibirica. 

Melica  altissima. 

Ligularia  sibirica. 

Pyrethrum  roseum. 

Lotus  rotundifolius. 

8.  Gentaurea  dealbata. 
Lysimachia  punctata. 
Campanula  speciosa. 
OEnothera  fraseri. 

Thalictrum  microcarpum. 
Spiræa  aruncus. 

Leonurus  multifidus. 

Phvsalis  alkekengi. 

Cucubalus  fimbriatus. 
OEnanthe  peucedanifolia. 
Echium  vulgare. 

9.  Veratrum  album. 

Gentiana  lutea. 

Stacbys  setifera. 

Bryonia  dioica. 

Catananche  cærulea. 

Salvia  officinalis. 
Liriodendron  tulipiferum. 
Allium  spirale. 

ÎO.  Cirsium  syriacum. 

Agrostemma  coronarium. 

Iris  halophila. 

Parietaria  dilfusa. 

Scirpus  maritimus. 
Convolvulus  arvensis. 

11.  Carex  pseudo-cyperus. 
Dracocephalum  sibiricum. 
Hieracium  sabaudum. 
Prunella  vulgaris. 

—  parviflora. 

Lathyrus  tuberosus. 
Astragalus  aduncus. 

Medicago  sativa. 

Robinia  viscosa. 

Apocynum  androsæmifolium. 

12.  Genista  tinctoria. 

Avena  bulbosa. 

OEnothera  speciosa. 

Allium  rubellum. 

Onosma  arenaria. 


Ol  li. 
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Spiræa  filipendula. 

—  salicifolia. 
Hypericum  veronense. 
Astragaîus  alopecuroides. 
Scutellaria  galericulata. 

—  albida. 

Ballota  nigra. 

Spartium  junceum. 
Lathyrus  latifolius. 

— -  incurvus. 

Betonica  orientalis. 
OEnanthe  phellandrium. 

14.  Telephium  imperati. 
Hypericum  delphinense. 

—  barbatum. 
Centaurea  alpina. 

Leonurus  cardiaca. 

—  villosus. 
Anisodus  luridus. 

Sophora  alopecuroides. 
Sedum  aizoon. 
Sempervivum  aracbnoides. 

montanum. 
Campanula  pubescens. 

—  latifolia. 
Funkia  cuculata. 

Tilia  europæa. 

15.  Castanea  vesca. 

Rudbeckia  laciniata. 
Statice  limonium. 

—  gmeleni. 

Centaurea  collina. 

Verbena  venosa. 
Thalictrum  speciosum. 

—  fœtidum. 
Clematis  viorna. 

Lilium  candidum. 

Alisma  plantago. 

16.  Cirsium  helenioides. 
Gymnocladus  canadensis. 
Betonica  incana. 
Cephalaria  alpina. 

Lychnis  chalcedonica. 
Rapistrum  perenne. 
Centaurea  ferox. 

Cirsium  oleraceum. 


16.  Veronica  maritima. 
Asclepias  nivea. 

Cynanchum  nigrum. 
Coronilla  varia. 

Yerbena  officinalis. 

17.  OEnothera  glauca. 

Yillarsia  nymphæoides. 

Ruta  graveolens. 

—  divaricata. 

Ononis  spinosa. 

Galium  effusum. 

—  maritimum. 
Cephalaria  decurrens. 
Hydrocotyle  vulgaris. 
Apocynum  hypericifolium. 

18.  Parthenium  integrifolium. 
Galardia  aristata. 

Coreopsis  tenuifolia. 
Agrimonia  odorata. 
Lavandula  spica. 

19.  Clematis  glauca. 
Bupthalmum  cordifolium. 
Chrysanthemum  maximum . 
Inula  salicina. 

—  calycina. 

Valeriana  alliacea. 

20.  Lythrum  tomentosum. 
Thalictrum  flavum. 

Nepeta  melissæfolia. 

Ononis  fruticosa. 

—  altissima. 

Galega  officinalis. 
Hypericum  perforatum. 

2-1.  Ligularia  thyrsoidea. 
Achillea  impatiens. 
Erigeron  elongatum. 
Phytolacca  decandra. 

22.  Lysimachia  vulgaris. 
Campanula  urticæfolia. 
Eryngium  alpinum. 

—  eiaanteum. 
Statice  tatarica. 

Sedum  album. 

25.  Nepeta  grandiflora. 

Genista  sibirica. 

Senecio  coriaceus. 
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25.  Inula  squarrosa. 

—  montana. 

Silphium  perfoliatum. 
Centaurea  glastifolia. 

Allium  albidum. 

Gratiola  officinalis. 
Hydrocharis  morsus-ranæ. 
Galium  aristatum. 

—  mollugo. 

Patrinia  scabiosæfolia. 
Asclepias  syriaca. 

Heuchera  villosa. 

25.  Epilobium  angustissimum. 
Hydrangea  hortensis. 

Actæa  spicata. 

Hyssopus  fœniculum. 
Teucrium  scorodonia. 
Clinopodium  vulgare. 

Inula  oculus-ehristi. 

26.  Coreopsis  philadelphica. 
Centaurea  ferox. 

Gnaphalium  margaritaceum. 
Glycyrrhiza  echinata. 

Genista  radiata. 


1.  Clematis  vilalba. 

Teucrium  scordium. 

—  lucidum. 
Dracocephalum  peregrinum. 
Melissa  calamintha. 

—  cretica. 

Origanum  vulgare. 

2.  Trichera  arvensis. 
Cephalaria  tatarica. 

Scabiosa  caucasica. 

Blephilia  ciliata. 

3.  Campanula  trachelium. 
Dianthus  caryophyllus. 
Agrostemma  githago. 

Spiræa  sorbifolia. 

Althea  rosea. 

Centaurea  macrocephala. 
Echinops  humilis. 

'  Tori.  XVI. 


26.  Scutellaria  rubicunda. 

27.  Phyteuma  virgatum. 
Campanula  carpathica. 
Gentiana  cruciata. 

—  macrophylla. 

28.  Asclepias  incarnata. 
Sambucus  ebulus. 

Tamarix  germanica. 
Lysimachia  ciliata. 
Epilobium  birsutum. 
Polygonum  divaricatum . 

29.  Lythrum  virgatum. 
Teucrium  cbamædrys. 
Siderites  fœtida. 
Marrubium  peregrinum. 
Stachys  sibirica. 
Sisymbrium  strictissimum. 
Helianthus  multifïorus. 
Achillea  ptarmica. 

50.  Vitex  incisa. 

Rhus  coriaria. 

Cissus  orientalis. 

Leonurus  cardiaca. 

Cirsium  heterophyllum. 

Juillet. 

3.  Silphum  trifoliatum. 
inula  helenium. 

4.  Rubia  tinctorum. 
Hemerocallis  cærulea. 
Hyssopus  officinalis. 
Âconitum  versicolor. 
Scabiosa  succisa. 

5.  Kitaibelia  vitifolia. 

Napæa  scabra. 

Cirsium  lappaceum. 
Onopordum  illyricum. 
Achillea  filipendulina. 

—  odorata. 

6.  Centaurea  arenaria. 

Inula  britannica. 
Sparganium  ramosum. 
Eryngium  planum. 

7.  Rumex  salicifolius. 
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7.  Epilobium  rosmarinifolium. 
Hydrangea  arborescens. 
Ruta  montana. 

8.  Statice  limonium. 

Bocconia  cordata. 

Satureia  montana. 

Pastinaca  lâtifolia. 

9.  Acanthus  spinosus. 
Hieracium  albidum. 
Carduus  crispus. 

Datisca  cannabina. 

Cirsium  ciliatum. 

Dioscorea  paniculata. 

10.  Sonclms  maritimus. 
Glycyrrhiza  glabra. 

Mentha  sylvestris. 

—  elegans. 

Gyps°phila  perfoliata. 
Ànethum  fœniculum. 

Salvia  gigantea. 

—  tenorii. 

Monarda  ruaosa. 

—  media. 

Lycopus  exaltatus. 

11.  Paidbeckia  drummondii. 
Menziezia  polilblia. 

Cytisas  nigrieans. 
Hedysarum  canadense. 
Serapias  palustris. 
Echinops  ritro. 

Campanula  ruthenica. 

12.  Coreopsis  verticillata. 
Zaiuzania  triloba. 

Allbea  offieinalis. 

Lepidium  latifolium. 
Melissa  offieinalis. 

Actæa  racemosa. 
Gypsophila  dichotoma. 
Asclepias  tuberosa. 
Gentiana  asclepiadea. 

15.  Yerbascum  nigrum. 
Plantago  lagopus. 

Dipsacus  sylvestris. 
Monarda  fîstulosa. 
Veronica  incana. 

—  virginica. 


13.  Circæa  alpina. 

Lysimachia  ephemerum. 

14.  Phlox  decussata. 

Eryngium  corniculatum. 
Funkia  spatulata. 

15.  Mentha  gentilis. 

Origanum  morjoranoides. 
Sonchus  palustris. 

Catananche  lutea. 

Arctium  lappa. 

Eupatorium  cannabinum. 

—  aromaticum. 
Chrysocoma  linosirus. 

Aster  trinervis. 

—  macrophyllus. 

Solidago  canadensis. 

17.  Tanacetum  vulgare. 
Sagittaria  sagittifolia. 

Aster  tripolium. 

—  cordifolius. 
Sanstiisorba  media. 
Buphthalmum  helianthoides. 

1 8.  Inula  verhascifolia. 

Solidago  petiolaris. 

- —  sempervirens. 

—  flexicaulis. 
Polygonum  divaricatum. 

19.  Helianthus  asper. 

Parietaria  diffusa. 

Hypericum  quadrangulare. 

20.  Clematis  flammula. 

Cassia  marilandica. 

Statice  oleifolia. 

Pimpinella  saxifraga. 
Eryngium  azureum. 

Salvia  glutinosa. 

21.  Urtica  divaricata. 

Monarda  affinis. 

—  kalmeana. 

Serratula  tinctoria. 

22.  Iris  setosa. 

Glycyrrhiza  fœtida. 
Tanacetum  campestre. 
Artemisia  vulgaris. 

Aster  paniculatus. 
Buphthalmum  grandiflorum. 
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22.  Lilium  superbum. 

25.  Echinops  sphærocephalus. 

Dracocephalum  virginianum. 

Leonurus  sibiricus. 

Mentha  yiridis. 

Clematis  viticella. 

Hydrangea  quercifolia. 

24.  Gypsophila  scorzoneri  folia. 

Seseli  rigidum. 

Peucedanum  officinale. 

Eryngium  tricuspidatum. 

Pblox  paniculatus. 

Sanguisorba  canadensis. 

—  officinalis. 

Cephalaria  centauroides. 


2.  Eupatorium  purpureum. 
Inula  tuberosa. 

Aconitum  anthora. 

Scabiosa  australis. 

4.  Solidago  latifolia. 

Rudbeckia  purpurea. 

6.  Artemisia  dracunculus. 
Rudbeckia  aspera. 

Coreopsis  tripteris. 

Silpbium  terebinthinaceum . 
8.  Glycine  apios. 

Inula  bifrons. 

Clethra  alnifolia. 

10.  Aster  corymbosus. 

Solidago  aspera. 

Helenium  autumnale. 


5.  Aconitum  japonicum. 
Aster  dilfusus. 
Helianthus  giganteus. 
15.  Solidago  rigida. 


PÉRIODIQUES. 

24.  Monarda  mollis. 

26.  Cephalantbus  occidentales. 
Helianthus  angustifolius. 

27.  Tripsacum  dactyloides. 
Àndromeda  arborea. 
Artemisia  desertorum. 

28.  Polygonum  cymosum. 
Statice  spatulata. 
Peucedanum  petroselinum. 

29.  Eryngium  campestre. 
Gentiana  ocbroleuca. 

51.  Cacalia  atriplicifolia. 
Hypericum  kalmeanum. 
Sesleria  elongata. 


Août. 

12  Ruphthalmum  helianthemoides. 
Humulus  lupulus. 

Chelone  obliqua. 

Cacalia  suayeolens. 

Veronica  novæ  boracensis. 
Eryngium  aquaticum. 

Saponaria  officinalis. 

17.  Pbysostegia  truncata. 

Aster  versicolor. 

—  hyssopifolius. 

21.  Helianthus  trachelifolius. 

Aster  elegans. 

26.  Vernonia  prealta. 

Coreopsis  procera. 

50.  Colchicum  autumnale. 


Septembre. 

15.  Solidago  angulata. 

Eupatorium  ageratoides. 
17.  Solidago  bicolor. 

22.  Plumhago  europæa 
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FEUILLAISON. 

Mars. 


1.  Lonicera  alpigena. 

6.  Sambucus  nigra. 
Spiræa  sorbifolia. 
Lonicera  caprifolium. 
LL  Sambucus  laciniata. 
13.  Ribes  alpinum  \ 


6.  Ribes  nigrum. 

—  rubrum. 

—  pensylvanicum. 
i  i .  Mespilus  canadensis. 

î  2.  Syringa  vulgaris. 

Rosa  camschatica. 

—  indica. 

16.  Potentilla  fruticosa. 
Cytisus  sessilifoiius. 
Æsculus  bippocastanum. 
Viburnum  opulus. 
Evonymus  latifolius. 
Eleagnus  umbellata. 
Rubus  inermis. 

—  cæsius. 

17.  Salix  babylonica. 
Cratægus  oxyaeantha  *. 
Viburnum  lantana. 
Daphné  laureola. 

Syringa  persica. 

19.  Kerria  japonica. 

Spiræa  hypericifolia. 

20.  Rubus  spectabilis. 
Corylus  avellana. 
Populus  græca. 

Pavia  rubra. 

Berberis  cbinensis. 

Tilia  araentea. 

O 

Mespilus  germanica. 
Rubus  odoratus. 


14.  Pruuus  padus. 

20.  Ribes  grossularia. 

Rosa  gallica. 

26.  Pyrus  japonicus. 

28.  Symphoria  racemosa. 
Lonicera  tatarica. 


Avril. 


20.  Robinia  caragana. 
Rhodora  canadensis. 

Tilia  europæa. 

Cytisus  laburnum. 

—  niçricans. 
Spiræa  bella. 

Acer  platanoides. 

—  campestre  *. 
Pbiladelpbus  dubius. 

latifolius. 

—  sracilis. 

—  coronarius. 
Carpinus  betula. 

Populus  fastigiata 

25.  Evonymus  europæus. 

24.  Berberis  vulgaris. 

Pyrus  spectabilis. 

—  malus. 

Magnolia  yulan. 

—  tripetala  *. 
Virgilia  aurea. 

Rbamnus  catbarticus. 

—  alpinus. 

Acer  negondo. 

—  tataricum. 

25.  —  pseudo-platanus. 

—  saccbarinum. 

26.  Castanea  vesca. 

27.  Quercus  fastigiata. 
Hallesia  tetraptera. 


ta  ta 
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27.  Vaccinium  macrocarpam. 
Ulraus  campestris. 

—  laciniata. 

Cytisus  purpureus. 
Fraxinus  ornus. 
Jasminum  frutescent. 
Daphné  laureola. 

Rhus  cotinus. 

Ginkno  biloba. 


27.  Cupressus  disticba. 

28.  Rhamnus  frangula. 
Celastrus  scandens. 
Populus  tremula. 
Quercus  robur. 
Juedans  renia. 

O  O 

Faeus  sylvatica  *. 
Platanus  orientalis. 


1.  Cercis  siliquastrum  A 
Celtis  orientalis. 

Rbus  copalina. 
Fraxinus  excelsior  A 
Bignonia  grandiflora. 
Carpinus  orientalis. 

2.  Sophora  japonica. 
Rbus  coriaria. 


Mai. 

2.  Robinia  pseudo-acacia  et  viscosa. 
Bignonia  catalpa. 

5.  Ptelia  trifoliata  *. 

6.  Cbionanthus  virginicus  A 
Vitex  incisa  A 

—  agnus-castus  *. 

Andromeda  arborea  *. 

10.  Gymnocladus  canadensis  A 


EFFEUILLAISON. 


Septembre. 


8.  Magnolia  tripetala. 

16.  Juglans  nigra. 

Tilia  europæa. 

1.  Liriodendrum  tulipiferum. 
5.  Populus  tremula. 


6.  Celtis  cordata. 

Zizyphus  volubilis. 
Caragana  cuneata. 

Acer  negundo. 

10.  Evonymus  latifolius. 
Populus  græca. 
Salisburia  adianthifolia. 
Aristolochia  sipbo. 


25.  Populus  dilatata. 
Andromeda  arborea. 
Juglans  regia. 
Hippophaë  canadensis. 
Carpinus  orientalis. 

Octobre. 

10.  Corylus  colurna. 

Cratægus  coccinea. 

15.  Fraxinus  juglandifolia. 
Rbus  toxicodendron. 
Acer  saccharrinum. 
Cratægus  oxyacantba. 
17.  Acer  platanifolium. 
Pavia  lutea. 
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17.  Bignonia  radicans. 
Robinia  xiscosa. 

Corylus  tubulosa. 

Betula  lenta. 

18.  Fraxinus  jaspidea. 
Virgilia  lutea. 

Rhamnus  catharticus. 

Î9.  Bignonia  grandiflora. 
Æsculus  hippocastanum. 
Azalea  pontica. 

Prunus  domestica. 

Pyrus  spectabilis. 
Syringa  persica 
Castanea  vesca. 

Magnolia  yulan. 

20.  Fraxinus  pendula. 
Cerasus  vulgaris. 
Evonymus  verrucosüs. 
Py  rus  coronaria. 

Corylus  avellana. 

Cerasus  multiplex. 

21.  Berberis  vula:aris. 
Sambucus  laciniata. 


21.  Sambucus  nigra. 
Cymnocladus  canadensis. 
Carpinus  americana. 
Amygdalus  communis. 
Cercis  siliquastrum. 

—  canadensis. 
Fraxinus  pendula. 

22.  Celtis  orientalis. 
Philadelphus  coronarius. 
Fagus  asplenifolia. 

Pyrus  malus. 

Rhamnus  frangula. 
Bignonia  catalpa. 
Staphylea  trifolia. 

Ulmus  campestris. 

25.  Cytisus  nigricans. 

—  purpureus. 
Halesia  tetraptera. 

Ptelia  trifoliata. 
Chionanthus  virginica. 
Fagus  americana. 
Gleditscbia  triacanthos. 
Hydrangea  frutescens. 


OBSERVATIONS 

Pour  la  période  annuelle,  faites  au  jardin  botanique  de  Gand  en  184:2, 

par  J.  Bonkelaer. 


Février. 


•4.  Viola  odorata.  20.  Galanthus  nivalis. 

10.  Helleborus  niger.  28.  Alnus  glutinosa. 

18.  Corylus  axellana. 


Ce  tableau  comprend  spécialement  les  espèces  indiquées  dans  les  Instructions . 
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Mars. 


1.  Crocus  vernus. 

14. 

3.  Ribes  rubrum. 

17. 

4.  Petasites  vulgaris. 

24. 

Primula  elatior. 

11.  Daphné  mezereum. 

26. 

12.  Amygdalus  persica. 

28. 

Taxus  baccata. 

29. 

13.  Ranunculus  ficaria. 

31. 

Avril. 

1.  Anemone  nemorosa.  26. 

3.  INarcissus  pseudo-narcissus. 

5.  Vinca  minor. 

15.  Magnolia  yulan.  28. 

17.  Fraxinus  excelsior. 

18.  Trillium  grandiflorum. 

22.  Prunus  padus.  30 

24.  Spiræa  hypericifolia. 

Kerria  japonica. 

Fra°;aria  vesca. 

o 

Iris  pumila. 

Glechoma  hederaceum. 

Orobus  vernus. 

Mai. 


1.  Arum  maculatum.  9. 


Cercis  siliquastrum. 

11. 

Morus  nigra. 

12. 

2.  Ajuga  reptans. 

5.  Æsculus  hippocastanum. 

15. 

Cytisus  laburnum. 

Juglans  regia. 

Ilex  aquifolium. 

17. 

4.  Berberis  vulgaris. 

18. 

5.  Lamium  album. 

Malva  sylvestris. 

19. 

7.  Polygonum  bistorta. 

20. 

Evonymus  europæus. 

21. 

Cratægus  oxyacantba. 
8.  Statice  armeria. 


Abies  larix. 

Populus  fastigiata. 
Pulmonaria  officinalis. 
Saxifraga  crassifolia. 
Fritillaria  imperialis. 
Azarum  europæum. 
Ulmus  campestris. 
Buxus  sempervirens. 


Vaccinium  myrtillus. 
Pyrus  malus. 

Stellaria  holostea. 
Anserina  bonus-benricus. 
Galeobdolon  luteum. 
Staphylea  pinnata. 
Viburnum  opulus. 
Symphytum  officinale. 
Lilac  vuluaris. 

o 

Ghelidonium  majus. 
Cheirantbus  cheiri. 
Convallaria  maialis. 


Salvia  officinalis. 

Rhamnus  frangula. 

Genista  scoparia. 
Cynanchum  vincetoxicum. 
Quercus  robur. 

Rumex  scutatus. 

Atropa  belladona. 

Lonicera  periclymenum 
Tradescanlia  virginica. 
Solanum  dulcamara. 
Alisma  plantago. 
Philadelphus  coronarius. 
Sambucus  nigra. 

Papayer  orientale. 
Scrophularia  nodosa. 
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21.  Verbascum  thapsus. 

22.  Trifolium  pratense. 
Géranium  pratense. 

5.  Kalmia  latifolia. 

4.  Rubus  idæus. 
Hocquartia  sipho. 

26.  Archangelica  offîcinalis. 
28.  Digitalis  purpurea. 
Dictamnus  fraxinella. 


i.  Aristolochia  clématites. 
Campanula  persicifoiia. 
Epilobium  spicatum. 
Robinia  pseudo-acacia. 
Nuphar  luteum. 

5.  Cornus  sanguinea. 

4.  Rosa  centifolia. 

8.  Physalis  alkekengi. 
Nepeta  cattaria. 
Echium  vulgare. 

Vitis  vinifera. 

9.  Linum  perenne. 
Bryonia  dioica. 


2.  Dianthus  caryophyllus. 
4.  Rubia  tinctorum. 
Scabiosa  succisa. 


28.  Hemerocallis  fulva. 

Paris  quadrifolia. 

Solanum  dulcamara. 
Antirrbinum  majus. 
Polemonium  cæruleum. 

29.  Plantago  major. 
Hydrocharis  morsus-ranæ. 
Juncus  glaucus. 


Juin. 


9.  Veratrum  nigrum. 

12.  Réséda  lutea. 

15.  Astrantia  major. 

14.  Secale  cereale. 

15.  Castanea  vesca. 

Lilium  candidum. 

16.  Verbena  officinalis. 

18.  Triticum  hybernum. 

20.  Hypericum  perforatum. 

24.  Chrysanthemum  leucanthemum. 

26.  Nyctago  jaîappa. 

27.  Gentiana  cruciata. 

29.  Lythrum  virgàtum. 


Juillet. 


12.  Melissa  officinalis. 

20.  Cassia  marilandica. 

23.  Echinops  sphærocephalus. 


Août. 


20.  Helenium  autumnale. 


50.  Colchicum  autumnale. 
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Sur  la  floraison  et  la  feuillaison,  faites  à  Garni  en  1842,  par  D.  Spae. 

(Ces  observations  ont  été  faites  dans  la  partie  élevée  de  la  ville,  entre  la  porte  deCourtray  et  les  casernes  de  la  nouvelle 

citadelle,.  Une  maladie  les  a  interrompues). 


FLORAISON. 

Février. 

1 

21.  Helleborus  niger. 

28.  Eranthis  hyemalis. 

28.  Erica  herbacea. 

Mars. 

5.  Corylus  purpurea. 

8.  Anemone  hepatica. 

Daphné  mezereum. 
Rhododendron  dauricum, 
11.  Arabis  alpina. 

Corylus  laciniata. 

13.  Dirca  palustris. 

15.  Cynoglossum  omphalodes. 

Crocus  vernus. 

Populusgræca. 

21.  Zanthorhiza  apiifolia. 

50.  Salix  glauca. 

Acer  rubrum. 

Avril. 

4.  Prunus  armeniaca  (au  vent). 
Andromeda  caliculata. 

Ribes  sanguineum. 

Pyrus  japonica. 

6.  Ribes  rubrum. 

7.  Acer  laciniatum. 

Magnolia  yulan. 

28.  Narcissus  pseudo  narcissus. 

Barbarea  plantaginea. 

Mai. 

2.  Veronica  buxbaumii. 
Berberis  vulgaris. 

2.  Convallaria  maialis. 

'  Tom.  NYU 

îi 

82 


OBSERVATIONS 


5.  Spirea  sorbifolia. 

—  lævigata. 

Ribes  grossularia. 
Sambucus  nigra. 

8.  Lonicera  periclymenum. 

—  tartarica. 

12.  Diervilla  lutea. 

Kerria  japonica. 

Cydonia  japonica. 

Spiræa  ulmifolia. 
Leycesteria  formosa. 


4.  Robinia  caragana. 
Syringa  persica. 
Deutzia  scabra. 
Populus  balsarnifera. 
Berberis  vulgaris. 


FEUILLAISON. 

Mars. 

12.  Ribes  divaricatum. 

—  sanguineum, 

O 

—  palmatam. 

15.  Spiræa  salicifolia. 

Salix  babylonica. 

Lonicera  alpigena. 

Spiræa  bella. 

Symphoria  racemosa. 

25.  Corylus  avellana. 

Prunus  padus. 

31.  Æsculus  bippocastanum  \ 


Avril. 

6.  Clematis  montana. 
Pinus  larix. 

Pavia  lutea. 
Yiburnum  lantana. 


De  quelques  plantes  indigènes,  observées  comparativement  à  l' état  de  culture 
et  à  l’état  spontané,  par  MM.  Donkelaer  ,  Frédericq  et  Spae,  ci  Gand. 


Àchillea  millefolium 

fleurissait  au 

Jard.  Botan.  le 

3  juin,  à 

la  camp. 

le  25  mai. 

Agrostemma  githago 

— 

— 

5  juillet, 

— 

15  juin. 

Ajuga  reptans 

— 

— 

2  niai, 

— 

4  avril. 

Alisma  plantago 

— 

— 

15  juin, 

— 

10  juin. 

Anemone  nemorosa 

— 

— 

1  avril, 

— 

2  mai. 

Artemisia  vulgaris 

— 

— 

22  juillet, 

— 

27  juillet. 

Arum  maculatum 

— 

— 

9  mai. 

— 

20  avril. 

Butomus  umbellatus 

— 

— 

17  juillet, 

— 

26  mai. 

Capsella  bursa  pastoris 

— 

— 

20  avril, 

— 

15  mars. 

Caltha  palustris 

— 

— 

27  avril, 

— 

25  avril. 

Daucus  carota 

— 

— 

2  juin, 

— 

2  juin. 

*  Il  est  digne  de  remarque  que  de  deux  arbres  de  même  âge,  placés  l’un  à  côté  de  l’autre  ,  le  premier  était  entière¬ 
ment  en  feuilles ,  tandis  que  l’autre  commençait  seulement  à  développer  ses  bourgeons. 
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Chrysanthemum  leucanthemum  fleurissait  au  Jarcl.  Botan.  le  24  juin,  à  la  camp,  le  12  mai. 


Convallaria  maialis 
Draba  yerna 
Erodium  cicutarium 
Galanthus  nivalis 
Genista  scoparia 
Glechoma  hederaceum 
Hyacinthus  non  scriptus 
Hypericum  perforatum 
Lamium  album 
Leontodon  taraxacon 
Lonicera  periclymenum 
Malva  sylvestris 
-  Narcissus  pseudo  narcissus 
Nymphéa  lutea 

—  alba 
Plantago  lanceolata 
Polygonum  bistorta 
Potentilla  anserina 

—  reptans 
Pulmonaria  officinalis 
Ranunculus  lingua 

—  ficaria 

—  flammula 

—  bederaceus 
Ribes  grossularia 
Salix  fragilis 
Sanicula  europæa 
Sagittaria  sagittifolia 
Saponaria  officinalis 
Scabiosa  arvensis 
Senecio  jacobæa 
Stellaria  holostea 
Solanum  dulcamara 
Symphytum  officinale,  rouge, 
Symphytum  officinale,  blanc, 
Tanacetum  vulgare 

Taxus  baccata 
Tragopogon  pratensis 
Tussilago  far  far  a 
Ulmus  campestris 
Yerbena  officinalis 
Vinca  minor 


50  avril, 

— 

2  mai. 

1  avril, 

— 

8  mars. 

18  mai, 

— 

10  mai. 

20  février, 

— 

5  mars. 

12  mai, 

— 

2  mai. 

20  avril, 

— 

50  mars. 

28  avril, 

— 

28  avril. 

20  juin, 

— 

29  mai. 

5  mai, 

— 

10  avril. 

9  avril, 

— 

17  mars. 

17  mai, 

— 

15  mai. 

5  juin, 

— 

2  juin. 

5  avril, 

— 

28  avril. 

1  juin, 

— 

23  mai. 

26  mai, 

— 

29  mai. 

8  avril, 

— 

10  mai. 

7  mai, 

— 

15  mai. 

19  mai, 

— 

15  mai. 

5  juin, 

— 

18  mai. 

24  mars, 

— 

19  mars. 

30  mai, 

— 

27  mai. 

13  mars, 

— 

13  mai. 

8  mai, 

— 

10  mai. 

20  avril, 

» 

2  mai. 

5  avril, 

28  mars. 

8  avril , 

— 

17  mars. 

9  mai. 

— 

25  mai. 

27  juillet, 

— 

29  mai. 

14  août, 

— 

15  juillet. 

2  juillet. 

— 

20  juin. 

8  juin, 

— 

1  juin. 

26  avril, 

— 

26  avril. 

18  mai, 

— 

15  mai. 

50  avril , 

— 

18  avril. 

20  mai, 

— 

15  mai. 

17  juillet. 

— 

12  juillet 

12  mars, 

— 

13  mars. 

19  mai, 

— 

16  mai. 

16  mars, 

— 

13  mars. 

29  mars, 

— 

15  mars. 

16  juin, 

— 

50  mai. 

5  avril, 

— 

15  mars. 
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Des  phénomènes  périodiques,  faites  à  Gand  en  1842, 
par  M.  le  professeur  Cantraine. 


{Ext.  d'une  lettre  à  M.  Quelelet.) 


Les  chauve-souris  ont  commencé  à  se  montrer  le  mercredi  9  février;  le  temps  était  doux  :  elles 
rentrèrent  de  nouveau  dans  leur  retraite  pour  quelques  jours,  le  vent  s’étant  mis  à  l’est. 

La  taupe  (  Talpa  europea,  Linn.  )  s’est  montrée  en  assez  grande  abondance  en  automne  dans  les 
champs  ensemencés. 

Le  choucas  ( Corvus  monedula,  Linn.)  a  commencé  à  faire  son  nid  vers  le  12  avril. 

Les  hirondelles  (Hir.  urbica  et  rustica,  Linn.)  sont  arrivées  le  20  avril  :  le  vent  était  depuis 
deux  jours  au  sud-est;  auparavant  il  était  depuis  longtemps  au  nord-est.  —  Leur  départ  a  com¬ 
mencé  à  s’effectuer  vers  le  20  août,  et  il  a  été  terminé  vers  le  26  septembre  à  la  campagne;  il  fut 
terminé  plus  tôt  dans  les  villes. 

Le  martinet  (  Cypselus  murarius,  Temm.  )  est  arrivé  le  27  avril  :  il  nous  a  quitté  vers  le  15  août, 
quoique  le  25  juillet  plusieurs  d’entre  eux  eussent  des  petits  qui  n’étaient  pas  encore  en  état  de 
quitter  le  nid. 

NB.  L’époque  hâtive  du  départ  des  hirondelles  et  des  martinets ,  si  on  la  compare  à  la  tempé¬ 
rature  élevée  qui  a  régné  pendant  tout  l'été,  me  paraît  être  d’un  grand  intérêt  pour  celui  qui  cherche 
la  cause  de  l’émigration  des  oiseaux.  Je  retrouve  dans  mes  papiers  une  donnée  analogue;  en  1850, 
après  l’hiver  rigoureux  qu’on  avait  eu,  je  vis  arriver  les  hirondelles  à  Cagliari  (île  de  Sardaigne) 
le  28  février. 

Le  moineau  ( Fringilla  domestica,  Linn.)  a  commencé  le  18  février  à  batailler  pour  avoir  une 
compagne. 

Les  grives  ( Tardas  iliacus  et  piloris,  Linn.)  sont  arrivées  vers  le  29  septembre. 

La  grenouille  ( Rana  temporaria,  Linn.)  se  montrait  en  quantité  déjà  le  20  février. 

Le  maquereau  (, Scomber  scombrus,  Linn.)  a  commencé  à  tomber  dans  les  filets  à  Blankenberghe 
le  8  juin. 

OBSERVATIONS  FAITES  DANS  LES  ENVIRONS  d’.ATH. 

Les  pucerons  se  trouvaient  en  immense  quantité  sur  le  sommet  du  colza  printanier,  nommé 
vulgairement  colza  de  mars;  ils  en  ont  empêché  la  floraison,  et  la  récolte  fut  manquée.  Ils  étaient 
accompagnés  d’une  immense  quantité  de  coccinelles  ( Coccinelle  septempunctata). 

En  août  la  larve  du  Hanneton  ( Melolontha  vidgaris)  et  celle  d’une  noctuelle,  que  je  crois  être 
la  Noctua  wnbratica,  Linn.,  ont  commis  de  grands  ravages  dans  plusieurs  plantations  de  chicorées. 
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Sur  la  floraison  des  plantes,  faites  en  1842,  à  Ostende,  dans  les  remparts,  dans 
les  dunes  et  à  la  campagne,  jusqu’à  la  distance  d’environ  trois  kilomètres; 
par  M.  Mac  Leod. 


Février. 

26.  Anemone  hepatica  (var.  a  fl.  double  rouge),  la  floraison  ne  fut  complète  que  vers  le  5  mars. 

Mars. 


5.  Alsine  media. 

S.  Tussilago  farfara. 

Bellis  perennis. 

10.  Betula  alnus. 

22.  Viola  odorata. 

24.  Buxus  sempervirens. 

28.  En  général  les  arbres  et  arbrisseaux  dans 
les  jardins  n’offrent  encore  que  des  bour- 


10.  Leontodon  taraxacum. 

15.  Cornus  mascula.  (Exposition  très-propre  à 

hâter  la  végétation.  Les  9/io  de  ses  fleurs 
sont  flétries,  mais  il  se  trouve  encore 
entièrement  privé  de  feuilles,  le  pro¬ 
priétaire  dit  que  les  premières  fleurs  ont 
paru  vers  le  1 5  mars.  ) 

16.  Draba  verna. 

Cardamine  hirsuta. 

Fraxinus  exeelsior. 

20.  Ribes  rubrum  (fruits  rouges  et  blancs). 

Lamium  purpureum. 

Cerastium  vulgatum. 

22.  Thlaspi  bursa  pastoris. 

Saxifraga  tridactylites. 

Cocbleariadanica.  (Une  fleur  épanouie  d’une 
même  plante  sur  20  :  je  suis  certain  que 
pas  une  fleur  n’était  épanouie  le  20  cou¬ 
rant  sur  un  millier  de  plantes.) 


geons plus  ou  moins  enflés,  sauf  le  Loni- 
cera,  qui  a  toutes  ses  feuilles;  mais  les 
plus  grandes  n’ont  encore  qu’un  pouce 
de  diamètre,  et  sauf  le  Syringa  vulgaris , 
qui  montre  déjà  ses  grappes  de  fleurs 
ayant  deux  pouces  de  longueur  et  ses 
feuilles  d’environ  un  pouce  de  diamètre. 

28.  Pulmonaria  officinalis. 

Avril. 

24.  Viola  tricolor  (var.  des  dunes).  Quelques 
individus  seulement  sur  un  nombre  très- 
considérable. 

25.  Le  fraxinus  exeelsior  du  16  courant  a  les 
2/s  de  ses  fleurs  épanouies.  Un  Fràgaria 
vesca,  dans  un  lieu  ombragé.  Idem,  épa¬ 
noui  depuis  huit  jours  dans  un  lieu  très- 
exposé  au  soleil.  Les  boutons  du  Syringa 
vulgaris  ne  sont  encore  nulle  part  ou¬ 
verts. 

29.  Poa  annua. 

Valeriana  îoeusta. 

50.  Cheiranthus  cheiri.  Tous  les  Cochlearia 
danica  des  dunes  sont  en  fleurs. 
Hippophae  rhamnoides.  On  ne  peut  pas 
dire  qu’il  fleurit,  mais  en  aidant  légère¬ 
ment  les  boutons  on  rend  les  anthères 
libres. 

Juncus  campestris  (dunes).  On  voit  les  an- 
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mais  pas  de  fleurs  ouvertes  :  le  Cratægus 
oxyacantha  a  ses  boutons  blanchissants, 
ainsi  que  le  Viburnum  opulus.  Depuis 
environ  huit  jours  il  fait  vraiment  chaud; 
la  plupart  des  rosiers  se  couvrent  de  ver¬ 
dure;  notre  Lonicera  capri,  folium  a  déjà 
toutes  ses  feuilles,  sauf  là  où  il  a  souf¬ 
fert  du  froid;  les  grappes  deviennent 
apparentes  et  ont  la  grosseur  d’un  pois. 

Mai. 


thères  jaunes  poindre  sur  un  talus  hu¬ 
mide  exposé  au  midi. 

30.  Ranunculus  repens. 

Myosotis  arvensis. 

Géranium  molle. 

L eSyringa  vulgaris  a  ses  grappes  très-gran¬ 
des  et  colorées,  mais  pas  une  seule  fleur 
ouverte.  L ’  Æscidus  pavia  et  hippocasta- 
num  ont  déjà  des  grappes  de  boutons. 


6.  Ranunculus  repens. 

9.  Lamium  album. 

Vicia  sativa. 

10.  Syringa  vulgaris. 

Plantago  lanceolata. 

Statice  armeria. 

12.  Sorbus  aucuparia. 

15.  Saxifraga  hirsuta,  dans  mon  jardin  :  une 

fleur  sur  300  à  peu  près. 

13.  Cytisus  laburnum. 

Cratægus  oxyacantha. 

Polygonum  bistorta. 

16.  Acer  platanoides. 

Lonicera  caprifolium,  chez  moi. 

17.  Voyage  à  Bruges.  Tout  y  paraît  un  peu  plus 

avancé,  le  Cytisus  laburnum  a  cent 
grappes  de  fleurs  sur  un  seul  tronc ,  il  en 
était  de  même  du  Cratægus  oxyacantha  : 
les  Aquilegia  étaient  beaucoup  plus 
avancés.  Les  Car  domine  hirsuta  et  pra- 
tensis  avaient  déjà  dessiliques;  le  Ranun¬ 
culus  arvensis  était  en  semences  et  les 
Veronica  triphyllum,  hederæfolia  et  ser- 
py lli folia,  le  Géranium  robertianum  en 
fleurs;  le  Lamium  album  en  fleurs  jus¬ 
qu’à  son  sommet;  le  Draba  verna  a  déjà 
répandu  ses  semences  mûres  ;  le  Spartium 
scoparium  tout  à  fait  jaune  par  l’abon¬ 
dance  de  ses  fleurs;  \e  Polemonium  cœru- 
leum  plus  avancé  de  huit  jours  que  celui 
que  j’ai  dans  mon  jardin. 

-19.  Hesperis  matronalis. 

22.  Iris  germanica. 


22.  Aquilegia  vulgaris. 

Pæonia  offîcinalis. 

Géranium  cicutarium. 

25.  Arenaria  peploides. 

Glaux  maritima. 

Viburnum  opulus,  dans  mon  jardin. 

25.  Cornus  sanguinea,  dans  mon  jardin. 

26.  Dianlhus  caryophyllus  paraît  être  en  fleurs 

depuis  huit  jours.  Jardin  du  notaire  Rous- 
son  àOudenburgh.  Les  cerises  sont  encore 
vertes ,  mais  peu  éloignées  de  leurs  dimen¬ 
sions  normales  ;  le  Fraxinus  ornus  est  en¬ 
tièrement  couvert  de  ses  fleurs  blanches  ; 
quelques  magnifiques  Thalictrum  aquile- 
gifolium  de  lm,80  de  haut  étaient  sur  le 
point  de  fleurir.  Le  Cratægus  oxyacantha 
à  fleurs  rouges  en  était  couvert,  le  Ci¬ 
ty  sus  laburnum  également ,  le  Viburnum 
opulus  aussi.  Le  Berberis  vulgaris  et  le 
Cornus  sanguinea  idem;  une  vigne  bien 
exposée  et  arbritée,  idem. 

26.  Rhinanthus  cristagalli. 

27.  Polemonium  cæruleum. 

Alopecurus  geniculatus. 

Festuca  fluitans. 

Scirpus  palustris. 

Carex  vulpina. 

28.  Crépis  biennis. 

29.  Elymus  arenarius. 

L’épi  de  YArundo  arenaria  est  tout  formé 
et  de  grandeur  normale,  mais  il  n’est  pas 
encore  dégagé  de  sa  gaine.  Le  Trifolium 
prcitense  1  p.  £§  dans  un  champ  cultivé. 
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50.  Valeriana  rubra. 

Cochîearia  coronopus. 

Scandix  pecten. 

Myriophyllum  verticillatum  a  ses  fleurs  fe¬ 
melles  bien  ouvertes  sur  quelques  indi¬ 
vidus,  mais  pas  du  tout  ses  fleurs  mâles, 
cependant  lorsqu’on  comprime  celles-ci 


on  voit  les  anthères  bien  grosses  et  co¬ 
lorées. 

51.  Antirrhinum  majus,  chez  moi. 

Evonymus  europæus,  dans  un  jardin. 
Philadelphus  coronarius. 

Dactylis  glomerata. 

OEnanthe  fistulosa. 


Juin. 


1.  Malva  sylvestris. 

Polygala  vulgaris. 

Convolvulusarvensis, une  fleur  sur  dix  mille. 

5.  Solanum  dulcamara,  dans  un  jardin. 

4.  Thalictrum  minus,  dans  les  dunes. 

5.  Astrantia  major. 

Sonchus  oleraceus. 

5.  Chrysanthemum  leucanthemum  (  voir  le 

9  juin). 

6.  Scirpus  maritimus.  Quelques  anthères  se 

montrentsur  quelques  paquets  d’épillets. 
Cette  plante  remplit  les  innombrables 
fossés  de  nos  environs. 

Rubus  odoratus. 

Rumex  acutus. 

Aconitum  napellus,  dans  un  jardin  en  ville. 
Sambucus  nigra,  en  rase  campagne,  dans 
les  polders,  à  500  mètres  des  glacis, 
1000  ombrelles  encore  vertes,  2  om¬ 
brelles  blanches  au  sud-est,  une  douzaine 
de  fleurs  ouvertes  sur  ces  deux  ombrelles. 
J’estime  que  la  première  s’est  ouverte  le 
4  courant. 

Ranunculus  sceleratus. 

Torilis  nodosa. 


1.  Achillea  millefolium,  chez  moi. 
9.  Iberis  amara,  chez  moi. 
Clematis  viticella. 

Alisma  plantago. 

15.  Pyrola  rotundifolia. 


7.  Dictamnus  aîbus  (fleurs  rouges). 
Ægopodium  podagraria. 

Atropa  belladona,  chez  moi.  Le  24  mai 
chez  M.  N.,  mais  là  elle  avait  une  ex¬ 
position  presque  équivalente  à  une  serre 
chaude. 

Gallium  mollugo. 

Cynoglossum  officinale. 

Digitalis  purpurea,  dans  un  jardin. 

8.  Symphytum  officinale. 

Robinia  bispida. 

Serratula  arvensis.  1  dans  un  groupe  de 
100  plantes  dans  un  jardin  en  ville;  i! 
fleurit  chez  moi  le  15  courant. 

Gladiolus  communis. 

9.  Sedum  acre. 

Melilotus  officinalis. 

10.  Dianthus  barbatus. 

15.  Borago  officinalis. 

Epilobium  latifolium,  chez  moi. 

14.  Lilium  bulbiferum.  — 

15.  Vitis  vinifera. 

16.  Arundo  arenaria. 

22.  Lathyrus  latifolius. 

25.  Lilium  martagon. 


Juillet. 

19.  Slatice  limonum. 

24.  Atriplex  pedunculata. 

25.  Butomus  umbellatus. 
Chenopodium  maritimu  m . 

29.  Ipomæa  purpurea. 
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Août. 


ST.  Aster  tripolium ,  3  fleurs  épanouies  sur  un  ces  :  le  1er  novembre,  on  en  trouve  encore 

hectare  couvert  de  cette  plante  ;le  30  août,  en  fleurs, 

tout  l'hectare  est  en  fleurs  ou  en  semen- 

Septembre. 


24.  Solidago  canadensis. 


RÈGNE  ANIMAL. 


Le  16  avril,  se  montra  la  première  hirondelle. 

Le  22,  plusieurs  se  montrèrent  successivement. 

Le  2  octobre,  on  voit  ces  animaux  s’assembler  en  troupes  plus  ou  moins  nombreuses  et  partir. 
Le  12  mai,  les  premiers  hannetons  furent  apportés  d’Üudenbourg  au  marché. 
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Botaniques,  faites  à  Liège,  en  1842,  par  MM.  Morren  et  Yict.  Deville. 


FEUILLAISON. 


Février. 


8.  Lilium  croceum. 

11.  Aconitum  napellus. 

14.  Ribes  nigrum. 

—  sanguineum. 

—  prostratum. 

—  grossularia. 

—  malvaceum. 

—  sibiricum. 

15.  Sÿringa  noisettiana. 
Sambucus  racemosa. 
Yiburnum  lantana. 

16.  Syringa  vulgaris. 
Yiburnum  oxycoccos. 

lentago. 
Symphoria  gracilis. 
Àmygdalus  sibirica. 
Syringa  purpurea. 
Acer  striatum. 
Evonymus  nanus. 
Corylus  purpurea. 

—  laciniata. 
Betula  papyraeea. 
Cotoneaster  admis. 
Eleagnus  hortensis. 

17.  Cratægus  coccinea. 

—  oxyacantha. 
Allium  senescens. 
Tom.  XVI. 


18.  Allium  nutans. 

Lilium  perenne. 

19.  Clematis  integrifolia. 
Spiræa  tomentosa. 

20.  Onobrychis  alba. 

Lamium  orvale. 

Rosa  canina. 

25.  Mentha  rotundifolia. 

—  nepetoides. 

—  nemorosa. 
Staehys  italica. 

Betonica  noctiflora. 
Potentilla  anserina. 
Sambucus  nigra. 

24.  Yeronica  virginica. 
Mentha  sylvestris. 

Staehys  velutina. 

Galega  orientalis. 
Plantago  media. 

25.  Linum  alpinum. 

—  catharticum. 
Sedum  rupestre. 

—  sexangulum. 

—  acre. 

—  hybridum. 
Lyclmis  brachypetala. 
Sempervivum  montanum. 


12 
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25.  Sempervivum  Funkii. 
Saxifraga  sibirica. 
Onobrychis  arenaria. 
Saxifraga  umbrosa. 
Onobrychis  procumbens. 
Ribes  nigrum. 

Urtica  cannabina. 
Veronica  persicifolia. 
Saxifraga  hirsuta. 
Veronica  foliosa. 

—  affinis. 

—  americana. 

—  urticæfolia. 

—  trifoliata. 
Potentilla  atrosanguinea. 
Veronica  alata. 

—  monarda. 

—  obscura. 

—  teucrium. 
Potentilla  agremonioides. 
Thalictrum  ci'enatum. 
Anemone  pensylvanica. 
Sedum  aizoon. 

—  oppositifolium, 

26.  Potentilla  stolonifera. 

canescens. 

—  dealbata. 

—  virgata. 

Mitella  grandiflora. 
Herniaria  glabra. 

Salvia  fissa. 


26.  Salvia  ucranica. 

Potentilla  altissima. 

—  russeliana. 
Veronica  rugosa. 

—  longiflora. 

—  undulata. 
Euphorbia  cyparissias. 
Galega  persica. 

Potentilla  patula. 

Lupinus  rivularis. 

29.  Sanguisorba  tenuifolia. 
Saxifraga  trifurcata. 
Lupinus  tomentosus. 
Lonicera  tatarica. 
Heuchera  americana. 
Aquilegia  alpina. 
Teucrium  chamædris. 
ÎNepeta  grandiflora. 
Thalictrum  crenatum. 
Euphorbia  falcata. 

—  persica. 
Potentilla  reptans. 
Delphinium  villosum. 

—  grandiflorum. 
Potentilla  alba. 

Sedum  cruciatum. 
Àlchemilla  hybrida. 
Potentilla  calabra. 

Salvia  odorata. 

—  sylvestris. 


Mars. 


1.  Mentha  viridis. 

—  crispa. 

Salvia  pratensis  lilacina. 

—  desertorum. 

—  nutans. 

—  nuda. 

Thalictrum  elatum. 
Lupinus  ornatus. 

—  varius. 
Potentilla  confertiflora. 
Sedum  portulacoides. 


3.  Monarda  mollis. 

—  purpurea. 

—  flstulosa. 
Salvia  nilotica. 

—  pratensis. 
Veronica  oflicinalis. 

—  neglecta. 
Euphorbia  patula. 

—  virgata. 
Ranunculus .  lingua. 
Thalictrum  nutans. 
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3.  Delphinium  albiflorum. 

—  flexuosum. 

—  intermedium. 

—  dyctiocarpum. 
Sedum  populifolium. 

Pyrus  communis. 
Potentilla  micrantha. 

—  hirta. 

4.  Berberis  vulgaris. 

Sorbus  americana. 

Sedum  spurium. 
Agremonia  pilosa. 


20.  Thalictrum  tuberosum. 


4.  Potentilla  viscosa. 
Veronica  urticæfolia. 

—  affinis. 

—  americana. 
Lysimachia  verticillata. 
Yeronica  officinalis. 
Aquilegia  vulgaris. 
Cardamine  pratensis. 
Humulus  lupulus. 
Acacia  inermis. 

Linaria  vulgaris. 


Avril. 

24.  Vitis  vinifera. 


FLORAISON. 


Janvier. 


14.  Yiola  tricolor  (bouton  de  l’ann.  précéd.). 
Eranthis  hiemalis. 

15.  Helleborus  niger. 

Leontodon  taraxacum  (bout,  del’ann.  pr.). 
Lamium  purpureum. 

Corylus  avellana. 


17.  Alnus  cordata. 

21.  Ilepatica  triloba. 

22.  Helleborus  fœtidus. 

23.  —  viridis. 

27.  Leucoium  vernum. 

28.  Galanthus  nivalis. 


Mars. 


1.  Arabis  collina. 

—  alpina. 

Hyacinthus  botrioides  fl.  albo. 
—  muscari. 

5.  Crocus  vernus. 

7.  Ficaria  ranunculoides. 

8.  Arabis  platisiliqua. 

9.  Cornus  vèsca. 


11.  Lamium  rugosum. 

Salix  cinerea. 

Viola  hirta. 

—  odorata. 

13.  Thlaspi  bursa  pastoris. 

Arabis  turrita. 

15.  —  albida. 

Narcissus  pseudo  narcissus. 
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20.  Hyacintkus  botrioides.  30. 

Pachysandra  procumbens. 

27.  Tussilago  farfara. 

30.  Luzula  vernalis.  31. 

Anemone  nemorosa. 


1.  Celtis  occidentalis. 

7.  Arabis  arenosa. 

—  auriculata. 

9.  Salis  pentandra. 

Ribes  grossularia. 

—  sanguineum. 
Fritillaria  meleagris. 
Doronicum  caucasicum. 

—  scorpioides. 
11.  Ribes  rubrum. 


2.  Veronica  persica. 

Vinca  herbacea. 
Galeobdolon  luteura. 
Iberis  Pruiti. 

Saxifraga  aizoon. 

Sedum  aizoon. 

Potentilla  stolonifera. 

4.  Sisymbrium  canescens. 
Symphitum  officinale. 
Anchusa  undulata. 
Trollius  caucasicus. 

3.  —  americanus. 
Ranunculus  lanuginosus. 
Saxifraga  sponbemica. 
Cytisus  purpureus. 

—  biflorus. 

7.  Arnica  scorpioides. 
Epimedium  macranthum. 
Claytonia  californica. 
Aquilegia  alpina. 

Orobus  tuberosus. 
Robinia  ferox. 

—  frutescens. 


Avril. 


11. 

20. 

27. 


Mai. 


i. 

8. 


10. 


13. 


14. 


Primula  sinensis. 
Vinca  minor. 
Fragaria  vesea. 
Corydalis  bulbosa. 


Ribea  palmatum. 
Pulmonaria  virginica. 
Yeronica  prostrata. 
Monarda  clinopodia. 
Ranunculus  pedatus. 

—  cassubicus. 

—  Philonotis. 

Glycine  sinensis. 
Hyacinthus  orientalis. 


Doronicum  pardalianches. 
Aquilegia  viscosa. 

Orobus  vernus. 

Cratægus  sanguinea. 
Potentilla  multifîda. 
Alchemilla  vulgaris. 

Cytisus  birsutus. 

Valeriana  angustifolia. 
Lotus  cvtisoides. 

J 

Orobus  venosus. 

Spiræa  cbamædrifolia. 
Valeriana  phu. 

Onobrychis  carpatica. 
Potentilla  floribunda. 
Senecio  chrysantbemoides. 
Erigeron  serpentaria. 
Alchemilla  vulgaris. 

Adoxa  moscbatellina. 
Polygonatum  multiflorum. 
Vaccinium  myrtillus. 
Ranunculus  acris. 

Album  ursibum. 

Orcbis  maculata. 
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14.  Stellaria  liolostea. 

Alsine  media. 

Cardamine  pratensis. 

Myosotis  palustris. 

Lotus  corniculatus. 
Chrysanthemum  leucanthemum. 
Ajuga  reptans. 

Glecoma  hederacea. 

Yalantia  cruciata. 

15.  Potentilla  anserina. 

Galium  aparine. 

Veronica  chamædris. 

—  beccabunga. 

Evonymus  europæus. 

Viburnum  opulus. 
Chrysosplenium  oppositifolium. 
Medicago  lupulina. 

Poterium  sanguisorba. 

Cyperus  palustris. 

Phyteuma  spicata. 

Spartium  scoparium. 
Chelidonium  majus. 

Polygala  vulgaris. 

Silene  conoidea. 

Neottia  nidus  avis. 

17.  Achillea  setacea. 

20.  Campanula  punctala. 

—  glomerata. 
Tragopogon  ruber. 

Leontodon  aureum. 

25.  Valeriana  dioica. 

24.  Cephalanthera  pallens. 


1.  Chrysanthemum  Rombergii. 
Malva  purpurata. 
Leucanthemum  graminifolium. 
Achillea  ochroleuca. 

Malva  microcarpa. 
Chrysanthemum  daucifolium. 
Pyretbrum  achillea. 

5.  Moricandia  hesperidifolia. 
Hieracium  corymbosum. 
Achillea  Gerberi. 


24.  Orcliis  bifolia. 

Asclepias  vincetoxicum. 
Hippocrepis  comosa. 
Helianthemum  vulgare. 

Iris  pseudo-acorus. 

25.  Podospermum  jacquinianum. 
Dyctamnus  albus. 

Hieracium  romanum. 
Lysimachia  nummularia. 
Campanula  alpina. 

Valeriana  officinalis. 

,  Galardia  perennis. 

Asperula  tinctoria. 
Penstemon  diffusum. 

Salvia  sylvestris. 

26.  Ophrys  myoides. 

—  ovata. 

Orcliis  coriophora. 

Satyrium  viride 
Pyrola  rotundifolia. 
Pedicularis  sylvatica. 

—  palustris. 
Sanicula  europæa. 
Eriophorum  polystachium. 
Lysimachia  nemorum. 
Hypericum  humifusum. 
Gnaphalium  dioicum. 

28.  Achillea  brevifolia. 

—  ochroleuca. 
Pyrethrum  petræum. 
Erigeron  elongatum. 


Juin. 

3.  Achillea  ligulata. 

Melilotus  altissimus. 

6.  Trifolium  fragiferum. 

Chrysanthemum  parthenium. 

—  tenuifolium. 
Cacalia  sonchifolia. 

8.  Montia  fontana. 

Peplis  portulacca. 

9.  Avena  elatior. 

Briza  media. 
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9.  Holcus  lanatus. 

Dactylis  glomerata. 

Cynosurus  cristatus. 

Bromus  mollis  C 
Centaurea  jacea. 

Leucantliemum  ehrysanthemum. 
Ranunculus  sceleratus. 

13.  Melica  nutans. 


12.  Melica  ciliaris. 
Digitalis  purpurea. 
Verbascum  nigrum. 
Linaria  vulgaris. 
Glyceria  fluitans. 

14.  Centaurea  calcitrapa. 
19.  Circea  lutetiana. 
Yaleriana  officinalis. 


Juillet , 


9.  Dipsacus  fullonum  (cultivé). 


Septembre . 


9.  Colchicum  autumnale. 


MATURATION  DES  GRAINES. 


5.  Polemonium  cæruleum. 
Cynoglossum  divaricatum. 

4.  —  officinale. 

Phacelia  circinata. 

Anchusa  sempervivum. 
Marrubium  leonuroides. 
Valerianella  auricula. 

Alyssum  confertum. 

5.  Lupinus  nootkatensis. 

Epilobium  chilense. 

Polemonium  mexicanum. 
Dracocephalum  rosmarinifolium. 

6.  Burchellia  gracilis. 

Lasthenia  calïfornica. 

Pbacelia  tanacetifolia. 


Juillet. 

6.  Calandrinia  compressa. 
Amsinckia  augustifolia. 
Seriola  albicans. 
Calandrinia  pilosiuscula 

—  lingulata. 
Ervum  birsutum. 
Nasturtium  globosum 
Arabis  collina. 

Turritis  glabra. 

Arabis  sagitata. 

—  curtisiliqua. 

—  lilacina. 

7.  Barbarum  præcox. 
Alyssum  Wierbiseekii. 

.  —  edentulum. 


1  Toutes  ces  graminées  sont  en  fleurs.  On  fauche 


néanmoins  les  prés  le  11  juin. 
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9.  Peltaria  alliaceæ. 

Alyssum  vesicarioides. 
Hesperis  sibirica. 

10.  Sisymbrium  officinale. 

—  polyceratum. 
—  Loiselii. 

—  fugax. 

12.  Erysiinum  versicolor. 

—  Marschallianura. 
Sisymbrium  contortum. 

—  caùescens. 
Erysimum  virgatum. 

15.  Isatis  oblongata. 

—  dasycampa. 

—  glabra. 

14.  Lepidium  densiflorum. 
Camelina  barbareæfolia. 
Lepidium  Brownianum. 

—  virginicum. 
Myagrum  perenne. 

Lupinus  pulchellus. 

Malva  narcotica. 

—  macrocarpa. 

—  microcarpa. 

18.  Lychnis  diurna. 

—  apetala. 

Dianthus  moschatus. 

—  Mussini. 

—  plumarius. 

—  blandus. 

—  lingulatus. 

Silene  inaperta. 

—  amæna. 

—  noctiflora. 

Rumex  pulcher. 

—  purpureus. 

—  Gmelini. 

—  hamatus. 

Spinacia  oleracea. 
Hypochæris  aracbnoides. 

—  helvetica. 
Tragopogon  ruber. 
Scorzonera  viscosa. 

—  rumicifolia. 

19.  Rhagadiolus  lampsanoides. 
Onopordum  acaule. 


19.  Carduus  glaucus. 
Leucanthemum  lebenense. 
Galardia  bicolor. 

Conyza  altaica. 

—  limonifolia. 

Plantago  serpentina. 

—  asiatiça. 

—  alpina. 

Erigeron  armeriæfolium. 
Silene  picta. 

Pisum  zeylanicum. 

20.  Galium  saturiæfolium. 

Thlaspi  bonariense. 

Ervum  longifolium. 

Phacelia  tanacetifolia. 

Linaria  mælanura. 

Ochrus  pallida. 

Meniocus  lenifolius. 

Lycopsis  rosea. 

Gilia  inconspicua 
Charicis  heterophylla. 

Madia  radiata. 

Astragalus  campylorchynchus. 
Saponaria  ocymoides. 
Sphenogine  speciosa. 
Trigonella  fœmina. 

Calendula  sicuta. 

21.  Calabrosa  minuta. 

Cerastium  multiflorum. 
Acrocephalus  plumosus. 

Marata  fuscata. 

Hippocrepis  syriaca. 

Halogynia  glabrata. 
Agrostemma  githago. 

22.  Phacelia  congesta. 

Trigonella  pinnatifolia. 
Crucianella  caucasia. 

Delphi n i um  cheilantbu m . 
Linaria  acutiloba. 

Ervum  lens. 

25.  Gilia  geminiflora. 

Gypsocliæris  Balbisii. 

Gilia  tricolor. 

Scutellaria  hastifolia. 

Saussurea  alata. 

Gilia  ciliata. 
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25.  Gilia  millæfolia. 

Amsinkia  intermedia. 
Silene  canescens. 

Bromus  commutatus. 

24.  Sinapis  subpinnata. 

—  Allioni. 

—  juncea. 

—  turgida. 

—  niera  orientalis. 

O 

*  —  nigra. 

Lepidium  bonariense. 
Thlaspi  sativa. 

Farsetia  eriocarpa. 
Vesicaria  grandiflora. 

25.  Barbarea  vulgaris. 

—  plantaginea. 
Farsetia  incana. 

—  mutabilis. 

Cakile  rugosa. 

Coryngia  orientalis. 
Malcomia  africana. 

—  taraxifolia. 

—  litorea. 
Hesperis  bituminosa. 
Biscetella  orientalis. 

—  columnea. 

26.  Iberis  tenoreana. 

—  Pruiti. 

Sisymbrium  crassifolium. 
Erysimum  ibericum. 

—  Redowskii. 
Sisymbrium  Loiselii. 
Berteroa  incisa. 

Fumaria  spicata. 

27.  Iberis  virginica. 

Camelina  pinnatilida. 

—  dentata. 

Jasione  montana. 
Spergula  maxima. 

Malva  fastigiata. 

27.  —  cordifolia. 

—  commutata. 

—  Bryoniifolia. 

28.  Medicago  ciliaris. 

—  microdon. 

—  histrix. 


28.  Medicago  caspica. 

—  laciniata. 
terebellum. 

—  tenoreana. 
Scorpiurus  subvillosus. 
Lupinus  confertus. 

Cicer  punctatum. 
Trifolium  subterraneum. 
Lathyrus  nissolia. 

—  cornutus. 

—  auriculatus. 

29.  Pisum  abyssinicum. 

—  Tenori. 

—  zeylanicum, 

Vicia  calcarata. 

—  leucosperma. 

—  tenuifolia. 

—  ervilia. 

—  monantha. 

Ervum  dispermum. 

—  nigricans. 

—  camelorum. 
Lychnis  sylvestris. 

—  coronaria. 
Nemopbila  insignis. 

50.  Silene  pallida. 

—  inclusa. 

—  serotina. 

—  apetala. 

—  suavis. 

—  crassifolia. 

—  cretica. 

—  bellidifolia. 

—  belien. 

—  exaltata. 

—  conica. 

—  Pourretii. 

—  latifolia. 

—  bipartita. 

—  villosissima. 
Cucubalus  sibiricus. 

behen-alpinus, 
Linum  radula. 

—  perenne. 

• —  alpinum. 
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Août. 


5.  Laserpitium  illiricum. 
Seandix  perisca. 

—  pinnatifida. 

—  fumarioides. 

Daucus  lucidus. 

—  pulcherrimus. 
OEnanthe  apifolia. 
Astranlia  major. 

—  intermedia. 
Lavatera  trimestris. 
Trifolium  flexuosum. 

—  pallidum. 

—  caspieum. 

.  —  globosum. 

5.  Trigonella  fœnum  græcum. 
Melilotus  cretica. 

Phaseolus  caffer. 

—  tumidus. 
Richardsonii. 

8.  Trifolium  gemellum. 
Anthyllis  polycephala. 
Medicago  hélix. 

—  aculeata. 
Bonplandii. 

..  Phaseolus  saponaceus. 
Medicago  muricoleptis. 
Lathyrus  heterophyllus. 

—  purpureus. 

10.  Pisum  sibericum. 

Orobus  Clusii. 

Vicia  calcarata. 

—  onobrychioides. 

—  bithynica. 

Ervum  birsutum. 

Vicia  sativa  semina  alba. 

—  graminea. 

Lathyrus  lusitanicus. 
Hypochœris  arachnoïdes. 

—  belvetica. 
Valerianella  hamata. 

—  coronata. 

Tom.  XYI. 


10.  Valerianella  discoidea. 

eriocarpa. 
angustifolia. 
Atriplex  siberica. 

Axyris  hybrida. 

Obione  muricata. 

Hordeum  nigrum. 

—  zeocriton. 

12.  Biscutella  variabilis. 

Bromus  madritensis. 

Seandix  pecten. 

Digitalis  pilosa. 

Malva  dubia. 

Ervum  Herackeri. 

Calendula  incana. 

13.  Malva  pusilla. 

Anthoxanhum  gracile. 
Leontodon  alpinum. 

Ranunculus  lomatocarpus. 
Lathyrus  auriculatus. 

14.  Echinospermum  consanguineum 
Glyceria  festucœfolia. 

Camelina  dentata. 

Cynoglossum  linifolium. 
Calendula  denticulata. 

—  asterias. 

Arenaria  flammea. 
Helianthemum  villosum. 
Biscutella  marginata. 

Ononis  monophylla. 

Linaria  supina. 

Chrysanthemum  præcox. 
iïyocyainus  pictus. 

18.  Cucubalus  Personii. 

Linaria  genistifolia. 

Spermogyne  speciosa. 

Amsinkia  augustifolia. 
Coriandrum  Ruberstenii. 

Neslia  paniculata 
Bidens  foliosa. 

Gilia  geminifolia. 


15 
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18.  Campanula  medium. 
Scorzonera  rumicifolia. 

octangularis. 

—  villosa. 
Campanula  macrantha. 

—  thyrsoides 
Erodium  murcicum. 
Panicum  germanicum. 

—  italicum. 

—  macrochætum. 

—  asperrimum. 

—  cruciforme. 

—  colonum. 

—  indicum. 
Triticum  zea. 

—  muricatum. 

—  pectinatum. 
23.  Panicum  ciliare. 

Elymus  carolinianus. 

—  sabulosus. 
phyladelphicus. 

—  caput  medusæ. 

—  mexicanus. 

—  ramosus. 

Briza  maxima. 

Lolium  temulentum. 

—  italicum. 

—  canadense. 

—  speciosum. 
Bromus  Wildenowii. 

Schraderi. 

—  longiflorus. 

—  madritensis. 
Trachynia  distachya. 
Ægochloa  eryngioides. 
Phalaris  capensis. 

—  paradoxa. 

—  minor. 

—  aquatica. 
Phleum  pratense. 
Penisetum  violaceum. 
Setaria  tenacissima. 
Dianthus  caucasicus. 

—  campestris. 
Silene  saxatilis. 
Lathyrus  anguïatus. 


23.  Lathynus  cæruleus. 

—  acutifolius. 

—  odoratus. 

—  cornutus. 

—  cicera. 

Pisum  zeylanicum. 

Vicia  globosa. 

25.  Lathyrus  bithynicus. 

Vicia  polypbylla. 

Melilotus  parviflora. 

—  polonica. 

—  parviflora. 

Lavatera  trimestris. 
Teucrium  lusitanicum. 
Biscutella  lyrata. 

Draba  muricata. 

Camelina  macrocarpa. 

Bunias  erucago. 

27.  Calendula  muricata. 
Anthémis  incrassata. 

Linaria  macroura. 

Calliopsis  Drummondi. 
Anthémis  austriaca. 

Seriola  urens. 

Anacyclus  tomentosus. 
Picridium  tingitanum . 
Flaviera  augustifolia. 
Malcomia  maritima. 
Scrophularia  rugosa. 
Centaurea  melitensis. 
Antirrhinum  j amaicum . 
Linaria  pyrenaica. 

Cicer  punctatum. 

Athanasia  trifurcata. 
Amsinkia  spectabilis. 
Hedysarum  cristagalli. 
Hypericum  pulcherrimum. 
An them i s  mar sch ail i an u m . 
Matricaria  chamomilla. 
Crépis  virens. 

Prenanthes  japonica. 
Rumex  roseus. 

28.  Macrorhynchus  aurantiacus 
Helmontia  ecbioides. 
Galium  staticefolium. 
Scabiosa  maritima. 
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28.  Eutoca  viscida. 

Heuchera  hispida. 
Calendula  denticulata. 
Tetragonolobus  siliqua. 
Nemophila  insignis. 
Ononis  monophylla. 

29.  Onobrychis  crista-galli. 
Andropogon  argenteus. 
Hesperis  tricuspidata. 
Rhagadiolus  edulis. 
Hordeum  liymalayense. 
Buplevrum  Gerardi. 
Bartonia  aurea. 

Gilia  ciliata. 

Echinospermum  lippula. 
Physalis  plumosa. 

Datura  guayaquilensis. 
Convolvulus  elongatus. 


29.  Acrocephalus  plumosus. 
Pentameris  airoides. 
OEnothera  coccinea. 
Linaria  Perezii. 

—  viscosa. 
Maurandia  caiicasica. 
Anthémis  incrassata. 
Knautia  hybrida. 
Nicotiana  noctifiora. 
Cephalaria  Yaillantii. 
Valerianella  Morissonii. 

30.  Centaurea  diluta. 

suaveolens. 
Anthyllis  coccinea. 
Linaria  bipartita. 
Euphorbia  helioscopia. 
Scabiosa  maritima. 


Septembre. 


1.  Amaranthus  Bertholdii. 
Galium  Yitheringi. 
Bunias  macroptera. 
Cerastium  latifolium. 
Linaria  lusitanica. 
Gypsophylla  elegans. 
Calandrinia  pilosiuscula. 
Hyoscyamus  agrestis. 
Brassica  vesicatoria. 
Silene  noctifiora. 

Malope  triloba. 

Nigella  aristata. 
OEnanthe  silvifolia 
Daucus  hispidus. 

2.  Linaria  Geverii. 

Bidens  multifida. 

Datura  stramonium. 
Fedia  brachystephana. 
Malope  grandiflora. 
Collinsia  bicolor. 

Gilia  millifolia. 

—  achillæfolia. 


2.  Eutoca  viscida, 

Anisoderis  rhæadifolia. 
Bifora  radicans. 

Malva  Moreni. 

Ziziphora  capitata. 
Astragazus  trimestris. 
Molinia  serotina. 
Hyoscyamus  Camerarii. 
Godetia  rubicunda. 
Endoptera  aspera. 
Scrophularia  aquatica. 
Linaria  littoralis. 
Specularia  spéculum. 
Zozinia  absinthifolium, 
Linaria  chloræfolia. 
Echinospermum  barbatum. 
Clarkia  elegans. 

Seseli  tomentosum. 

—  glaucum. 

—  osseum. 

Papaver  somniferum. 

—  obtusifolium. 


100 


OBSERVATIONS 


2.  Papaver  hybridum. 

—  caucasicum. 

Iberis  pinnata. 

—  lusitanica. 

Ægilops  ovata. 

Phalaris  canariensis. 

Chvysurus  aureus. 

Phalaris  phleoides. 

—  aspera. 

Avena  barbata. 

Raphanus  maritimus. 

Malope  grandiflora. 

Medicago  intertexta. 

—  tuberculata. 
applanata. 

—  Fiscberiana. 
terebellura. 

—  minirna. 

—  brachycarpa. 

Cicer  arietiiium. 

Medicago  tornata. 

—  tuberculata. 

Lathyrus  pratensis. 

—  amphicarpus. 

Vicia  pyrenaica. 

3.  —  cordata. 

—  grandiflora. 

—  atropurpurea. 

—  narbonensis. 

—  bitbnica. 

Phaseolus  erosus. 

—  Pondicheri. 
Polygonum  fayopyrum. 
Chenopodium  schraderianum. 

—  caudatum. 

—  bonus-Henricus. 

—  pseudo-botrys. 

—  atriplex. 

—  Tournefortianum. 

—  chinense. 
crassifolium. 

Atriplex  venata. 

4.  Cbènopodium  glaucum. 

Blitum  polymorpbum. 

Crépis  alpina. 

—  glaudulosa. 


4.  Crépis  rigida. 

Lactuca  palmata. 

—  quercina. 

—  intybacea. 

Senecio  triflorus. 

Aster  Richardsonii. 
Plantago  squarrosa. 

—  montana. 

—  macrorhiza. 

—  pseudo-psilliura. 

—  ceratophylla. 

—  psyllium. 

—  indica. 

—  pumila. 

—  garganica. 

—  coronopus. 

—  Hookeriana. 

—  virginiana. 
Galardia  Richardsonii. 

—  bicolor. 

Anthémis  wiedmanniana. 

—  incrassata. 

—  anglica. 

—  austriaca. 

—  arvensis. 

—  cota. 

—  cotula. 

—  altissima. 
Galardia  perennis. 

Bidens  multiflora. 

Fedia  cornucopia. 

o.  Valerianella  pumila. 

—  auricula. 
Tagetes  erecta. 

Senecio  vernalis. 

—  ægyptiaca. 

— ■  cbrysanthemoides. 

Calendula  ofïïcinalis. 
gracilis. 

—  sancta. 
arraganica. 

—  asterias. 

—  persica. 

—  crista  galli. 

—  pluvialis. 
Echinops  horridus. 
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o.  Echinops  exaltatus. 

Xeranthemum  cylindricum. 
Alfredia  squarrosa. 
Pyrethrum  inodorum. 
Chrysantemum  viscosum. 

—  carnatum. 
Xeranthemum  erectum. 
Anacyclus  tomentosus. 

—  pulcher. 

Bidens  leucantha. 

—  grandiflora. 

—  chrysantha. 

—  pilosa. 

6.  Dipsacus  fullonum. 

—  sylvestris. 

—  laciniatus. 

—  Gmelini. 

Centaurea  melitensis. 

—  crocodylium. 
Lactuca  elongata. 
Rhagadiolus  lampsanoides. 
Lactuca  saligna. 

Hedypnois  stellatus. 

Picris  altissima. 

—  kamschatica. 

Crépis  pterosporma. 

pulcherrima. 

—  pinguis. 

Andryala  pinnatifida. 

—  nigricans. 

Crépis  aspera. 

—  rigida. 

Linum  usitatissimum. 

—  anglicum. 

—  nervosum. 

—  aquilinum. 

Silene  dichotoma. 

—  multiflora. 

Dianthus  caucasicus. 

Urtica  convexa. 

—  heterophylla. 

—  membranacea. 

7.  Salsola  rosacea. 

Lychnis  dioica. 

Sanvitalia  procumbens. 
Godetia  purpurea. 


7.  Helianthus  patens. 

Nicotiana  Lehmannii. 
Chrysanthemum  maritimum. 
Linaria  speciosa. 

Polygonum  convolvulus. 
Centaurea  napifolia. 
Buphtalmum  aquaticum. 
Centaurea  bullata. 
Eschsholtzia  crocea. 

Linaria  latifolia. 
Corispermum  Rodowkii. 
Ononis  mitissima. 

Echium  tenue. 
Coriospermum  crassifolium. 
Cryptantha  glomerata. 
Trigonella  prostrata. 
Centaurea  eriophora. 
Hyoseris  arenaria. 
Amaranthus  aureus. 
Onopordon  macranthum. 
OEnotbera  chinensis. 

Salvia  horminum. 

9.  Collomia  Cavanillesii. 
Hyoscyamus  niger. 
Coronopus  didymus. 
Lycopsis  rosea. 

Nigella  damacæna. 
OEnothera  purpurea. 
Tanacetum  globosum. 
Pallasia  malvæfolia. 
Notobasis  syriaca. 

Cosmea  lutea. 

Echium  plantagineum. 

Gilia  inconspicua. 

Godetia  Wildenowiana. 

- —  minor. 

Polygonum  elegans. 

Gilia  multifida. 
Dracocepbalum  peltatum. 

12.  Setaria  japonica. 

pinnata. 

Penisetum  cenchroides. 
Panicum  crucæforme. 

—  tenuifolium. 
Erigeron  divaricatus. 

Madia  stellata. 
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12.  Madia  viseosa. 

—  sativa. 

Plantago  Darvillii. 
Centaurea  americana. 
Campanula  medium. 

—  liliifolia. 

—  suaveolens. 
Crépis  tinctoria. 

—  heterosperma. 

—  cernun. 

—  multicaulis. 

15.  Picris  hieracioides. 

Crépis  pulcherrima. 
Lactuca  virosa. 

—  virgata. 

Picris  laciniata. 

Atriplex  Halimus. 

Blitum  chenopodioides. 
Polygonum  orientale. 
Rumex  persicaria. 
Spergula  maxima. 
Arenaria  marina. 

—  grandiflora. 

14.  Géranium  viscoideum. 

Astrolobium  scorpioides. 
Malva  purpurata. 

—  trimestris. 
Hibiscus  trionum. 

Malva  flexuosa. 

—  subterranea. 

—  speciosa. 
Phaseolus  rubra. 
Trifolium  fischerianum. 
Phaseolus  marmoreus. 

—  Bocconi. 

—  niger. 

—  pictus. 
Sorgbum  rubens. 

—  vulgare. 
bicolor. 

16.  Amaranthus  spinosus. 

—  bullatus. 

—  blitum. 
Bertholdi. 
cauliflorus. 
parisiensis. 


16.  Amaranthus  oleraceus. 

—  flavus. 
monstruosus. 
prostratus. 

—  gracilis. 
angustifolius. 

—  tenuifolius. 
Chenopodium  maritimum. 

—  aristatum. 
balearicum. 
ambrosiacum. 
fœtidum. 

—  riparium. 

18.  Atriplex  patula. 

Beta  bengalensis. 

—  trigyna. 

—  maritima. 

Salsola  foliosa. 

—  tragus. 

Eupborbia  gloriosa. 

—  hypericifolia. 

—  verrucosa. 
Coriospermum  nitidum. 
Erysimum  Petrowkianum. 
Atriplex  hastata. 

Zinnia  multiflora. 

Dalea  Linnæi. 

Forskalea  augustifolia. 
Zinnia  verticillata. 

—  aurea. 

Datura  totula. 

Cuphea  viscosissima. 
Ambrosia  artemisiæfolia. 
Celosia  margaritacea. 

25.  Scabiosa  maritima. 
Erodium  laciniatum. 
Cbondrilla  grumosa. 

Melica  ciliata. 
Chenopodium  radiatum. 
Valerianella  punctata. 
Calleopsis  Drummondi. 
Dalea  alopecuroides. 
Erodium  Bovei. 

Panicum  capillare. 
Alyssum  maritimum. 
Micropus  erectus. 
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25.  Hyoscyamus  canariensis. 
Calandrinia  ligulata. 
Cerinthe  major. 
Siegesbeckia  cordifolia. 
Nicotiana  suaveolens. 
Phacelia  bipinnata. 

Datura  stramonium. 

Ononis  breviflora. 
Calandrinia  compressa. 
Melilotus  rotundifolius. 
Godetia  amœna. 

OEnotbera  mollissima. 

—  villosa. 
Tetragonia  cristallina. 
Trifolium  subterraneum. 
Coriospermum  purpureum. 


25.  Ànthyllis  concinna. 
Solanum  heterodoxum. 
Malva  crispa. 

Leptochloa  arabica. 

29.  Galinsoga  parviflora. 
Conium  maculatum. 
Althæa  hirsuta. 

Salvia  lanceolata. 

Cerinthe  aspera. 
Cryptantha  microcarpa. 
OEnothera  tetraptera. 
Echinospermum  cristatum. 
Knautia  hybrida. 
Asterocephalus  purpureus. 
Sclerolepis  amaranthoides. 
Glaucium  violaceum. 


Octobre. 


5.  Asterocephalus  rostratus. 
Patavia  malvæfolia. 

Echium  plantagineum. 
Linaria  origanifolia. 

Cupbæa  viscosissima. 
Lupinus  perennis. 
Demorpboteca  pluvialis. 
Dracocephalum  moldavicum. 
Scabiosa  purpurea. 

—  purpurea  varietas. 
Gilia  millefoliata. 

Tagetes  erecta. 

Malope  trifida. 

Godetia  Lindleyana. 

Nigella  nana. 

—  damascena. 

—  aristata. 

Alyssum  rostratum. 

Setaria  macrocheta. 
Penisetum  alopecuroides. 

—  violaceum. 
Agrostis  retrofracta. 

Cinna  mexicana. 


5.  Panicum  proliferum. 

Phalaris  paradoxa. 

7.  Chloris  distichophylla. 

—  polydactyla. 

Poa  leptostachya. 

—  eragrostis. 

—  peruviana. 

—  capillaris. 

Eragrostis  Partbii. 

gracilis. 

purpurascens. 

ciliaris. 

yerticillata. 

pectinata. 

Poa  chinensis. 

Centaurea  aspera. 
Athanasia  annua. 

Tagetes  bicolor. 

—  patula. 

Scabiosa  ambigua. 
Centaurea  exelsior. 

xantium. 

Xanthium  strumarium. 
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7.  Convza  cliinensis.  7.  Siegesbeckia  floscuiosa. 

Iva  xanthifolia.  Grindelia  inuloides. 

Siegesbeckia  orientalis. 


OBSERVATIONS 

Anthochronologiques  sur  In  périodicité  des  motüités  sexuelles  dans  les  plantes, 

par  Ch.  Morren. 


M.  Quetelet  demande,  dans  ses  Instructions ,  que  les  observateurs  veulent  bien  joindre 
toutes  les  remarques  sur  des  phénomènes  qu'ils  croient  dignes  d’intérêt.  Je  me  suis  occupé 
dans  plusieurs  de  mes  mémoires,  imprimés  dans  les  recueils  de  l’académie,  de  la  motilité 
des  organes  dans  les  plantes,  et  je  crois  avoir  prouvé  que  cette  importante  fonction  qui 
ramène  en  quelque  sorte  les  plantes  aux  animaux  et  prouve  Y unité  de  la  vie,  est  pério¬ 
dique  comme  la  floraison  elle-même.  Meyen  avait  déjà  conclu  de  ses  recherches  physiolo¬ 
giques  que  telle  partie  mobile  après  excitation  préalable  dans  une  fleur,  devenait  mobile 
spontanément,  sans  excitation,  sous  l’influence  d’une  température  donnée.  Il  y  aurait 
donc  un  rapport  entre  la  chaleur  et  cet  état  d’orgasme.  Or ,  la  température  varie  avec  les 
jours  de  l’année,  il  devenait  intéressant,  dans  le  système  phyto-cosmique  de  M.  Quetelet, 
de  connaître  les  relations  entre  les  dates  et  les  motüités  des  fleurs.  Voici  les  observations 
précises  que  j’ai  faites  pendant  1842. 

Le  11  juin  (Temp.  au  soleil  -4-28  R).  L’ Helianthemum  vidgare  meut  ses  étamines. 

Même  date,  même  circonstance.  Les  Centaurea  jacea  et  calcitrapa  meuvent  leurs  fleurons. 

Le  25  juin.  La  même  motilité  s’empare  des  fleurons  des  Centaurea  calocephala. 

Centaurea  capillata. 

—  alba. 

—  dealbata. 

■ —  alpina. 

—  centaureoides. 

Xeranthemum  cylindricum. 
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Observations  antliochronologiques  sur  les  périodes  diurnes. 

Pour  répondre  au  vœu  exprimé  dans  les  instructions  pour  l’observation  des  phénomènes 
périodiques,  je  me  suis  occupé  de  quelques  remarques  sur  les  heures  fixes  de  l’épanouis¬ 
sement  et  de  la  fermeture  de  quelques  fleurs  équinoxiales.  Ces  observations  pourront 
servir  à  faire  plus  tard  pour  notre  pays  une  horloge  de  pore;  je  crois  utile  de  les  consigner 
ici,  quoiqu’elles  soient  peu  nombreuses. 

Mai  19.  Tragopogon  rnber.  L’inflorescence  s’ouvre  à  5  h.  du  matin  et  se  ferme  à  il  h. 
du  matin. 

Tragopogon  major.  Même  observation.  Les  pieds  de  ces  deux  espèces  sont  plantés 
dans  un  vaste  jardin  sans  abris ,  en  exposition  indifférente. 

25.  Lysimachia  nemorum.  Observée  dans  les  bois,  au  milieu  de  sa  station  naturelle, 
ouvre  ses  fleurs  à  7  heures  du  matin  et  les  ferme  à  8  heures  du  soir.  Chaque 
corolle  s’ouvre  5  fois,  5  jours  de  suite  et  se  ferme  autant  de  fois,  c’est-à-dire 
qu’il  y  a  autant  de  jours  d’épanouissement  qu’il  y  a  d’étamines.  Je  crois  ainsi 
que  chaque  étamine  a  un  jour  pour  féconder  le  pistil,  que  la  fécondation  est 
par  conséquent  diurne.  Le  6me  jour,  à  7  heures,  la  corolle  s’ouvre  encore  une 
fois,  mais  le  calice  ne  s’ouvre  plus,  de  sorte  que  la  corolle  se  détache  et  tombe; 
la  chute  de  la  corolle  est  donc  une  opération  matinale.  Le  calice  ne  s’ouvre 
plus,  parce  que,  fermé,  il  protège  le  fruit. 


Observations  zoologiques. 


OISEAUX. 


Avril 


Septembre 

Octobre 


2.  Arrivée  de  l 'Hirundo  rustica. 

12.  Arrivée  sur  la  Meuse  de  l’hirondelle  des  rivières,  Hirundo  riparia.  Comme 
l’année  dernière,  je  les  ai  observées  le  matin,  à  7  heures. 

19.  Chant  du  rossignol,  à  Bois-L’ évêque  lez-Liége. 

22.  Chant  du  coucou,  à  Quinkempois. 

24.  Mouvement  extraordinaire  parmi  les  hirondelles  des  rivages,  elles  s’agitent  et 
s’apprêtent  au  départ. 

Nuit  du  8  ou  9.  Départ  de  toutes  les  hirondelles  des  rivages. 


Tom.  XVI. 
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LEPIDOPTERES  DIURNES  ET  NOCTURNES. 

1°  DIURNES. 

Mai  3.  Pieris  cardamines.  (Papillon  aurore.) 

4.  —  Brassicœ. 

—  Napi. 

-24.  Papilio  podalyrius.  (Le  flambé).  On  le  voit  jusqu’au  commencement  de  juin,  sur  les 
bords  de  l’Ourthe,  près  de  Colonster. 

Ar  y  y  unis  Lathonia. 

—  Euplirosine. 

Juin  8.  Nymphalis  Populi. Dans  mes  notes  de  l’année  dernière  (page  19)  j’ai  fait  remarquer 
le  coïncidence  de  l’apparition  de  ce  beau  papillon  avec  celle  des  vers  luisants 
( Lampyris  splendidula).  Cette  année,  le  même  fait  s’est  répété  :  le  7  juin,  j'ai 
pris  les  mâles  volants  de  ce  lampyre  qui,  le  12  juin ,  voltigeaient  en  grand  nom¬ 
bre  autour  de  leurs  femelles  sur  les  berges  des  environs  de  Liège, 

12.  Papilio  Machaon.  Éclos  sous  mes  yeux  de  sa  chrysalide. 

29.  Vanessa  Urticœ.  Même  observation.  Ceux  d’avril  sont  nés  l’année  d’avant.  On  donne 

l’apparition  de  ceux  de  l’année  au  mois  de  juillet.  Cette  observation  prouve  que 
cette  apparition  a  lieu  tout  aussi  bien  en  juin. 

30.  Liminitis  Sybilla. 

Polyommatus  quercûs.  On  donne  à  ces  deux  espèces  le  mois  de  juillet  ;  je  ferai  re¬ 
marquer  que  la  sybille  a  été  prise  l’année  dernière,  déjà  au  17  juin. 

Septembre  16.  Vanessa  atalanta. 

Octobre  3.  Satyrus  Ægeria. 

2°  NOCTURNES. 

Juin  8.  Zygœna  Filipendulœ. 

30.  Bombyx  Quercûs. 

Macroglossa  fusiformis.  Accouplement. 

Sphinx  Ligustri. 

Septembre  9.  Sphinx  Convolvuli.  Pris  le  soir,  pendant  15  jours ,  sur  les  Belles  de  nuit. 


AUTRES  INSECTES. 

Les  Fils  de  la  vierge  ont  apparu  le  26  avril  et  ceux  d’automne  le  5  octobre. 
Le  28  avril  les  cicindèles  (C.  Campestris.) 
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Le  7  juin  les  vers  luisants  mâles.  Lampyris  splendidula. 

Le  12  juin,  ils  volaient  en  grand  nombre  et  le  24  juin  voltigeaient  les  noctiluques.  Lampyris 
noctiluca. 

Le  29  avril,  les  premiers  hannetons,  Melolontha  vulgaris,  et  le  6  juin  les  Ephémères  sont  nom¬ 
breux  sur  la  Meuse.  Le  12  juin,  le  Petit  cerf-volant  vole  sur  les  hauteurs  deCointe. 


OBSERVATIONS 

Faites  à  Waremme  et  à  Liège  en  1842,  par  M.  E.  De  Selys-Longchamps, 

correspondant,  de  l'académie. 

{NB.  Les  noms  d’insectes  sont  en  petites  capitales.  J’ai  indiqué  les  observations  faites  à  Liège.) 


lre  période.  ( Printemps .) 

Février  10.  Motacilla  alba,  arrive. 

17.  Colias  rhamni,  sort  de  sa  torpeur  hibernale  et  vole. 

Mars  5.  Saxicola  œnanthe,  arrive. 

Tardas  Iliacus,  repasse. 

Scolapax  rusticola,  repasse. 

12.  Vespertilio  pipistrellus ,  sort  de  sa  torpeur  hibernale  et  vole.  (Liège.) 

13.  Regulus  ignicapillus ,  repasse  jusqu’au  15  avril. 

14.  Vanessa  urticæ,  sort  de  sa  torpeur  hibernale  et  vole. 

15.  Corvus  cornix ,  émigre  au  Nord. 

16.  Vanessa  polychloros,  sort  de  sa  torpeur  et  vole. 

19.  Emberiza  hortulana,  arrive. 

26.  Sylvia  tithys,  arrive  et  chante. 

Avril  1.  Sylvia  atricapilla,  arrive. 

9.  Regulus  cristatus,  émigre  au  Nord. 

10.  Stjlvia  cyanecula,  arrive.  (Liège.) 

15.  Alosa  commuais,  remonte  la  Meuse.  (Liège.) 

18.  Parus  ater,  émigre  au  Nord. 

Bourbylecis  medius  ,  paraît. 

Pieris  napi  ,  paraît. 

19.  Sylvia  trochilus,  chante. 

Hirundo  rustica,  arrive. 

Sylvia  luscinia,  — 

21.  Sylvia  curruca,  —  (Liège.) 

Polyommatus  argiolus,  paraît.  (Liège.) 
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Avril  22.  Satyrüs  æceria  ,  paraît. 

Ciconia  alba,  repasse. 

25.  Cuculus  canorus,  chante. 

25.  Oriolus  galbula,  arrive. 

Hirundo  urbica,  — 

Hirundo  riparia,  arrive.  (Liège.) 

Musicapa  fîcedula,  commence  à  repasser. 

Muscicapa  gr isola,  arrive. 

Mai  2.  Cypselus  apus,  arrive.  (Liège.) 

11.  Alosa  ficta,  est  commune  dans  l’Escaut.  (Bruxelles.) 

12.  Sylvia  hippolais,  arrive. 

2me  période  de  l’année.  [Automne.) 

Août  12.  Muscicapa  (icedula,  commence  à  repasser. 

24.  Upupa  epops,  — 

28.  Régulas  ignicapillus ,  — 

Septembre  10.  Régulas  cristatus,  arrive. 

15.  Turdus  musicus,  commence  à  passer. 

Motacilla  flava,  — 

24.  Anthus  pratensis ,  — 

27.  Scolopax  rusticola,  — 

Octobre  12.  Hirundo  rustica,  émigre  en  grande  partie. 

15.  Fringilla  montifringilla ,  arrive. 

18.  Corvus  cornix,  arrive. 

26.  Grus  cinerea,  repasse. 

28.  Vespertilio  pipistrellus ,  entre  dans  sa  torpeur  hibernale. 

31.  Encore  quelques  Hirundo  rustica  (en  apparence  une  couvée  tardive). 

Novembre  1.  Caprirnulgus  curopæus ,  repasse. 

2.  Anser  segetum ,  repasse.  (Beux  jours  après,  la  gêlée  se  déclare  avec  force.) 

4.  Encore  quelques  Motacilla  alba. 

12.  La  gelée  a  disparu,  le  thermomètre  marque  -+-12°  centigr.  Vespertilio  pipistrellus, 
qui  avait  cessé  de  se  montrer  depuis  une  douzaine  de  jours,  voltige  quelques 
instants  le  soir. 


NB.  J’ai  cité  quelques  espèces  qui  ne  font  pas  partie  de  la  liste  de  celles  que  j’ai  proposées  comme  sujets  d’obser- 
servation.  Ces  espèces  supplémentaires  peuvent  remplacer  au  besoin  les  espèces  principales  dont  l’observation  n’au¬ 
rait  pu  avoir  lieu  et  qui  leur  sont  analogues.  Ainsi  la  Sylvia  curruca  remplace  la  Sylvia  cinerea. 


lrVV\\Ai\\\\\\\\\Ai'V\\\\J\fV\(VVV\\rV\\\\\\fVV\A\\\'V(\\'V\A.X\\\\\\\rV/\rV'V\(W(\!\\A\'V\J\/V\fVj\\\\ArVj\\\/\.'V\"V'V\\\\j\V\,\\ 


RÉSUMÉ 


DES 

OBSERVATIONS  MÉTÉOROLOGIQUES 

FAITES  EN  1842, 

A  LOUVAIN,  AU  COLLEGE  DES  PRÉMONTRÉS, 

PAR 


J.-G.  CRAIAY, 

PROFESSEUR  DE  PHYSIQUE  A  L’UNIVERSITÉ  CATHOLIQUE. 


Les  instruments  employés  sont  les  mêmes  que  ceux  qui  ont  servi 
pendant  les  années  antérieures. 

Les  thermomètres  sont  attachés  à  la  face  nord  de  la  caisse  en  bois 
de  l’udornètre,  au  milieu  d’un  grand  jardin;  là,  préservés  latérale¬ 
ment,  par  des  écrans  doubles,  des  rayons  directs  du  soleil  qui  pour¬ 
raient  les  frapper  le  matin  et  le  soir  pendant  la  saison  d’été,  ils  se 
trouvent  exposés,  à  2f  mètres  au-dessus  du  sol ,  au  libre  accès  de  l’air, 
Tom.  XVI.  1 


r> 


OBSERVATIONS  MÉTÉOROLOGIQUES. 


et  assez  éloignés  de  tous  tes  objets  qui  pourraient  leur  réfléchir  de  la 
chaleur  en  quantité  sensible. 

L’un  des  thermomètres  ,  celui  employé  aux  observations  pendant 
le  jour,  est  à  mercure,  et  à  échelle  centigrade.  La  vérification  de  ses 
points  fixes,  qui  a  été  faite  à  diverses  époques,  a  démontré  que,  par 
suite  du  rétrécissement  du  réservoir,  le  point  de  la  glace  fondante  est 
plus  haut  que  le  zéro  de  l’échelle  de  0,71  de  degré. 

Les  températures  extrêmes  sont  constatées  par  un  thermométro- 
graphe  construit  par  Bunten,  sur  le  modèle  de  celui  de  Bellani  :  cet 
instrument,  qui  est  aussi  à  échelle  centigrade,  exige,  pour  être  exac¬ 
tement  d’accord  avec  le  thermomètre  précédent ,  une  correction  dont 
la  valeur  a  été  déduite  d’un  grand  nombre  d’observations  simultanées 
faites  sur  les  deux  instruments. 

Tous  les  nombres  inscrits  dans  les  tableaux  ont  subi  les  corrections 
qui  les  concernent. 

L’échelle  thermométrique  du  maximum  est  consultée  chaque  jour 
à  8  heures  du  matin  ;  la  température  qui  y  est  marquée  par  l’index 
est  considérée  comme  Sa  plus  forte  chaleur  qui  a  régné  dans  le  cou¬ 
rant  du  jour  précédent,  et  elle  est  inscrite  à  cette  date.  L’échelle  du 
minimum  est  observée  à  midi,  et  le  nombre  où  son  index  est  arrêté, 
est  enregistré  comme  la  plus  basse  température  de  ce  jour  même  : 
c’est  généralement  la  plus  basse  température  de  la  nuit  précédente, 
ou  plutôt  de  la  fin  de  cette  nuit. 

Le  baromètre  est  à  niveau  constant;  sa  cuvette  se  trouve  à  environ 
4m,!0  au-dessus  du  niveau  de  la  rue,  dans  la  partie  la  plus  élevée 
de  la  ville.  Son  échelle  donne,  par  le  vernier,  les  de  millimètre, 
et  par  estime  les  iTôes;  elle  est  placée  de  manière  à  corriger  les  effets 
de  la  capillarité  tant  du  tube  que  de  la  cuvette.  Toutes  les  hauteurs 
sont  réduites,  par  calcul,  à  zéro  de  température.  On  a  constaté  que 
le  baromètre  de  Louvain  marquait  0mm,416  de  plus  que  celui  de 
l’observatoire  royal  de  Paris. 

L’udomètre  est  placé ,  ainsi  qu’il  a  été  dit  plus  haut,  au  milieu  d’un 
grand  jardin.  L’ouverture  circulaire  de  son  récipient  a  40,89  centi- 
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mètres  cle  diamètre;  elle  est  élevée  à  3  mètres  au-dessus  du  sol,  et 
suffisamment  éloignée  des  arbres  pour  que  la  pluie  y  ait  un  libre 
accès  de  tous  les  cotés. 

Enfin,  3a  direction  du  vent  est  prise  d’après  une  girouette  fixée  à 
l’une  des  extrémités  du  faîte  de  l’église  de  St-Michel. 

Les  observations  du  29  mars  au  21  avril,  et  du  3  6  août  au  28  sep¬ 
tembre,  pendant  ma  présence  aux  sessions  du  jury  d’examen,  sont 
déduites  de  celles  qui  se  font  régulièrement  à  l’observatoire  royal  de 
Bruxelles,  et  que  son  directeur,  M.  Quetelet,  a  eu  de  nouveau  l’obli¬ 
geance  de  me  communiquer.  Les  hauteurs  du  baromètre,  prises  à 
Bruxelles,  ont  été  réduites  à  la  station  de  Louvain,  en  y  ajoutant  un 
nombre  constant,  déduit  de  la  comparaison  de  plusieurs  observations 
faites  simultanément  dans  les  deux  villes.  Quant  aux  indications  des 
autres  instruments ,  elles  ont  été  adoptées  pour  Louvain  sans  modifi¬ 
cation  des  valeurs  enregistrées  à  Bruxelles,  parce  qu’il  a  été  reconnu 
que,  moyennement,  elles  ne  présentent  que  de  légères  différences  de 
l  une  à  l’autre  ville.  Je  dois  cependant  ajouter  que,  dans  l’intervalle 
du  16  au  20  août,  le  thermomètre  à  maximum  s’est  élevé  à  Louvain 
jusqu’à  35°, 2,  point  qu’il  a  atteint  probablement  dans  la  journée  du 
18,  où,  à  Bruxelles,  il  n’a  marqué  que  32°, 6;  ensuite,  dans  l’intervalle 
du  20  au  28,  il  est  monté  à  Louvain  à  33°, 5,  pendant  lequel  temps, 
sa  plus  grande  hauteur  à  Bruxelles  n’a  été  que  de  31°, 6,  dans  la 
journée  du  24.  D’après  cela  ,  le  maximum  de  température  qui  a  régné 
à  Louvain,  dans  le  courant  de  l’année,  aurait  été  de  35°, 2,  et  ce 
maximum  serait  arrivé  entre  le  16  et  le  20  août  (très-probablement 
le  18),  tandis  que  dans  le  tableau  A,  nous  avons  admis  que  le  maxi¬ 
mum  absolu  de  l’année  aurait  été  atteint  le  11  juin  et  n’aurait  été 
que  de  32°, 8. 


es  moy.  ann.  des  maxima  et  mmima  absolus  par  mois.  10,13  Minimum  ,  du  8  au  9  janvier . —11,9 

es  deux  extrêmes  de  l’année  entière .  10,45  _ _ 

es  observât.  de9  h.  du  matin,  prises  sur  l’année  entière.  10,08 

a  moyenne  du  mois  d’octobre  seul .  8,09  Étendue  de  l’échelle  thermométrique  parcourue .  44,7 
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Étendue  de  l’échelle  parcourue . 41 ,500 


Sur  les  IG  jours  de  tonnerre  portés  au  tableau ,  il  y  en  a  G  pendant  lesquels  les  orages  sonl  restes 
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DES  OBSERVATIONS  PÉRIODIQUES  ANNUELLES , 


FAITES  A  COUVAIN  PENDANT  L’ANNÉE  1842, 


Par  M.  DEBROE,  pharmacien. 


( Communiquées  par  M.  le  professeur  Martens,  ) 


FLORAISON. 

Février. 


5.  Corylus  avellana ,  L. 

17.  Helleborus  hiemalis,  L. 
Anemone  hepatica,  L. 
Thuya  orientalis. 

21.  Alnus  viscosus. 

Crocus  vernus. 


24.  Bulbocodium  vernum. 
Scilla  sibirica. 
Anemone  hortensis. 

—  coronaria. 
28.  Cornus  mas. 


Mars. 


6.  Potentilla  alba. 

Saxifraga  oppositifolia. 
Viola  suavis,  M.  B. 
Ranunculus  ficaria,  L. 

10.  Orobus  vernus,  L. 

13.  Cynoglossum  omphalodes. 
15.  Tussilago  alba. 

Hydrocotyle  vulgaris. 

Tom.  XVI. 


15.  Draba  alpina. 

Narcissus  pseudo-narcissus , 
24.  Tulipa  suaveolens. 

27.  Vinca  minor. 

Hyacinthus  orientalis. 
Muscari  botryoides. 
Narcissus  odorus. 
Scrophularia  vernalis. 

cî 
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Avril. 


5.  Doronicum  austriacum. 

6.  Ribes  sanguineum. 

—  grossularia. 

Cochlearia  officinalis. 
Corydalis  bulbosa. 

7.  Adonis  vernalis. 

Waldsteinia  geoides. 
Hyosciamus  orientalis. 

—  scopolia. 

9.  Fritillaria  imperialis. 

Lamium  maculatum. 

Caltha  palustris. 

Pachysandra  procumbens. 

15.  Narcissus  junquilla. 

Iris  pumila. 

Pulnionaria  mollis. 

Saxifraga  crassifolia. 

—  cuneifolia. 

Viola  canina. 

Cerastium  frigidum. 
Anemone  appennina. 

—  pulsatilla. 

Pyrus  japonica. 

3  7.  Veronica  repens. 

Amygdalus  nana. 

18.  Fritillaria  meleaeris. 

O 

Androsace  alismoides ,  Horn. 
Mercurialis  ovata. 

Geum  intermedium. 
Potentilla  fragrarioides. 
Ribes  aureum,  Purfh. 

—  alpinum. 

Saxifraga  cordifolia. 

Draba  repens. 

Brassica  oleracea. 
Ranunculus  auricomus. 

22.  Symphytum  tuberosum. 
Myosotis  decumbens. 
Doronicum  macrophyllum. 
Geum  uncinatum. 

—  rivale. 

Orobus  alpestris. 

Berberis  repens. 


23.  Phlox  setacea. 

Trillium  grandiflorum. 

Tulipa  sylvestris. 

—  clusiana. 

Iberis  sempervirens. 

—  saxatilis. 

Iris  bi  folia. 

Uvularia  perfoliata. 

Fritillaria  pyrenaica. 

Phlox  verna. 

Spiræa  lævigata. 

24.  ïiarella  cordifolia. 

Stellaria  holosteum. 

Cerastium  amplexicaule,  B.  M. 
Crambe  aspera. 

Brassica  balearica. 

Corydalis  nobilis. 

Chelidonicum  daviuricum. 
Aquilegia  sibirica. 

Trollius  asiaticus. 

Ranunculus  millefolius. 

Geum  montanum. 

25.  Iris  hungarica. 

Globularia  nudicaulis. 

25.  Euphorbia  palustris. 

Potentilla  stolonifera. 
Epimedium  alpinum. 

Aquilegia  atropurpurea. 
Trollius  aconitifolius. 
Pulmonaria  montana. 

Gentiana  verna. 

26.  Cineraria  rivularis. 

Viola  arenaria. 

—  primulæfolia. 

—  canadensis. 

Lunaria  rediviva. 

Actæa  brachypetala. 
Ranunculus  amplexicaulis. 

27.  Helonias  bullata. 

Syringa  vulgaris. 

Ajuga  reptans. 

Potentilla  crocea. 

—  pedata. 
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27.  Magnolia  purpurea. 

Garum  carvi. 

30.  Narcissus  albus. 

Ornithogalum  umbellatura. 
Iris  bohemica. 

Daphné  cneorum. 
Dodecatheon  elegans. 
Corthusa  mathioli. 
Veronica  chamædrys. 

—  gentianoides. 
Menyanthes  trifoliata. 


30.  Azalea  pontica. 

Potentilla  crocea. 

Berberis  vulgaris. 

Àctæa  spicata. 

Aquilegia  glandulosa,  Fisch. 
Anemone  ochotensis,  Fisch. 
Ranunculus  steveni. 

—  polyanthemos. 
Myrrhis  odorata. 
Ghœrophyllum  sylvestre. 


Mai. 


2.  Narcissus  poëticus. 

—  biflorus. 

Iris  mathioli. 
Dodecatheon  media. 
Anchusa  sempervirens. 
Centaurea  montana. 
Spartium  scoparium. 
Genista  triangularis. 
Potentilla  thuringiaca. 
Cucubalus  alpinus. 
Géranium  sylvaticum. 
Pæonia  tenuifolia. 

4.  Convallaria  majalis. 
Rheum  undulatum. 
Phlox  divaricata . 
Polemonium  sibiricum. 
Euphorbia  cyparissias. 
Potentilla  hopwoodiana. 
Isatis  tinctoria. 

Pæonia  arietina. 

3.  Iris  alba ,  Savi. 

Allium  ursinum. 

Ledum  latifolium. 

6.  Pæonia  papaveracea. 

—  villosa ,  j Desf. 

7.  Hemerocallis  flava. 

Iris  pallasii. 

Veronica  beccabunga. 

—  caucasica. 
Potentilla  formosa. 
Saxifraeta  umbrosa. 


7.  Aquilegia  vulgaris. 

12.  Asphodelus  ramosus. 
Phalangium  serotinum. 
Asarum  canadense. 
Rheum  compactum. 
Veronica  prostrata. 
Lamium  garganicum. 
Potentilla  rupestris. 

Rosa  Kamschatica. 

Linum  punctatum. 

12.  Pæonia  officinalis. 

Thalictrum  petaloideum. 
Anemone  sylvestris. 

15.  Iris  hemathophylla ,  Fisch 

—  brachycuspis,  Fisch. 

—  versicolor. 

Erinus  alpinus. 

14.  Æthusa  meum  ,  L. 
Dianthus  arenarius. 
Potentilla  calabra. 
Trifolium  repens. 

Rheum  rhaponticum. 

16.  Amaryllis  formosissima. 
Iris  flavescens,  Red. 

—  squalens. 

Penstemon  procerum. 
Orobus  niger. 

Pæonia  hybrida. 
Ranunculus  illyricus. 

Iris  Swertii. 

17.  —  sordida,  Wild. 


OBSERVATIONS 


S  "2 


17.  Iris  guldenstædtiana. 

Veronica  taurica. 

Salvia  variegata. 

Cynanchum  fuscatum. 
Ænanthe  involucrata. 

Lupinus  grandifolius. 
Alchimilla  vulgaris. 

35.  Convallaria  racemosa. 

—  stellata. 

Lilium  pyrenaicum. 
Heraerocallis  graminea. 

Allium  nigrum. 

Iris  missuriensis,  Martens. 

—  spuria. 

—  pseudo  acorus. 
Chenopodium  bonus-henricus. 
Pedicularis  comosa. 

Linaria  latifolia. 

Salvia  austriaca. 

—  nutans. 

Ajuga  genevensis. 

35.  Nemophila  atomaria,  Fisch. 
Penstemon  lævigatum. 
Andromeda  racemosa. 

Kalmia  pumila. 

—  latifolia. 

Pibododendrum  ferrugineum. 
Hieracium  Schmidtii. 

—  auriculatum. 
Erigeron  purpureum. 

Rosa  eglanteria. 

—  spinosissima. 

Papayer  bracteatum. 


3.  Lilium  spectabile,  Fisch. 

Allium  odorum. 

Anthirrinum  majus. 

Solanum  dulcamara. 

Atropa  belladona. 

Salvia  rubra. 

Stachvs  ramosissima. 

«/ 

Pblox  glaberrima. 
Collomia  coccinea. 


37.  Yaleriana  sambucifolia. 

—  phu. 

Lonicera  flava. 

Ænantbe  pseucedanifolia. 
Athamantha  sicula. 
Thalictrum  aquilegifolium. 

—  fœtidum. 

Pæonia  albiflora. 

Fumaria  spicata. 

Iris  mauritiana. 

30.  —  amœna. 

Aristolochia  clematitis. 
Gentiana  sibirica. 

Salvia  pratensis. 

Pblomis  tuberosa. 

Melissa  grandiflora. 
Scutellaria  alpina. 
Dracocepbalum  peregrinum. 

—  nutans. 

31.  Campanula  grandis,  Fisch. 

—  glomerata. 
Hieracium  aurantiacum. 
Aster  incisus. 

Cineraria  sibirica. 

Achillæa  macrophylla. 

Lotus  depressus. 

Podalyria  australis. 

R.osa  benghalensis. 

Lythrum  salicaria. 

31.  Clematis  montana. 
Ligusticum  alatum. 
Hieracium  barbatum. 


3.  Gilia  achillæifolia. 

4.  Carduus  montosus. 
Astragalus  galegiformis. 
Saxifraga  umbrosa. 

7.  Iris  notha,  Fisch. 
Gladiolus  communis. 
Rheum  australe. 
Veronica  orchidea. 

8.  —  spicata. 
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8.  Veronica  latifolia. 

Digitalis  ochroleuca. 

—  purpurea. 
Monarda  Ciliata. 

Stachys  sylvatica. 

—  lanata. 

Melissa  marifolia. 

Senecio  doronicum. 
Potentilla  atrosanguinea. 
Clematis  erecta. 
Hypericum  gebleri. 

10.  Sedum  rupestre. 

—  hybridum. 

Gentiana  lutea. 

15.  Lysimachia  vulgaris. 

—  punctata. 
Penstemon  digitalis. 
Tamarix  gallica. 

15.  Orchis  conopsea. 

Veronica  glabra. 
Lavandula  spica. 
Dracocepbalum  sibiricum. 
Chenopodium  vulgare. 
Campanula  latifolia. 
Centaurea  alpina. 

Spiræa  japonica. 
Thalictrum  speciosum. 

18.  Allionia  ovata. 

Amaranthus  caudatus. 
Veronica  suffruticosa. 


18.  Digitalis  media,  Roth. 

—  orientalis. 

Ligustrum  vulgare. 
Penstemon  murianum. 
Asclepias  nivea. 

Campanula  trachelioides. 
Achillæa  vermicularis. 

—  lanata. 

Lupinus  succulentus. 

20.  Potentilla  obscura. 

OEnothera  taraxacifolia. 

—  macrocarpa. 

22.  Helonias  erythosperma. 

Lilium  martagon. 

—  croceum. 

24.  Betonica  olbcinalis. 

Stachys  lanata. 

Penstemon  gentianoides. 
Yucca  flaccida. 

Sedum  album. 

Linum  flavum. 

Althæa  pallida. 

Astrantia  major. 

28.  Lilium  longiflorum. 
Hemerocallis  cæruîea. 
Penstemon  pulchellum. 
Campanula  grosseckii.  Heu//'. 
50.  Campanula  pulla. 

Thalictrum  majus. 


Juillet. 


2.  Phlox  undulata. 

—  suaveolens. 

Gentiana  cruciata. 
Rhododendrum  roseum. 
Phaseolus  multiflorus. 

6.  Statice  elata. 

Verbena  hastata. 

Teucrium  chamædrys. 

Salvia  gigantea. 

Origanum  vulgare. 

Scutellaria  galericulata. 
Penstemon  ampbicome,  R.  M. 


9.  Album  albidum. 

—  spbærocephalum. 
Nicotiana  bumilis. 

10.  Mentha  elegans,  Lej. 

Nepeta  violacea. 

Lobelia  pulcberrima ,  Hortul. 
\  8.  Phyteuma  virgata. 

Ricinus  communis. 
Hydrangea  arborea. 

20.  Veratrum  nigrum. 
Hemerocallis  undulata. 

lanceolata. 
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20.  Canna  indica. 

—  angustifolia. 
Nymphæa  pygmea. 

25.  Polygonum  elegans. 

—  divaricatum. 
Yeronica  maritima. 
Polygonum  cymosum. 
Digitalis  buxbaumii. 
Hyssopus  officinalis. 
Mentha  piperita. 

—  velutina. 

—  sylvestris. 
Betonica  hirsuta. 
Thymus  citratus. 
Phlomis  herba-venti. 
Erica  vulgaris. 

Phyteuma  canescens. 
Senecio  elegans. 
Parietaria  officinalis. 


25.  Lotus  tetragonolobus. 
Momordica  elaterium. 
Impatiens  balsamina, 

Actæa  racemosa. 

Aconitum  album ,  A.-N. 

—  versicolor. 

26.  —  vulparia. 
Delphinium  tricolor. 

Nigella  arvensis. 

27.  Anemone  vitifolia. 
Sanguisorba  canadensis. 
Helianthus  prostratus. 

—  annuus. 

Solidago  petiolaris. 

Aster  leucanthemus. 

Tagetes  patula. 

Lobelia  grandis. 

—  speciosa. 

Dracocepbalum  moldavicum 


Août. 


9.  Asphodelus  microcarpus. 
Hemerocallis  plantaginea. 
Amaryllis  candida. 

Vitex  incisa. 

Satureia  montana. 


9.  Sideritis  pyrenaicum. 
Eupatorium  album. 
Saponaria  officinalis. 
Chelone  obliqua. 


N.  B.  —  Toutes  les  plantes  du  précédent  tableau  sont  de  pleine  terre,  et  ont  été  observées  généralement  au  jardin 
botanique  de  la  ville  de  Louvain. 
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1835. 

1858. 

1842. 


1842. 

1859. 

1840. 


OBSERVATIONS  ZOOLOGIQUES, 

FAITES  PAR 


MM.  LE  vicomte  Félix  DE  SPOELBERCH  et  VANBENEDEN, 

DANS  LES  ENVIRONS  DE  LOUVAIN. 


Janvier. 

14.  Bombycivora  garrula.  Teram.  Deux  individus. 

Février. 

1.  Strix  brachiotos.  Lath.  Un  individu  tué. 

9.  Grus  cinerea.  On  en  a  vu  du  9  au  17. 

Motacilla  aïba.  Quelques  individus  le  long  de  la  Dyle. 
Vespertilio  murinus.  Linn.  Un  individu  a  été  vu  volant  le  soir. 

17.  Bombycivora  garrula.  Temm. 

18.  Corvus  corax.  Linn.  Trois  individus. 

21.  Rana  temporaria.  Apparition. 

Anas  crecca.  Linn. 

Charadrius  pluvialis.  Linn. 

22.  Falco  buteo.  Passage. 

—  milvus.  Passage  de  quatre  individus. 

Mars. 

1.  Turdus  musicus. 

4.  Rana  temporaria.  Ponte  des  œufs. 

18.  Sylvia  trochilus.  Arrivée. 

Falco . Passage  de  4  et  5. 

25.  Rana  temporaria.  Têtards. 

26.  Falco  nisus.  Les  œufs  les  plus  gros  dans  l’ovaire  n’avaient  que 

le  volume  d’une  petite  tête  d’épingle. 

50.  Bufo  vulgaris.  Leur  apparition. 

Avril. 

2.  Hirundo  urbica.  Arrivée  en  bandes. 

7.  Id.  Id. 
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1842. 

10. 

Bufo  vulgaris.  Laur.  Ponte  des  œufs. 

15-20. 

Falco  milvus.  '  ) 

—  per  egr  inus ?  1 

Passage. 

20. 

Sylvia  atricapilla.  j 

|  Chant. 

1856. 

20. 

Sylvia  lusdnia  (rossignol),  j 

1842. 

20. 

22. 

Hirundo  urbica.  Apparition 
Turdus  piloris.  Linn.  , 

1 

.  | 
—  musicus. 

;  Passage. 

20. 

Anthus  pratensis. 

1 

1856. 

22. 

Cuculus  canorus  (coucou).  Chant. 

Perdix  coturnix.  Arrivée. 

1842. 

25. 

Sylvia  lusdnia  (rossignol).  | 
Cuculus  canorus  (coucou). 

1 

>  Chant. 

24. 

Oriolus  galbula. 

1 

Mai. 


1853.  2.  Tringa  pugnax. 


10. 

—  variabilis. 

26. 

Sylvia  curuca.  Àrr 

1858. 

13. 

Loxia  curvirostra. 

£ 

1857. 

18. 

Anthus  aquaticus. 

20. 

Sylvia  suecica. 

1842. 

20. 

Sturnus  vidgaris. 
Anthus  pratensis. 

1857. 

22. 

Falco  milvus. 

1858. 

22. 

Sylvia  rufa. 

1842. 

25. 

Turdus  musicus. 

29. 

Turdus  torquatus. 

1851. 

20. 

Loxia  curvirostra. 

20-50. 

Fringilla  coccothn 

Un  individu  tué. 


Juillet. 
Passage  d 

Septembre. 


Passade. 


Décembre. 


Clupea  harengus.  Linn.  Vers  le  25  octobre  les  premiers  ha¬ 
rengs  frais  pêchés  sur  la  côte  d  Ostende.  Les  derniers  vers 
le  10  novembre  1842. 

Clupea  sprattus.  Bl.  Vers  le  6  octobre,  les  premiers  esprot 
pris  dans  le  chenal  et  près  du  bassin  à  Ostende. 

Clupea  finta.  Cuv.  en  flamand  mey  viscli  (poisson  de  mai). 
Tous  les  ans  on  les  voit  en  masse  dans  l’Escaut,  pendant  la 
première  quinzaine  du  mois  de  mai.  On  les  mange  frais  et  on 
les  fume.  La  chair  en  est  toujours  coriace. 
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COMMUNIQUÉES  PAR  DES  SOCIÉTÉS  OU  DES  SAVANTS  ÉTRANGERS. 


ROYAUME  DES  PAYS-BAS. 


Observations  faites  au  jardin  botanique  d'Utrecht,  par  M.  C.-G.  Breitenstein,  et  communiquées 
par  la  Société  d’agriculture  et  de  botanique  de  la  même  ville. 


FAMILLES. 

RIOMS. 

FEUILLAISON. 

FLORAISON. 

FRUCTIFICAT. 

EFFEUILLAIS. 

CoNIFER®. 

Abies  Larix . 

6  mai. 

20  avril. 

5  octobre. 

4  novemb. 

Taxineæ  .  .  . 

Taxus  baccata . 

15  juillet. 

» 

» 

j 

» 

Platane.®  .  . 

Platanus  occidentalis  .  . 

2  juin. 

» 

» 

6  novemb. 

Betulaceæ  . 

A  Inus  rjlutinosa  .... 

7  mai. 

5  mars. 

15  octobre. 

50  octobre. 

Betula  alba . 

8  mai. 

25  avril. 

10  octobre. 

29  octobre. 

Salicineæ 

Salix  caprea . 

6  mai. 

17  avril. 

Y) 

25  octobre. 

—  amygdalina  .... 

8  mai. 

» 

» 

25  octobre. 

Populus  alba . 

5  mai. 

15  avril. 

)> 

29  octobre. 

—  fastigiata  .... 

10  mai. 

1  mai. 

» 

29  octobre. 

Quercineæ  . 

Corylus  Avellana  communis  . 

4  mai. 

9  mars. 

29  septemb. 

29  octobre. 

Ouercus  robur . 

12  mai. 

26  juin. 

15  octobre. 

50  octobre. 

Fagus  sylvatica . 

o  mai. 

5  juin. 

20  septemb. 

25  octobre. 

Castanea  vesca  .  .  .  *  . 

12  mai. 

29  juin. 

10  octobre. 

7  novemb. 

JüGLANDINEÆ.  . 

Juglans  regia . 

18  mai. 

7  mai. 

10  septemb. 

15  octobre. 

Aristolochieæ  . 

Aristolochia  clematitis  .  . 

8  mai. 

15  mai. 

» 

15  octobre. 

Hocquartia  sipho  .... 

20  mai. 

17  mai. 

» 

20  octobre. 

Asarineæ. 

Asarum  europæum  .... 

4  mai. 

6  avril. 

>' 

» 

Urticaceæ  . 

Morus  nigra . 

20  mai. 

o  juin. 

10  août. 

15  octobre. 

Ulmideæ  . 

Ulmus  campestris  .... 

12  mai. 

2  avril. 

8  juin. 

50  octobre. 

Crenopodeæ  .  . 

Anserina  bonus  Henricus  .  . 

5  mai. 

12  mai. 

12  juillet. 

26  octobre. 

Poltgoneæ  . 

Polygonum  bistorta.  .  .  . 

26  avril. 

18  mai. 

6  août. 

15  septemb. 

Rumicineæ  . 

Rumex  scutatus . 

20  mai. 

28  mai. 

8  juillet. 

6  novemb. 

Eleagnideæ  . 

Hippopbaë  rhamnoides .  .  . 

20  mai. 

50  mai. 

» 

28  octobre. 

DaPHNIDEÆ  . 

Daplme  mezereum  .... 

28  avril. 

11  mars. 

15  juillet. 

15  septemb. 

1  S 

Tom.  XYI 
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FAMILLES. 

NOMS. 

FEUILLAISON. 

FLORAISON. 

FRUCTIFICAT. 

EFFEUILLAIS. 

Daphné  laureola . 

12  mai. 

4  avril. 

» 

» 

NYCTAGIJfEÆ  . 

Nyctago  jalappa . 

2  juin. 

5  août. 

28  octobre. 

6  novemb. 

Labiatæ  .  .  . 

Ajuga  reptans . 

24  avril. 

4  mai. 

15  juillet. 

ï) 

Salvia  officinalis . 

16  mai. 

50  mai. 

20  juillet. 

» 

Lamium  album . 

24  avril. 

28  avril. 

15  juillet. 

» 

Galeobdolon  luteum .... 

4  mai. 

8  mai. 

4  août. 

» 

Nepeta  cataria . 

12  mai. 

9  juin. 

4  août. 

8  novemb. 

Glechoma  bederacea. 

10  avril. 

19  avril. 

» 

y) 

Métissa  officinalis  .... 

19  avril. 

22  juin. 

10  août. 

29  octobre. 

!  ir 

YERBENACEÆ  . 

Verbena  officinalis  .... 

18  mai. 

16  juin. 

25  août. 

15  octobre. 

Acanthideæ  .  . 

Acanthus  mollis . 

29  mai. 

» 

» 

6  novemb. 

BlGNOWIACEÆ  . 

Bignonia  catalpa . 

30  mai. 

» 

» 

15  octobre. 

RlIlXANTniDEÆ  . 

Antirrhinum  majus  .... 

o  mai. 

12  juin. 

5  septemb. 

«  ^ 

Digitalis  purpurea  .... 

28  avril. 

2  juin. 

15  août. 

50  octobre. 

Scropbularia  nodosa.  .  .  . 

6  mai. 

10  mai. 

10  juillet. 

10  octobre. 

Verbascum  thapsus  .... 

7  mars. 

12  juin. 

15  août. 

8  octobre. 

SOLANIDEÆ  . 

Solanum  dulcamara .... 

8  mai. 

26  mai. 

8  juillet. 

25  octobre. 

Atropa  belladona . 

18  mai. 

11  juin. 

50  août. 

8  novemb. 

Physalis  alkekengi  .... 

20  mai. 

2  juin. 

16  septemb. 

15  octobre. 

Boragi.nee  . 

Omphalodes  verna  .... 

50  mars. 

Id. 

20  juin. 

» 

Simphytum  officinale  .  .  . 

20  avril. 

8  mai. 

30  juin. 

12  septemb. 

Pulmonaria  officinalis  .  . 

10  avril. 

8  avril. 

» 

» 

Echium  vulgare . 

15  mai. 

50  juillet. 

28  août. 

10  septemb. 

CoiVYOLYÜLTjYEJïï  . 

Convolvulus  sepium  .... 

15  mai. 

5  août. 

30  août. 

15  octobre. 

Plaxtagixeæ 

Plantago  major . 

8  mai. 

2  juin. 

12  juillet. 

15  septemb. 

POLEMONIDEX 

Polemonium  cæruleum  . 

15  avril . 

12  mai. 

10  août. 

15  septemb. 

Gestiasaceæ 

Gentiana  cruciata  .... 

28  mai. 

10  juin. 

15  août. 

20  septemb. 

ÀSCLEPIADEÆ  . 

Cynanchum  vinceloxicum  . 

8  mai. 

20  mai. 

20  août. 

10  septemb. 

Abocyseæ 

Yinca  minor . 

7  mai. 

5  avril. 

»> 

» 

jASaiNEàE. 

Lilac  vulijaris . 

4  mai. 

6  mai. 

15  octobre. 

25  octobre. 

Fraxinus  excelsior  .... 

15  mai. 

28  avril 

10  octobre. 

6  novemb. 

Ligustrum  vulgare  .... 

17  mai. 

15  juin. 

10  octobre. 

>1 

Iliceæ  .  . 

Ilex  aquifolium . 

8  mai. 

29  mai. 

20  septemb. 

)> 

PnniULACE.T.  . 

Primula  elatior . 

24  avril. 

28  avril. 

4  juin. 

25  octobre. 

Cyclamen  hederœ folium  .  . 

15  sept. 

10  sept. 

» 

» 

DES  PHÉNOMÈNES  PÉRIODIQUES. 


FAMILLES. 

NOMS. 

FEUILLAISON. 

FLORAISON. 

FRUCTIFICAT. 

EFFEUILLAIS. 

Peantagineæ 

Statice  armeria . 

20  avril. 

28  mai. 

8  juillet. 

rt 

Rhodoraceæ  .  . 

Rhododendrum  hirsutum  .  . 

o  mai. 

16  juin. 

20  août. 

n 

Kalmia  lalifolia . 

20  mai. 

14  juin. 

» 

» 

Ericaceæ. 

Erica  carnea . 

19  avril 

20  mars. 

« 

" 

Vaccinideæ  .  . 

Vaccinium  myrtillus.  .  .  . 

20  mai. 

2  juin. 

15  septemb. 

50  octobre. 

CUCÜRBITACEÆ  . 

Bryonia  dioica . 

18  mai. 

50  mai. 

10  septemb 

15  octobre. 

Campaivulaceæ  . 

Campanula  persicifolia  . 

7  mai. 

14  juin. 

20  août. 

12  octobre. 

COMPOSITE  .  . 

Petasites  vulgaris  .... 

5  mai. 

17  avril. 

o  juin. 

25  octobre. 

Chrysanthem.  Ieucanthemum  . 

50  avril. 

28  mai. 

2  août. 

20  septemb. 

Aster  grandiflorus .... 

26  mai. 

20  octobre 

» 

» 

Helianthus  tuberosus  .  .  . 

15  mai. 

» 

» 

8  novemb. 

Helenium  autumnale  .  .  . 

15  mai. 

10  août. 

15  octobre. 

8  novemb. 

Cynara  scolymus . 

28  juillet. 

15  août. 

20  octobre. 

6  novemb.  j 

Echinops  sphærocephalus  .  . 

28  avril. 

5  juillet. 

15  septemb. 

20  octobre. 

Dipsaceæ.  .  . 

Scabiosa  succisa . 

1  mai. 

10  juin. 

2  août. 

20  octobre. 

Vaeerianaceæ  . 

Centranthus  latifolius  .  .  . 

12  mai. 

2  juin. 

10  août. 

15  octobre. 

Rübiaceæ 

Rubia  tinctorum . 

8  mai. 

1  juillet. 

2  octobre. 

28  octobre 

Caprtfoeiaceæ  . 

Lonicera  periclymenum 

15  avril. 

28  mai. 

2  août. 

15  octobre. 

Xylosteum  dumetorum  .  .  . 

15  avril. 

6  mai 

15  octobre. 

8  novemb. 

Viburnidee  . 

Viburnum  opulus  .... 

10  mai. 

15  mai. 

50  juillet. 

6  novemb.  ! 

i 

Sambucus  nigra . 

50  avril. 

27  mai. 

15  août. 

29  octobre. 

CORNEE  .  .  . 

Cornus  mascula  .... 

16  mai. 

27  mars. 

12  septemb. 

6  novemb. 

—  sanguinea  .... 

10  mai. 

20  mai. 

20  septemb. 

15  octobre. 

ÜMBELLATÆ  . 

Astrantia  major . 

14  mai. 

50  mai. 

20  juillet. 

6  octobre.  | 

Archangelica  officinalis  .  . 

27  avril. 

20  juin. 

20  juillet. 

5  septemb.  1 

Araeiaceæ  .  . 

Hedera  hélix . 

5  mai. 

20  sept. 

50  octobre. 

ï> 

Crassüeaceæ.  . 

Sedum  telepbium  .... 

8  mai. 

20  juillet. 

25  septemb. 

15  octobre,  j 

Saxifragaceæ  . 

Saxifraga  crassifolia.  .  .  . 

o  mai. 

18  avril. 

5  septemb. 

» 

Myrtimeæ  . 

Philadelphus  coronarius . 

8  mai. 

25  mai. 

25  août. 

20  octobre. 

Lythrariaceæ  . 

Lythrum  virgatum  .... 

10  mai. 

12  juin. 

10  septemb. 

20  octobre. 

Onagraceæ  . 

Epilobium  spicatum  , 

14  mai. 

2  juin. 

10  août. 

20  octobre. 

Rosace®  . 

Cratægus  oxyacantha  .  . 

5  mai. 

12  mai. 

15  septemb. 

25  octobre. 

Mespilus  germanica .... 

8  mai. 

5  juin u 

50  octobre. 

50  octobre. 

Pyrus  malus  (calville  d’hiver). 

20  mai. 

7  mai. 

20  août. 

25  octobre. 

1 

Cydonia  vulgaris . 

12  mai. 

4  juin. 

20  octobre. 

50  octobre. 
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l  FAMILLES. 

NOMS. 

FEUILLAISON. 

FLORAISON. 

FRÜCTIFICAT. 

EFFEUILLAIS. 

| 

Rosa  centifolia . 

12  mai. 

10  juin. 

» 

25  octobre. 

Fragaria  vesca . 

6  avril. 

25  avril. 

15  juin. 

« 

| 

Rubus  idæus . 

5  mai. 

20  mai. 

20  juin. 

20  octobre. 

« 

Spiraea  hypericifolia 

5  mai. 

21  mai. 

» 

25  octobre. 

3 

i 

| 

Kerria  japonica . 

17  avril. 

23  avril. 

» 

29  octobre. 

]  AaiYGDALINES 

Amygdalus  persica  .... 

o  mai. 

5  avril. 

20  octobre. 

8  novemb. 

| 

Armeniaca  vulgaris  .... 

5  mai. 

16  avril. 

50  août. 

6  novemb. 

Prunus  padus . 

S  mai. 

1  mai. 

» 

25  octobre. 

Leguminosæ  .  . 

Cercis  siliquastrum  .... 

19  mai. 

» 

« 

25  octobre. 

Cassia  marylandica  .... 

19  mai. 

25  juillet. 

ï) 

G  octobre. 

Orobus  vernus . 

17  avril. 

25  avril. 

10  juin. 

6  octobre. 

Robinia  pseudoacacia .... 

27  mai. 

50  mai. 

20  août. 

50  octobre. 

Trifolium  pratense  sativum 

25  avril. 

9  mai. 

15  juillet. 

15  septemb. 

Genista  scoparia . 

19  mai. 

7  mai. 

15  juillet. 

y> 

Cytisus  laburnum  .... 

7  mai. 

9  mai. 

20  août. 

20  octobre. 

TEREBENTHINES  . 

Rhus  cotinus . 

2  juin. 

16  juillet. 

« 

25  octobre. 

Rhamnibeæ  . 

Rhamnus  frangula  .... 

12  mai. 

50  mai. 

20  septemb. 

50  octobre. 

Celastrines. 

Evonymus  europæus 

9  mai. 

19  mai. 

10  octobre. 

8  novemb. 

Staphylea  pinnata  .... 

4  mai. 

6  mai. 

25  septemb. 

28  octobre. 

Grossulariaceæ. 

Ribes  rubrum . 

28  avril. 

16  avril. 

10  juillet. 

15  octobre. 

Euphorbiaceæ  . 

Buxus  sempervirens  . 

G  mai. 

26  avril 1 . 

■> 

» 

Rütaceæ  .  .  . 

Ruta  graveolens . 

G  mai. 

2  juin. 

20  septemb. 

« 

Dictamnus  fraxinella  .  . 

10  mai. 

20  mai. 

13  août. 

29  septemb. 

OXALIDEÆ. 

Oxalis  stricta . 

17  mai. 

28  mai. 

15  août. 

29  septemb. 

Geraniaceæ  . 

Géranium  pratense  .... 

27  avril. 

•50  mai. 

16  juillet. 

10  octobre. 

Linideæ  . 

Linum  perenne . 

12  mai. 

]0  juin. 

15  août. 

10  octobre. 

Malvaceæ  . 

Malva  sylvestris . 

15  mai. 

2  juin. 

15  août. 

» 

Hybiscus  siriacus  .... 

2  juin. 

10  août. 

5  octobre. 

29  octobre. 

Tiliaceæ. 

Tilia  parviflora . 

15  mai. 

22  juin. 

25  septemb. 

15  octobre. 

ÏÏYPERICIiYEÆ.  . 

Hypericum  perforatuni .  .  . 

26  avril. 

25  juin. 

15  septemb. 

20  octobre. 

VlTIDEÆ  .  .  . 

Yitis  vinifera . 

10  mai. 

12  juin. 

2  septemb. 

50  octobre. 

Sapindaceæ;  . 

Koelreuteria  paniculala.  .  . 

28  mai. 

10  juillet. 

» 

15  octobre. 

Aceriseæ.  .  . 

Acer  campestre . 

2  mai. 

5  mai 

15  octobre. 

20  octobre. 

Malpigiaceæ 

Æsculus  hippocastanum 

1  mai. 

4  mai. 

29  septemb. 

20  octobre. 

Stellariaceæ. 

ûianthus  caryopbyllus  .  .  . 

25  avril. 

14  juin. 

20  août. 

»  i 

1  Toutes  les  fleurs 

mâles. 

DES  PHÉNOMÈNES  PÉRIODIQUES.  5 


FAMILLES. 
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FEUILLAISON. 

FLORAISON. 

FRÜCTIFICAT. 

EFFEUILLAIS. 

Stellaria  holostea.  .... 

20  avril. 

25  avril. 

15  juillet. 

» 

Resedaceæ  . 

Réséda  lutea . 

18  mai. 

50  mai. 

2  octobre. 

20  octobre. 

VlOLACEÆ.  .  . 

Fiola  odorata  ..... 

19  avril. 

27  mars. 

15  juillet. 

» 

ClSTIiYEÆ  .  .  . 

Helianthemum  vulgare  . 

12  avril. 

26  avril. 

20  juillet. 

» 

Ranuncülineæ  . 

Anemone  nemorosa  .... 

24  avril. 

.  29  mars. 

2  juin. 

10  août. 

Ranunculus  ficaria.  .  .  . 

29  mars. 

29  mars. 

10  juin. 

20  juin. 

Helleborus  niger  .... 

S0  avril. 

4  mars. 

» 

» 

Ma&noliaceæ 

Magnolia  yulan . 

23  mai. 

25  avril. 

» 

25  septemb. 

Mekisperheæ  . 

Menispermum  canadense  .  . 

20  mai. 

12  juillet. 

» 

50  octobre. 

BeRBERIDEIE  . 

Berberis  vulgaris . 

2  mai. 

17  mai. 

10  octobre. 

50  octobre. 

Crüciferæ  . 

Cheiranthus  cheiri  .... 

17  avril. 

17  avril. 

8  juillet. 

2  octobre. 

Papaverineæ 

Chelidonium  majus  .... 

19  avril. 

1  mai. 

20  juillet. 

15  octobre. 

Papaver  orientale  .... 

19  avril. 

27  mai. 

15  juillet. 

20  octobre. 

Nysiphæaceæ 

Nuphar  luteum . 

24  mai. 

28  juin. 

» 

15  octobre. 

Parideæ  .  . 

Paris  quadrifolia . 

8  mai. 

20  mai. 

)> 

15  septemb. 

Hïbrocharideje. 

Hydrocharis  morsus  ranæ  .  . 

4  juin. 

5  août. 

« 

20  octobre. 

Alisiiaceæ  .  . 

Alisma  plantago . 

10  mai. 

2  juillet. 

10  septemb. 

15  octobre. 

COBIMELINACEÆ  . 

Tradescantia  virginica  .  . 

12  mai. 

28  mai. 

15  octobre. 

50  octobre. 

ÛRCHIDEiE 

Orcbis  latifolia . 

10  mai. 

17  mai. 

« 

15  août. 

Irideje  .  .  . 

Iris  pumila . 

24  avril. 

25  avril. 

» 

1 0  octobre. 

Gladiolus  communis .... 

o  mai. 

50  mai. 

Y> 

5  septemb. 

Crocus  vernus . 

20  mars'. 

9  mars. 

2  juin. 

2  juillet. 

Narcissineæ. 

Narcissus  pseudonarcissus  . 

21  avril. 

25  avril. 

» 

28  juin. 

Galanthus  nivalis  .... 

9  mars. 

26  février. 

10  juin. 

20  juin. 

ÀSPARAGINEÆ.  . 

Convallaria  maialis  .... 

2  mai. 

7  mai. 

20  août. 

20  septemb. 

Liliaceæ  .  .  . 

Fritillaria  imperialis.  .  . 

1 6  mars. 

2  avril. 

20  juin. 

6  septemb. 

Lilium  candidum  .... 

19  avril. 

28  juin. 

15  juillet. 

5  août. 

Hemerocallis  fulva  .  .  . 

20  avril. 

2  juin. 

15  août. 

15  octobre. 

COLCHICINEÆ  . 

Colchicum  autumnale  .  .  . 

10  avril. 

12  septem. 

20  juin. 

15  août. 

Yeratrineæ;  . 

Veratrum  nigrum  .... 

4  avril. 

50  juillet. 

15  septemb. 

20  septemb. 

Gramineæ 

Secale  cereale . 

26  mars. 

28  mai. 

15  juillet. 

20  juillet. 

Triticum  hybernum  . 

2  avril. 

4  juin. 

20  juillet. 

25  juillet. 

Arideæ  . 

Arum  maculatum  .... 

50  mars. 

17  mai. 

15  août. 

2  septemb. 

Equisetineæ  . 

Equisetum  arvense  .... 

28  mai. 

12  mai. 

» 

5  août. 

—  hyemale  .... 

. 

4  mai. 

)) 

» 

» 
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OBSERYATIOHS 

Horaires  pour  la  période  diurne,  par  M.  C.-G.  Breitenstein. 


NOMS. 

ÉQUINOXE  DU  PRINTEMPS. 

SOLSTICE  D’ÉTÉ. 

LA  FL.  S’OUVRE. 

LA  FL.  SE  FERME. 

LA  FL.  S’OUVRE. 

LA  FL.  SE  FERME. 

Anagallis  rubra . 

2  juin,  7  b.  m. 

6  h.  |  soir. 

7  h.  |  matin. 

7  h.  soir. 

Calendula  arvensis . 

15  juin,  6  b.  m. 

7  b.  soir. 

Campanula  spéculum . 

15  juin,  7  h.  m. 

5  h.  soir. 

Convolvulus  tricolor . 

20  juill.,  7  h.  m. 

5  h.  soir. 

|  Crépis  rubra . 

29  juin,  7  h.  m. 

4  h.  |  soir. 

Datura  stramonium . 

50  juin,  8  h.  m. 

5  h.  soir. 

' 

Hemerocallis  fulva . 

7  h.  matin. 

6  h.  soir. 

Lactuca  sativa . 

7  h.  matin. 

6  h.  soir. 

Leontodon  taraxacum . 

17  avril,  10  h.  m. 

4  h.  soir. 

Mesembryantkemum  crystallinum. 

7  h.  matin. 

5  ,h.  soir. 

—  coccineum. 

7  h.  matin. 

3  h.  soir. 

pomeridianum 

7  h.  matin. 

5  h.  soir. 

Nyctago  longiflora . 

6  h.  soir. 

» 

—  jalappa . 

4  h.  matin. 

8  b.  soir. 

Nympkæa  alba . 

10  h.  matin. 

4  h.  soir. 

Œnothera  biennis . 

6  h.  soir. 

Ornithogalum  umbellatum  .  .  . 

7  h.  matin. 

1  h.  soir. 

Picridium  tingitanum . 

20  juill.,  8  b.  m. 

4  h.  soir. 

Sonchus  oleraceus . 

9  b.  matin. 

4  h.  soir 

Trapa  natans . 

8  juill.,  8  h.  m. 

*  5  b.  soir. 

Tigridia  pavonia . 

8  juill.,  8  b.  m. 

5  b.  soir. 

Tradescantia  virginica  .... 

9  h.  matin. 

4  h.  soir. 

Tragopogon  porrifolius  .... 

10  juill.,  9  h.  m. 

4  h.  soir. 

DÉVELOPPEMENT  DES  ÉPIS. 

Seigle  .  .  . 

Froment  . 

.  20  mai. 

.  20  mai. 

DES  PHÉNOMÈNES  PÉRIODIQUES. 
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OBSERVATIONS 

Faites  à  Groningue  en  18-42,  par  M.  le  professeur  H.-C.  Van  Hall. 


FAMILLES. 

NOMS. 

FEUILLAISON. 

FLORAISON. 

FRUCTIFICAT. 

EFFEUILLAIS.  ; 

CoNIFERÆ 

Abies  larix . 

50  avril. 

15  mai. 

») 

Taxineæ  .  .  . 

Taxus  baccata . 

16  mai. 

« 

Y> 

Peataneæ 

Platanus  occidentalis  .  .  . 

16  mai. 

» 

» 

Betülaceæ  .  . 

A  In  us  glutinosa  .... 

28  avril. 

10  mars. 

16  septemb. 

Betula  alba . 

50  avril. 

50  avril. 

24  août. 

Salicineæ 

Salix  caprœa . 

5  mai. 

4  avril. 

10  août. 

—  amygdalina  .... 

4  mai. 

25  avril. 

Populus  alba . 

6  mai. 

» 

» 

—  fastigiata  .... 

4  mai. 

» 

>1 

Qüercineæ  .  . 

Corylus  avellana  communis 1  . 

50  avril. 

« 

5  septemb. 

Quercus  robur . 

15  mai. 

16  mai. 

« 

Fagus  sylvatica . 

12  mai. 

» 

4  septemb. 

Castanea  vesca . 

15  mai. 

10  juin. 

•  » 

JUGLANDINEÆ 

Juglans  regia . 

16  mai. 

18  mai. 

» 

Aristoeochieæ  . 

Aristolochia  clemalilis  .  .  . 

18  mai. 

9  juin. 

50  juillet. 

Hocquartia  sipho  .... 

1  juin. 

» 

» 

Asarineæ.  .  . 

Asarum  europæum  .... 

18  mars. 

1  avril. 

10  juin. 

ÜRTICACEÆ  . 

Morus  nigra . 

20  mai. 

» 

15  août. 

Ulmideæ  . 

Ulmus  campestris  .... 

4  mai. 

1  avril. 

12  mai. 

Chenopodeæ  . 

Anserina  bonus  henricus  .  . 

25  avril. 

10  mai. 

20  juillet. 

PoiYGONEÆ  . 

Polygonum  bistorta.  .  .  . 

18  mars. 

15  mai. 

« 

Rumicineæ  . 

Rumex  scutatus  ..... 

24  avril. 

22  mai. 

» 

|  Eeeagnideæ  . 

Hippopbaë  rhamnoides .  .  . 

15  mai. 

»  . 

» 

Daphnideæ  . 

Daphné  mesercum  .... 

19  avril. 

12  mars. 

25  juillet. 

1 

—  laureola  .  ...  \ 

Cet  arbuste  est  cbez  nous  d 'orangerie.  La  gelce 

le  lait  périr. 

1  Nyctagine*  . 

Nyctago  jalappa . 

o  juin. 

20  juillet. 

>1 

j  Labiatæ  . 

Ajuga  reptans . 

22  avril. 

2  mai. 

)) 

i  1  Quand  je  reçus  1 

liste,  le  16  mars  1842,  les  fleurs  étaient  déjà  fanées 

lepuis  longtemps 
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OBSERVATIONS 


FAMILLES. 

IV  OMS. 

FEUILLAISON. 

FLORAISON. 

FRUCT1FICAT. 

EFFEUILLAIS. 

Salvia  officinalis . 

26  avril. 

4  juin. 

Lamium  album . 

20  avril. 

27  avril. 

Galeobdolon  luteum.  .  .  . 

22  avril. 

10  mai. 

Nepeta  cataria . 

50  avril. 

>.  » 

Glechoma  hederacea.  .  .  . 

» 

10  avril. 

Melissa  officinalis  .... 

20  avril. 

» 

ACAXTHIDEÆ  . 

Acanthus  mollis . 

10  mai. 

» 

Bigkoniaceæ. 

Bignonia  catalpa . 

24  mai. 

» 

RniHANTHIDEÆ  . 

Antirrhinum  majus  .... 

10  mai. 

10  juin. 

Digitalis  purpurea  .... 

22  avril. 

7  juin. 

Scrophularia  nodosa  .  . 

4  mai. 

6  juin. 

Verbascum  thapsus  .... 

20  avril. 

8  juin. 

SOLAKIDEÆ  .  . 

Solanum  dulcamara.  .  .  . 

5  mai. 

7  juin. 

- 

Àtropa  belladona . 

o  mai. 

14  juin. 

Boragineæ  . 

Omphalodes  verna  .... 

15  mars. 

17  mars. 

Simphytum  officinale  .  .  . 

16  avril. 

16  mai. 

Pulmonaria  officinalis  .  . 

5  avril. 

15  avril. 

Plantagiaeæ 

Plantago  major . 

6  avril. 

5  juin. 

1  POLEDIONIDEÆ 

Polemonium  cæruleum 

10  avril. 

22  mai. 

Gestianacejî 

Gentiana  cruciata  ..... 

15  avril. 

10  juin. 

Asclepiadeæ  . 

Cynanchum  vincetoxicum  .  . 

1  mai. 

7  juin. 

Conserve  sa  ver- 

Apoctîieæ 

Vinca  minor . 

dure pendant 

24  avril. 

l’hiver. 

JaSMINEÆ  . 

Lilac  vulgaris . 

50  avril. 

12  mai. 

Fraxinus  excelsior  .... 

15  mai. 

o  mai. 

Ligustrum  vulgare  .... 

50  avril. 

» 

Iliceæ 

Ilex  aquifolium . 

26  mai. 

» 

PlliaiüLACEÆ  . 

Primula  elalior . 

15  avril. 

24  avril. 

Riiodoraceæ. 

Rhododendrum  hirsutum  . 

25  mai. 

8  juin. 

Kalmia  latifolia  1 . 

» 

» 

Erica  carnea . 

» 

14  mars. 

Vacci.mdeæ  . 

Vaccinium  myrtillus.  .  .  . 

\ 

25  avril. 

1  mai. 

t 

CUCURBITACEÆ  . 

Bryonia  dioïca.  .  .  '  .  .  . 

20  mai. 

6  juin. 

Caüipanülacei  . 

Campanula  persicifolia .  .  . 

10  avril. 

18  juin. 

- 

CoaiPOSITÆ  . 

Hieracium  aurantiacum  .  . 

10  mai. 

» 

1  Est  mort  ici  pendant  l’hiver . 

DES  PHÉNOMÈNES  PÉRIODIQUES. 
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FAMILLES. 

NOMS. 

FEUILLAISON. 

FLORAISON. 

FRÜCTIFICAT. 

EFFEUILLAIS. 

Cojiipositæ  .  . 

Petasites  vulgaris  .... 

15  avril  *. 

5  avril. 

» 

Nardosmia  fragrans  .  .  . 

Se  trouve  placé  sous  toiture. 

» 

Chrysanth.  leucanthemum  .  . 

25  avril. 

» 

» 

Aster  grandiflorus .... 

20  avril. 

y> 

» 

Eelianthus  tuberosus  .  .  . 

15  mai. 

» 

» 

Cynara  scolymus . 

0  mai. 

10  août. 

» 

Echinops  sphærocephalus  .  . 

1  mai. 

15  août. 

« 

Valerianaceæ  . 

Cenlranthus  latifolius  .  .  . 

26  avril. 

5  juin. 

» 

Rübiaceæ  .  . 

Rubia  tinctorum . 

4  mai. 

20  août. 

» 

Caprifouaceæ  . 

Lonicera  periclymenum  .  . 

1  avril. 

6  juin. 

» 

Xylosteum  dumetorum  .  .  . 

26  avril. 

13  mai. 

») 

VlBDRXIDEÆ  .  . 

Viburnum  opulus  .... 

11  mai. 

20  mai. 

25  juillet. 

Sambucus  nigra . 

5  avril. 

7  juin. 

» 

CORNEÆ  .  .  . 

Cornus  mascula  .... 

13  mai. 

17  mars. 

)) 

—  sanguinea  .... 

11  mai. 

20  mai. 

» 

ÜJRBELEATÆ  . 

Astrantia  major . 

12  avril. 

10  juin. 

» 

Archangelica  officinalis  .  . 

12  avril. 

16  juin. 

» 

Araliaceæ  .  . 

Hedera  hélix . 

10  mai. 

» 

)) 

Crassdlaceæ.  . 

Sedum  telepbium  .... 

5  avril. 

20  juillet. 

» 

Saxifragaceæ  . 

Saxifraga  crassifolia.  .  .  . 

1  mai. 

» 

» 

Myrtiseæ  .  . 

Philadelphus  coronarius .  . 

30  avril. 

4  juin. 

» 

Lïtiirariaceæ  . 

Lythrum  virgatum  .... 

» 

15  juillet. 

)> 

Onagraceæ  .  . 

Epilobium  spicatum .... 

12  mai. 

» 

« 

Rosaceæ  .  .  . 

Cratægus  oxyacantha  .  .  . 

20  avril. 

20  mai. 

Y) 

Mespilus  germanica .... 

30  avril. 

4  juin. 

» 

Pyrus  malus  ( calville  d’hiver). 

13  mai. 

16  mai. 

« 

Cydonia  vulgaris . 

4  mai. 

3  juin. 

» 

Rosa  centifolia . 

20  avril. 

10  juin. 

» 

Fragaria  vesca . 

1  avril. 

26  avril. 

» 

Rubus  idæus . 

20  avril. 

6  juin. 

» 

Spiraea  hypericifolia  .  .  . 

1  mai. 

4  mai. 

» 

Kerria  japonica . 

1  mai. 

1  mai. 

» 

1  Le  15  avril,  la  feuille  était  tout  à  fait  développée;  mais  reste  croître  et  devient  encore 
même  pour  beaucoup  d’autres  feuilles. 

)ien  trois  fois  plus  grande.  De 

Tom.  XYI.  “2 
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OBSERVATIONS 


FAMILLES. 

S  OMS. 

FEUILLAISON. 

FLORAISON. 

FRUCTIFICAT. 

EFFEUILLAIS. 

AaiTGDALINEÆ 

Amygdalus  persica  .  .  . 

4  mai. 

29  avril. 

» 

1  Armeniaca  vulgaris  .  .  . 

28  avril. 

2  avril  *. 

» 

1  Prunus  padus.  ...  . 

28  avril. 

o  mai. 

n 

LEGüaiIKOSÆ  .  . 

Orobus  vernus  .... 

1  avril. 

20  avril. 

- 

Onobrychis  sativa  .  .  . 

20  avril. 

o  juin. 

» 

Robinia  pseudoacacia .  .  . 

20  mai. 

10  juin. 

» 

Trifolium  pralense  sativum 

15  avril. 

o  juin. 

w 

Genista  scoparia 2  .  .  . 

29  avril 

27  avril,  dans 
la  lu  uyère. 

n 

Cytisus  laburnum  .  .  . 

20  mai. 

1  juin. 

20  août. 

Rhamnideæ  .  . 

Rhamnus  frangula  . 

11  mai. 

1  juin. 

S 

CeEASTRIXEÆ.  . 

Evonymus  europæus  .  . 

13  mai. 

0  juin. 

25  août. 

Staphylea  pinnata  .  .  . 

30  avril. 

0  juin. 

30  août. 

Grossijlariaceæ. 

ftibes  rubrum  .... 

20  avril. 

21  avril. 

25  juin. 

- 

Euphorbiaceæ  . 

Buxus  sempervirens  .  . 

6  mai 

» 

H 

Rutaceæ  .  .  . 

Ruta  graveolens  .... 

15  mai. 

15  juin. 

5  sept. 

OïALIDEE.  .  . 

Dictamnus  fraxinella  .  . 

10  mai. 

8  juin. 

1  sept. 

Oxalis  stricta . 

15  mai. 

10  juillet. 

G  sept. 

Geraniaceæ  . 

Géranium  pratense  .  . 

1  avril. 

15  mai. 

» 

Linideæ  . 

Linum  austriacum  .  . 

20  mars. 

» 

» 

Malva  sylvestris  .... 

12  avril. 

12  juin. 

» 

Tiliaceæ.  .  . 

Tilia  parviÜora  .... 

4  juin. 

» 

n 

Htpericiiveæ.  . 

Hypericum  perforatum.  . 

29  avril. 

10  juin. 

0 

VlTIDEÆ  .  .  . 

Yitis  vinifera  ..... 

• 

Conlreun  mur, 

9  mai. 

10  juin. 

J 

» 

Sapindaceæ  . 

Koelreuleria  paniculala.  . 

24  mai. 

)) 

» 

Acerixeæ.  .  . 

Acer  campeslre  .... 

30  avril. 

rt 

0 

MaLPIGHIACEjE  . 

Æsculus  hippocastanum 

50  avril. 

19  mai. 

8  sept. 

Stellariaceæ  . 

Dianthus  caryophyllus  .  . 

6  mai. 

8  juin. 

1  août. 

Slellaria  holoslea.  .  .  . 

20  avril. 

27  avril. 

» 

VlOLACEÆ.  .  . 

Viola  odorata  .... 

17  mars. 

1  avril. 

» 

Ranuxcdlixeæ  . 

Anemone  nemorosa  .  .  . 

12  avril. 

19  avril. 

•> 

Ranunculus  ficaria.  .  . 

25  mars. 

5  avril. 

» 

Ilelleborus  fœtidus  .  .  . 

» 

1  avril. 

D 

1  Eq  espalier  conlr 

un  mur,  le  23  avril. 

2  Dans  le  jardin  Lien  [dus  tard,  le  10  mai. 

DES  PHÉNOMÈNES  PÉRIODIQUES 
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FAMILLES. 

NOMS. 

FEUILLAISON. 

FLORAISON. 

FRUCTIFICAT. 

EFFEUILLAIS. 

Magnoliaceæ 

Magnolia  yulan . 

» 

22  mai. 

i) 

MeNISPERNEÆ  . 

Menispermum  canadense  .  . 

28  mai. 

« 

Y> 

Berberideæ  . 

Berberis  vulgaris . 

50  avril. 

15  mai. 

4  sept. 

Cruciferæ  .  . 

Cheiranthus  cheiri  .... 

1  mai. 

14  mai. 

» 

Fujsiariaceæ  .  . 

Capniles  digitata . 

1  avril. 

15  avril. 

» 

Papaverineæ 

Chelidonium  majus  .... 

20  mars. 

4  mai. 

» 

Papaver  orientale  .... 

4  avril. 

20  mai. 

T> 

Nyhphæaceæ 

Nupharluleum . 

5  mai. 

7  juin. 

» 

Hydrocharideæ. 

Hydrocharis  morsus  ranæ  . 

5  mai. 

» 

» 

Alismaceæ  . 

Alisma  plantago . 

4  mai. 

« 

« 

CoaiMELIIYACEÆ  . 

Tradescantia  virginica  .  .  . 

15  avril. 

5  juin. 

» 

Orchideæ  .  . 

Orchis  latifolia . 

18  mai. 

1  juin. 

» 

Irideæ  .  .  . 

Iris  pumila . 

18  avril. 

1  juin. 

» 

Gladiolus  communis .... 

20  avril. 

8  juin. 

» 

Crocus  vernus . 

8  mars. 

10  mars. 

« 

Narcissineæ. 

Narcissus  pseudonarcissus  .  . 

1  avril. 

» 

)) 

Galanthus  nivalis  .... 

« 

10  mars. 

y> 

Asparagineæ. 

Convallaria  maialis .... 

4  mai. 

4  mai. 

r> 

Liliaceæ  .  .  . 

Fritillaria  imperialis.  .  .  . 

20  mars. 

25  avril. 

« 

Lilium  candidum  .... 

19  avril. 

» 

y> 

Hemerocallis  fulva  .... 

1  avril. 

n 

» 

COLCHICItiEÆ  .  . 

Colchicum  autumnalc  .  .  . 

4  avril. 

1  sept. 

» 

VeratRineæ  .  . 

Veralrum  nigrum  .... 

10  avril. 

» 

« 

GRAHINEiE  .  . 

Secale  cereale . 

6  juin. 

ï) 

Difficile  à  fixer. 

Triticum  hybernum.  .  .  . 

15  juin. 

y> 

Arideæ  .  .  . 

Arum  maculatum  .... 

26  avril. 

» 

« 

Eqdisetiîieæ  .  . 

Equisetum  arvense  .... 

» 

27  avril. 

—  hyemale  .... 

» 

» 

» 
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OBSERVATIONS 


ANGLETERRE. 


OBSERVATIONS 

Faites  à  Tunbrige  Wells,  en  Angleterre,  et  ensuite  à  Bruges, 
par  M.  le  docteur  Th.  Forster. 


(  Extrait  d’une  lettre  à  M.  Quetelet.  ) 


Ayant  passé  le  printemps  en  Angleterre,  je  puis  vous  donner  la  note  des  observations 
que  j’ai  faites  sur  les  plantes  et  les  oiseaux,  à  Tunbrige  Wells,  local  très-favorable  à 
l’histoire  naturelle  et  dont  mon  père,  botaniste  déjà  connu,  a  écrit  l’histoire. 


Février. 


il.  Galanthus  nivalis. 

Crocus  biflorus. 

Crocus  mæsiacus.  Le  jaune  des  jardins. 


1 1 .  Helleborus  hyemalis. 

20.  Crocus  xersicolor ,  plusieurs  variétés. 

21.  Anemone  bcpatica,  5  variétés. 


Mars. 


1.  Crocus  vernus,  fleur  pourpre,  plusieurs 
variétés. 

14.  Primula  veris. 

Primula  polyantha. 

18.  Ulex  europæus,  fl.  en  abondance. 


19.  Narcissus  pseudonarcissus. 

25.  Anemone  coronaria,  de  plusieurs  cou¬ 
leurs. 

27.  Bellis  perennis,  dans  toutes  les  prairies. 
Les  oiseaux  chantent  dans  les  jardins. 


Avril. 


26.  Hirundo  rustica,  arrivée. 


50.  Hirundo  urbica,  arrivée. 


DES  PHÉNOMÈNES  PÉRIODIQUES. 


lo 


jlai. 


5.  Hirundo  apus,  arrivée. 

Nil .  Je  n’ai  pas  observé  Y  Hirundo  ripicola  cette 
année  :  et  les  naturalistes  de  l’Angleterre  me  disent  que 
depuis  trois  années  les  hirondelles  sont  diminuées  en  nom¬ 
bre,  surtout  le  grand  martinet  noir,  H.  apus.  Le  voyage 
a  suspendumes  observations  quej’ai  continuées  à  Bruges; 
en  yoici  les  résultats  : 


9.  Azalea  pontica. 

11.  Azalea  nudiflora. 

15.  Cuculus  canorus,  entendu. 

22.  Pæonia  officinalis  dupl.  fl. 

24.  Gorteria  ringens,  en  pleine  terre  !  !  ! 

Pæonia  peregrina. 

29.  Papayer  orientale. 


7.  Cynoglossura  omphalodes. 
Narcissus  jonquilla. 

Tulipa  gesneriana. 
Ranunculus  acris. 

8.  Cheiranthus  cheiri. 


2.  Rosa  austriaca. 

Statice  armeria. 

Hemerocallis  flava. 

Les  tulipes  presque  entièrement  fanées. 

5.  Campanula  trachelium. 

6.  Dianthus  barbatus. 


NB.  La  variété  de  cette  plante  cultivée  en  Belgique 
diffère  beaucoup  de  celle  de  l’Angleterre  ,  ayant  une 
capsule  plus  longue. 

31.  Iris  pseudacorus. 


Juin. 

8.  Budleia  globosa. 

12.  Lilium  bulbiferum. 

19.  Nuphar  luteum. 

20.  Collinsonia  tuberosa. 
25.  Papaver  somniferum. 
27.  Campanula  latifolia. 


Juillet. 


2.  Lilium  candidum.  31.  Asclepias  tuberosa. 

3.  Nymphæa  alba. 


Décembre. 


25.  Helleborus  niger. 


OBSERVATIONS 


n 


OBSERVATIONS 

Sur  la  floraison  et  sur  les  oiseaux ,  faites  par  M.  Jonathan  Couch  ,  à  Polperro , 
port  de  mer  de  la  côte  sud-est  du  Cornouaille.  Latitude  50°  15  ;  à  — 0  milles 
à  l’ouest  de  Phjmoutli. 


Janvier. 


8.  Bellis  perennis,  floraison  1842. 
13.  Senecio  vulgaris,  fl.  1842. 

16.  Primula  veris,  fl.  1818. 

19.  Lychnis  dioica,  fl.  1818. 

20.  Leontodon  taraxacum,  fl.  1818. 


21.  Ranunculus  ficaria,  fl.  1842. 

27.  Primula  veris,  fl.  1823. 

28.  Bellis  perennis,  fl.  1817. 
Primula  veris,  fl.  1842. 

31.  Ranunculus  ficaria,  fl.  1829. 


Févrii 

1.  Leontodon  taraxacum,  fl.  1817. 

Primula  veris,  fl.  1817. 

4.  Yinca  minor,  fl.  1829. 

6.  Viola  odorata,  fl.  1817. 

Fragaria  sylvestris,  fl.  1842. 

7.  Ranunculus  ficaria  ,  fl.  1817. 

Vinca  major,  fl.  1842. 

—  minor,  fl.  1842. 

Leontodon  taraxacum,  1842. 


1.  Fragaria  sylvestris,  fl.  1826. 

Viola  odorata,  fl.  1826. 

3.  Chrysosplenium  oppositifolium,  fl.  1826. 

6.  Ranunculus  ficaria,  fl.  1819. 

7.  Tussilago  farfara,  fl.  1817-1819. 

8.  Viola  odorata,  fl.  1842. 

9.  Tussilago  farfara,  fl.  1816-1829. 
Ranunculus  ficaria,  fl.  1820. 

Primula  veris,  fl.  1816. 

Oxalis  acetosella,  fl.  1817-1826. 
Fragaria  sylvestris,  fl.  1817. 
Chrysosplenium  oppositifolium,  fl.  1817. 


9.  Primula  veris,  1820. 

10.  Lychnis  dioica,  fl.  1817. 

20.  Ranunculus  ficaria,  fl.  1818. 

23.  Tussilago  farfara,  fl.  1818. 

24.  Vinca  major ,  fl.  1826. 

23.  Viola  odorata,  fl.  1819. 

Primula  veris,  fl.  1829. 

26.  Tussilago  farfara,  fl.  1826. 

27.  Vinca  minor,  fl.  1826. 


il.  Leontodon  taraxacum,  fl.  1820. 

16.  Chrysosplenium  oppositifolium,  fl.  1829. 

17.  Saxicola  œnantlie,  arrive  1817. 

18.  Viola  odorata,  fl.  1816. 

Saxicola  œnantlie,  arrive  1816-1822. 

19.  Fragaria  sylvestris,  fl.  1818.  1822-1829. 

20.  Saxicola  œnantlie,  arrive  1818. 

Viola  odorata,  fl.  1820-1825. 

21.  Fragaria  sylvestris,  fl.  1819. 

24.  Oxalis  acetosella,  fl.  1842. 

25.  Fragaria  sylvestris,  fl.  1821. 

Oxalis  acetosella ,  fl.  1821 . 


DES  PHÉNOMÈNES  PÉRIODIQUES. 


Avril. 


2.  Fragaria  sylvestris,  fl.  1825. 

Hirundo  rustica,  1842.  Trois  ont  été 
vues  ù  Devonport,  aucune  autre  n’a 
été  vue  ailleurs  sinon  dans  la  saison 
plus  avancée. 

Stellaria  holostea,  fl.  1842. 

4.  Fragaria  sylvestris,  fl.  1820. 

Oxalis  acetosella,  fl.  1829. 

Hirondelle  vue  en  mer,  1851. 

6.  Géranium  robertianum,  fl.  1842. 

7.  Viola  odorata,  fl.  1829. 

Lychnis  dioica,  1829. 

Sedum  anglicum,  11.  1842. 

8.  Géranium  molle,  fl.  1819. 

9.  Fragaria  sylvestris,  fl.  1816. 

10.  Hirundo  rustica,  paraît  1808. 

11.  —  —  —  1854. 

15.  —  —  —  1827. 

14.  Lychnis  dioica,  fl.  1842. 

15.  Ranunculus  repens,  fl.  1826. 

Hirundo  rustica,  paraît  1850. 

Silene  maritima,  fl.  1842. 

16.  Hirundo  rustica,  1818,  1824-1855. 
Ranunculus  repens,  fl.  1829. 

Hirundo  urbica,  paraît  1851 . 

17.  —  rustica,  —  1828,  1852-1856. 

19.  Cuculus  canorus,  entendu  1850. 

Ranunculus  repens,  1842. 

20.  Cuculus  canorus,  entendu  1842. 

Turdus  torquatus,  tirée  1842. 

Hirundo  urbica,  paraît  1816. 

Scilla  nutans,  fl.  1842. 

Mai. 

1.  Cypselus  apus,  paraît  1824-1842  à  Love, 

mais  à  Polperro  le  10. 

2.  Hirundo  rustica,  paraît  1812-1815. 

—  urbica,  1812,  1815-1820. 

Cypselus  apus,  paraît  1820-1825. 

Papilio  cardamines,  1842. 

5.  Hirundo  urbica,  paraît  1817. 


21.  Hirunda  rustica,  paraît  1811-1821. 
Cuculus  canorus,  entendu  1816, 
Hirundo  urbica,  paraît  1829. 

Papilio  cardamines,  fl.  1852. 

Senecio  vulgaris,  fl.  1842. 

Géranium  robertianum,  fl.  1829. 

22.  Hirundo  urbica,  paraît  1819-1852. 
Cuculus  canorus,  entendu  1826. 

25.  Hirundo  rustica,  paraît  1817-1822. 

—  urbica,  paraît  1818. 

Cuculus  canorus,  entendu  1824-1852. 

24.  —  —  —  1825. 

Hirundo  urbica,  paraît  1810,  1821, 

1855-1856. 

25.  Hirundo  rustica,  paraît  1825. 

Cuculus  canorus,  entendu  1855-1856. 
Orchis  mascula,  fl.  1842. 

Cardamine  pratensis,  1842. 

27.  Cuculus  canorus,  entendu  1855. 
Chrysospleniumoppositifolium,  fl.  1842. 
Hirundo  rustica,  paraît  1842. 

28.  —  urbica,  —  1850. 

—  rustica,  —  1825. 

Sylvia  atricapilla,  paraît  1855. 
Géranium  molle,  fl.  1842. 

29.  Cuculus  canorus,  entendu  1825. 

50.  —  —  —  1810,  1828- 

1851. 

Hirundo  rustica,  paraît  1820. 

—  urbica,  1825-1842. 

Cypselus  apus,  paraît  1852. 


5.  Cypselus  apus,  paraît  1827,  1828,  1829- 
1854.  . 

4.  Cypselus  apus,  paraît  1850-1855. 

5.  —  —  —  1819-1825. 

Hirundo  urbica ,  1825. 

6.  Orchis  mascula,  fl.  1855. 

Sylvia  locustella,  entendu  1851-1855. 
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7.  Orchis  mascula,  fl.  1829. 

8.  Cypselus  apus,  1817. 

9.  Cuculus  canorus,  entendu  1821. 
Cypselus  apus,  1826. 

11.  Cuculus  canorus,  entendu  1812-1815. 

12.  Cvpselus  apus,  1831-1855. 

14.  ‘  —  —  1822. 

16.  -  -  1821. 

Ranunculus  repens,  fl.  1 842. 

18.  Cypselus  apus,  1818. 


H.  Epilobium  montanum,  fl.  1829. 

Tarnus  comraunis,  fl.  1829. 

13.  Chironia  centaureum ,  fl.  1826. 

18.  Libellula  grandis,  paraît  1821. 

19.  Aehillea  millefolium,  fl.  1829. 
Hypericum  humifusum,  1829. 

21.  Chironia  centaureum,  fl.  1829. 


5.  Chironia  centaureum,  fl.  1817. 

Iris  pseudacorus,  1817. 

9.  Lampyris  noctiluca,  1816-1820. 


1.  Cypselus  apus,  disparaît  1835. 

2.  _  —  —  1818-1819. 

5.  -  —  —  1825. 

7.  Lampyris  noctiluca,  1821. 


21.  Cypselus  apus,  1816. 

Libellula  virgo ,  1824. 

22.  Iris  pseudacorus,  Ü.  1818. 

25.  Digitalis  purpurea ,  fl.  1821-1826. 

26.  Iris  pseudacorus,  1826. 

28.  Digitalis  purpurea,  fl.  1829. 

29.  Iris  pseudacorus,  fl.  1829. 

50.  Libellula  depressa,  1812. 

31.  Iris  pseudacorus,  1820. 

Libellula  virgo ,  1812. 


21.  Hypericum  perforatum,  fl.  1829. 

22.  Cuculus  canorus,  entendu  pour  la  der¬ 

nière  fois  1831. 

21.  Rhinanthus  cristagalli,  1829. 

27.  Solanum  dulcamara,  fl.  1819. 

50.  Lampyris  noctiluca,  1826. 


26.  Lampyris  noctiluca,  1819. 

29.  Cypselus  apus,  disparaît  1851-1852. 


Août. 


9.  Cypselusapus, disparaît  1816, 1821-1822 
IL  Cypselus  apus,  disparaît  1830. 

15.  -  -  -  1821. 

17.  —  —  —  1825. 


Juin 


Juillet. 


Septembre. 


10.  Turdus  pilaris,  arrive  1832. 

21.  Sturnus  vulgaris,  arrive  1852. 
25.  —  —  —  1853. 

21.  Hirundo  rustica,  disparaît  1816. 


21.  Scolopax  rusticola,  tiré  1852. 

28.  Hirundo  rustica,  disparaît  1820. 

50  _  —  —  1818,  1852- 


1853. 
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Octobre. 


1.  Hirundo  rustica,  disparaît  1851-1832. 
Scolopax  rusticola,  paraît  1851. 

2.  —  —  —  1852. 

Hirundo  rustica,  disparaît  1825. 

—  urbica,  disparaît  1825. 

5.  —  rustica,  1825-1830. 

5.  —  urbica,  disparaît  1819. 

6.  Scolopax  rusticola,  arrive  1817. 

7.  Hirundo  rustica,  disparaît  1824. 

9.  Scolopax  rusticola,  paraît  1853. 

10.  —  —  —  1815. 


11.  Hirundo  rustica,  disparaît  1815-1834. 
—  urbica,  disparaît  1816,  1821. 
1828,  1829, 1830-1831. 

15.  Hirundo  urbica,  1817. 

Scolopax  rusticola,  arrive  1824. 

14.  Hirundo  urbica,  disparaît  1822. 

15.  —  —  —  1824-1827. 

27.  —  —  —  1815. 

29.  —  rustica,  - —  1819. 

30.  Turdus  iliacus,  arrive  1818. 


Novembre. 


1.  Hirundo  rustica,  disparaît  1805. 

—  urbica,  disparaît  1824. 

6.  —  —  —  1810. 

9.  —  —  —  1820. 


17.  Hirundo  urbica,  disparaît  1820. 

26.  —  —  —  1832. 

27.  Caprimulgus  europæus,  tiré  1821 


Décembre. 


7.  Hirundo  urbica,  disparaît  1855. 


15.  Hirundo  urbica,  disparaît  1830. 


OBSERVATIONS 

Ornithologiques  faites  en  1842,  à  Slaurwsl,  Derbighshire ,  nord  du  pays 
de  Galles,  par  M.  John  Blackwall. 


Mars. 


16.  Motacilla  alba. 


15.  Saxicola  œnanthe. 

18.  Anthus  arboreus. 

Tom.  XV!. 


24.  Saxicola  rubicola. 


Avril. 


19.  Sylvia  trochilus. 
21.  Hirundo  riparia. 
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*21.  Cuculus  canorus. 

Totanus  hypoleucos. 

23.  Sylvia  liippolaïs. 

—  phænicurus. 


i.  Gallinula  crex. 

5.  Sylvia  hortensis. 
Hirundo  urbica. 

10.  Saxicola  rubetra. 
Muscicapa  luctuosa. 

11.  Lanius  collurio. 

12.  Cypselus  murarius. 


Sur  la  floraison,  faites 


3.  Eranthis  hyemalis. 

Anemone  hepatica. 

8.  Scilla  bifolia. 

Erytbronium  dens  canis. 
Daphné  laureola. 

Azarum  europæum. 
Hippophae  canadensis. 
Androsace  carnea. 
Pvanunculus  ficaria. 


25.  Sylvia  atricapilla. 

24.  —  sibilatrix. 

25.  Hirundo  rustica. 
27.  Sylvia  cinerea. 


Mai. 


U.  Muscicapa  grisola. 

Sylvia  pbragmitis. 

19.  Caprimulgus  europæus. 

NB.  La  nomenclature  est  celle  adoptée  par  Tem- 
minck ,  dans  la  seconde  édition  de  son  Manuel  d’orni¬ 
thologie. 


FRANCE. 


OBSERVATIOMS 

par  M.  Joseph  Décaissé  ,  aide  naturaliste  au  jardin 
du  roi  à  Paris. 


Mars,  1842. 

8.  Adonis  vernalis. 
Cardamine  hirsuta. 
Aubrietia  deltoidea. 
Viola  odorata. 

—  rothomagensis. 
Saxifraga  virginiana. 
Prunus  nigra. 

Euphorbia  biglandulosa. 
Garrya  elliptica. 
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Buxus  sempervirens. 

Salix  capræa. 

Populus  tremula. 

Ulimis  campestris. 

Taxus  baccata. 

Thuya  orientalis. 

Juniperus  oxycedrus. 

xirginiana. 

—  phœnicea. 

—  excelsa. 

—  lycia. 

15.  Carex  alba. 

Ruscus  hypoglossum. 
Daphné  mezereum. 

—  —  album. 

Primula  acaulis. 

Soldanella  alpina. 
Hyoscyamus  scopolia. 

—  orientalis. 
Vinca  minor. 

Erica  herbacea. 

Viburnum  tinus. 

Acer  rubrum. 

Myrica  gale. 

Populus  candicans. 

—  græca. 

—  fastigiata. 


2.  Polygala  chamæbuxus. 

Ribes  sanguineum. 

3.  Luzula  spadicea. 

Amygdalus  nana. 

—  georgica. 

Salix  repens. 

Betula  pumila. 

4.  Carex  fœtida. 

Narcissus  odorus. 

Muscari  moschatum. 

Ribes  cereum. 

—  uxa  crispa. 

—  resinosum. 

Kerria  japonica  (flore  pleno). 
Prunus  hyemalis. 


19.  Omphalodes  xerna. 

Arabis  birsuta. 

Geum  silvaticum. 
Armeniaca  xulgaris. 

20.  Salix  ximinalis. 

25.  Primula  xiscosa. 

Orobus  xernus. 

Rhamnus  alaternus. 
Pachysandra  procumbens. 
Buxus  semperx.  angustif. 
Capnites  digitata. 

■ — -  solida. 

—  caxa. 

—  cucullaria. 

26.  Carex  argentea. 

Luzula  maxima. 

Fritillaria  imperialis. 
Tulipa  suaxeolens. 
Magnolia  yulan. 

27.  Hyacinthus  orientalis. 
Hyoscyamus  pbysalodes. 
Ribes  grossularia. 

28.  Cheiranthus  chieri  (Cuit.). 

29.  Borrago  orientalis. 

Oxalis  acetosella. 
Waldsteinia  geoides. 

Avril. 

4.  Prunus  damascena. 

—  myrobolana. 

Salix  fragilis. 

—  riparia. 

5.  Fraxinus  excelsior. 
Lonicera  cærulea. 
Anemone  ranunculoides. 
Corydalis  nobilis. 

Acer  opalus. 

Ribes  diacantha. 

—  dixaricatum. 

—  saxatile. 

—  prostratum. 

- —  rubrum. 

6.  Scrophularia  xernalis. 
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6.  Cochlearia  officinalis. 

Ribes  tenuiflorum. 

Prunus  cerasus. 

—  instititia. 

8.  Phleum  pratense. 

Equisetum  arvense. 
Eriophorum  vaginatum. 

10.  Fritillaria  meleagris. 

—  latifolia. 

Lamium  album. 

Taraxacum  palustre. 
Zantorrhiza  apiifolia. 

Prunus  incana.  . 

11.  Cerastium  collinum. 

Rhus  aromatica. 

12.  Iris  pumila. 

Andromeda  polifolia. 

Fraxinus  quadrangula. 

—  longifolia. 

—  pubescens. 

—  viridis. 

13.  Atragene  sibiriea. 

Sanguinaria  canadensis. 

13.  Ranunculus  auricomus. 
Ànemone  pulsatilla. 
Epimedium  macranthum. 
Potentilla  verna. 

16.  Alopecurus  pratensis. 

—  arundinaceus. 
Ornitbogalum  exscapum. 

—  nutans. 

Tulipa  oculus  solis. 

Ànchusa  sempervirens. 
Epimedium  pubigerum. 

17.  Iris  germanica  (var.  cœrulea). 
Erysimum  perofskianum. 
Stellaria  holostea. 

Cratægus  amelanchier. 

Pyrus  salicifolia. 

—  sinaica. 

Salix  retusa. 

Azarum  canadense. 

21 .  Carex  paludosa 

—  riparia. 

—  stricta. 

Syringa  vulgaris  (lilas). 


21.  Aucuba  japonica. 

Lonicera  alpigena. 

Æsculus  hippocastanum. 

22.  Eriophorum  angustifolium. 
Valantia  glabra. 

Glycine  sinensis. 

23.  Viburnum  Lantana. 

Geum  nutans. 

24.  Carex  acuta. 

Yeronica  gentianoides. 
Symphytum  asperrimum. 
Phlox  procumbens. 

Cornus  sibiriea. 

Lonicera  xylosteum. 

Trollius  caucasicus. 

Spiræa  lævigata. 

Cytisus  leucanthus. 

—  polytrichus. 

Trigonella  hybrida. 

Astragalus  depressus. 

Juglans  amara. 

23.  Poa  bulbosa. 

Chenopodium  bonus  henrieus. 
Yeronica  caucasica. 

Lamium  garganicum. 

—  orvala. 

Polemonium  reptans. 
Chærophyllum  sylvestre. 
Atragene  alpina. 

Fumaria  aurea. 

Lunaria  rediviva. 

Spiræa  triloba. 

—  cana. 

—  hypericifolia. 

—  salicifolia. 

Cratægus  arbutifolia. 

—  pyrifolia. 

—  sorbifolia. 

Caragana  altagana. 

—  grandiflora. 
Rhamnus  alternifolia. 
Euphorbia  segetalis. 

—  orientalis. 

—  ceratocarpa. 
Quercus  ægylops. 

—  crinita. 


DES  PHÉNOMÈNES  PÉRIODIQUES. 


“21 


26.  Helonias  bullata.  28. 

Scandix  odorata. 

Pæonia  arietina. 

—  anomala. 

Magnolia  purpurea. 

Crambe  grandiflora. 

Thlaspi  saxatile. 

Aubrielia  columnæ. 

Acer  platanoides. 

Chrysospleniura  oppositifolium. 

Caragana  arborescens. 

—  frutescens. 

chamlagu.  29. 

— •  spinosa. 

Staphylea  trifoliata. 

Pistachia  chia. 

27.  Convallaria  maialis. 

Dodecatheon  meadia. 

Pedicularis  silvatica. 

Lonicera  ledebourii. 

Pæonia  tenuifolia. 

Arabis  allionii. 

Goldbachia  torulosa. 

Isatis  tinctoria.  30. 

Vesicaria  sinuosa. 

Acer  pensylvanicum, 

—  neapolitanum. 

Lychnis  flor.  cuculi. 

Mespilus  flabellata. 

Cytisus  laburnum. 

28.  Asparagus  tenuifolius. 

Rheum  undulatum. 

Veronica  prostrata. 

Androsace  lactea. 


Mai. 


1.  Géranium  angulatum.  2. 

Arenaria  montana. 

—  balearica. 

Potentilla  rupestris. 

Genista  pilosa. 

Anthyllis  erinacea. 

Evonymus  latifolia. 

Rhamnus  frangula.  1. 


Salyia  pratensis. 
Ranunculus  gramineus. 
Actæa  spicata. 

Farsetia  clypeata. 

Acer  sibiricura. 
Géranium  tuberosum. 
Hoteia  japonica. 
Saxifraga  rotundifolia. 
dentata. 

—  erosa. 

—  aizoon. 

Geum  macrophyllum. 
Melica  nutans. 
Zanthoxylum  fraxineum. 
Saxifraga  geum. 
Mespilus  lobata. 
Tormentilla  erecta. 
Potentilla  norvegica. 

intermedia. 
Fragaria  yesca. 

—  virginiana. 
Calycantbus  floridus. 

fertilis. 

Melica  uniflora. 
Géranium  phæum. 

—  lividum. 

—  sylvaticum. 

—  maculatum. 
Saxifraga  bieracifolia. 
Calycantbus  lævigatus. 
Cytisus  supinus. 

Lotus  siliquosus. 

Juglans  alba. 


Sympbytum  echinatum. 
Géranium  reflexum. 

—  striatum. 
Astragalus  monspessulanus. 
Euphorbia  alepica. 

—  provincialis. 

—  procera. 

Rerberis  vulgaris. 
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10.  Dapline  alpina. 

Ruines  aquaticus. 

—  longifolius. 

Salvia  indica. 

—  betonicæfolia. 
Nepeta  diffusa. 

Melittis  melissophyllum. 
Verbascum  phæniceum. 
Lycium  barbarum. 

—  cbinense. 
Æthusa  raeum. 
Chærophyllum  aureum. 


10.  Chærophyllum  hirsutum. 
Athamantha  matthioli. 

—  cretensis. 
Chærophyllum  monogonum 
Thalictrum  factidum. 
Rubus  virginicus. 

Spiræa  bella. 

11.  Hocquartia  sipho. 
Polemonium  cæruleum. 
Smyrnium  olusatrum. 
Gleditschia  macrantha. 
Orobus  niger. 


Août. 


i  4.  Yitis  vinifera  ( sur  les  marchés  et  se  ven¬ 
dant  à  la  livre). 


25.  Æsculus  hippocastanum  (fruits  mûrs  et 
tombants). 

Colchicum  autumnale  (fleurs). 


Observations  zoologiques. 

19.  Hirundo  urbica.  23.  Melolontha  vulgaris. 

2!.  Motacilla  lucinia  (chant). 


OBSERVATIONS  DE  MARSEILLE. 

M.  Benjamin  Yalz,  directeur  de  l’observatoire  de  Marseille,  s  était  proposé  de  prendre 
part  aux  observations  de  la  floraison.  Malheureusement  d’autres  occupations  ne  lui  en  ont 

pas  laissé  le  loisir.  Il  a  eu  cependant  l’obligeance  de  faire  parvenir  les  indications  suivantes  : 

L 'Amygdalus  communis  a  fleuri  le  24  février. 

—  persica  —  le  12  mars. 

Le  Cratœgus  azarolus  s’est  feuillé  le  1  mars. 

Le  Lilac  vulgaris  —  le  4  mars. 
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SUISSE. 


OBSERVATIONS 

De  M.  le  docteur  Depierre  de  Lausanne  ( communiquées  par  M.  E.  Wartmann). 


Deux  individus  de  l’espèce  Falco  nivalis,  ont  été  vus  sur  les  bords  du  lac  de  Genève,  du  8  au 
24  janvier  4842  :  un  d’eux  a  été  abattu.  Le  Falco  arrive  ordinairement  au  commencement  d’avril 
pour  repartir  en  septembre. 

Le  18  janvier,  M.  Depierre  a  reçu  un  Tringa  pugnax ,  jeune  mâle  tué  peu  de  jours  auparavant 
sur  la  grève  du  lac  de  Neufchâtel,  près  d’Yverdon. 

Le  12  janvier,  trois  ou  quatre  Saxicola rubicola  ont  été  trouvés  dans  un  bosquet,  près  de  l’em¬ 
bouchure  de  laVenoge. 

L 'Hirundo  rustica  est  arrivée  comme  de  coutume,  le  26  mars;  on  en  voyait  encore  le  5  no¬ 
vembre.  —  F! Hirundo  riparia  s’est  montrée  en  petit  nombre  vers  le  15  avril;  elles  avaient  pres¬ 
que  entièrement  disparu  le  18  septembre. 

Le  Muscicapa  grisola  s’est  montré  dès  le  16  mai;  puis  il  a  reparu  beaucoup  plus  fréquem¬ 
ment  depuis  le  5  août.  —  On  n’a  point  aperçu  au  printemps  le  Muscicapa  ficedula;  du  20  août  au 

10  septembre,  tous  ceux  qu’on  a  vus  étaient  des  jeunes. 

VOriolus  galbula  est  arrivé  le  28  avril;  on  en  voyait  encore  le  20  sept,  (grande  quantité). 

Le  Saxicola  rubetra  est  arrivé  le  5  mai. 

Le  Sylvia  tithys,  du  22  mars  au  23  novembre;  le  S.  phœnicarus ,  du  4  avril  au  25  octobre.  Le 
S.  luscinia,  du  15  avril  au  28  septembre;  le  S.  atricapilla,  du  10  avril  au  1er  octobre;  le  S.  tra- 
chylus,  du  15  avril  au  10  octobre;  le  S.  hippolais ,  du  19  avril  au  8  septembre;  le  S.  palustris  est 
fort  rare  chez  nous;  il  n’a  été  vu  qu’une  fois. 

L 'upupa  epops;  arrivée  le  15  avril;  départ  le . 

Cuculus  canorus;  18  avril  —  15  septembre. 

Columba  turtur,  10  avril  ■ — 13  septembre. 

Perdix  coturnix ,  3  mai  —  15  octobre. 

Scolopax  rusticola,  le  passage  du  printemps  s’est  effectué  du  10  mars  au  15  avril;  celui  d’au¬ 
tomne,  du  1er  octobre  au  20.  Quelques  tardives  ont  passé  les  premiers  jours  de  novembre;  d’autres 
à  la  fin  du  même  mois,  il  y  a  eu  grande  irrégularité  dans  ce  passage. 

Regulus  cristatus,  arrivé  le  10  octobre;  il  y  en  avait  encore  le  27  décembre. 

Anser  scgetum,  ont  été  peu  abondants.  Quelques-uns  ont  été  vus  dans  les  premiers  jours  d’avril  ; 

11  n’v  en  avait  pas  encore  à  la  fin  de  décembre. 
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ITALIE. 


©SSERVATIOWS  ZOOLOGIQUES  , 

Faites  dans  les  environs  de  Naples,  par  M.  le  professeur  Achille  Costa, 

pendant  l’année  1842. 


MAMMIFÈRES. 

Myox-us  g  lis,  s’éveille  24  mars. 

—  nitella,  id. 

—  avellanarius ,  dans  les  premiers  jours  du  même  mois. 


OISEAUX. 


Oriolus  galbnla,  paraît  à  la  fin  de  mars  et  au  commencement  d’avril. 

Sylvia  luscinia,  apparaît  dans  les  derniers  jours  de  mars. 

—  rubetra,  apparaît  à  Misène,  le  dernier  jour  d’avril. 

Sturnus  vulgaris ,  premiers  jours  de  mars. 

Upupa  epops ,  24  avril. 

Merops  apiaster,  fin  de  mars. 

Tetrao  coturnix,  du  commencement  au  12  d’avril;  arrivent  en  troupe  du  24  au  25  du  même 
mois. 

Charadrius  pluvialis ,  20  mars. 

Vanellus  europæus,  idem. 

Tringa,  le  4  mai. 

Himantopus  melanopterus ,  15  avril. 

Sylvia  pliænicurus,  25  et  29  mars. 

Sylvia  hortcnsis,  du  25  au  26  août;  commencent  à  se  réunir  sur  les  îles  du  golfe,  ensuite  leurs 
troupes  grossissent  et  deviennent  très-nombreuses  le  5  septembre.  À  ces  oiseaux  se  mêlent  les 
suivants  : 

Lanius  excubitor ,  qui  paraît  le  1er  septembre. 

Turdus  cyaneus.,  le  5. 
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Saxicola  œnanthe,  le  28  août. 

—  stapazina,  id. 

Oriolus  galbula,  le  5  septembre. 

Merops  apiaster,  id. 

Yunx  torquilla,  id. 

Rallus  aquaticus ,  id. 

Upupa  epops,  28  août. 

Coturnix  dactylisonum,  commence  à  paraître  par  troupes  dans  les  premiers  jours  de  septembre1. 
•  A  Parme,  M.  le  professeur  Colla  observait  l’arrivée  des  premières  hirondelles  le  13  mars  1842. 


POISSONS. 


Tetrodon  )nola,  24  et  23  avril. 
Timnus  vulgaris,  1er  mai. 


ALLEMAGNE* 


OBSERVATIONS 

Sur  la  marche  de  la  végétation,  faites  en  1842,  dans  le  jardin  botanique 

de  Munich. 


(  Communiquées  par  M.  le  conseiller  de  Martius.) 


Mars. 


Mars,  4.  (th.  -+-  6f°.  Ciel  pur,  soleil,  vent  NO.) 

Crocus  mœsiacus.  Les  feuilles  dépassent  les 
gaînes  d’un  {  pouce  au-dessus  du  sol. 
ïridées.  Sont  en  général  restées  vertes  pendant 


l’hiver.  On  remarque  peu  de  nouvelles  pous¬ 
ses.  Tout  est  encore  caché  sous  le  sol. 

Iris  susiana.  Quelques  pousses  vertes  com¬ 
mencent  à  poindre. 

Iris  flavescens.  Idem. 


1  M.  Achille  Costa  a  aussi  inséré  dans  le  Bulletin  de  l'académie  des  naturalistes  aspirants  de  Naples,  pour  1842  .  les 
résultats  de  ses  observations  entomologiques. 

Tom.  XYÏ. 
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Iris  Swertii.  Quelques  pousses  vertes  commen¬ 
cent  à  poindre.  2—5"  de  longueur. 

—  Fieberi.  Idem.  f" 

—  Schmidsii.  Idem.  f" 

_  spuria.  On  voit  apparaître  de  nouveaux 

jets  d’un  f  à  1"  de  longueur. 

Iris  xypbium.  Gaines  longues  de  1". 

—  spuria,  /3  cærulescens.  Le  feuillage,  qui  a 
persisté  pendant  l’hiver,  a  I  {"  de  longueur. 

Iris  Guldenstædtiana.  Idem. 

—  notha.  Idem. 

Mars,  7.  (th.  o°.  Soleil,  vent  NE.) 

Corylus  tubulosa.  Les  chatons  commencent  a 
s’épanouir. 

Corylus  tubulosa,  nuce  alba.  Les  chatons  mâles, 
ainsi  que  quelques  chatons  femelles,  se  mon¬ 
trent. 

Corvlus  rostrata.  Idem. 

—  colurna.  On  n’aperçoit  ni  feuilles,  ni 
bourgeons ,  ni  chatons. 

Mars,  8.  (th.  h-  7°.  Soleil ,  vent  N.) 

Violacées.  La  plupart  ont  encore  leur  verdure 
d’hiver.  Parmi  elles  se  distinguent  : 

Viola  canina.  Fleurs  presque  développées. 

Viola  stagnina.  Feuilles  et  fleurs  commençant 
à  se  montrer. 

Viola  ambigua.  Idem. 

—  suavis.  Restée  verte  pendant  l’hiver,  et 
fait  ses  bourgeons  floraux. 

Viola  lactea.  Idem. 

—  tricolor,  fl.  nigro  violac.  Les  boutons  se 
forment. 

Sambucus  pubescens.  Idem. 

Pinus  rubra.  Les  bourgeons  se  montrent. 
Thuja  orientalis.  Le  bourgeonnement  est  en¬ 
core  peu  sensible. 

Thuja  occidentalis.  Idem. 

Juniperus  virginiana.  Quelques  bourgeons  flo¬ 
raux. 

Juniperus  communis.  Idem. 

Pinus  abies.  Les  bourgeons  sont  encore  très- 
petits. 


Salix  Schraderiana.  Des  petits  bourgeons.  Du 
reste,  rien  de  particulier. 

Salix  incana.  Idem. 

—  phylicifolia.  Idem. 

Mars,  9.  (th.  8  f.  Pluie  et  neige, 
vent  O.  ) 

Pinus  pumilio.  Bourgeons  encore  très-petits. 

Mars,  10.  (th.  -+-  4°.  Couvert,  vent 
O.  fort.  ) 

Ulmus  alba.  Une  masse  de  boutons  à  fleurs. 

—  eft’usa.  Idem. 

—  corylifolia.  Idem. 

Ulmus  major.  Idem. 

—  americana.  Les  autres  ormes  ne  .don¬ 
nent  que  peu  de  signes  de  développement. 

Betula  excelsa.  Beaucoup  de  bourgeons  floraux, 
ainsi  que  des  chatons. 

Betula  alba.  Idem. 

Alnus  incana.  Chatons  entièrement  dévelop¬ 
pés. 

Alnus  carpinifolia.  Idem. 

—  undulata.  Idem. 

—  serrulata.  Idem. 

—  intermedia.  Idem. 

—  cordifolia.  Idem. 

—  crispa.  Idem. 

Fagus  sylvatica.  Quantité  de  bourgeons. 
Fagus,  sylv.  0  purpurea.  Idem. 

—  —  y  pendula. 

Carpinus  betulus. 

—  0  quercifolia. 

Ostrya  vulgaris. 

—  virginiana. 

Tilia  vitifolia. 

—  rubra. 

—  asplenifolia. 

—  glabra. 

—  platyphyllos. 

—  pubescens. 

—  heterophylla. 


Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 
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Mars,  12.  (ih.  -4-  5°.  Pluvieux,  vent  O.) 

Viola  tricolor.  En  fleurs. 

Sambucus  nigra.  Des  bourgeons  floraux  pres¬ 
que  ouverts. 

Viola  pubescens.  Idem,  mais  cependant  moins 
avancés. 

Ilex  aquifolia.  Il  n’y  a  encore  rien  à  observer. 

Salix  hélix.  Idem. 

—  Pontederana.  Idem. 

—  alba ,  3  vitellina.  Idem. 

Pinus  larix.  Idem. 

Quercus  robur.  Idem. 

Cratæguspunctata.  Les  bourgeons  se  gonflent. 

Pyrus  Michauxii.  Idem. 

Prunus  hyemalis.  Idem.  * 

Mars,  17.  (th.  -4-  8°.  Tempétueux,  neige, 
vent  NE.) 

Prunus  mahaleb.  Les  autres  espèces  de  Prunus 
et  les  Rhamnus  sont  encore  très-arriérées. 
Les  Mespilus,  Cydonia,  Morus  n’offrent  rien 
digne  d’être  noté.  Il  en  est  de  même  des 
Quercus. 

Robinia  frutescens.  Même  observation  pour  les 
genres  Caragana,  Robinia,  etc. 

Fraxinus  quadrangulata.  Montrent  des  boutons 
de  fleurs. 

Fraxinus  juglandifolia.  Idem. 

—  excelsior  aurea.  Idem. 

—  americana.  Idem. 

—  excelsior  var.  verrucosa.  Idem. 

Juglans  regia.  Les  boutons  sont  bien  déve¬ 


loppés. 

Juglans  alba.  Idem. 

—  serotina.  Idem. 

—  olivæformis.  Idem. 

Populus  suaveolens.  Idem. 

—  græca.  Idem. 

—  angulata.  Idem. 


Populus  canadensis.  Les  boutons  sont  bien  dé- 

veloppés. 

Populus  tremuloides. 

Idem. 

—  monilifera. 

idem. 

—  dilatata. 

Idem. 

Mars,  50.  (th.  -4-  1 1°  Soleil, 

vent  0.,  du  il 

au  50  mauvais,  alternatives 

continuelles  de 

froid ,  pluie  et  neige.  ) 

Acer  barbatum.  Montrent  de  s;ros  boutons. 

—  ibericum. 

Idem. 

—  platanoides. 

Idem. 

—  dissectum. 

Idem. 

—  saccharinum. 

Idem. 

—  montanum. 

Idem . 

—  pseudo-platanus,  3  foliis 

variegat.  Idem. 

—  floridanum. 

Idem. 

—  monspessulanum. 

Idem. 

—  campestre. 

Idem. 

Cornus  mascula. 

Idem. 

—  sanguinea. 

Idem. 

—  alba. 

Idem. 

Syringa  vulgaris.  Le  développement  des  bour¬ 

geons  est  notablement  avancé. 

Syringa  cbinensis. 

Idem. 

—  persica. 

Idem. 

Viburnum  lentago. 

Idem. 

lantanoides. 

Idem. 

—  opulus. 

Idem. 

—  pyrifolium. 

Idem. 

—  prunifolium. 

Idem. 

Syringa  josikæa. 

Idem. 

—  vulg.  fl.  rubr.  max. 

Idem. 

Liriodendron  tulipifera. 

Idem. 

—  tulipif. ,  3  integrifol.  Idem. 

Æsculus  pavia.  Le  bourgeonnement  a  fait  des 

progrès  notables. 

Æsculus  macrostachya. 

Idem. 

Cornus  stricta. 

Idem. 

—  circinnata. 

Idem. 

Sempervivum  Wulfenii. 

Idem. 
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Avril. 


Avril,  6.  (th.  +  12°.  En  général  beau  temps, 
air  pur,  soleil ,  vent  E.) 

Saxifraga  mutata.  Bourgeons  complètement 
formés. 

Spiræa  provincialis.  Idem. 

Avril,  14.  (th.  -r-  7°.  Du  6  au  16  très-froid, 
pluie  et  neige,  14,  ciel  pur,  vent  E.) 

Lonicera  tartarica.  Feuilles  très-développées. 
Bourgeons  floraux  presque  entièrement  épa¬ 
nouis. 

Lonicera  tartarica ,  fl.  rubr.  Idem. 

—  caprifolium.  Idem. 

—  parviflorum.  Les  Ailanthus,  Gledit- 
schia,  Rhus,  Ptelea,  Colutea,  Sijmphoria, 
n’offrent  rien  à  noter. 

Avril,  18.  (th.  -t-  11°.  Du  14  au  18,  alternatives 
de  chaud  et  froid,  18,  ciel  pur,  vent  E.) 

Syringa  vulgaris.  Feuilles  complètement  éta¬ 
lées.  Bourgeons  floraux  très-avancés. 
Syringa  chinensis.  Idem. 

—  persica. 

Æsculus  pavia.  Bourgei 

loppés. 


Ligustrum  vulgare. 


geons  se  montrent. 

Evonymus  latifolius. 

—  americanus. 

Staphylea  pinnata. 

—  trifoliata. 

Ribes  rubrum.  Presque  toutes  les  feuilles  dé- 


Avril,  19.  (th.  h-  1 1°.  Ciel  pur,  vent  E.) 

Scilla  sibirica.  Floraison  terminée. 

—  trifolia.  Idem. 

Narcissus  major.  Idem. 

Crocus  mœsiacus.  En  fleurs. 

Avril,  20.  (th.  -h  15°.  Ciel  pur,  chaud,  vent  E.) 

Ornithogalum  pauciflorum.  En  fleurs. 
Cratægus  præcox.  Bourgeons  en  train  de  se 
développer. 

Gagea  Sternbergii.  En  fleurs. 

—  stenopetaia.  Idem. 

Avril,  22.  (th.  -+-  16°.  Ciel  pur,  chaud,  vent  NE.) 

Philadelphus  coronarius.  Les  bourgeons  se  dé¬ 
veloppent. 

Philadelphus  coronarius  [fl.pl.)  Idem. 
Corydalis  cava.  En  fleurs. 

Arabis  caucasica.  En  partie  en  boutons  et  en 
fleurs. 


Idem. 

Arabis  procurrens. 

Idem. 

notablement  déve- 

—  aîpina. 

Idem. 

Aubrietia  deltoidea. 

En  fleurs. 

rgeons  et  boutons 

— -  columnae. 

Idem. 

és. 

Alyssum  torluosum. 

Idem. 

Idem. 

—  saxatile. 

Idem. 

feuilles  et  les  bour- 

Draba  repens. 

Idem. 

Tussilago  petasites. 

Idem. 

Idem. 

—  hybrida. 

Idem. 

Idem. 

—  far  far  a. 

Idem. 

Idem. 

Narcissus  lætus. 

Idem. 

Idem. 

Fritillaria  imperialis. 

Bourgeons 

veloppées. 

Ribes  prostratum. 

—  vitifolium. 

—  saxatile. 

—  triflorum. 
Cytisus  laburnum. 
Robinia  arborescens. 

—  caragana. 


Boutons  visibles. 
Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Bourgeons  gonflés, 
idem. 

Idem. 


que  développés. 

Calt'na  palustris.  En  fleurs. 

Ficaria  ranunculoides.  Idem. 

Hepatica  triloba.  Idem. 

Pæonia  ofilcinaîis.  Verdure  haute  1 
Helleborus  niger.  Fleurs  presque  fanées. 

—  fœtidus.  Feuilles  d’un  pouce  de 
long. 

Viola  odorata.  En  fleurs. 
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Heracieum  pubescens.  Feuilles  vertes  î  i"  de 


longueur. 

Verbascum  thapsus. 

Idem. 

Plumbago  lapathifolia. 

Idem. 

Cynoglossum  officinale. 

Idem. 

Primula  offîcinalis. 

En  fleurs. 

Valeriana  phu.  Feuilles  1 

'  de  longueur. 

Salis  caprea.  Chatons  presque  défleuris. 

—  viminalis. 

Idem. 

Sisymbrium  austriacum.  Herbe  de  I  de  haut. 

Barbarea  stricta. 

En  fleurs. 

Dondia  epipactis. 

Idem. 

Scrophularia  vernalis. 

Idem. 

Isatis  tinctoria.  Herbe  de  1 

§"  de  hauteur. 

Arum  maculatum. 

Idem. 

Glechoma  hederacea. 

En  fleurs. 

Avril,  25.  (th.  a-  46°.  Ciel  pur,  chaud, 

vent  NE.) 

Âchillea  miilefolium. 

En  fleurs. 

Corydalis  nobilis. 

Idem. 

Biclytra  cucularia. 

Idem. 

—  canadensis. 

Idem. 

Helleborus  odorus. 

Idem. 

—  fœtidus. 

Idem. 

—  intermedius. 

Idem. 

—  atrorubens. 

Idem. 

—  viridis. 

Idem. 

—  prirpurascens. 

Idem. 

—  niger. 

Idem. 

Eranthis  hyemalis. 

Idem. 

Trollius  americanus. 

Idem. 

—  europæus  tanricus. 

Idem. 

Ficaria  ranunculoides. 

Ranunculus  aconitifolius.  Herbe  de  4-4|"  de 
hauteur;  boutons. 

Ranunculus  cassubicus.  îdem. 

Adonis  apennina,  /3  sibirica.  En  fleurs. 

—  vernalis.  En  fleurs. 

Pæonia  fussi.  Feuilles!  ;  des  boutons  de 
fleurs. 

Pæonia  tenuifolia.  Tige  4  f";  des  boutons  de 
fleurs. 

Pæonia  peregrina.  Tige  f — I  f";  des  boutons 
de  fleurs. 


Pæonia  offîcinalis  (fl.  pl.)  Tige  ^ — 1";  des  bou¬ 
tons  de  fleurs. 

Pæonia  offîcinalis  (fl.  albo).  Tige  1 — 1  des 
boutons  de  fleurs. 

Pæonia  offîcinalis  (fl.  roseo).  Tige  4 — 1  des 
boutons  de  fleurs. 

Pæonia  hyemalis. Tige  1 — 1  des  boutons  de 
fleurs. 

Pæonia  corallina.  Tige  î— 1 f";  des  boutons  de 
fleurs. 

Pæonia  paradoxa.  Tige  \ — §";  feuilles. 

Hepatica  triloba.  Les  fleurs  sont  passées. 

Pulsatilla  montana.  En  fleurs. 


Ânemone  pulsatilla.  Idem. 
Pulsatilla  vulgaris.  Idem. 

—  pratensis.  Idem. 
Arnica  cordata.  Idem. 


Avril,  25.  (tb.  ■+- 15°  f.  Ciel  pur,  vent  E.) 

Doronicum  caucasicum.  En  fleurs. 

Caragana  arborescens.  Les  boutons  floraux  se 
développent. 

Caragana  microphylla.  Idem. 

Robin ia  pubescens.  Idem. 

Juglans  olivæformis.  Les  chatons  ont  fleuri. 
Populus  laurifolius.  Idem. 

—  græca.  Idem. 

—  canadensis.  Idem. 

—  ontariensis.  Les  fleurs  femelles  se  dé¬ 
veloppent. 

Populus  canescens.  Les  bourgeons  à  fleurs 
s’accroissent. 

Acer  platanoides.  Idem. 

— •  creticum.  Idem. 

Æsculus  rubicunda.  Idem. 

Pavia  neglecta.  Idem. 

Syringa  chinensis.  Les  fleurs  et  les  feuilles  se 
développent. 

Viburnum  lantana.  Idem. 

Spiræa  opulifolia.  En  fleurs. 

—  thalictroides.  Idem. 

—  triloba.  Idem. 

—  betulæfolia.  Les  bourgeons  floraux  et 
foliacés  s’accroissent. 

Spiræa  acutifolia.  Idem. 
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Spiræa  decumbens.  Les  bourgeons  floraux  et 
foliacés  s’accroissent. 

Spiræa  provincialis.  Idem. 

—  lævigata.  Idem. 

—  oblongifolia.  Idem. 

—  vitifolia.  Idem. 

—  alpina.  Idem. 

Evonymus  verrucosus.  Développement  des 

bourgeons  foliacés. 

Evonymus  latifolius.  Idem. 

— -  spurius.  Idem. 

Pyrus  pinnatifida.  Idem. 

Menispermum  dauricum.  Les  bourgeons  et  les 
boutons  se  développent. 

Menispermum  canadense.  Idem. 

Cytisus  laburnum.  Idem. 

Avril,  27.  (tb.  -f- 13°  |.Beau  ciel  de  printemps.) 

Isatis  microcarpa.  Boutons  de  fleurs  presque 
développés. 

Cheirinia  leptopbylla.  Feuilles  I  f"  de  hauteur. 
Barbarea  vulgaris.  Idem. 

—  vulgaris  arcuata.  Idem. 

—  —  præcox.  Idem. 

Scrophularia  vernalis.  Herbe  de  2"  de  hauteur. 

—  montaginea.  Feuilles  de  8 — 10' 


de  hauteur. 

Barbarea  stricta. 

Idem. 

Brassica  oleracea 

Idem. 

—  sylvestris. 

Idem. 

Isatis  heterocarpa.  Les  bourg,  s’épanouissent. 

Isatis  dasycarpa. 

Idem. 

—  sabulosa. 

Idem. 

—  aleppica. 

Idem. 

Juniperus  communis. 

Idem. 

—  virginiana.  Leur  développement  s  est 

sensiblement  accru. 

Salix  Schraderiana.  Boutons  en  plein  dévelop- 

pement. 

Salix  incana. 

Idem. 

Rhododendron  hirsutum. 

Idem. 

Ramondia  pyrenaica. 

Idem. 

Primula  venusta. 

En  fleurs. 

—  auricula. 

Idem. 

pubescens. 

En  fleurs. 

Primula  auricula  marginata.  En  fleurs. 


Daphné  alpina. 

Idem. 

Üsmunda  regalis.  En 

bourgeons. 

Dirca  palustris. 

En  fleurs. 

Viola  canadensis.  La  plupart  défleuries. 

—  suavis. 

Idem. 

—  bifolia. 

Idem. 

—  mirabilis. 

Idem. 

—  persicifolia. 

Idem. 

—  montana. 

Idem. 

—  ambigua. 

Idem. 

—  hirta. 

Idem. 

—  odorata. 

Idem. 

Saxifraga  decipiens. 

Idem. 

—  geranioides.  Font 

O 

leurs  bourgeons 

floraux. 

Saxifraga  exarata. 

Idem. 

—  rotundifolia. 

Idem. 

Armeniaca  vulgaris  var.  Nancy.  En  fleurs. 

Pyrus  communis. 

Idem. 

Àmelanchier  vulgaris.  Boutons  presque  déve- 

loppés. 

Cratægus  nigra. 

Idem. 

—  coccinea. 

Idem. 

Conium  maculatum.  Herbe  de  2  d  élévation. 

Chelidonium  majus.  — 

1"  — 

Avril,  29.  (tb.  -t-  14°.  Ciel  pur  et  temps  chaud, 

vent  NE.) 

Viburnum  lantana.  Feuilles  et  boutons  floraux 

en  plein  développement. 

Viburnum  opulus.  Fleurs 

;  presque  ouvertes. 

—  lantanoides. 

Idem. 

Æsculus  rubicunda. 

Idem. 

Syringa  chinensis. 

Idem. 

Doronicum  austriacum. 

En  fleurs. 

Pachysandra  procumbens. 

Idem. 

Mercurialis  perennis. 

Idem. 

Euphorbia  esula. 

Idem. 

—  gerardiana.  En  boutons. 

Androsace  alismoides. 

En  fleurs. 

Primula  acaulis. 

Idem. 

—  auricula. 

Idem. 

—  ofllcinalis. 

Idem. 

—  verrucosa. 

Idem. 
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Primula  palinuri. 

En  fleurs. 

Trollius  asiaticus. 

Les  boutons  s’ouvrent. 

Dodecatheon  meadia.  En  boutons. 

—  thuringiacus. 

Idem. 

Narcissus  papyraceus. 

Défleuri. 

—  europæus. 

Idem. 

—  major. 

Idem. 

—  altaicus. 

Idem. 

—  incomparabilis.  Presque  défleuri. 

—  tauricus. 

Idem. 

—  lætus 

Idem. 

Eranthis  hyemalis. 

Défleuri. 

Helleborus  dumetorum.  Idem. 

Avril,  30.  (th.  -+-  13°.  Temps  chaud  et  clair. 

Ànemone  païens. 

En  fleurs. 

vent  NE.) 

i 

—  pulsatilla. 

Défleuri. 

—  montana. 

Idem. 

Ranunculus  gouani.  Boutons  entrouverts. 

Hepatica  triloba. 

Idem. 

—  aconitifolius. 

Idem. 

Adonis  appennina. 

En  fleurs. 

abortivus. 

Idem. 

—  sibirica. 

Idem. 

—  brutius. 

Idem. 

—  vernalis. 

Idem. 

—  gramineus. 

Idem. 

Thalictrum  aquilegifolium.  Les  boutons  se 

gracilis. 

Défleuri. 

montrent. 

plantagineus. 

Idem. 

Potentilla  tormentilla. 

Défleuri. 

—  asiaticus. 

Idem. 

Orobus  floridus. 

En  fleurs. 

FLcaria  ranunculoides. 

—  aureus. 

Idem. 

Mai. 

Mai,  2.  (th.  -+-  16°.  Ciel 

pur,  vent  NO.) 

Fraxinus  excelsior  aurea.  Feuilles  et  fleurs  près- 

que  développées. 

Trifolium  hybridum. 

En  fleurs. 

Fraxinus  excelsior  americana.  Idem. 

Tussilage  farfara. 

Fané. 

Juglans  olivæformis. 

Les  chatons  se  fanent. 

—  petasites. 

Idem. 

Populus  laurifolia. 

Idem. 

Acer  platanoides.  Les  bour 

geons  se  dévelop- 

—  candicans. 

Idem. 

pent. 

■ —  pannonica. 

Idem. 

Acer  heterophyllum. 

Idem. 

Syringa  josikæa.  De 

petits  boutons  floraux 

—  platanoides  laciniatum 

.  Idem. 

apparaissent. 

—  dissectum. 

Idem. 

Liriodendron  tulipifera.  Les  boutons  des  fleurs 

—  pensylvanicum. 

Idem. 

se  développent. 

Populus  tremula.  Les  chatons  s’accroissent. 

Liriodendron  tulipifera 

integri folia.  Idem. 

—  pendula. 

Idem. 

Viburnum  lantanoides. 

En  fleurs. 

—  dilatata. 

Idem. 

Lonicera  cærulea. 

Idem. 

Cytisus  laburnum. 

En  fleurs. 

Pyrus  pinnatiftda.  Les  feuilles  inférieures  dé- 

Syringa  albiflora. 

Idem. 

veloppées. 

Populus  candicans.  Feuilles  et  fleurs  presque 

Piobinia  arborescens.  1 

Les  boutons  de  fleurs 

développées. 

presque  déployés. 

Populus  græca. 

Idem. 

Spiræa  acutifolia 

En  fleurs. 

—  provincialis. 

Idem. 

Mai,  4.  (th.  h-  1 1°.  Soleil  du  côté  ouest,  vent  0.) 

Diclytra  arborescens. 

Idem. 

—  canadensis. 

Idem. 

Fraxinus  excelsior.  Feuilles 

et  fleurs  presque 

Corydalis  cava. 

Défleuri. 

développées. 

—  capnoides. 

En  fleurs. 
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Potentilla  fruticosa.  En  boutons. 

Mai,  II.  (th.  +  11°.  Temps  fécond,  alterna¬ 
tive  de  soleil  et  pluie,  vent  O.) 

On  remarque  en  général  des  progrès  notables 
dans  le  développement  des  feuilles  et  des 
fleurs.  Les  arbres  fruitiers  fleurissent  pres¬ 
que  tous.  Les  plantes  herbacées  sont  toutes 
en  pleine  verdure. 

Pyrus  pinnatifida.  Fleurs  s’épanouissant,  feuil¬ 
les  développées. 

Celtis  australis.  Quelques  bourgeons. 

Cytisus  alpinus.  Fleurs  s’épanouissant. 

Ribes  alpinum.  Fleurs  et  feuilles  développées. 

—  cynosbati.  ïdem. 

—  oxyacanthoides.  Idem. 

Cytisus  laburnum.  En  fleurs. 

—  quercifolia.  Idem. 

Ribes  palmatum.  Idem. 

—  aureum  præcox.  Idem. 

—  grossularia.  Idem. 

—  rubrum.  Idem. 

- —  diacanthum.  Ideni. 

—  prostratum.  Feuilles  développées. 

—  altaicum.  Idem. 

—  petræum.  Idem. 

Staphylea  pinnata.  Idem. 

—  trifoliata.  Idem. 

Zanthoxylon  fraxineum.  Boutons  de  fleurs  at¬ 
tachés  sur  l’écorce. 

Mai,  15.  (th.  15°.  Sombre,  temps  pluvieux, 
vent  NO.) 

Lamium  album.  En  fleurs. 

Glechoma  hederacea.  Idem. 

Bellis  perennis.  Idem. 

Tussilage  farfara.  Sur  le  point  de  défleurir. 
Rheum  dentatum.  Feuilles  de  1  {'  en  fleurs. 

—  hybridum.  —  F  — 

—  rhaponticum. —  1'  — 

Àllium  victorialis.  Les  tiges  se  montrent. 

—  fistulosum.  Idem. 


Allium  schænoprassum.  Les  tiges  se  montrent. 
Âsphodelus  ramosus.  Hampe  de  1  |  pouce. 


Asparagus  officinalis.  — 

de  2  — 

Convallaria  majalis. 

En  fleurs. 

Arum  maculatum.  Feuilles  de  ^  pouce 

Leontodon  taraxacum. 

En  fleurs. 

—  corniculatum. 

Idem. 

Scorzonera  lmmilis. 

Idem. 

Bell  idiastrum  montanu  m . 

Idem. 

Arnica  cordata. 

Défîeuri. 

Doronicum  caucasicum. 

En  boutons: 

macrophyllum. 

pardalianches. 

En  fleurs. 

austriâcum. 

Idem. 

Cineraria  crispa. 

Idem. 

—  rivularis. 

Idem. 

Senecio  abrotanifolia. 

Idem. 

Androsace  alismoides. 

Idem. 

Primula  acaulis. 

Idem. 

—  auricula. 

Idem. 

—  palinuri. 

Idem. 

Dodecatheon  meadia. 

Défleuri. 

—  meadia  fl.  albo.  Idem. 

Plantago  media. 

Idem. 

—  saxatilis. 

Idem. 

—  Wulfenii. 

Idem. 

—  altissima. 

Idem. 

alpina. 

Idem. 

—  lanceolata. 

En  boutons. 

—  Eschscholtziana. 

Défleuri. 

Armeria  maritima. 

Idem. 

—  alpina. 

Idem. 

—  plantaginea. 

Idem. 

—  vulgaris. 

Idem. 

Vinca  minor. 

En  fleurs. 

—  major. 

Idem. 

—  herbacea. 

Idem. 

Polemonium  reptans. 

En  boutons. 

—  pulchellum. 

Idem. 

cæruleum. 

Idem. 

-  fl- 

albo.  Idem. 

dissectum. 

Idem. 

—  gracile. 

Idem. 

—  mexicanum. 

En  fleurs. 

Gentiana  acaulis. 

ïdem. 

Phlox  setacea. 

Idem. 
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Phlox  subulata. 

En  fleurs. 

Rheum  undulatum.  Les  autres  â  peu  près  de 

Pulmonaria  officinalis. 

Idem. 

la  même  grandeur. 

—  mollis. 

Idem. 

—  crassinervium. 

Idem. 

—  angustifolia.  Idem. 

—  australe. 

Idem. 

Echium  rossicum. 

Idem. 

Polygonum  salignum. 

En  fleurs. 

—  calycinum. 

Idem. 

Caragana  arboresc.  obtusifol.  Idem. 

Cerinthe  alpina. 

En  boutons. 

Robinia  frutescens. 

Idem. 

—  minor. 

Idem. 

Caragana  chamlagu. 

En  boutons. 

—  major. 

Idem. 

—  macrophylla. 

Idem. 

Anchusa  crispa. 

Idem. 

Ornus  rotundifolia. 

Idem.  Presque 

—  italica. 

Idem. 

ouvert. 

—  procera. 

Idem. 

Fraxinus  parviflora. 

Idem. 

—  angustifolia. 

En  fleurs. 

—  quadrangularis. 

Idem. 

Myosotis  lactea. 

Idem. 

—  juglandifolia. 

Idem. 

Symphytum  tuberosum. 

Idem. 

—  excelsior. 

Idem. 

—  cordatum. 

Idem. 

—  americana. 

En  boutons. 

Omphalodes  verna. 

Idem. 

Juglans  regia. 

En  chatons. 

Fagus  sylvatica  purpurea.  Feuilles  entière- 

Populus. 

Idem. 

ment  développées. 

Acer  barbatum. 

En  boutons. 

P.  abies  nigra. 

Idem. 

—  pensylvanicum. 

Idem. 

Juniperus  communis. 

En  fleurs. 

—  negundo. 

Idem. 

—  virginiana. 

Idem. 

—  platanoides. 

Idem. 

Salix  Schraderiana. 

Idem. 

Petrocallis  pyrenaica. 

Idem. 

meil 

Mai,  19.  (  th.  h-  15  |°. 

Beau  temps ,  vent 

Mai,  14  au  18.  (Du  14 

au  15,  th.  -+-  16°  ;  le 

fort  SO. 

) 

16,  th.  -+-  18°;  le  17,  th.  -+-  15°;  le  18,  th. 

-+-  10°.  Soleil,  vent  SE.  et  0,  En  général 

Acer  floridum.  Les  boutons  se  développent. 

temps  chaud ,  beaucoup  de  pluie.  ) 

I  r 

Sisymbrium  acutangulum.  Boutons  près  de 

s’ouvrir. 

Pyrus  intermedia.  En  boutons. 

Sisymbrium  erysimoides. 

Idem. 

—  lobata. 

Idem. 

—  hirsutum. 

Idem. 

—  baccata. 

Idem. 

—  junceum. 

Idem. 

—  dioica. 

Idem. 

Erysimum  lanceolatum. 

En  fleurs. 

—  spectabilis. 

Idem. 

—  strictum. 

Idem. 

Salvia  limbata. 

En  fleurs. 

Iberis  Tenoreana. 

Idem. 

Polygonum  undulatum. 

Idem. 

—  sempervirens. 

Idem 

Rheum  rhaponticum.  Feuilles  longues  de  P'  et 

—  Pruiti. 

Idem. 

larges  de  2 

Isatis  aleppica. 

Idem. 

Rheum  tartaricum. 

Idem.  de  1"  et 

—  campestris. 

Idem. 

larges  de  5". 

—  dasycarpa. 

Idem. 

Rheum  dentatum.  Feuilles  longues  de  1 

Crambe  tartarica. 

Idem. 

—  palmatum.  Les  autres  à  peu  près  de 

—  aspera. 

Idem. 

la  même  grandeur. 

Bunias  orientalis.  Haut  de  1  f'. 

Rheum  compactum. 

Idem. 

Corydaîis  aurea. 

En  fleurs. 

Tom.  XVI. 

l*.’ 
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Gorydalis  nobilis. 

En  fleurs. 

Àllium  victorialis. 

En  fleurs. 

—  capnoides. 

Idem. 

—  fistulosum. 

Idem. 

—  lutea. 

Idem. 

Asphodelus  ramosus. 

Idem. 

Fumaria  oflicinalis. 

Idem. 

Convallaria  majalis. 

Idem. 

Chelidonium  majus. 

Défleuri. 

Iris  florentina.  Boutons  près 

de  se  déploy 

Papaver  bracteatum.  En  boutons. 

—  germanica. 

En  fleurs. 

—  nudicaule. 

En  fleurs. 

Arrbenantberum  avenaceum. 

Idem. 

—  croceum. 

Idem. 

Poa  pratensis. 

Idem. 

Ægopodimn  alpestre. 

Idem. 

—  trivialis. 

Idem. 

Bupleurum  longissimum. 

Idem. 

—  nemoralis. 

Idem. 

Chærophyllum  aureum. 

Idem. 

Briza  media. 

Idem. 

—  caucasicum.  Idem. 

Dactylis  glomerata. 

Idem. 

—  hirsutum. 

Idem. 

Bromus  pubescens. 

Idem. 

bulbosum 

.  Idem. 

—  mollis. 

Idem. 

—  anthriscus.  Idem. 

Géranium  sylvaticum. 

Idem. 

Myrrhis  odorata. 

Idem. 

—  cristatum 

Idem. 

—  macrorrhizon. 

Idem. 

—  phæum. 

Idem. 

Mai,  20.  (th.  -+-  15°.  Ciel  pur,  un  peu  de 

—  divaricatum. 

Idem. 

vent  E.) 

Erodium  gruinum. 

Idem.  . 

—  cicutarium. 

Idem. 

Saxifraga  aizoon.  En  boutons. 

Linum  tenuifolium. 

Idem. 

—  longifolia. 

Idem. 

—  austriacum. 

Idem. 

—  pyramidalis. 

Idem. 

Euphorbia  esula. 

Idem. 

—  granulata. 

Idem. 

—  verrucosa. 

Idem. 

—  pensylvanica. 

Idem. 

—  lutescens. 

Idem. 

—  umbrosa. 

Idem. 

—  nicæensis. 

Idem. 

—  rotundifolia. 

Idem. 

—  latifolia. 

Idem. 

—  exarata. 

Idem. 

—  epithymoides. 

Idem. 

—  sarmentosa. 

Idem. 

—  lathyrus.  Partiellement  en  fie 

Tiarella  eordifolia. 

Idem. 

—  præcox. 

Idem. 

Tellima  grandiflora. 

Idem. 

—  serotina. 

Idem* 

Arenaria  austriaca. 

Idem. 

—  pilosa. 

Idem. 

—  polygonoides. 

En  fleurs. 

—  lucida. 

Idem. 

—  grandiflora. 

Idem. 

—  aspera. 

Idem. 

—  holostea. 

Idem. 

—  palustris. 

Idem. 

Cerastium  grandiflorum. 

Idem. 

—  sylvatica. 

Idem. 

—  arvense. 

Idem. 

—  macrorhiza. 

Idem. 

—  collinum. 

Idem. 

—  uralensis. 

Idem. 

—  triviale. 

Idem. 

—  virgata. 

Idem. 

—  salicifolia. 

Idem. 

—  Gerardiana. 

Idem. 

Mai,  25.  (th.  19°. 

Ciel  pur,  vent  SE.) 

Viola  palmata. 

Idem. 

—  neglecta. 

Idem. 

Lonicera  periclymenum. 

En  fleurs. 

—  hirta. 

Idem. 

Symphoricarpus  congloméra  tus.  Idem. 

—  collina. 

Idem. 
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Viola  biflora. 

En  fleurs. 

Potentilla  stolonifera. 

En  fleurs. 

—  maculata. 

Idem. 

—  punctata. 

Idem. 

—  tricolor. 

Idem. 

—  tormentilla  erecta. 

Idem. 

—  suavis. 

Idem. 

—  —  reptans. 

Idem. 

Helianthemum  umbellatum. 

Quelques  bou- 

—  —  gracilis. 

Idem. 

tons. 

geoides. 

Idem. 

Lychnis  sylvestris. 

Idem. 

multifida. 

Idem. 

—  diurna. 

Idem. 

Alchemilla  pubescens. 

Idem. 

Silene  bupleuroides. 

Idem. 

—  vulgaris. 

Idem. 

—  gigantea. 

Idem. 

—  montana. 

Idem. 

—  italica. 

Idem. 

—  alpina. 

Idem. 

—  vallesia. 

Idem. 

Waldsteinia  geoides. 

Idem. 

—  nemoralis. 

Idem. 

Geum  rubriflorum. 

Idem. 

—  fimbriata. 

Idem. 

—  rivale. 

Idem. 

—  otites. 

Idem. 

—  laciniatum. 

Idem. 

—  acaulis. 

Idem. 

Thalictrum  exaltatum. 

Idem. 

—  spergulæfolia. 

Idem. 

—  aquilegifolium. 

Idem. 

—  repens. 

Idem. 

—  purpurascens. 

Idem. 

—  nutans. 

Idem. 

— -  glaucum. 

Idem. 

Dianthus  cæsius. 

En  fleurs. 

trigynum. 

Idem. 

—  plumarius. 

Idem. 

—  nutans.  En  boutons. 

—  bicolor. 

Idem. 

—  flavum. 

Idem. 

—  japonicus. 

Idem. 

Clematis  erecta. 

Idem. 

—  hortensis. 

Idem. 

—  maritima. 

Idem. 

—  squarrosus. 

Idem. 

—  integrifolia. 

Idem. 

—  petræus. 

Idem. 

—  angusti  folia. 

Idem. 

—  carthusianorum. 

Idem. 

Anemone  narcissi  folia. 

En  fleurs. 

—  fischeri. 

Idem. 

—  Hudsoniana. 

Idem. 

Iris  bohemica. 

Idem. 

—  trifoliata. 

Idem. 

—  germanica. 

Idem. 

—  sylvestris. 

Idem. 

Polemonium  reptans. 

Idem. 

baicalensis. 

Idem. 

— *  pulchellum. 

Idem. 

—  multifida. 

Idem. 

—  cæruleum  (fl.  albo).  Idem. 

—  media. 

Idem. 

—  gracile. 

Idem. 

—  nigricans. 

Idem. 

Mercurialis  perennis. 

Idem. 

—  carolinensis. 

Idem. 

Armeria  maritima. 

Idem. 

—  cornuti. 

Idem. 

Cynanchum  vincetoxicum. 

Idem. 

Ranunculus  multiflorus.  Cessant  de  fleuri 

—  nigruni. 

Idem. 

—  gramineus. 

En  fleurs. 

Gentiana  acaulis. 

Idem. 

lanuginosus. 

Idem. 

Vinca  herbacea. 

Idem. 

—  Sturmii. 

Idem. 

—  minor. 

Idem. 

—  caucasicus. 

Idem. 

Fragaria  indica. 

Idem. 

—  repens. 

Idem. 

Amygdalus  nana. 

Idem. 

—  tuberosus. 

Idem. 

Potentilla  verna. 

Idem. 

Adonis  vernalis. 

Défleuri. 

—  reptans. 

Idem. 

—  apennina  /3  sibirica. 

Idem. 

—  intermedia. 

Idem. 

Hepatica  triloba. 

Idem. 
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Pulsatilla  montana. 

Presque  défleuri. 

Anemone  vulgaris. 

Idem. 

—  patens. 

Idem. 

Clematis  erecta. 

En  boutons. 

—  vitalba. 

Idem. 

—  angustifolia. 

Idem. 

—  flammea. 

Idem. 

—  Pallasii. 

Idem. 

—  orientalis. 

Idem. 

—  viticella. 

Idem. 

Trollius  europæus. 

En  fleurs. 

—  intermedius. 

Idem. 

—  thuringiacus. 

Idem. 

—  asiaticus. 

Idem. 

Ranunculus  nemorosus. 

Idem. 

—  plantagineus. 

En  boutons. 

—  angulatus. 

En  fleurs. 

brutius. 

Idem. 

—  aconitifolius. 

Idem. 

—  gouani. 

Défleuri. 

—  acris. 

En  fleurs. 

Àquilegia  concolor. 

Idem. 

alpina. 

Idem. 

canadensis. 

Idem. 

vulgaris. 

Idem. 

—  atrata. 

Idem. 

—  speciosa. 

Idem. 

Aconit  um  napellus. 

Idem. 

—  Stoerkianum. 

Idem. 

—  camarum. 

Idem. 

—  volubile. 

Idem. 

Mai,  27.  (th.  -+-  19°.  Ciel  pur,  vent  O.) 


Spiræa  hypericifolia. 

En  fleurs. 

—  alpina. 

Idem. 

—  media. 

Défleuri. 

—  bella. 

En  boutons. 

Rosa  canina. 

En  fleurs. 

Doronicum  pardalianches. 

Idem. 

Asperula  odorata. 

Idem. 

Leontodon  taraxacum. 

Défleuri. 

Scorzonera  liispanica. 

En  boutons. 

Tragopogon  porrifolius. 

Idem. 

Mentha  sylvestris. 

En  fleurs. 

Cynoglossum  officinale. 

En  fleurs. 

Ajuga  reptans. 

Idem. 

Saxifraga  geranoides. 

Idem. 

—  rotundifolia. 

Idem. 

—  trifurcata. 

Idem. 

exarata. 

Idem. 

—  tenera. 

Idem. 

—  sponhemica. 

Idem. 

—  hypnoides. 

Idem. 

Heuchera  americana. 

Idem. 

—  hispida. 

Idem. 

Mitella  diphylla. 

Idem. 

Tiarella  rotundifolia. 

Idem. 

Tellima  grandiflora. 

Idem. 

Chærophyllum  hirsutum. 

Idem. 

Molopospermum  peloponesiacum.  Idem. 

Myrrhis  odorata. 

Idem. 

Avena  pratensis. 

Idem. 

Milium  effusum. 

Idem. 

Potentilla  fruticosa. 

En  boutons. 

Thalictrum  purpureum. 

Défleuri. 

Mai,  28.  (th. h-  19°.  Ciel 

pur,  vent  NO.) 

Anemone  sylvestris. 

En  fleurs. 

—  baicalensis. 

Idem. 

Polygonum  undulatum. 

Portant  des  fruits. 

—  saîignum. 

En  fleurs. 

—  bistorta. 

Idem. 

—  alpinum. 

Idem. 

Rheum  rhaponticum. 

Idem. 

—  tartaricum. 

Idem. 

—  hybridum. 

Idem. 

—  undulatum. 

Idem. 

—  crassinervium. 

Idem. 

—  capsicum. 

Idem. 

—  tetragonopus. 

Idem. 

Beta  trigyna. 

Idem. 

Salix  rosmarinifolia. 

Idem. 

Humulus  lupulus. 

Bourgeons. 

Ficus  carica. 

Idem. 

Polemonium  palustre. 

Idem. 

Achillea  aggregata. 

Idem. 

Dracocephalum  thymiflorum.  Idem. 

Thalictrum  effusum. 

Idem. 
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Ùl 

Thalictrum  repens. 

Des  boutons. 

Potentilla  canescens. 

En  fleurs. 

Chærophyllum  millefolium. 

Idem. 

—  punctata. 

Idem. 

Delphinium  altaieum. 

Idem. 

Sisymbrium  austriacum. 

Idem. 

Papaver  croceum. 

Idem. 

Mai,  51.  (th.  -+-  21°.  Ciel  pur, 

temps  chaud, 

Àrabis  apiculata. 

En  fleurs. 

orage,  vent  E.) 

—  auriculata. 

Idem. 

Campanula  sibirica. 

En  boutons. 

Salvia  sclarea.  Feuilles  longues  de  f". 

Arabis  hirsuta. 

En  fleurs. 

—  æthiopis.  —  — 

de  |". 

Macropodium  nivale. 

Idem. 

Cerinthe  minor. 

En  boutons. 

Lepidium  hirtum. 

Défleuri. 

—  auriculata. 

Idem. 

Thlaspi  alliaceum. 

En  fleurs. 

—  maculata. 

Idem. 

Arabis  sagittata. 

Idem. 

Cynoglossum  stamineum. 

Idem. 

- —  Gerardiana. 

Idem. 

Scabiosa  paposa. 

Idem. 

—  turrita. 

Idem. 

Cerastium  sylvaticum 

Idem. 

Rumex  reclinatus. 

1  Idem. 

Symphytum  officinale  bohemicum.  En  fleurs. 

Geum  potentilloides. 

Idem. 

Senecio  cordatus. 

Idem. 

Barbarea  iberica. 

Idem. 

Cineraria  elabrata. 

O 

Idem. 

Isatis  taurica. 

Idem. 

Pæonia  sinensis. 

Idem. 

Ægopodium  alpestre. 

Idem. 

—  tenuifolia. 

Idem. 

Cynoglossum  officinale. 

Idem. 

Polygonum  bistorta. 

Idem. 

Symphitum  echinatum. 

Idem. 

Sedum  acre. 

Idem. 

Centaurea  glastifolia. 

Idem. 

Allium  victorialis. 

Idem. 

Brassica  sylvestris. 

Idem. 

Valeriana  pbu. 

Idem. 

Scrophularia  vernalis. 

Idem. 

Æthusa  meum. 

Idem. 

Vicia  tricolor. 

Idem. 

Cynanchum  vincetoxicum. 

Idem. 

Aster  versicolor. 

Idem. 

Draba  cuspidata. 

Idem. 

Rumex  brasiliensis. 

Idem. 

Polygonum  viviparum. 

Idem. 

Anchusa  obliqua. 

Idem. 

Petrocallis  pyrenaica. 

Idem. 

— •  bybrida. 

Idem. 

Valeriana  tuberosa. 

Idem. 

Dianthus  Mussini. 

Rheum  alpinum. 

Idem. 

Chærophyllum  tuberculosum. 

En  boutons. 

Pæderota  bonarota. 

Idem. 

Tetrapoma  barbareæfolia. 

En  fleurs. 

Saxifraga  cryptophylla. 

Idem. 

Potentilla  inclinata. 

Idem. 

—  pygmæa. 

Idem. 

—  multifida. 

Idem. 

—  sedoides. 

Idem. 

—  rupestris. 

Idem. 

—  Burseriana. 

Idem. 

—  canescens. 

Idem. 

Cucubatus  alpinus. 

Idem. 

—  aurea. 

Idem. 

Silene  alpestris. 

Idem. 

—  hirta. 

Idem. 

Valeriana  cretica. 

Idem. 

—  angustifolia. 

Idem. 

Pedicularis  Jacquini. 

Idem. 

Androsace  septentrionalis. 

Idem. 

Potentilla  aurea. 

Idem. 

—  alismoides. 

Idem. 

Alchemilla  fissa. 

Idem. 

Potentilla  argentea. 

Idem. 

Papaver  Burseri. 

Idem. 

—  Guntheri. 

Idem. 

—  alpinum. 

Idem. 

—  intermedia. 

Idem. 

Liquidambar  styraciflua. 

En  boutons. 

—  rupestris. 

Idem. 

Daphné  alpina. 

Idem. 
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Soldanella  alpina. 
Wulfenia  carinthiaca. 
Primula  cortusoides. 
Arnica  bellidiastrum. 
Primula  farinosa. 
Hvacinthus  cernuus. 
Muscari  minus. 


En  boutons. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 


Muscari  pallens. 

—  comosum. 

—  monstrosum. 

—  racemosum. 

—  botryoides. 

—  moschatum. 
Lilium  canadense. 


En  boutons. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 


Juin. 


Juin,  5.  (th.  -+-  18°.  Temps  chaud,  vent  SO.) 

Scirpus  lacustris.  §  haut. 

—  palustris.  4  f"  haut. 

Anthirrhinum  latifolium. 

En  fleurs. 

Arundo  phragmitis.  En  boutons. 

—  majus. 

Idem. 

Phalaris  arundinacea.  6  haut 

. —  —  bicolor.  Idem. 

Glyceria  fluitans.  5  {"  id. 

—  montevidense.  Idem. 

Zizania  aquatica.  En  fleurs. 

—  molle.  - 

Idem. 

Àlopecurus  flavus.  Idem. 

Calc-eolaria  integrifclia. 

Idem. 

Tofielda  palustris.  Idem. 

Scrophularia  Balbisii. 

Idem. 

Acorus  gramineus.  Idem. 

—  divaricata. 

Idem. 

Luzula  vernalis.  Idem. 

—  scorodonia. 

Idem. 

—  maxima.  Idem. 

aquatica. 

Idem. 

Schœnus  fuscus.  Idem. 

—  orientalis. 

Idem. 

Rumex  scutatus.  Idem. 

—  nodosa. 

Idem. 

■ —  maximus.  Idem. 

Linaria  vulgaris. 

Idem. 

—  cordifolius.  Idem. 

—  purpurea. 

Idem. 

—  obtusifolius.  Idem. 

—  origanifolia. 

Idem. 

—  acetosa.  Idem. 

Rumex  orientalis. 

Idem. 

—  patientia.  Idem. 

—  polygonifolia. 

Idem. 

—  confertus.  Idem. 

—  salicifolia. 

Idem. 

—  pratensis.  Idem. 

—  crispus. 

Idem. 

Alliaria  nyctaginea.  Idem. 

Datisca  cannabina. 

Idem. 

Beta  trygyna.  Idem. 

Globularia  cordifolia. 

Idem. 

Humulus  lupulus.  Idem. 

—  vulgaris. 

Idem. 

Caragana  arboresc.  Idem. 

Polygonum  alpinum. 

Idem. 

—  obtusifol.  Idem. 

—  pubescens. 

Idem. 

Acer  montanum.  Idem. 

—  bistorta. 

Idem. 

Hesperis  nivea.  Idem. 

—  salignum. 

Idem. 

Iberis  taurica.  Idem. 

—  undulatum. 

Idem. 

Crambe  tartarica.  Idem. 

Rheum  rhapontium. 

Idem. 

Papayer  bracteatum.  Idem. 

—  tartaricum. 

Idem. 

Pæonia  albiflora.  Défleuri. 

—  macrophyllum. 

Idem. 

—  arietina.  Idem. 

—  hybridum. 

Idem. 

—  tenuifolia.  En  boutons. 

—  crassinervium. 

Idem. 

—  laciniata.  Idem. 
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Menispermum  canadense. 

En  boutons. 

OEnanthe  fîstulosa. 

En  fleurs. 

—  dauricum. 

En  fleurs. 

—  Lachenalii. 

Idem. 

Stachys  alpina. 

Idem. 

—  australis. 

Idem. 

—  annua. 

Idem. 

Astragalus  alopecuroides.  En  bouton 

—  lanata. 

Idem. 

OEnanthe  peucedanifolia.  En  fleurs. 

—  heraclea. 

Idem. 

silæifolia. 

Idem. 

—  germanica. 

Idem. 

—  crocata. 

Idem. 

—  intermedia. 

Idem. 

Tofieîdia  palustris. 

Idem. 

Lamium  garganicum. 

Idem. 

Alopecurus  flavus. 

Idem. 

Scutellaria  peregrina. 

Idem. 

Lobelia  fulgens. 

Idem. 

—  altissima. 

Idem. 

Jussiæa  grandiflora. 

Idem. 

Nepeta  incana. 

Idem. 

Scrophularia  auriculata. 

Idem. 

—  nuda. 

Idem. 

—  lucida. 

Idem. 

Glechoma  hirsuta. 

En  boutons. 

Polygonum  persicifolia. 

Idem. 

Thymus  yulgaris. 

En  fleurs. 

Villarsia  nymphoides. 

Idem. 

Pæonia  diffusa. 

Idem. 

Ficaria  ranunculoides. 

Idem. 

Origanum  vulgare. 

Idem. 

Caltha  radicans. 

Idem. 

—  Y'irens. 

Idem. 

Ranunculus  repens. 

Idem. 

Horminum  pyrenaicum. 

Idem. 

Trollius  europæus. 

Idem. 

Ziziphora  dasyantha. 

Idem. 

Adonis  vernalis. 

Idem. 

Monarda  amplexicaulis. 

En  boutons. 

Nymphæa  lutea. 

Idem. 

Rosmarinus  officinalis. 

En  fleurs. 

—  advena. 

Idem. 

Salvia  austriaca. 

Idem. 

Rumex  hydrolapathum. 

Idem. 

—  dumetorum. 

Idem. 

—  alpinus. 

Idem. 

—  limbata. 

Idem. 

Menyanthes  trifoliata. 

Idem. 

—  pratensis. 

Idem. 

Teucrium  lanuginosum. 

Idem. 

—  Hablitziana. 

Idem. 

Myosotis  palustris. 

Idem. 

—  officinalis. 

Idem. 

Mimulus  îuteus. 

Idem. 

Veronica  gentianoides. 

Idem. 

—  roseus. 

Idem. 

Mimulus  lüteus. 

Idem. 

Pinguicula  vulgaris. 

Idem. 

—  cardinalis. 

Idem. 

Pedicularis  seeptrum 

Idem. 

Pentstemon  confertum. 

Idem. 

Senecio  alpinus. 

Idem. 

procerum. 

Idem. 

—  cordifolius. 

Idem. 

—  makoyanum. 

Idem. 

Spigelia  marylandica. 

Idem. 

—  digitalis. 

Idem. 

Salix  depressa. 

Idem. 

—  pubescens. 

Idem. 

—  argentea. 

Idem. 

Calla  palustris. 

Idem. 

Nymphæa  alba. 

Idem. 

Lythrum  salicaria. 

Idem. 

Tamarix  gallica. 

Idem. 

—  salie,  tomentosa. 

Idem. 

Equisetum  variegatum. 

Idem. 

Scabiosa  succisa. 

Idem. 

—  limosum. 

Idem. 

Juncus  subverticillatus. 

Idem. 

Scrophularia  nodosa. 

Idem. 

Arenaria  polygonoides. 

Idem. 

Myrica  gallica. 

Idem. 

Lysimachia  thyrsiflora. 

Idem. 

Ledum  palustre. 

Idem. 

OEnanthe  megalopolitana. 

En  boutons. 

Potamogeton  nutans. 

Idem. 

Cicuta  daurica. 

En  fleurs. 

—  densum. 

Idem. 

OEnanthe  pimpinelloides. 

Idem. 

Yaleriana  tripteris. 

Idem. 

40 

OBSERVATIONS 

Valeriana  crispa. 

En  fleurs. 

Arrhenan  theru m  aven  aceu  m . 

En  fleurs. 

—  graminea. 

Idem. 

Avena  elatior. 

Idem. 

Alisma  plantago. 

Idem. 

Avena  nuda. 

Idem. 

—  ianceolata. 

Idem. 

—  orientalis. 

Idem. 

Sagittaria  sagittifolia. 

Idem. 

—  pubescens. 

Idem. 

Lonicera  cærulea. 

Idem. 

Triticum  vulgaire. 

Idem. 

Ranunculus  lingua. 

Idem. 

—  hybernum. 

Idem. 

Alnus  viridis. 

Idem. 

—  repens. 

Idem. 

Butomus  umbellatus. 

Idem. 

Lolium  temulentum. 

Idem. 

Plantago  pilosa. 

Idem. 

—  boucheanum. 

Idem. 

Betula  fruticosa. 

Idem, 

Bromus  mollis. 

Idem. 

—  nana. 

Idem. 

—  pubescens. 

Idem. 

Salix  pupurea. 

idem. 

—  inermis. 

Idem. 

—  monandra. 

Idem. 

Festuca  gigantea. 

Idem. 

Àllium  hymen orhizon. 

Idem. 

—  pratensis. 

Idem. 

Spiræa  lævigata.  Presque  défleuri. 

Elymus  virginianus. 

Idem. 

—  oblongifolia. 

Idem. 

—  canadensis. 

Idem. 

—  liypercifolia. 

Idem. 

Secale  cereale. 

Idem. 

—  acutifolia. 

Idem. 

Triticum  amyleum. 

Idem. 

—  decumbens. 

Idem. 

—  spelta. 

Idem. 

Zeamavs.  Des  boutons,  feuilles  longues  de  1". 

—  polonicum. 

Idem. 

—  durum. 

Idem. 

—  turgidum. 

Idem. 

Juin,  4.  (th.  -+-  11°.  Très- 
vent  NO. 

-chaud,  ciel  pur, 

) 

—  vulgare. 

Cyperus  esculentus. 

Carex  ar  en  aria. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Andropogon  saccharoides. 

Idem. 

Milium  effusum. 

En  fleurs. 

—  sorghum. 

Idem. 

Anthoxanthum  odoratum. 

Idem. 

Hordeum  distychum. 

Idem. 

Holcus  mollis. 

Idem. 

—  zeocritum. 

Idem. 

Pbalaris  canariensis. 

Idem. 

—  vulgare. 

Idem. 

Phleum  pratense. 

Idem. 

—  hexastychon. 

Idem. 

—  Bœhmeri. 

Idem. 

—  bulbosum. 

Idem. 

Alopecurus  pratensis. 

Idem. 

Acorus  calamus. 

Idem. 

Avena  pratensis. 

Idem. 

Arum  maculatum. 

Idem. 

—  flavescens. 

Idem. 

Orchis  morio. 

Idem. 

Deschampsia  cæspitosa. 

Idem. 

—  mascula. 

Idem. 

Agrostis  stolonifera. 

Idem. 

Gladiolus  communis. 

Idem. 

—  dulcis. 

Idem. 

Iris  germanica. 

Idem. 

Panicum  italicum. 

Idem. 

Ruscus  aculeatus. 

Idem. 

—  miliaceum. 

Idem. 

Asparagus  officinalis. 

Idem. 

Dactylis  glomerata. 

Idem. 

Asphodelus  ramosus. 

Idem. 

Briza  media. 

Idem. 

Allium  fistulosum. 

Idem. 

Poa  nemoralis. 

Idem. 

—  schœnoprasum. 

Idem. 

—  trivialis. 

Idem. 

—  scorodonifoîium. 

Idem. 

—  pratensis. 

Idem. 

Linum  tenuissimum. 

Idem. 
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Linum  austriacum. 

En  fleurs. 

Malva  mauritiana. 

En  fleurs. 

Hieracium  longifolium. 

Idem. 

—  flexuosa. 

Idem. 

—  amplexifolium. 

Idem. 

—  ægyptiaca. 

Idem. 

—  dubium. 

Idem. 

—  moreni. 

Idem. 

—  stoloniferum. 

Idem. 

—  fastigiata. 

Idem. 

—  Vulgatum. 

Idem. 

—  moschata. 

Idem. 

—  cæsium. 

Idem. 

—  rotundifolia. 

Idem. 

undulatum. 

Idem. 

Althæa  sinensis. 

Idem. 

Centranthus  ruber. 

Idem. 

—  rosea. 

Idem. 

Valeriana  offîcinalis. 

Idem. 

—  pallida. 

Idem. 

—  dubia. 

Idem. 

Hypericum  perforatum. 

Idem. 

—  dioica. 

Idem. 

Hibiscus  syriacus. 

Idem. 

—  alliatiæfolia. 

Idem. 

Anoda  lurida. 

Idem. 

Dipsacus  sylvestris. 

Idem. 

Fectuca  duriuscula. 

Idem. 

Patrinia  scabiosæfolia. 

Idem. 

—  tenuifolia. 

Idem. 

Doronicum  scorpioides. 

Idem.  « 

Epilobium  nitidum. 

Idem. 

—  caucasicum. 

Idem. 

—  roseum. 

Idem. 

macrophyllum 

.  Idem. 

Cotoneaster  latifolia. 

Idem. 

—  plantagineum. 

Idem, 

—  tomentosa. 

Idem. 

austriacum. 

Idem. 

—  vulgaris. 

Idem. 

pardalianches. 

Idem. 

Amelanchier  ovalis. 

Idem. 

Cacalia  atriplicifolia.  ! 

En  boutons. 

—  vulgaris. 

Idem. 

Centaurea  moutana. 

Idem. 

Mespilus  germanica. 

Idem. 

—  scabiosa. 

En  fleurs. 

Cydonia  japonica. 

Idem. 

Pyrethrum  uliginosum. 

Idem. 

Fuchsia  fulgens. 

Idem. 

—  corymbosum. 

Idem. 

—  coccinea. 

Idem. 

—  caucasicum.  En  boutons. 

Cichorium  intybus. 

Idem. 

—  roseum. 

Idem. 

Hypochæris  pinnatifida. 

Idem. 

tenuifolium. 

Idem. 

Leontodon  crispus. 

Idem. 

macrophyllum. 

Idem. 

—  glabratus. 

Idem. 

—  hispidus. 

Idem. 

—  caucasicus. 

Idem. 

Juin,  6.  (th.  -+-  20°.  Temps  chaud,  vent  0.) 

Apargia  hastilis. 

Idem. 

Serratula  rhapontica. 

Idem. 

—  macrophylla. 

Idem. 

Pyrethrum  parthenium. 

En  fleurs. 

—  pinnatifida. 

Idem. 

Géranium  cristatum. 

Idem. 

—  tinctoria. 

Idem. 

altaicum. 

Idem. 

—  centauroides. 

Idem. 

affine. 

Idem. 

—  coronata. 

Idem. 

pratense. 

Idem. 

—  cyanoides. 

Idem. 

nodosum. 

Idem. 

Scolymus  hispanicus. 

Idem. 

—  nepalense. 

Idem. 

—  maculatus. 

Idem. 

sanguineum. 

Idem. 

Lapsana  grandiflora. 

Idem. 

—  prostratum. 

Idem. 

Rhauadiolus  edulis. 

O 

Idem. 

divaricatum. 

Idem. 

—  stellatus. 

Idem. 

variegatum. 

Idem. 

Centaurea  africana. 

Idem. 

Tom.  XYI. 
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Centaurea  montana. 

En  fleurs. 

Leuzea  carthamoides. 

En  boutons. 

—  cynanoides. 

Idem. 

—  altaica. 

Idem. 

Rhaponticum  pulclirum. 

Idem. 

Cnicus  carlinoides. 

Idem. 

Cirsium  tuberosum. 

Idem. 

Carduus laniflorus. 

Idem. 

Cirsium  oleraceum. 

Idem. 

—  setieerum. 

O 

Idem. 

—  serratuloides. 

Idem. 

—  ciliatum. 

Idem. 

dealbatum. 

Idem. 

—  aracbnoideum. 

Idem. 

—  rivulare,  /3  salisburg.  Idem. 

—  erisitliales. 

Idem. 

—  eriophorum. 

Idem. 

Carduus  personatus. 

Idem. 

—  lucidus. 

Idem. 

—  crispus. 

Idem. 

—  glaucus. 

Idem. 

—  defloratus. 

Idem. 

—  cynara. 

Idem. 

—  spinosissimus. 

Idem. 

Onopordon  arabicum. 

Idem. 

—  acanthium. 

Idem. 

Centaurea  scabiosa. 

En  fleurs. 

—  montana. 

Idem. 

africana. 

Idem. 

—  jacea. 

En  boutons. 

—  versicolor. 

Idem. 

—  orientalis. 

Idem. 

—  ovina. 

Idem. 

—  calocepliala. 

Idem. 

pulcherrima. 

Idem. 

dealbata. 

Idem. 

salmantica. 

Idem. 

altaica. 

Idem. 

—  phrygia. 

Idem. 

nigrescens. 

Idem. 

—  nervosa. 

Idem. 

—  spinulosa. 

Idem. 

salicifolia. 

Idem. 

—  amara. 

Idem. 

Crupina  vulgaris. 

Idem. 

Arctium  lappa. 

Idem. 

Arctium  majus.  En  boutons. 


—  grandiflorum. 

Idem. 

Saussurea  elongata. 

Idem. 

—  polypodiifolia. 

Idem. 

Echinops  ritro. 

Idem. 

—  sphærocephalus. 

Idem. 

—  exaltatus. 

Idem. 

—  strigosus. 

Idem. 

Senecio  crispus. 

Idem. 

—  nemorensis. 

Idem. 

—  coriaceus. 

Idem. 

—  doronicum. 

Idem. 

Cineraria  cacalioides. 

Idem. 

- —  cordifolia. 

Idem. 

—  lyrata. 

Idem. 

Artemisia  campestris. 

En  fleurs. 

—  rupestris. 

Idem. 

—  camphorata. 

Idem. 

—  muralis. 

Idem. 

—  absynthium. 

Idem. 

—  nodosa. 

Idem. 

—  procera. 

Idem. 

Pyrethrum  acbilleæ. 

Idem. 

Juin,  8.  (th.  ■+■  Si0.  Ciel  pur  et  chaud 

vent  0. 

) 

Iris  germanica. 

En  fleurs. 

Scorzonera  hispanica. 

Idem. 

Rumex  acetosella. 

Idem. 

—  acetosa. 

Idem. 

—  patientia. 

Idem. 

Cynanchum  vincetoxicum. 

Idem. 

Bromus  patescens. 

Idem. 

Briza  media. 

Idem. 

Poa  nemoralis. 

Idem. 

Milium  effusum. 

Idem. 

Avena  fusca. 

Idem. 

Hordeum  bulbosum. 

Idem. 

Festuca  ovina. 

Idem. 

—  pratensis. 

Idem. 

Carex  arenaria. 

Idem. 

Plantago  cynops. 

Idem. 

Chenopodium  bonus  Henricus.  Idem. 
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Juin ,  9.  (th.  -t~  20°.  Temps  chaud,  vent  E.) 


Valeriana  officinalis. 

En  fleurs, 

— :  pliu. 

Idem. 

Anthoxanthum  odoratum. 

Idem. 

Alopecurus  pratensis. 

Idem. 

Dactylis  glomerata. 

Idem. 

Cercis  siliquastrum. 

Idem. 

Pélargonium  candidum. 

Idem. 

Polygala  speciosa. 

Idem. 

Antirrhinum  montevidense. 

Idem. 

Pélargonium  capitatum. 

Idem. 

Albuca  altissima. 

Idem. 

Oxalis  rubella. 

Idem. 

Sempervivum  laxum. 

Idem. 

Ornithogalum  comosum. 

Idem. 

Juin,  10.  (th.  -+-  21° 

.  Temps  chaud, 

vent  E.) 

Quercus  suber. 

En  fleurs. 

Daphné  alpina. 

Idem. 

Rumex  scutatus. 

Idem. 

Lonicera  cærulea. 

Idem. 

—  alpigena. 

Idem. 

Colutea  arborescens. 

Idem. 

Glycyrrhiza  aculeata. 

Idem. 

—  glabra.  Fruits 

à  moitié  mûrs. 

Colutea  Pocokii. 

En  fleurs. 

Cornus  alba  (fol.  variegatis).  Idem. 

Rubus  laciniatus. 

Idem. 

—  limostachys.  (  Grandes  baies  vertes 

Phaseolus  multiflorus. 

En  fleurs. 

—  communis. 

Idem. 

—  nanus. 

Idem. 

Trifolium  asperum. 

En  boutons. 

Sanguisorba  officinalis. 

Idem. 

Poterium  sanguisorba. 

Défleuri. 

Geum  urbanum. 

En  boutons. 

—  nivale. 

Idem. 

Lupinus  albus. 

En  fleurs. 

Ononis  spinosa. 

Idem. 

Genista  tinctoria. 

Idem. 

Medicago  sativa. 

En  boutons. 

Medicago  falcata. 

En  boutons 

—  carstiensis. 

Idem. 

OEnothera  flava. 

Idem. 

Lytbrum  salicaria. 

Idem. 

Althea  officinalis. 

Idem. 

—  rosea. 

Idem. 

—  taurinensis. 

Idem. 

Malva  rotundifolia. 

En  fleurs. 

Ricinus  communis. 

En  boutons. 

—  ciliata. 

Idem. 

Dictamnus  albus. 

En  fleurs. 

Géranium  robertianum. 

En  boutons. 

Bryonia  dioica. 

Idem. 

Chelidonium  majus. 

Idem. 

Aconitum  napellus 

En  fleurs. 

—  camarum. 

Idem. 

Delphinium  staphysagria. 

Idem. 

Clematis  erecta. 

Idem. 

Apium  graveolens. 

Idem. 

Petroselinum  sativum. 

Idem. 

Juin,  11.  (th.  -+-  23°.  Serein,  temps  chaud 
vent  E.) 

Carum  carvi. 

En  fleurs. 

—  bulbocastanum. 

Idem. 

Pimpinella  magna. 

Idem. 

—  anisum. 

Idem. 

Sium  sisarum. 

Idem. 

Yerbena  Tvveediana. 

Idem. 

—  incisa. 

Idem. 

—  cbamædrifolia. 

Idem. 

Mimulus  cardinalis. 

Idem. 

—  guttatus. 

Idem. 

—  variegatus. 

Idem. 

moschatus. 

Idem. 

Digitatis  purpurea. 

Idem. 

—  ferruginea. 

Idem. 

—  lutea. 

Idem. 

—  fuscescens. 

Idem. 

—  lanata. 

Idem. 

—  ochroleuca. 

Idem. 

micrantha. 

Idem. 

gigantea. 

Idem. 

Pentastemon  cobæa. 

Idem . 
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Pentastemon  venustum.  En  fleurs 

—  digitalis. 

Idem. 

—  lævigatum. 

Idem. 

—  pubescens. 

Idem. 

—  ovatum. 

Idem. 

—  campanulatum. 

Idem. 

angustifolium. 

Idem. 

—  gentianoides. 

Idem. 

—  elegans. 

Idem. 

Linaria  bipartita. 

Idem. 

Antirrhinum  montevidense. 

Idem. 

latifolium. 

Idem. 

—  majus. 

Idem. 

flavescens. 

Idem. 

—  bicolor. 

Idem. 

—  molle. 

Idem. 

Maurandia  Barcklayana. 

Idem. 

semperflorens. 

Idem. 

Lophospermum  erubescens. 

Idem. 

Salpiglossis  Barcklayana. 

Idem. 

- —  straminea. 

Idem. 

Linaria  vulgaris. 

Idem. 

—  purpurea. 

Idem. 

—  striata. 

Idem. 

—  oriaanifolia. 

Idem. 

Rumex  crispus. 

Idem. 

—  orientalis. 

Idem. 

—  polygonifolius. 

Idem. 

—  salicifolius. 

Idem. 

—  pratensis. 

Idem. 

—  confertus. 

Idem. 

—  Nemolapathum. 

Idem. 

—  acetosa. 

Idem. 

—  patientia. 

Idem. 

—  cordifolius. 

Idem. 

—  Kunthianus. 

Idem. 

—  scutatus. 

Idem. 

Verbascum  nigrum. 

Idem. 

—  orientale. 

Idem. 

phœniceum. 

Idem. 

—  Wildenowii. 

Idem. 

Juin,  15.  (tli.  -+-  24°.  Soleil  à  l’ouest, 
vent  O.  ) 

Polygonum  divaricatum.  En  fleurs. 


Polygonum  Laxmanni. 

En  fleurs. 

Oxalis  lasyandra. 

Idem. 

—  tetraphylla. 

Idem. 

—  stricta. 

Idem. 

Helianthemum  vulgare. 

Idem. 

Silene  livida. 

Idem. 

—  Fimbriata. 

Idem. 

—  nemoralis. 

Idem. 

—  latiflora. 

Idem. 

—  bupleuroides. 

Idem. 

—  dichotoma. 

Idem. 

—  euprea. 

Idem. 

—  vallesia. 

Idem. 

• —  gigantea. 

Idem. 

Lychnis  dioica. 

idem. 

—  flos  jovis. 

Idem. 

—  chalcedonica. 

Idem. 

—  vespertina. 

Idem. 

—  viscaria. 

Idem. 

Saponaria  offieinalis. 

Idem. 

—  ocymoides. 

Idem. 

—  glutinosa. 

Idem. 

Gypsopbila  repens. 

Idem. 

Dianthus  plumarius. 

Idem. 

—  pratensis. 

Idem. 

—  moschatus. 

Idem. 

—  serotinus. 

Idem. 

cæsius. 

Idem. 

—  squarosus. 

Idem. 

cartbusianorum. 

Défleuri 

—  barbatus. 

En  fleurs 

—  prolifer. 

Idem. 

—  atrorubens. 

Idem. 

—  capitalus. 

Idem. 

—  nitidus. 

Idem. 

Iberis  taurica. 

Idem. 

—  sempervirens. 

Idem. 

Isatis  heterocarpa. 

idem. 

—  campestris. 

Idem. 

—  aleppica. 

Idem. 

—  dasycarpa. 

Idem. 

Sisymbr  i  u  m  a  eu  t  an  gu  1  u  m 

Idem. 

Diclytra  formosa. 

Idem. 

Corydaïis  nobilis. 

Idem. 

—  capnoides. 

Idem. 

—  lutea. 

Idem. 
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Corydalis  bulbosa. 

En  fleurs. 

Alyssum  rostratum. 

En  fleurs. 

—  cava. 

Idem. 

Turritis  Grahami. 

Idem. 

—  aurea. 

Idem. 

Vesicaria  sinuata. 

Idem. 

Fumaria  officinalis. 

Idem. 

Aubrietia  columnæ. 

Idem. 

Sanguinaria  canadensis. 

Idem. 

—  deltoidea. 

Idem. 

Chelidonium  majus. 

Idem. 

Arabis  pendula. 

Idem. 

Papaver  orientale. 

Idem. 

—  procurrens. 

Idem. 

—  bracteatum. 

Idem. 

—  aspera. 

Idem. 

—  nudicaule. 

Idem. 

—  cæruîea. 

Idem. 

—  croceum. 

Idem. 

—  hirsuta. 

Idem. 

—  floribundum. 

Idem. 

—  cardaminea. 

Idem. 

Glaucium  luteum. 

Idem. 

—  macrocarpa. 

Idem. 

—  Fischeri. 

Idem. 

Cardamine  pratensis. 

Idem. 

Polygala  chamæbuxus. 

Idem. 

Lunaria  biennis. 

Idem. 

Hypericum  perforatum. 

Idem. 

—  rediviva. 

Idem. 

Buxus  sempervirens. 

Idem. 

Menispermum  dauricum. 

Idem. 

—  canadense. 

Idem. 

Juin,  22.  (th.  ~t-  21°.  Temps  chaud,  vent  ( 

Pæonia  tenuifolia. 

Idem. 

—  lobata. 

Idem. 

Cochlearia  officinalis. 

En  fleurs. 

—  daurica. 

Idem. 

Draba  repens. 

Idem. 

—  mollis. 

Idem. 

Philadelphus  coronarius. 

En  boutons. 

—  villosa. 

Idem. 

—  pubescens. 

Idem. 

—  arietina. 

Défleuri. 

Ligustrum  vulgare. 

En  fleurs. 

—  cretica. 

Idem. 

—  —  ( fructu  albo.)  Idem. 

—  Russi. 

En  boutons. 

Evonymus  nanus. 

Idem. 

—  albiflora 

Idem. 

Berberis  vulgaris.  Partiellement  en  fleu 

—  Whitleji. 

Idem. 

Spiræa  alpina.  En 

partie  défleuri. 

—  peregrina. 

Idem. 

Cytisus  laburnum.  Fruits  longs  de  2-3". 

Arabis  crispata. 

En  fleurs. 

Gypsophila  stricta. 

En  fleurs. 

—  muralis. 

Idem. 

—  saxifraga. 

Idem. 

—  caucasica. 

Idem. 

—  alpina. 

Idem. 

—  sagittata. 

Idem. 

Juin,  23.  (th.  -+-  22°.  Temps  chaud,  vent  1 

—  ciliata. 

Idem. 

Aconitum  neomontanum. 

En  boutons. 

Dianthus  barbatus. 

En  fleurs. 

—  carneum. 

Idem. 

—  nitidus. 

Idem. 

Cimicifuga  serpentacea. 

Idem. 

Bryonia  alba. 

Idem. 

Nasturtium  camelina. 

Idem. 

—  dioica. 

Idem. 

Àlyssum  edentulum. 

Idem. 

Baptisia  austral  is. 

Idem. 

—  saxatile. 

En  fleurs. 

Campanula  medium. 

Idem. 

tortuosum. 

Idem. 

—  pusilla. 

Idem. 

—  alliariæfoüa. 

Idem. 

Juin,  18.  (th.  -+-  17°.  Temps  chaud,  vent  0.) 

—  trachelium. 

En  boutons. 

obliqua. 

Idem. 

Barbarea  plantaginea. 

En  fleurs. 

—  persicifolia. 

En  fleurs. 
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Campanula  Scheuchzeri. 

En  fleurs 

—  glomerata. 

Idem. 

—  speciosa. 

Idem. 

latifolia. 

Idem. 

eriocarpa. 

Idem. 

betonicæfolia. 

Idem. 

—  elliptica. 

Idem. 

Phyteuma  orbiculare. 

Idem. 

—  Scbeucbzeri. 

Idem. 

pinnatum. 

Idem. 

—  betonicæfolium. 

Idem. 

—  limonifolium. 

Idem. 

strictum. 

Idem. 

Michauxia  campanuloides. 
Wahlenbergia  grandiflora. 


’  -  « - -  o  O 

Asperula  lævigata.  En  fleurs. 

—  tinctoria. 

Idem. 

—  ciliata. 

Idem. 

—  cynanchica. 

Idem. 

—  montana. 

Idem. 

— -  supina. 

Idem. 

Rubia  cordifolia. 

Idem. 

—  tinctorum. 

Idem. 

—  peregrina. 

Idem. 

Galium  rubrum. 

Idem. 

—  boreale. 

Idem. 

—  aparine. 

Idem. 

—  cruciata. 

Idem. 

—  rubioides. 

Idem. 

—  mollugo. 

Idem. 

—  lividum. 

Idem. 

—  caucasicum. 

Idem. 

—  linifolium. 

Idem. 

—  rupestre. 

Idem. 

—  ochroleucum. 

Idem. 

—  filiforme. 

Idem. 

Viburnum  tinus. 

Idem. 

Diervilla  canadensis. 

Idem. 

Leycesteria  formosa. 

Idem. 

Symphoricarpus  racemosus. 

Idem. 

glomeratus. 

Idem. 

—  montanus. 

Idem. 

Sambucus  ebulus. 

Sambucus  canadensis. 

En  fleur 

Patrinia  rupestris. 

Idem. 

Fedia  cornucopiæ. 

Idem. 

Valerianella  olitoria. 

En  fleurs. 

Centranthus  ruber. 

Idem. 

—  albiflorus. 

Idem. 

Morina  longifolia. 

Idem. 

Dipsacus  sylvestris. 

Idem. 

—  Gmelini. 

Idem. 

—  laciniata. 

Idem. 

Trichera  arvensis. 

Idem. 

—  integrifolia. 

Idem. 

—  dipsaciflora. 

Idem. 

Lepidoeephalus  centauroides. 

Idem. 

—  alpinus. 

Idem. 

—  giganteus. 

Idem. 

Scabiosa  sylvatica. 

Idem. 

—  tartarica. 

Idem. 

—  laxiflora. 

Idem. 

—  columbaria. 

Idem. 

—  australis. 

Idem. 

—  caucasica. 

Idem. 

—  uralensis. 

Idem. 

Hieracium  Ledebouri. 

Idem. 

—  villosum. 

Idem. 

amplexicaule. 

Idem. 

aurantiacum. 

Idem. 

boreale. 

Idem. 

crassifolium. 

Idem. 

flexuosum. 

Idem. 

—  undulatum. 

Idem. 

—  lævigatum. 

Idem. 

cæsium. 

Idem. 

stoloniferum. 

Idem. 

dubium. 

Idem. 

—  umbellatum. 

Idem. 

—  sabaudum. 

Idem. 

—  sudeticum. 

Idem. 

—  ceratophyllum. 

Idem. 

Crépis  virens. 

Idem. 

—  lodomiriensis. 

Idem. 

—  rigida. 

Idem. 

—  sibirica. 

Idem. 

Crépis  montana. 

Idem. 

—  austriaca. 

Idem. 

Borkhausia  leontodontia. 

Idem. 

Taraxacum  ceratopborum. 

Idem. 

Lampsana  grandiflora. 

Idem. 

—  auriculata. 

Idem. 
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Lampsana  montana. 

En  fleurs. 

Sonchus  oleraceus 

En  fleur 

Lactuca  sativa. 

En  boutons. 

—  palustris. 

Idem. 

Lactuca  angustana. 

En  fleurs. 

Picridium  tingitanum. 

Idem. 

—  scariola. 

En  boutons. 

—  hispanicum. 

Idem. 

tuberosa. 

En  fleurs. 

Kalbfussia  Sulzmanni. 

Idem. 

Juillet. 

Juillet,  1.  (th.  -b  24°.  Temps  beau  et  chaud 

,  Juillet,  o.  (th.  -i-  28°  Temps  très-chaud,  ven 

fort  vent  0.) 

fort  de  S.-E.) 

Scorzonera  hispanica. 

En  fleurs. 

Solanum  stoloniferum. 

En  fleurs. 

Solanum  tuberosum. 

Idem. 

—  pseudo-capsicum. 

Idem. 

—  littorale. 

Idem. 

Saxifraga  mutata. 

Idem. 

—  dulcamara. 

Idem. 

Sedum  monregalense. 

Idem. 

Lactuca  Wrangeliana. 

Idem. 

—  dasyphyllum. 

Idem. 

Teucrium  chamædrys. 

Idem. 

Ziziphora  media. 

Idem. 

Amethystea  cærulea. 

Idem. 

Phlomis  berba  venti. 

Idem. 

Juillet,  o.  (th.-}-280.  T.  très-chaud,  vent  S-0.' 

Echinospermum  barbatum. 

Idem. 

Yerbena  chamædrifolia. 

En  fleurs. 

Marrubium  peregrinum. 

Idem. 

—  splendens. 

Idem. 

—  vulgare. 

Idem. 

—  hastata. 

Idem. 

Cerinthe  minor. 

Idem. 

—  oflîcinalis. 

Idem. 

Marrubium  astracanicum. 

Idem. 

Ruellia  repens. 

Idem. 

—  catariæfolium. 

Idem. 

Gratiola  oflîcinalis. 

Idem. 

Leonurus  crispus. 

Idem. 

Digitalis  lanata. 

Idem. 

—  candicans. 

Idem. 

—  fuscescens. 

Idem. 

Sideritis  scordioides. 

Idem. 

—  ambigua. 

Idem. 

—  elongata. 

Idem. 

—  lutea. 

Idem. 

Stachys  condensata. 

Idem. 

—  ferruginea. 

Idem. 

—  amara. 

Idem. 

—  purpurea. 

Idem. 

—  sibirica. 

Idem. 

Schizanthus  pinnatus. 

Idem. 

—  alpina. 

Idem. 

Calendula  officinalis. 

Idem. 

—  germanica. 

Idem. 

—  sicula. 

Idem. 

Nepeta  violacea. 

Idem. 

Mal  va  fastigiata. 

Idem. 

—  loneifolia. 

O 

Idem. 

—  moschata. 

Idem. 

—  multibracteata. 

Idem. 

—  mauritiana. 

Idem. 

Lamium  niveum. 

Idem. 

—  morini. 

Idem. 

—  ‘  album. 

Idem. 

Géranium  affine. 

Idem. 

Scutellaria  altissima. 

Idem. 

—  pellucida. 

Idem. 

Juillet,  6.  (th.  h-  i2°  Pluie, 

vent  0.) 

—  peregrina. 

Idem. 

Delphinium  triste.  En  fleurs. 
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Delphinum  dictyocarpum. 

En  fleurs. 

—  intermedium. 

Idem. 

—  revolutum. 

Idem. 

—  exaltatum. 

Idem. 

—  speciosum. 

Idem. 

—  montanum. 

Idem. 

—  alpinum. 

Idem. 

—  glabellum. 

Idem. 

—  cuneatum. 

Idem. 

azureum. 

Idem. 

—  urceolatum. 

Idem. 

—  microcarpum. 

Idem. 

—  rugosum. 

Idem. 

—  medium. 

Idem. 

flavum. 

Idem. 

—  elatum. 

Idem. 

—  trigynum. 

Idem. 

—  saxatile. 

Idem. 

Cerinthe  muralis. 

Idem. 

Scabiosa  papposa. 

Idem. 

Pimpinella  magna. 

Idem. 

Geum  ranunculoides. 

Idem. 

Catananche  cærulèa. 

Idem. 

—  lutea. 

Idem. 

Rhagadiolus  stellatus. 

Idem. 

—  edulis. 

Idem. 

Seriola  lævigata. 

Idem. 

—  albicans. 

Idem. 

Leontodon  crispus. 

Idem. 

, —  glabratus. 

Idem. 

—  hispidus. 

Idem. 

—  incanus. 

Idem. 

Serratula  cyanoides. 

Idem. 

—  coronata. 

Idem. 

—  centauroides. 

Idem. 

—  tinctoria. 

Idem. 

—  pinnatifida. 

Idem. 

—  rhapontica. 

Idem. 

—  centaurea. 

Idem. 

Podospermum  Jacquinianum. 

Idem. 

Scorzonera  laciniata. 

Idem. 

Lampsana  grandiflora. 

Idem. 

—  hispanica. 

Idem. 

Lactuca  scariola. 

Idem. 

—  perennis. 

Idem. 

—  tortuosa. 

Idem. 

Helmintha  echioides. 

En  fleurs.  . 

Kalbfussia  Mulleri. 

Idem. 

Picridium  hispanieum.. 

.  Idem. 

—  tingitanum. 

Idem. 

Sonchus  ciliatus. 

Idem. 

Hieracium  flexuosum. 

Idem. 

—  umbellatum. 

Idem. 

amplexicaule. 

Idem. 

—  dubium. 

Idem. 

—  stoloniferum. 

Idem. 

Scabiosa  uralensis. 

Idem. 

—  caucasica. 

Idem. 

—  prostrata. 

Idem. 

—  hastata. 

Idem. 

—  columbaiûa. 

Idem. 

—  laxiflora. 

Idem. 

—  tartarica. 

Idem. 

Lepidocepbalus  alpinus. 

Idem. 

—  giganteus. 

Idem.  . 

Pyrethrum  parthenifolium. 

Idem.  _ 

Juillet,  7.  (th.  +  20°.  Ciel  couvert,  nuages 

orageux,  vent  SE 

•) 

Pyrethrum  corymbosum. 

En  fleurs. 

—  roseum. 

Idem. 

Chrysantbemum  carinatum. 

Idem. 

—  coronatum. 

Idem. 

_  viscosum. 

Idem. 

Artemisia  annua. 

En  bouts. 

—  pontica . 

Idem . 

—  repens 

Idem. 

—  austriaca. 

Idem. 

—  campestris. 

Idem. 

—  laciniata. 

Idem. 

—  Ridowskii. 

Idem. 

—  rupestris. 

Idem. 

—  Gmelini. 

Idem. 

—  vulgaris. 

Idem. 

—  mongolica. 

Idem. 

—  abrotanum. 

Idem. 

—  cærulescens. 

Idem. 

—  dracunculus. 

Idem. 

—  humilis. 

Idem. 

—  procera. 

Idem. 
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Ârtemisia  camphorata.  En  boutons. 

Beilidiastrum  montanum. 

En  bouton: 

Tanacetura  boreale. 

Idem. 

Cacalia  suaveolens. 

Idem. 

—  vulgare. 

Idem. 

—  gigantea. 

Idem. 

—  crispum . 

Idem. 

—  atriplicifolia. 

Idem. 

Balsamita  vulgaris. 

Idem. 

—  hastata. 

Idem. 

—  ageratifolia. 

Idem. 

Senecio  abrotanifolius. 

En  fleurs. 

Ammobium  alatum. 

En  fleurs. 

—  alpinus. 

Idem. 

Filago  germanica. 

Idem. 

—  tenuifolius. 

Idem. 

—  pyramidata. 

Idem. 

—  erucæfolius. 

Idem. 

Leyssera  discoidea. 

Idem. 

— -  Jacobæa. 

Idem. 

Emilia  soncbifolia. 

Idem. 

—  lyratifolius. 

Idem. 

Ligularia  macrophylla. 

Idem. 

—  cacaliaster. 

Idem. 

—  speciosa. 

Idem. 

—  sarracenicus. 

En  boutons. 

—  robusta. 

cordatus. 

Idem. 

- 

Août. 

Août,  8.  (th.  -+-  55°.  Ciei 

pur,  vent  E.) 

Août,  8.  (th.  -+•  25°.  Ciel  couvert,  vent 

Cineraria  gSabrata 

En  boutons. 

Centaurea  arachnoidea 

En  boutons. 

—  doronicum. 

Idem. 

—  nigrescens. 

Idem. 

—  coriacea. 

Idem. 

—  salicifolia. 

Idem. 

—  dioica. 

Idem. 

—  spinulosa. 

Idem. 

— -  nemoralis. 

Défleuri. 

—  nervosa. 

Idem. 

—  barbareæfolia. 

En  fleurs. 

pulcherrima. 

En  fleurs. 

Calendula  officinalis. 

Idem. 

—  dealbata. 

Idem. 

—  arvensis. 

Idem. 

—  carduiformis. 

Idem. 

gracilis. 

Idem. 

Carlina  acaulis. 

Idem. 

—  sicula. 

Idem. 

—  corymbosa. 

Idem. 

—  persica. 

Idem. 

Amberboa  moscbata. 

Idem. 

Cryptostemma  calendulaceum 

Idem. 

Zoegea  leptaurea. 

Idem, 

—  hypochondriacum.  Idem. 

Crupina  vulgaris. 

Idem. 

Echinops  strigosus. 

En  boutons. 

Centaurea  Hardwickiana. 

Idem. 

exaltatus. 

Idem. 

—  phrygia. 

Idem. 

sphærocephalus. 

Idem. 

—  dealbata. 

Idem. 

ruthenicus 

En  fleurs. 

—  africana. 

Idem. 

—  davuricus. 

Idem. 

—  versicolor. 

Idem. 

—  ritro. 

Idem. 

—  jacea. 

Idem. 

Xeranthemum  annuum. 

Idem. 

Cnicus  carlinoides. 

Idem. 

—  cylindricum. 

Idem. 

Rhaponticum  atriplicifolium. 

Idem. 

Saussurea  elongata. 

Idem. 

Cnicus  benedictus. 

Idem. 

—  polypodiifolia. 

Idem. 

Critamus  dauricus. 

Idem. 

Cousinia  hystrix. 

Idem. 

—  lanatus. 

Idem. 

Centaurea  ovina. 

Idem. 

—  tinctorius. 

Idem. 

calocephala. 

Idem. 

—  pterocaulis. 

Idem. 

amara. 

Idem. 

Galactites  tomentosa. 

Idem. 

Ton.  XVI. 
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Onopordon  acanthium. 

En  fleurs. 

Cynara  spinosissima. 

Idem. 

—  cardunculus. 

En  boutons. 

—  scolymus. 

Idem. 

Carduus  defloratus. 

Défieuri. 

—  glaucus. 

En  boutons. 

—  crispus. 

Idem. 

- —  iuridus. 

Idem. 

—  cinereus. 

Idem. 

—  arctioides. 

Idem. 

Circium  eriophorum. 

Idem. 

- —  erisythales. 

Défleuri. 

—  salisburgense. 

Idem. 

—  arachnoideum. 

Idem. 

—  ciliatum. 

Idem. 

— -  serratuloides. 

Idem. 

Carduus  laniflorus. 

Idem. 

Ervthrolæna  conspicua. 

Défleuri. 

Anthyllis  polypbylla. 

Idem. 

—  rustica. 

En  fleur: 

—  vulneraria. 

Idem. 

Melilotus  imbricata. 

Idem. 

Cytisus  proliferus. 

Idem. 

—  hirsutus. 

Idem. 

- —  sessilifolius. 

Idem. 

Campanula  grandiflora. 

Idem. 

Baptisia  australis. 

Idem. 

Gypsophila  glauca. 

Idem. 

—  arenaria. 

Idem. 

- —  paniculata. 

Idem. 

—  prostrata. 

Idem. 

—  perfoliata. 

Idem. 

—  altissima. 

Idem. 

Octobre. 


Octobre,  6.  (th.  -4-  30°.  Froid  le  matin,  beau 
jour  d’automne,  vent  E.) 


Octobre,  8.  (th.  -+-  9°.  Ciel  pur,  vent  O. 

Bupleurum  perfoliatum.  En  fleurs. 
Pimpinella  saxifraga,  /3  nigra.  Idem. 

Seseli  graveolens. 

Fæniculum  vulgare. 

Silaus  besseri. 

Palimbia  Chabrœi. 

Peucedanum  austriacum. 

—  pratense. 

Ànethum  Sorva. 

Daucus  gingidium. 

Cuminum  cyminum. 

Sanguisorba  rubra. 

—  media. 

Arenaria  polygonoides. 

—  montana. 

—  austriaca. 

Diantbus  versicolor. 

—  carthusianorum. 


Dianthus  petræus. 

En  fleurs. 

Gypsophila  saxifraga. 

Idem. 

—  altissima. 

Idem. 

—  acutifolia. 

Idem. 

—  scorzonerifolia.  Idem. 

Silene  alpestris. 

Idem. 

—  repens. 

Idem. 

—  acaulis. 

Idem. 

—  vespertina. 

Idem. 

Viola  dactyloides. 

Idem. 

—  Patrinii. 

Idem. 

Eupborbia  esula. 

Idem. 

—  terracina. 

Idem. 

—  virgata. 

Idem. 

Mercurialis  perennis. 

Idem. 

—  annua. 

Idem. 

—  ambigua. 

Idem. 

Âcalypba  cordata. 

Idem. 

—  caroliniana. 

Idem. 

Ricinus  communis. 

Portant  des  fruit 

—  glaucus. 

Idem. 

—  mappa. 

Idem. 

Ruta  graveolens. 

En  fleurs. 

—  macropbylla. 

Idem. 

Tropæolum  majus. 

Idem. 

Erodium  cicutarium. 

Idem. 

Amygdalus  besseriana.  Fruits. 
Hibiscus  syriacus.  En  fleurs. 


Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

ïdem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 
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Mesures  des  organes  internes  du  corps  humain,  par  M.  le  professeur  Schwann’. 
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J’ai  l’honneur  de  présenter  à  l’académie  la  première  série  de  mesures  des  organes  internes 
de  l’homme,  faites  pendant  l’année  1842.  Elles  font  partie  du  vaste  plan  d’observations  simul¬ 
tanées  sur  l’homme,  que  l’académie  a  proposé  au  commencement  de  l’année  1842.  (Voyez  Bulletins 
de  l'académie ,  tom.  IX,  n°  7.)  J’ai  l’intention  de  présenter  au  commencement  de  chaque  année 
une  série  semblable,  et  de  tenir  ainsi  l’académie  au  courant  des  travaux  faits  suivant  son  plan. 

Cette  première  série  comprend  92  mesures  prises  sur  six  individus.  Je  les  ai  réunies  en  un  ta¬ 
bleau,  renfermant  les  mesures  de  l’homme  et  celles  de  la  femme.  La  première  partie  du  tableau 
indique  la  nation  à  laquelle  le  sujet  appartient,  son  âge,  son  poids  et  sa  taille. 

La  deuxième  partie  du  tableau  «on tient  la  mesure  des  principaux  organes  internes,  savoir  :  le 
poids  de  l’encéphale,  du  cerveau  proprement  dit,  du  cervelet,  du  mésencéphale ,  de  la  moelle  épi¬ 
nière,  du  cœur,  des  poumons,  du  foie,  du  pancréas,  de  la  rate,  du  corps  thyroïde,  du  thymus,  des 
capsules  surrénales,  des  reins  ,  des  testicules,  enfin  de  tout  le  système  musculaire  et  du  système 
osseux  ;  en  outre  la  longueur  du  tube  digestif  y  est  marquée.  La  manière  dont  les  organes  ont  été 
préparés  avant  de  les  peser,  est  indiquée  dans  l’instruction  sur  l’observation  des  phénomènes  pé¬ 
riodiques  de  l’homme  (  Bulletin ,  tom.  IX,  n°  7).  Si  on  voulait  prendre  encore  la  mesure  d’autres 
organes,  on  pourrait  ajouter  de  nouvelles  colonnes  à  cette  partie  du  tableau,  où,  s’il  ne  s’agit  que 
d’un  petit  nombre  de  mesures  prises  dans  quelques  cas  particuliers,  on  pourrait  les  placèr  parmi 
les  observations  particulières.  Si  on  a  raison  de  douter  qu’un  organe  n’ait  pas  son  poids  normal , 
soit  qu’on  y  reconnaisse  des  traces  de  maladie,  soit  que  le  genre  de  mort  en  fasse  présumer,  soit 
pour  toute  autre  cause  quelconque,  on  fera  bien  de  mettre  entre  parenthèses  ce  poids  afin  d’en 
tenir  compte,  s’il  s’agit  de  calculer  les  nombres  moyens.  C’est  ainsi  que  je  l’ai  fait  pour  le  poids 
des  poumons  d’un  homme  étranglé  ( mesures  de  l'homme,  n°  III),  quoique  ce  poids  ne  paraisse  pas 
surpasser  le  poids  moyen  des  poumons  d’un  homme  de  cet  âge. 

Les  notes  au  bas  des  tableaux,  sous  le  titre  d 'observations  particulières ,  sont  destinées  à  recevoir 
toutes  les  indications  nécessaires  ou  importantes  sur  le  sujet  examiné,  qui  ne  peuvent  pas  entrer 
dans  le  tableau.  Il  importe  surtout  d’y  marquer  si  le  sujet  était  sain,  jusqu’au  jour  de  sa  mort,  et 
quel  était  le  genre  de  mort.  Sa  profession  peut  avoir  aussi  quelquefois  de  l’intérêt. 

Voilà  l’arrangement  du  tableau  que  j’ai  l’honneur  de  présenter.  Quant  aux  mesures  mêmes, 
j’avais  d’abord  l’intention  de  ne  prendre  que  des  sujets  morts  d’une  mort  accidentelle;  mais  le 
nombre  de  ces  cas  est  trop  limité,  d’autant  plus  qu’une  partie  des  cadavres  convenables  doit 
servir  à  l’autopsie  judiciaire,  qui  ne  se  fait  pas  toujours  avec  assez  de  ménagement  pour  notre 
but.  Je  n’ai  pu  recueillir  que  quatre  cas  convenables,  parmi  lesquels  encore  se  trouve  une  femme 
morte  pendant  l’accouchement,  circonstance  qui  peut  influencer  le  poids  de  plusieurs  organes. 
J’ai  donc  été  obligé  d’abandonner  la  première  rigueur  et  de  mesurer  aussi  des  sujets  morts  d’une 
maladie  aiguë,  en  excluant  toutefois  les  organes  que  je  pouvais  supposer  malades.  Du  reste,  je  n’ai 
pris  que  la  mesure  des  organes  principaux  de  ces  cadavres,  et  j’ai  mis  d’autant  plus  de  soin  pour 
avoir  aussi  complètement  que  possible  les  mesures  des  sujets  morts  accidentellement.  Il  faut 
espérer  que  par  le  nombre  des  savants  qui  voudraient  prendre  une  part  active  à  ces  recherches, 
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il  nous  sera  permis  plus  tard  de  retourner  à  la  première  rigueur  et  de  n’employer  que  des  sujets 
morts  d’une  mort  accidentelle.  Dans  la  colonne  des  mesures  qui  concerne  le  système  musculaire  et 
osseux  de  quelques  sujets,  j’ai  été  obligé  de  laisser  un  vide,  puisque  la  macération  des  os  n’est  pas  , 
encore  assez  avancée  pour  peser  le  squelette,  et,  d’après  la  méthode  que  j’ai  proposée  pour  trouver  le 
poids  des  muscles,  le  poids  du  squelette  doit  être  connu  préalablement,  j’aurai  soin  de  remplir  cette 

lacune  plus  tard. 


Tableau  des  mesures  des  organes  internes. 


DÉSIGNATIONS. 

HOMMES. 

FEMMES. 

i1. 

II’. 

III3.  j 

IV4. 

i5. 

n6.  | 

Flamand. 

Flamand. 

Flamand. 

Wallon. 

Flamande 

Flamande 

0 

2 

25 

42 

21 

88 

Poids . Kilog- 

5.27 

8,40 

55 

60 

55 

62 

Taille . Centim. 

54 

75 

100 

107 

145 

138.5 

Encéphale . Gramm. 

409 

1116 

1263 

1151 

1212 

1545 

Cerveau . '  — 

579 

» 

1088 

975 

î> 

1146 

Cervelet . 

28 

» 

148 

153 

» 

165 

Mésencéphale . — 

2 

» 

27 

25 

)) 

56 

Moelle  épinière . — 

» 

» 

25 

25 

» 

» 

Cœur . — 

20 

42 

195 

290 

275 

225 

Poumons . — 

20 

174 

(750) 

1290 

457 

985 

Foie . — 

100 

57  5 

1270 

1572 

1374 

1025 

Pancréas . — 

9.9 

» 

)) 

82 

72,5 

.  » 

Rate . — 

12,5 

56 

173 

125 

143 

75 

Corps  thyroïde .  — 

2,5 

- 

11 

15,5 

20,7 

» 

Thymus . — 

7.6 

)> 

0 

0 

8,4 

1 

Capsules  surrénales . — 

6,9 

8 

5 

8,7 

" 

j  Reins . — 

19 

70 

997 

255 

252 

250 

1  Testicules . — 

0,8 

2,7 

41 

46 

» 

)> 

jj  Ovaire . — 

« 

)) 

» 

7,5 

2,5 

S 

\  Système  musculaire . 

1005 

)) 

>) 

» 

21840 

)) 

! 

—  osseux  humide . — 

185 

■> 

)) 

» 

4659 

» 

—  —  sec . — 

1 10 

» 

» 

)> 

>> 

Tube  digestif,  longueur  en  centim.  .  . 

450 

910 

1000 

1150 

» 

870 

OBSERVATIONS  PARTICULIÈRES 

1  Fœtus  à  terme  l>ieu  développé,  très-sain,  mort  pendant  l’accouchement.  |  - 

Mort  après 

quinze  jours  d’une 

maladie  aiguë  de  la  poitrine.  1  3  Tailleur ,  Bien  sain,  suicidé 

par  étranglement.  ) 

Maron,  bien  sain,  dont  la  tete 

a  été  écrasée,  mort  instantanément.  1  5  Morte  { 

endant  l’accouchement  par  hémorrhagie.  Le  placenta  msere  sur  le 

col  de  la  matrice.  —  6  Jardinière,  morte  après  cinq  semaines  o 

e  maladie.  Les  poumo 

ns  étaient  parfaitement 

sains. 

RÉSUMÉ 


*  DES 

OBSERVATIONS  MAGNÉTIQUES 

1T  MÉTÉOROLOGIQUES, 

FAITES 

A  DES  ÉPOQUES  DÉTERMINÉES. 
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Variations  de  la  déclinaison  magnétique,  observées  à  Bruxelles,  de  G  en  G  minutes,  et 
pendant  24  heures,  à  partir  du  20  juillet  1842,  à  10  heures  du  soir,  temps  moyen 
de  Gottingue. 


HEURES. 

0  . 

G'. 

12'. 

18'. 

24'. 

ÔO'. 

5G'. 

42'. 

43'. 

34'. 

10  heures  du  soir. . 

60.71 

60,60 

60,40 

60,05 

60,06 

59,99 

59,82 

59,52 

59,52 

59,27 

11 

_ 

59,26 

59,55 

59,65 

59,80 

59,94 

59,97 

59,97 

59,91 

59,82 

59,74 

Minuit. . 

59,67 

59,68 

59,56 

59,56 

59,45 

59,26 

59,55 

58,51 

58,49 

58,52 

1  heure 

du  matin . . 

58,55 

58,59 

58,59 

58,64 

58,85 

58,88 

59,01 

59,12 

59,09 

59,04 

2 

_ _ 

59,10 

59,08 

58,99 

58,95 

58.99 

59,05 

59,25 

59.26 

59,51 

59,28 

!  O 

_ 

59,44 

59,62 

59,64 

59,70 

59,70 

59,78 

59,71 

59,56 

59,57 

59,50 

4 

59,45 

59,41 

59,56 

59,45 

59,46 

59,57 

59,42 

59,40 

59,51 

59,50 

5 

59,51 

59,64 

59.66 

59,75 

59,70 

59,61 

59,57 

59,60 

59, 7Ô 

59,72 

6 

_ 

59,77 

59,97 

59,95 

59,97 

60,00 

60,15 

60,02 

60,07 

60,04 

60,05 

7 

60,12 

59,94 

60,06 

60,05 

60,07 

60,00 

59,99 

59,95 

59,95 

59,95 

8 

_ 

59,97 

60,05 

60,04 

59,97 

59,85 

59,94 

60,16 

60,00 

59,90 

60,00 

9 

_ 

59,92 

59,88 

59,89 

59,90 

59,82 

59,70 

59,57 

59,56 

59,55 

59,42 

10 

.  . 

59,40 

59,50 

59,27 

59,22 

59,18 

59,14 

59,11 

59,01 

58,95 

58,86 

il 

58,82 

58,77 

58,76 

58.65 

58,59 

58,51 

58,56 

58,50 

58,25 

58  11 

* 

Midi  . .  . 

57,98 

57,97 

57,89 

57,75 

57,75 

57,69 

57,64 

57,55 

57,49 

57,41 

1  heure  du  soir . . 

57,41 

57,40 

57,55 

57,29 

57,52 

57,22 

57,12 

57,01 

57,02 

57,00 

2 

, 

56,95 

56,94 

57,01 

56,99 

57,04 

57,06 

57,05 

57,09 

57,15 

57,19 

o 

_ 

57,19 

57,50 

57,47 

57,55 

57,74 

57,79 

57,65 

57,68 

57,75 

57,72 

j  4 

_ 

57,78 

57,82 

57,84 

57,85 

57,84 

57,82 

57,85 

57,87 

57,98 

58,00 

5 

_ 

57,95 

57,99 

58,09 

58,15 

58,19 

58,20 

58,21 

58,26 

58,24 

58,55 

1  6 

_ 

58,41 

58,44 

58,48 

58,57 

58,65 

58,71 

58,66 

58.67 

58,76 

58,81 

/ 

_ 

58,82 

58,87 

58,89 

58,92 

58,97 

58,98 

58,98 

58,95 

58,95 

58,95 

8 

_ 

58,89 

58,95 

59,07 

59,15 

59,15 

59,04 

59.04 

58,97 

58,96 

59,01 

9 

— 

59,00 

58,99 

58,97 

59,01 

58,97 

58,95 

58,99 

59,00 

58,97 

58,98 

Ces  observations  ont 

été  faites 

dans  une 

des  salles 

de  l’obser 

vatoire,  a 

vec  le  ma£ 

nétomètr 

de  Ivl.  le 

professeu 

r  Gauss. 

Chaque 

division  ,  d’un  centimètre 

,  vaut  215", 6;  et  le 

point  de 

L’échelle  50  correspond  à  liloSO'BA''  de 

déclinaison  mag^- 

J  nétique 

Quand  les  nombres  croissent,  la  déclinaison 

diminue. 
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Variations  de  la  déclinaison  magnétique,  observées  à  Bruxelles,  de  6  en  6  minutes,  et 
pendant  24  heures,  à  partir  du  26  août  1842,  à  10  heures  du  soir,  temps  moyen 
de  Gôttingue. 


HEURES. 

0'. 

6'. 

12'. 

18'. 

24'. 

50'. 

50'. 

42'. 

48'. 

34'. 

10  heures  du  soir  . . 

59,50 

59,39 

59,34 

59,29 

59,26 

59,42 

59,52 

59,55 

59,51 

59,65 

11  —  ' 

59,72 

59,69 

59,75 

59,52 

59,26 

58,75 

58,24 

58,10 

58,35 

58,72 

Minuit . 

59,05 

59,45 

59,56 

59,82 

60,02 

60,19 

60,27 

60,52 

60,27 

60,12 

1  heure  du  matin. . 

60,02 

59,79 

59,58 

59,57 

59,01 

58,94 

58,87 

58,94 

59,26 

59,52 

2  — 

59,72 

59,75 

59,69 

59,88 

59,84 

59,78 

59,65 

59,45 

59,26 

59,50 

O  — 

59.07 

58,95 

58,99 

58,82 

58,82 

58,95 

59,17 

59,50 

59,40 

59,58 

4  — 

59,64 

59,66 

59,71 

59,77 

59,83 

59,82 

59,81 

59,95 

59,92 

60,04 

5  — 

59,86 

59,88 

59,96 

59,92 

60,02 

60,07 

60,15 

60,09 

60,10 

60,22 

6  — 

60,22 

60,29 

60,26 

60,27 

60,57 

60,27 

60,50 

60,40 

60,46 

60,21 

7  — 

60,16 

59,99 

59,85 

59,64 

59,58 

59,57 

59,75 

59,69 

59,76 

59,80 

8  — 

59,88 

59,82 

59,75 

59,73 

59,72 

59,71 

59,68 

59,90 

59,69 

59,85 

9  — 

59,70 

59,84 

59,74 

59,82 

59,69 

59,83 

59,69 

59,57 

59,58 

59,65 

10  — 

59,58 

59,55 

59,41 

59,58 

59,40 

59,55 

59,30 

59,58 

59,21 

59,50 

11  — 

59,16 

59,12 

59,12 

58,98 

58.87 

58,91 

58,79 

58,64 

58,50 

58,41 

Midi . 

58,54 

58,47 

58,55 

58,21 

58,22 

58,20 

58,23 

58,18 

58,16 

57,99 

1  heure  du  soir  . . 

57,82 

57,73 

57,70 

57,76 

57,76 

57,71 

57,75 

57,75 

57,76 

57,80 

2  — 

✓ 

57,80 

57,82 

57,86 

57,94 

58,02 

58,09 

58,12 

58,16 

58,11 

58,06 

O  - r 

58,20 

58,24 

58,18 

58,14 

58,15 

58,16 

58,19 

58,26 

58,35 

58,55 

4  — 

58,30 

58,40 

58,46 

58,46 

58,44 

58,48 

58,42 

58,48 

58,52 

58,51 

5  — 

58,53 

58,61 

58,72 

58,77 

58,78 

58,84 

58,86 

58,87 

58,91 

58,97 

6  — 

58,98 

59,03 

59,11 

59,11 

59,17 

59,21 

59,15 

59,25 

59,13 

59,10 

7  — 

59,10 

59,03 

59,06 

59,08 

59,08 

59,05 

59,06 

59,08 

59,17 

59,18 

8  — 

59,13 

59,15 

59,13 

59,12 

59,12 

59,16 

59,17 

59,13 

59,16 

59,18 

9  — 

59,11 

59,11 

59,17 

59,14 

59,15 

59,18 

59,14 

59,09 

59,15 

59,18 

OBSERVATIONS 


Variations  de  la  déclinaison  magnétique  ,  observées  à  Bruxelles,  de  G  en  6  minutes,  et 
pendant  24  heures,  à  partir  du  21  septembre  1842,  à  10  heures  du  soir,  temps  moyen 
de  Gôttingue. 


HEURES. 

0'. 

G'. 

12'. 

13'. 

24'. 

50'. 

06'. 

42'. 

48’. 

34'. 

10  heures  du  soir. . 

60,59 

60,72 

60,71 

60,97 

60,93 

61,10 

60,95 

60,80 

60,91 

60,74 

11  — 

60,75 

60,74 

60,73 

60,75 

60,69 

60,85 

60,68 

60,56 

60,17 

60,11 

Minuit . 

59,99 

59,92 

59,96 

60,10 

60,05 

60,22 

60,14 

60,23 

59,81 

59,92 

1  heure  du  matin. . 

60,15 

59,72 

58,95 

58,59 

58,24 

58,57 

58,65 

58,88 

59,19 

59,58 

2  _ 

59,64 

59,99 

60,24 

60,20 

60,18 

60,29 

60,29 

60,28 

60,24 

60,25 

5  — 

60,18 

60,22 

60,15 

60,15 

59,98 

59,89 

59,89 

59,82 

59,85 

59,86 

4  — 

59,87 

60,01 

59,92 

60,01 

59,89 

59,91 

59,95 

59,76 

59,75 

59.80 

5  — 

59,82 

59,75 

59,89 

59,74 

59,76 

59,80 

59,74 

59,57 

59,62 

59,70 

G  — 

59,73 

59,62 

59,59 

59,62 

59,44 

59,48 

59,56 

59,60 

59,59 

59,54 

7  — 

59,73 

59,66 

59,57 

59,64 

59,55 

59,54  ’ 

59,75 

59,61 

59,71 

59,55 

8  — 

59,73 

59,58 

59,47 

59,40 

59,29 

59,17 

59,06 

59,05 

58,97 

58,97 

9  — 

59,02 

59,12 

59,26 

59,20 

59,18 

59,17 

58,88 

58,72 

58,75 

58,61 

10  — 

58,60 

58,61 

58,78 

58,42 

58,41 

58,45 

58,23 

58,18 

57,99 

57,98 

11  — 

58,10 

58,04 

57,89 

58,05 

57,89 

57,66 

57,63 

57,61 

57,47 

57,40 

Midi . 

57,46 

57,42 

57,55 

57,52 

57,42 

57,59 

57,47 

57,50 

57,38 

57,55 

1  heure  du  soir. . 

57,  55 

57,30 

57,17 

57,51 

57,50 

57,27 

57,28 

57,36 

57,51 

57,48 

2  — 

57,56 

57,52 

57,57 

57,62 

57,85 

58,14 

58,29 

58,36 

58,41 

58,56 

5  — 

58,30 

58,17 

58,15 

58,27 

58,59 

58,44 

58,45 

58,57 

58,45 

58,45 

4  — 

58,45 

58,53 

58,56 

58,62 

58,69 

58,70 

58,65 

58,71 

58,86 

58,81 

5  — 

58,83 

58,80 

58,89 

58,97 

58,95 

58,95 

59,01 

59,04 

59,01 

59,05 

6  — 

59,06 

58,94 

59,07 

59,12 

59,11 

59,00 

58,89 

58,88 

58,95 

58,91 

7  — 

59,1 1 

59,27 

59,50 

59,44 

59,65 

62,16 

61,68 

60,44 

59,51 

59,51  J 

8  — 

59,56 

60,07 

60.07 

60.26 

60,06 

59,81 

59,77 

59,92 

60,11 

59,85 

9  — 

59,76 

59,74 

59.80 

59,78 

59,84 

59,77 

59,86 

59,79 

59,80 

59,85  I 

i 

DES  PHÉNOMÈNES  PÉRIODIQUES. 


Variations  de  la  déclinaison  magnétique,  observées  à  Bruxelles ,  de  6  en  6  minutes ,  et 
pendant  24  heures,  à  partir  du  19  octobre  1842  ,  à  10  heures  du  soir ,  temps  moyen 
de  Gottingue. 


— 

HEURES. 

0'. 

6'. 

12'. 

18'. 

24'. 

30' 

36'. 

42'. 

48'. 

34'. 

10  heures  du  soir. . 

60,70 

59,87 

59,40 

59,49 

59,91 

60,43 

60,99 

61,11 

61,33 

61,23 

11  — 

61,07 

60,82 

60,73 

60,67 

60,33 

60  20 

60,12 

60,17 

60,11 

60,17 

Minuit . 

60,32 

60,36 

60,43 

60,53 

n 

60,49 

60,29 

59,96 

59,45 

59,17 

1  heure  du  matin . . 

59,09 

59,05 

58,42 

58,17 

58,23 

58,45 

58,72 

58,88 

59,09 

59, 13 

2  — 

59,18 

59,39 

59,30 

59,48 

59,56 

59,62 

59,53 

59,52 

59,55 

59,44 

O  — 

59,42 

59,50 

59,48 

59,49 

59,56 

59,45 

59,52 

59,49 

59,43 

39,60 

4  — 

59,72 

59,74 

59,82 

59,92 

59,89 

59,90 

59,85 

59,55 

59,72 

59,72 

5  — 

59,72 

59,83 

59,68 

59,68 

59,65 

59,73 

59,68 

59,66 

59,60 

59,67 

6  — 

59,70 

59,78 

59,70 

59,65 

59,69 

59,79 

59,77 

59,76 

59,76 

59,68 

7  — 

59,72 

59,87 

59,79 

59,77 

59,88 

59,85 

59,88 

59,94 

60,06 

60,13 

8  — 

60,03 

60,04 

60,18 

60,06 

60,24 

60,23 

60,22 

60,29 

60,26 

60,30 

9  — 

60,24 

60,26 

60,14 

60,18 

60,15 

60,15 

60,03 

60,02 

59,86 

59,80 

10  — 

59,69 

59,62 

59,56 

59,12 

58,96 

59,12 

58,84 

58,78 

58,80 

38,90 

11  — 

58,60 

58,60 

58,66 

58,58 

58,50 

58,45 

58,59 

58,18 

58,19 

38,07 

Midi . 

58,01 

57,91 

57,75 

57,56 

57,77 

57,83 

57,82 

57.72 

57,72 

57.86 

1  heure  du  soir.. 

58,04 

58,01 

58,06 

58,04 

58,02 

58,00 

58,00 

57,95 

57,96 

57,94 

9  — 

57,96 

57,95 

57,90 

57,84 

57,91 

57,94 

57,96 

58,00 

57,99 

58,06  f 

5  — 

58,09 

58,10 

58,14 

58,23 

58.25 

58,23 

58,37 

58,45 

58,53 

58,60 

.4  — 

58,65 

58,67 

58,70 

58,76 

58,78 

58,82 

58,99 

58,94 

58,94 

59,08 

5  —  .. 

59,00 

59,04 

59,16 

59,09 

59,16 

59,22 

59,07 

59,06 

59,10 

59,19 

6  — 

59,27 

59,30 

59,35 

59,20 

59,23 

59,23 

59,22 

59,21 

59,29 

59,23 

7  — 

59,22 

59,33 

59,94 

60,52 

60,31 

60,17 

59,99 

59,87 

59,71 

59,75 

8  — 

59,58 

59,63 

59,58 

59,68 

59,79 

59,75 

59,75 

59.79 

59,78 

59,82 

9  — 

59,91 

60,10 

59,96 

59,94 

59,85 

59,85 

59,86 

59,73 

59.84 

59,80 

1: 
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OBSERVATIONS 


Variations  de  la  déclinaison  magnétique ,  observées  à  Bruxelles,  de  6  en  6  minutes,  et 
pendant  24  heures,  à  partir  du  25  novembre  1842,  à  10  heures  du  soir,  temps 
moyen  de  Gôttingue. 


HEURES. 

0'. 

6'. 

12'. 

38'. 

24'. 

30'. 

36'. 

42'. 

48'. 

54'. 

10  heures  du 

soir. . 

00,70 

00.04 

00,55 

00,50 

00,59 

00,52 

60,47 

60,45 

60,44 

60,55 

11 

00,44 

00,45 

00,45 

00,47 

00,49 

00,47 

00,45 

60,41 

60,41 

60,44 

Minuit. . . 

00,44 

00,40 

00,40 

00,40 

00,41 

00,42 

60,45 

60,44 

60,41 

60,45 

1  heure 

(lu 

matin. 

00,42 

00,44 

00,41 

00,40 

00,45 

00,41 

00,40 

60,58 

60,58 

60,59 

O 

— 

60,55 

00,50 

00,57 

00,57 

00,55 

00,40 

60,59 

60,58 

00,55 

60,55 

O 

— 

00,21 

00,04 

59,95 

59,98 

00,05 

00,15 

60,22 

00,50 

00,56 

60,40 

4 

— 

00,54 

00,55 

00,52 

00,20 

00,20 

00,26 

60,55 

60,45 

60,57 

60,60 

5 

— 

.  . 

00,00 

00,59 

00,55 

00,55 

00,52 

00,48 

60,45 

60,45 

00,44 

60,50 

6 

— 

00,51 

00,44 

G0, 45 

00,57 

00,40 

00,57 

60,52 

60,56 

60,41 

60,59 

7 

— 

,  . 

00,59 

00.59 

00,42 

00,57 

00,40 

00,54 

00,56 

60,57 

00,29 

60,27 

8 

— 

00,54 

00,27 

00,28 

00,27 

00,20 

00,25 

» 

60,19 

60,14 

60,14 

9 

— 

00,10 

00,07 

00,08 

00,00 

00,15 

00,11 

60,08 

60,02 

59,99 

60,10 

10 

— 

59,94 

59,89 

59,79 

59,79 

59,79 

59,78 

59,69 

59,65 

59,65 

59,60 

11 

— 

59,02 

59,70 

59,74 

59,75 

59,07 

59,75 

59,75 

59,71 

59,62 

59,57 

Midi  . . . 

59,54 

59,42 

59,57 

59,52 

59,50 

59,50 

59,51 

59,25 

59,27 

59,25 

1  heure 

du 

soir.  . 

59,21 

59,21 

59,19 

59,17 

59,17 

59,22 

59,25 

59,22 

59,28 

59,56 

2 

— 

59,50 

59,40 

59,42 

59,40 

59,45 

59,52 

59,54 

59,54 

59,54 

59,54 

O 

— 

59,50 

59,55 

59,50 

59,50 

59,51 

59,65 

59,60 

59,64 

59,72 

59,75 

4 

— 

59,75 

59,70 

59,79 

59,85 

59,90 

» 

59,98 

60,02 

00,01 

59,99 

5 

— 

00,12 

00,10 

00,25 

00,47 

00,55 

00.59 

00,55 

60,45 

60,45 

60,50 

6 

— 

00,22 

00,22 

00,21 

00,19 

00,25 

60,25 

00,24 

60,29 

60,55 

60,40 

7 

— 

00,55 

00,20 

00,52 

00,54 

00,51 

00,56 

60.56 

00,29 

60,54 

00,40 

8 

— 

00,40 

00,47 

00,48 

00,50 

00,49 

00,52 

60,65 

60,67 

60,54 

60,46 

9 

00,51 

00,55 

00,58 

00,58 

00,59 

1 

00,58 

60,57 

60,56 

60,51 

60,51 

DES  PHENOMENES  PERIODIQUES. 


/ 


Variations  de  la  déclinaison  magnétique ,  observées  à  Bruxelles,  de  6  en  6  minutes,  et 
pendant  24  heures,  à  partir  du  2i  décembre  1842,  à  10  heures  du  soir,  temps  moyen 
de  Gottingue. 


HEURES. 

0'. 

6'. 

12'. 

18'. 

24'. 

50'. 

56'. 

42'. 

48'. 

84'. 

10  heures  du  soir. . 

61,29 

61,17 

61,09 

61,02 

61,02 

60,95 

60,86 

61,01 

61,00 

61,01 

11  — 

61,06 

60,98 

61,04 

60,94 

» 

60,88 

60,77 

60,69 

60,62 

G0,68 

Minuit . 

60,69 

60,75 

60,70 

60,56 

60,52 

60,62 

60,68 

60,70 

60,69 

60,67 

1  heure  du  matin. . 

60,62 

60,56 

60,56 

60,60 

60,64 

60,62 

60,66 

60,65 

60,65 

60,72 

2  _ 

60,71 

60,74 

60,79 

60,74 

60,75 

60,61 

60,47 

60,51 

60,30 

60,43 

o  — 

60,52 

60,64 

60,62 

60,67 

60,69 

60,77 

60,82 

60,81 

60,82 

00,90 

4  — 

60,84 

60,77 

60,73 

60,79 

60,70 

60,56 

60,47 

60,39 

60,53 

60,53 

5  — 

60,42 

60,48 

60,55 

60,47 

60,50 

60,55 

60,56 

60,48 

60,40 

60,49 

6  — 

60,57 

60,61 

60,65 

60,62 

60,66 

60,61 

60,55 

60,58 

60,60 

60,90 

7  — 

60,57 

60,60 

60,52 

60,55 

60,46 

60,49 

60,47 

60,52 

60,52 

60,52 

8  — 

60,56 

60,54 

60,49 

60,45 

60,55 

60,28 

60,18 

60,09 

60,05 

59,97 

9  — 

59.94 

59,89 

59,91 

59,94 

59,95 

59,97 

59,92 

59,87 

59,84 

59,74 

10  — 

59,79 

59,82 

59,87 

59,84 

59,81 

59,79 

59,79 

59,82 

59,80 

59,76  ! 

11  — 

59,70 

59,66 

59,62 

59,63 

59,60 

59,65 

59,68 

59,68 

59,65 

59,62  ! 

Midi . 

59,61 

59,51 

59,49 

59,48 

59,58 

59,28 

59,16 

59,17 

59,24 

59,29  ! 

1  heure  du  soir  . . 

59,58 

59,45 

59,52 

59,61 

59,65 

59,68 

59,64 

59,69 

59,72 

59,80  j 

9  _ 

59,78 

59,79 

59,90 

59,97 

60,04 

60,05 

60,06 

60,15 

60,25 

60,12  ! 

O  — 

60,18 

60,26 

60,35 

60,37 

60,55 

60,54 

60,56 

60,55 

60,40 

60,55  j 

4  — 

60,50 

60,26 

60,54 

60,52 

60,50 

60,25 

60,28 

60,22 

60,25 

60,19  I 

5  — 

60,15 

60,22 

60,19 

60,24 

60,52 

60,29 

60,42 

60,40 

60,45 

60,51  j 

6 

60,55 

60,53 

60,57 

60,56 

60,58 

60,59 

60,41 

60,46 

60,45 

60,47 

7  — 

60,48 

60,47 

60,51 

60,53 

60,53 

60,56 

60,55 

60,52 

60,52 

00,56 

8  — 

60,58 

60,59 

60,61 

60,77 

60,85 

60,77 

60,78 

60,92 

61,01 

61,04 

9  — 

60,99 

60,85 

60,77 

60,73 

60.77 

60,78 

60,72 

60,71 

60,78 

60,78 

OBSERVATIONS 


Q 
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Variations  de  l’intensité  magnétique  horizontale ,  observées  à  Bruxelles,  de  6  en  6  minute  s  t 


jj  . " 

2'. 

8'. 

14'. 

20'. 

26'. 

HEURES. 

DIVISIONS. 

TEMP.  FAHR. 

DIVISIONS. 

TEMP. FAHR. 

DIVISIONS. 

TEMP. FAHR. 

DIVISIONS. 

TEMP. FAHR. 

DIVISIONS. 

TEMP.  IL 

10  h.  S. 

7,65 

70,8 

7,66 

70,8 

7,73 

70,8 

7,76 

70,8 

7,82. 

70. 

11  —  . 

7,76 

70,8 

7,71 

70,8 

7,65 

70,8 

7,61 

70,8 

7,61 

70, ■ 

Minuit. . 

7,62 

70,8 

7,64 

70,8 

7,62 

70.8 

7,60 

70,8 

7,65 

70, j 

1  b.  m. 

8,22 

70,8 

8,18 

70,8 

8,10 

70,8 

8,03 

70.8 

8,02 

70,! 

2  —  . 

7,90 

70,9 

7,93 

70,9 

7.93 

70,8 

7,88 

70,8 

7,85 

70, 1 

5  —  . 

7,75 

70,5 

7,75 

70,5 

7,71 

70,5 

7,68 

70,4 

7,64 

70. 

4  -  . 

7,55 

70,5 

7,54 

70,5 

7,51 

70,5 

7,55 

70,5 

7,58 

70. 

5  —  . 

7,45 

70,6 

7-47 

70,6 

7,46 

70,5 

7,42 

70,5 

1, 57 

70 

6  —  . 

7,34 

70,1 

7,26 

70,1 

7,26 

70,1 

7,24 

70,1 

7,23 

70 

7  —  . 

7,33 

70,2 

7,54 

70,2 

7,57 

70,2 

7,56 

70.2 

7,56 

70 

8  —  . 

7,19 

70,5 

7,12 

70,5 

7,09 

70,6 

7,09 

70,6 

7,07 

70 

9  —  . 

7,00 

71,0 

7,00 

71,0 

7,01 

71,0 

7,02 

71,0 

7,03 

71 

10  —  . 

7,00 

71,1 

7,00 

71,2 

7,00 

71,2 

7,00 

71,2 

7,02 

71 

11  —  . 

7,10 

71, ô 

7,05 

71,4 

7,15 

71,5 

7,23 

71,5 

7,25 

71 

Midi.... 

7,33 

71,4 

7,23 

71,4 

7,28 

71,4 

7,27 

71,5 

7,19 

71 

1  h.  s. 

7,16 

71,7 

7,15 

71,8 

7,20 

71,9 

7,15 

71,9 

7,12 

71 

2  _ 

7,40 

71,7 

7,45 

71,7 

7,28 

71,7 

7,25 

71,7 

7,20 

71 

3  —  . 

7,35 

71,4 

7,28 

71,4 

7,47 

71,4 

7,61 

71,5 

7,65 

71 

4  -  . 

7,54 

71,6 

7,65 

71,6 

7,63 

71,7 

7,66 

71,7 

7,71 

71 

5  —  . 

7,74 

71,9 

7,72 

71,9 

7,70 

72,0 

7,70 

72,0 

7,79 

72 

6  —  . 

7,78 

71,9 

7,80 

71,9 

7,81 

71,8 

7,80 

71,7 

7,82 

71 

7  —  . 

7.90 

71.4 

7,85 

71,4 

7,85 

71,4 

7,80 

71,4 

7,78 

71 

8  —  . 

7.88 

71,2 

7,83 

71,2 

7,85 

71,2 

/  ,87 

71,2 

7,90 

71)! 

9  —  . 

7,80 

71,1 

7,77 

71,1 

7,76 

71,1 

7,85 

71,1 

7,81 

7ü 

Les  nombres  indiqués  par  le  collimateur  de  l’appareil  bifilaire,  croissent  en  même  tc,s 


DES  PHENOMENES  PERIODIQUES 
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1 1  24  heures,  à  partir  du  20  juillet  1842,  à  iOh2m  du  soir,  temps  moyen  de  Gottingue. 


52'. 

58'. 

44'. 

50'. 

] 

56'. 

NS. 

TEMP. FAER. 

DIVISIONS. 

TEMP.  FAER. 

DIVISIONS. 

TEMP.  FAIIR. 

DIVISIONS. 

TEMP. FAER. 

DIVISIONS. 

TEMP. FAER. 

9 

70,8 

8,00 

70,8 

7,92 

70,8 

7,90 

70,8 

8,56 

70,8 

2 

70,8 

7,62 

70,8 

7,58 

70,8 

7, CO 

70,8 

7,65 

70,8 

9 

70,9 

8,02 

70,9 

8,15 

70,9 

8,18 

70,9 

8,21 

70,9 

9 

70,8 

8,01 

70,8 

8,00 

70,8 

7,96 

70,8 

7,96 

70,8 

7 

70,6 

7,80 

70,6 

7,81 

70,5 

7,80 

70,5 

7,80 

70,5 

7 

70,5 

7,54 

70,5 

7,52 

70,5 

7,51 

70,5 

7,51 

70,5 

70,5 

7,56 

70,7 

7,55  ^ 

70,7 

7,54 

70,7 

7,54 

70,7 

7 

70,4 

7,53 

70,5 

7,57 

70,5 

7,32 

70,2 

70,2 

7 

70,1 

7,25 

70,1 

7,26 

70,1 

7,30 

70,1 

7  ,£)£> 

70,1 

î 

70,5 

7,30 

70,5 

7,27 

70,4  ' 

7,28 

70,4 

7,24 

70,4 

) 

70,8 

7,06 

70,8 

7,06 

70,9 

7,05 

70,9 

7,05 

71,0 

2 

71,0 

7,02 

71,0 

7,02 

71,0 

7,00 

71,0 

6,98 

71,1 

i 

71, ô 

7,01 

71,5 

7,01 

71,3 

7,05 

71,3 

7,08 

71,5 

) 

71,5 

7,27 

71,5 

7,26 

71,5 

7,29 

71,4 

7,58 

71,4 

i 

71,4 

7,17 

71,5 

7,15 

71,6 

7,18 

71,6 

7,15 

71,7 

3 

71,9 

7,28 

71,9 

7,51 

71,9 

7,55 

71,8 

7,41 

71,8 

i 

71,6 

7,ol 

71,5 

7,53 

71,5 

7,54 

71,5 

7,51 

71,4 

> 

71,5 

8,05 

71,5 

7,89 

71,5 

7,82 

71,5 

7,76 

71,6 

» 

71,9 

7,75 

71,9 

7,78 

71,9 

7,59 

71,9 

7,65 

71,9 

» 

71,9 

7,85 

71,9 

7,83 

71,9 

7,82 

71,9 

7,81 

71,9 

» 

71,6 

7,83 

71,6 

7,86 

71,5 

7,89 

71,5 

7,91 

71,5 

> 

71,5 

7,77 

71,5 

7,80 

71,2 

7,80 

71,2 

7,84 

71,2 

> 

71,2 

7,87 

71,1 

7,84 

71,1 

7,80 

71,1 

7,79 

71,1 

71,0 

7,80 

71,0 

7,80 

71,0 

7,86 

71,0 

7,86 

71,0 

intensités  horizontales.  Chaque  division  de  l'échelle  répond  à  un  arc  de  l'jOQâ. 

To.n.  XVI.  ■  2 
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OBSERVATIONS 


♦ 


Variations  de  l’intensité  magnétique  horizontale ,  observées  à  Bruxelles,  de  6  en  6  minui , 


O 

8'. 

14'. 

20'. 

26 

- ' 

HEURES» 

DIVISIONS. 

TE3IP.  FAHR. 

DIVISIONS. 

TEMP.  FAIIR. 

DIVISIONS. 

TE3IP.  FAHR. 

DIVISIONS. 

TE3IP.  FAHR. 

DIVISIONS.  J 

TE3P..B 

10  h.  s. 

6,79 

79,0 

6,70 

79,0 

6,77 

79,0 

6,98 

79,0 

6,77 

7d 

11  —  . 

6,51 

79,1 

6,55 

79,1 

6,60 

79,1 

6,69 

79,1 

6,83 

7‘ 

Minuit. . 

6,92 

79,1 

6,92 

79,1 

7,01 

79,1 

6,81 

79,1 

6,69 

7! 

1  h.  m . 

6,15 

79,0 

6,10 

79,0 

6,15 

79,0 

6,25 

79,0 

6,59 

7!- 

9  _ 

6,62 

79,0 

6,55 

79,0 

6,55 

79,0 

6,20 

79,0 

6,15 

7‘J 

O  —  . 

6,10 

78,9 

6,19 

78,9 

6,24 

78,9 

6,22 

78,9 

6,22 

7î» 

4  —  . 

6,17 

78,9 

6,19 

78,9 

6,16 

78,9 

6,18 

78,8 

6,16 

7:» 

5  —  . 

6,15 

78,2 

6,20 

78,2 

6,22 

78,2 

6,18 

78,1 

6,19 

7 

6  —  . 

6,12 

77,8 

6,10 

77,8 

6,06 

77,7 

6,02 

77,6 

6,00 

7  » 

7  —  . 

5,81 

77,5 

5,70 

77,4 

5,68 

77,4 

5,66 

77,4 

5,71 

7i 

8  —  . 

5,91 

77,9 

5,98 

77,9 

6,05 

77,9 

6,05 

78,0 

6,05 

7 1 

9  —  » 

5,98 

78,3 

5,95 

78,4 

5,95 

78,5 

5,92 

78,7 

5,87 

7.; 

10  —  • 

5,71 

79,4 

5,65 

79,5 

5,66 

79,6 

5,62 

79,7 

5,68 

71' 

11  —  . 

5,62 

80,2 

5,55 

80,3 

5,54 

80,4 

5,47 

80,4 

5,57 

St 

Midi. . . . 

5,51 

80,5 

5,39 

80,5 

5,46 

80,6 

5,56 

80,6 

5,61 

». 

1  h.  s. 

6,04 

80,6 

6,02 

80,6 

6,02 

80,6 

6,00 

80,7 

6,05 

8< 

9  — 

6,17 

80,6 

6,21 

80,6 

6,23 

80,6 

6,19 

80,6 

6,20 

». 

o  —  . 

6,45 

80,8 

6,40 

80,8 

6,45 

80,8 

6,42 

80,8 

6,48 

8' 

4  —  . 

6,56 

80,5 

6,55 

80,0 

6,59 

80,0 

6,66 

80,2 

6,72 

8.» 

5  —  . 

6,69 

80,2 

6.55 

80,2 

6,55 

80,2 

6,48 

80,1 

6,49 

» 

6  —  . 

6,55 

80,0 

6,55 

79,9 

6,47 

79,9 

6,50 

79,9 

6,57 

7s 

7  —  . 

6,76 

79,5 

6,80 

79,5 

6,85 

79,5 

6,78 

79,5 

6,79 

71. 

8  —  . 

6,67 

79,4 

6,64 

79,4 

6,57 

79,4 

6,57 

79,4 

6,61 

M 

9  —  . 

6,50 

79,5 

6,50 

79,5 

6,57 

79,3 

6,55 

79,5 

6,50 

7'» 

DES  PHENOMENES  PERIODIQUES. 


11 


ni  24  heures,  à  partir  du  26  août  1842,  à  10h2m  du  soir,  temps  moyen  de  Gôttingue. 


52'. 

58'. 

44'. 

SO'. 

36'. 

ON  S. 

TEMP. F AU R . 

DIVISIONS. 

TEMP.  FAlIIi . 

DIVISIONS. 

TEMP. FAHR. 

DIVISIONS. 

TEMP. FAHR. 

DIVISIONS. 

TEMP. FAHR. 

ro 

79,0 

6,69 

79,0 

6,67 

79,1 

6,56 

79,1 

6,45 

79,1 

)4 

79,1 

7,10 

79,2 

7,03 

79,2 

6,91 

79,2 

6,86 

79,2 

il 

79,0 

6,55 

79,0 

6,48 

79,0 

6,40 

79,0 

6,31 

79,0 

Î4 

79,0 

6,59 

79,0 

6,72 

79,0 

6,73 

79,0 

6,70 

79,0 

1 

79,0 

6,01 

79,0 

5,96 

79,0 

5,92 

79,0 

5,92 

79,0 

(1 

78,9 

6,18 

78,9 

6,20 

78,9 

6,20 

78,9 

6,19 

78,9 

4 

78,8 

6,12 

78,8 

6,15- 

78,8 

6,14 

78,8 

6,14 

78,8 

11 

78,0 

6,21 

78,0 

6,20 

78,0 

6,16 

77,9 

6,14 

77,9 

>2 

77,5 

5,98 

77,5 

5,97 

77,5 

5,91 

77,5 

5,86 

77,5 

8 

77,5 

5,86 

77,6 

5,91 

77,7 

5,87 

77,8 

5,87 

77,9 

G 

78,0 

6,03 

78,0 

6,02 

78,0 

6,02 

78,2 

6,05 

78,2 

0 

78,9 

5,79 

79,0 

5,78 

79,0 

5,70 

79,1 

5,69 

79,3 

7 

79,9 

5,65 

80,0 

5,66 

80,1 

5,60 

80,2 

5,50 

80,2 

7 

80,4 

5,39 

80,4 

5,47 

80,4 

5,47 

80,5 

5,37 

80,5 

0 

80,6 

5,63 

80,6 

5,67 

80,6 

5,80 

80,6 

5,95 

80,6 

6 

80,7 

6,15 

80,7 

6,09 

80,7 

6,14 

80,7 

6,15 

80,7 

9 

80,8 

6,21 

80,8 

6,50 

80,8 

6,47 

80,8 

6,50 

80,8 

6 

80.6 

6,43 

80,5 

6,52 

80,5 

6,51 

80,4 

6,57 

80,4 

2 

80,2 

6,72 

80,2 

6,70 

80,2 

6,71 

80,2 

6,70 

80,2 

0 

80,1 

6,52 

80,0 

6,54 

80,0 

6,55 

80,0 

6,57 

80,0 

4 

79,7 

6,65 

79,5 

6,63 

79,6 

6,74 

79,5 

6,79 

79,5 

4 

79,5 

6,84 

79,5 

6,85 

79,5 

6,77 

79,4 

6,75 

79,4 

9 

79,3 

6,58 

79,5 

6,59 

79,5 

6,62 

79,3 

6,60 

79,3 

9 

79,3 

6,75 

79,5 

6,79 

79,3 

6,79 

79,5 

6,76 

79,3 

OBSERVATIONS 


Variations  de  l’intensité  magnétique  horizontale,  observées  à  Bruxelles,  de  6  en  6  minute i 


Q'# 

8'. 

14'. 

20'. 

26'. 

HEÜKES, 

DIVISIONS. 

TE3IP.  FAHR. 

DIVISIONS. 

TE3IP.  FAHR. 

DIVISIONS. 

TE3IP.  FAHR. 

DIVISIONS. 

TE  HP.  FAHR. 

DIVISIONS. 

TEHP.  J 

10  h.  S.. 

8,08 

04,5 

7,91 

64,5 

7,66 

64,5 

7,80 

64,5 

7,90 

6^ 

H  —  .. 

7,90 

04,4 

7,82 

04,4 

7,72 

64,4 

7,77 

64,4 

7,55 

6- 

Minuit.... 

7,20 

04,3 

7,28 

64,5 

7,50 

64,5 

7,62 

64,5 

7,73 

6- 

I  h.  m. 

8,55 

04,5 

8,9l 

64,5 

9,09 

64,5 

9,04 

64,5 

8,8o 

6< 

2  —  .. 

7,70 

04,4 

7,65 

64,4 

7,65 

64,5 

7,65 

64,2 

7,58 

6- 

5  — 

7,51 

04,1 

7,51 

64,1 

7,54 

64,0 

7,52 

64,0 

7,50 

6- 

4  —  .. 

7,09 

04,0 

7,71 

64,0 

7,66 

64,0 

7,70 

63,9 

7,69 

6!' 

,  5  —  .. 

7,78 

05,9 

7,80 

65,9 

7,89 

63,9 

7,90 

65,9 

7,74 

61' 

6  — 

7,54 

03,9 

7,54 

63,9 

7,61 

63,9 

7,61 

63,9 

7,37 

g; 

7  —  .. 

7,59 

03,0 

7,00 

63,5 

7,56 

65,5 

7,50 

65,5 

7,44 

g; 

8  —  .. 

7,30 

03,7 

7,52 

65,7 

7,51 

63,8 

7,57 

65,8 

7,51 

g; 

9  — 

7,00 

04,5 

6,88 

64,8 

6,91 

64,8 

6,86 

64,9 

6.76 

o; 

10  —  .. 

0,50 

05,5 

6,41 

65,7 

6,41 

65,8 

6,44 

65,9 

6,39 

g: 

il  —  .. 

0,75 

00,5 

6,81 

66,5 

6,89 

06,4 

6,79 

66,4 

6,99 

61 

Midi . 

7,14 

06,7 

7,25 

66,7 

7,16 

66,7 

7,27 

66,7 

7,39 

61 

1  h.  s.. 

7,57 

66,5 

7,62 

66,5 

7,71 

66,5 

7,61 

66,5 

7,70 

61 

9  _ 

7,78 

67,1 

7,79 

67,1 

7,67 

67,2 

7,62 

67,2 

7,57 

g; 

3  —  .. 

7,99 

67,5 

8,03 

67,4 

8,04 

67.3 

7,80 

67,2 

7,80 

g; 

4  — 

7,78 

67,0 

7,71 

67,0 

7,78 

66,9 

7,71 

66,9 

7,66 

g; 

o  —  .. 

7,55 

66,8 

7,57 

66,8 

7,58 

66,7 

7,62 

66,7 

7,66 

61 

o  —  .. 

7,70 

66,5 

7,85 

66,2 

7,86 

66,2 

7,65 

66,2 

7,72 

6f 

7  —  .. 

7,21 

66,0 

7,30 

66,0 

7,16 

66,0 

7,15 

66,0 

7,66 

G( 

8  — 

7,05 

66,0 

7,15 

66,0 

7,15 

66,0 

7,17 

66,0 

7,27 

6f 

9  — 

7,31 

66,0 

7,45 

66,0 

7,45 

66,0 

7,45 

66,0 

7,40 

6f 

DES  PHENOMENES  PERIODIQUES 


13 


int  24  heures ,  à  partir  du  21  septembre  1842,  à  10,!2n)  du  soir,  temps  moyen  de  Gôttingue. 


52'. 

58'. 

44'. 

oO'. 

86'. 

ÎOKS. 

TEHP.  FA  HR. 

DIVISIONS. 

TEMP.  FAHR. 

DIVISIONS. 

TEMP.  FAHR. 

DIVISIONS. 

TEMP. FAHR. 

DIVISIONS. 

TEMP.  FAHR o 

05 

64,5 

8,15 

64,5 

8,19 

64,5 

8,10 

64,5 

8,00 

64,5 

43 

64,4 

7,31 

64,4 

7,35 

64,3 

7.25 

64,5 

7,20 

64,5 

78 

64,4 

7,75 

64,4 

7,77 

64,4 

8.18 

64,4 

8,17 

64,5 

57 

64,5 

8,37 

64,5 

8,15 

64,5 

7,97 

6  4,4 

7,85 

64,4 

58 

64,2 

7,64 

64,2 

7,59 

64,2 

7,55 

64,1 

7,50 

64,1 

52 

64,0 

7,55 

64,0 

7,55 

64,0 

7.59 

64,0 

7,63 

64,0 

65 

64,0 

7,67 

64.0 

7,72. 

64,0 

7,67 

64,0 

7,75 

64,0 

77 

63,9 

7,77 

63,9 

7,63 

65,9 

7,66 

63,9 

7,59 

63,9 

61 

63,7 

7,62 

63,6 

7,62 

63,6 

7,61 

65,6 

7,42 

63,6 

45 

Sa, 5 

7,40 

65,5 

7,39 

65,5 

7,52 

63,6 

7,55 

63,6 

22 

64,0 

7,11 

64,1 

7,07 

64,1 

7.14 

64,1 

6.81 

64.3 

82 

65,0 

6,72 

65,1 

6,61 

65,2 

6,55 

65,3 

6,59 

65,3 

41 

66,0 

6,38 

66,0 

6,53 

66,1 

6,62 

66,1 

6,57 

66,2 

p7 

66,5 

7,11 

66,5 

7,14 

66,6 

7,08 

66,6 

7,05 

66,7 

44 

66,7 

7,48 

66,6 

7,54 

66,5 

7,57 

66,5 

7,60 

66,5 

70 

66,7 

7,66 

66,8 

7,71 

66,9 

7,64 

67,0 

7,75 

67,0 

52 

67,2 

7,71 

67,2 

7,74 

67.1 

7,76 

67,1 

7,96 

67,2 

f9 

67,0 

7,85 

67,0 

7,94 

67,0 

7,87 

67,0 

7,91 

67.0 

il 

67,0 

7,57 

67,0 

7,85 

67,0 

7.58 

66,9 

7,65 

66,9 

19 

66,6 

7,57 

66,5 

7,61 

66,4 

7,61 

66,5 

7,66 

66,5 

'l0 

66,1 

7,84 

66,1 

7,85 

66,1 

7,77 

66.1 

7,47 

06,0 

12 

66,0 

8,74 

66,0 

8,55 

66,0 

7,90 

66,0 

7,47 

06,0 

10 

66,0 

7,21 

66,0 

7,21 

66,0 

7,27 

66,0 

7,30 

66,0 

>7 

65.9 

7,38 

65,9 

7,45 

65.9 

7.64 

65.9 

7,75 

65,9 

14 


OBSERVATIONS 


Variations  de  l’intensité  magnétique  horizontale ,  observées  à  Bruxelles,  de  6  en  6  minute-,  t 


2'. 

a'. 

14'. 

20'. 

28'. 

HEURES. 

DIVISIONS. 

TEMP.  FAHR. 

DIVISIONS. 

TE3IP .  FAHR. 

DIVISIONS. 

TEIilP .  FAHR. 

DIVISIONS. 

TE31P.  FAHR. 

DIVISIONS. 

TEHP.  D 

10  b.  S.. 

9,40 

52,7 

10,09 

52.7 

9.85 

52.7 

9.54 

52,8 

8,94 

52 

11  —  .. 

9.28 

52,9 

9,08 

52,9 

8,74 

55,0 

8,96 

53,0 

8,87 

5*5 

Minuit.... 

8,78 

53,0 

8,77 

55,0 

8,75 

55,0 

8.70 

53,0 

8,66 

55 

1  h.  m.. 

8,88 

53,0 

8,94 

53,0 

9,24 

55,0 

9,52 

55,0 

9,26 

53 

2  _ 

8,80 

53,0 

8,84 

55,0 

8,85 

55,0 

8.86 

55,0 

8,90 

55 

o  —  .. 

8,77 

55.0 

8.86 

55,0 

8,86 

55,0 

8,79 

55,0 

8,84 

55 

4  —  .. 

8,87 

52,8 

8,84 

52,8 

8,82 

52,8 

8,80 

52,8 

8,77 

52 

5  — 

8,75 

52,7 

8,76 

52,7 

8,82 

52,7 

8,85 

52,7 

8,84 

52 

6  —  .. 

8,85 

52.5 

8,89 

52,5 

8,89 

52,2 

8,85 

52,2 

8,87 

52 

7  —  . . 

8,86 

52,5 

8.79 

52,5 

8.75 

52,5 

8,70 

52,5 

8,63 

52 

8  — 

8,59 

52.5 

8,58 

52,5 

8,58 

52,5 

8,55 

52,5 

8,56 

52 

9  — 

8,45 

52,8 

8,59 

52,8 

8,40 

52,9 

8,0/ 

53,0 

8,57 

55 

10  —  .. 

8,19 

55,7 

8,18 

55.8 

8,21 

53,9 

8,27 

54,0 

8,25 

54 

11  —  .. 

8,06 

54,7 

8,05 

54,7 

7.99 

54,7 

8,10 

54,7 

8,10 

54 

Midi . 

8,25 

54,9 

8,24 

54,9 

8,54 

54,9 

8,56 

54,9 

8,17 

54 

1  h.  s.. 

8,04 

55,0 

8,09 

55.0 

8.17 

55,0 

8,27 

55,0 

8,52 

55 

2  _ 

8,62 

55,2 

8,60 

55,2 

8,57 

5o,o 

8,59 

55,3 

8,60 

55 

5  —  .. 

8,74 

55,1 

8,76 

55,1 

8,77 

55,1 

8,77 

55,1 

8,81 

55 

4  —  .. 

8,67 

55,0 

8,69 

55,0 

8,76 

55.0 

8.76 

55.0 

8,75 

55 

o  —  .. 

8,88 

55,1 

8,89 

55,1 

8,85 

55,1 

8,80 

55,0 

8,90 

55 

6  —  .. 

8,75 

54,9 

8,66 

54,9 

8,76 

54,8 

8,8o 

54,8 

8,80 

54 

7  —  .. 

8,80 

54.8 

8,75 

54,8 

8,59 

54,8 

8.75 

54,8 

8,86 

54 

8  -  .. 

8.85 

54,5 

8,80 

54,5 

8,85 

54,4 

8.76 

54,4 

8,82 

54 

9  — 

8,68 

54.5 

8,66 

54,2 

8.69 

54,2 

8,69 

54,2 

1  ■ 

8,68 

54 

DES  PHÉNOMÈNES  PÉRIODIQUES. 


ml  24  heures,  à  partir  du  19  octobre  1842,  à  10ll2m  du  soir,  temps  moyen  de  Gottingue. 


52'. 

58'. 

44'. 

50'. 

06'. 

IONS. 

TEMP.  FAIIR. 

DIVISIONS. 

TEMP.  FABR. 

DIVISIONS. 

TEMP.  FAIIR. 

DIVISIONS. 

TEMP. FAHR. 

DIVISIONS. 

TERP.  FAIIR. 

80 

52,8 

8,68 

52,8 

9,06 

52,8 

9,25 

52,8 

9,55 

52,9 

80 

55,0 

8,77 

55,0 

8,76 

55,0 

8,78 

55,0 

8,80 

53,0 

65 

53,0 

8,61 

55,0 

8,74 

55,0 

8,85 

55,0 

8,86 

55,0 

20 

55,0 

9,13 

53,0 

9,05 

55,0 

8,96 

55,0 

8,86 

53,0 

86 

55,0 

8,81 

53,0 

8,84 

55,0 

8,81 

55,0 

8,79 

55,0 

80 

52,9 

8,83 

52,9 

8,85 

52,9 

8,87 

52,9 

8,87 

52,9 

75 

52,8 

8,77 

52,8 

8,83. 

52,7 

8,80 

52,7 

8,77 

52,7 

85 

52,6 

8,85 

52,6 

8,87 

52,6 

8,89 

52,5 

8,88 

52,3 

80 

52,5 

8,87 

52,5 

8,93 

52,5 

8,87 

52,5 

8,89 

52,5 

59 

52,5 

8,54 

52,5 

8,54 

52,5 

8,54 

52,3 

8,57 

52,3 

55 

52,5 

8,49 

52,5 

8,50 

52,5 

8,46 

52,6 

8,44 

52,8 

50 

55,2 

8  51 

55,5 

8,28 

55,4 

8,51 

53,5 

8,27 

55,6 

>5 

54,2 

8,14 

54,5 

8,08 

54,4 

7,99 

54,5 

8,05 

54,6 

>9 

54,8 

8,11 

54,8 

8,18 

54,9 

8,21 

54,9 

8,18 

54,9 

17 

55,0 

7,95 

55,0 

7,98 

55,0 

7,90 

55,0 

7,92 

55,0 

14 

55,1 

8,41 

55,1 

8,51 

55,1 

8,59 

55,2 

8,65 

55,2 

il 

55,4 

8,63 

55,4 

8,63 

55,5 

8,65 

55,2 

8,71 

55,2 

9 

55,0 

8,75 

55,0 

8,71 

55,0 

8,68 

55,0 

8,69 

55,0 

6 

55,1 

8,77 

55,1 

8,81 

55,1 

8,82 

55,1 

8,88 

55,1 

;j  4 

55,0 

8,94 

55,0 

8,86 

54,9 

8,76 

54,9 

8,75 

54,9 

«  5 

54,8 

8,80 

54,8 

8,77 

54,8 

8,82 

54,8 

8,86 

54,8 

:  4 

54,7 

8,94 

54,7 

8,88 

54,7 

8,86 

54,6 

8,84 

54,6 

:  9 

54,5 

8,95 

54,5 

8,85 

54,5 

8,72 

54,3 

8,69 

54,3 

;  6 

54,1 

8,65 

54,1 

8,69 

54,1 

8,84 

54,1 

8.86 

54,0 

16 


OBSERVATIONS 


Variations  de  l'intensité  magnétique  horizontale,  observées  à  Bruxelles,  de  6  en  6  minutes e 


8 

14'. 

20'. 

- k 

26'. 

HEURES. 

DIVISIONS. 

TE3JP.  FAHR. 

DIVISIONS. 

TEHP.  FAHR. 

DIVISIONS. 

T EH P. FAHR. 

DIVISIONS. 

TEHP.  FAHR. 

DIVISIONS. 

TEÏP.  1U 

10  h.  s.. 

! 

9,96 

45,1 

9,98 

45,1 

9,98 

45,1 

9,95 

45,1 

9,90 

4ô| 

31  —  .. 

9,86 

45,5 

9,88 

45,6 

9,86 

45,6 

9,86 

45,7 

9,88 

45. 

Minuit.... 

9.85 

44.0 

9,85 

44,0 

9,86 

44,0 

9,87 

44,0 

9,86 

44. 

1  h.  m. 

9,87 

44.1 

9,86 

44,1 

9.85 

44,1 

9,87 

44,1 

9,86 

44 

9  _ 

9.91 

44,1 

9,91 

44,1 

9,90 

44,1 

.  9,90 

44,1 

9,90 

44. 

O  —  .. 

9,94 

44.1 

9,95 

44.1 

9,94 

44,1 

9,94 

44,1 

9,97 

44 

4  —  .. 

9,96 

44,1 

9,97 

44,1 

9,98 

44,1 

9,98 

44,1 

10,01 

44. 

5  —  .. 

10.06 

44,1 

10,06 

44.1 

10.05 

44,1 

10,01 

44,1 

10,02 

44 

6  -  .. 

9,97 

44,2 

9,95 

44.2 

9,96 

44,2 

9,96 

44,2 

9,96 

44 

7  —  .. 

9.98 

44.5 

9,99 

44,5 

10,01 

44,5 

10,01 

44,5 

10,04 

44 

8  — 

10,05 

44.5 

10,05 

44.5 

10,01 

44,5 

9,98 

44,5 

10,01 

44 

9  — 

9,85 

44,5 

9,76 

44,5 

9,78 

44,5 

9,74 

44,5 

9,72 

44 

10  —  .. 

9,54 

44,4 

9,57 

44,4 

9,55 

44,7 

9,55 

44,7 

9,56 

44 

11  —  .. 

9,68 

44,9 

9,72 

45.0 

9,75 

45,0 

9,71 

45,0 

9,71 

45 

Midi . 

9.86 

45,0 

9,87 

45,1 

9,88 

45,1 

9,87 

45,1 

9,85 

45 

1  h.  s.. 

9.82 

45,1 

9,85 

45,1 

9,85 

45,1 

9,88 

45,1 

9,89 

45 

9  _ 

9,85 

45,1 

9,85 

45,1 

9,82 

45,1 

9,82 

45,1 

9,80 

45 

5  —  .. 

9,89 

45,0 

9,85 

45,0 

9,86 

45,0 

9,86 

45,0 

9,86 

45 

4  —  .. 

9,80 

45,0 

9,80 

45,0 

9,80 

45,0 

9,80 

44,9 

9,82 

44 

ü  —  . . 

9,82 

44.8 

9,75 

44,8 

9,67 

44,8 

9,65 

44,8 

9,67 

44 

6  —  .. 

9,94 

44,9 

9,94 

45.0 

9,95 

45,0 

9,91 

45,0 

9,95 

45 

7  —  .  - 

9,89 

45.1 

9,90 

45.1 

9,88 

45.1 

9,84 

45,1 

10,06 

45 

8  —  .. 

9,85 

45,0 

9,84 

45,0 

9,88 

45,0 

9,82 

45,0 

9,82 

45 

9  —  .. 

9,79 

45,0 

9.80 

45,0 

9,81 

45.0 

9,82 

45,0 

9,81 

45 

DES  PHÉNOMÈNES  PÉRIODIQUES. 
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ni  24  heures,  à  partir  du  25  novembre  1842,  à  10b2m  du  soir,  temps  moyen  de  Gôttingue. 


O 

58'. 

44'. 

50'. 

56'. 

)NS. 

TEMP.  FAHR. 

DIVISIONS. 

TEMP.  FAHR. 

DIVISIONS. 

TEMP.  FAIIR. 

DIVISIONS. 

TEMP. FAHR. 

DIVISIONS. 

TEMP.  FAHR. 

18 

45,4 

9,88 

45,5 

9,89 

45,5 

9,86 

45,5 

9,85 

45,5 

!8 

4ô,8 

9,86 

45,8 

9,85 

45,8 

9,85 

45,8 

9,85 

45,8 

6 

44,0 

9,86 

44,0 

9,85 

44,0 

9.87 

44,1 

9,87 

44,1 

G 

44,1 

9,86 

44,1 

9,87 

44,1 

9,88 

44,1 

9,89 

44,1 

9 

44,1 

9,91 

44,1 

9,92 

44,1 

9,91 

44,1 

9,92 

44,1 

0 

44,1 

10,04 

44,1 

10,06 

44,1 

10,05 

44,1 

9,98 

44,1 

5 

44,1 

10,05 

44,1 

10,07- 

44,1 

10,08 

44,1 

10,08 

44,1 

2 

44,1 

10,01 

44,1 

10,00 

44,2 

9,97 

44,2 

9,97 

44,2 

G 

44,2 

10,00 

44,2 

10.00 

44,2 

10,01 

44,2 

9,99 

44,2 

5 

44,5 

10,06 

44,5 

10,04 

44,5 

9,99 

44,5 

10,01 

44,5 

i 

44,5 

10,00 

44,5 

9,89 

44,5 

9,88 

44,5 

9,88 

44,5 

> 

44,5 

9,68 

44,5 

9,65 

44,5 

9,57 

44,5 

9,55 

44,5 

> 

44,6 

9,60 

44,6 

9,62 

44,7 

9,65 

44,7 

9,71 

44,8 

1 

45,0 

9,75 

45,1 

9,78 

45,1 

9,79 

45,0 

9,81 

45,0 

i 

45,1 

9,82 

45,1 

9,85 

45,1 

9,84 

45,1 

9,85 

45,1 

'r 

45,1 

9,87 

45,1 

9,87 

45,1 

9,86 

45,1 

9,85 

45,1 

45,0 

9,82 

45,0 

9,86 

45,0 

9,88 

45,0 

9,88 

45,0 

45,0 

9,85 

45,0 

9,85 

45,0 

9,85 

45,0 

9,78 

45,0 

44,9 

9,80 

44,9 

9,85 

44,9 

9,84 

44,8 

9,84 

44,8 

44,9 

9,81 

44,9 

9,85 

44,9 

9,89 

44,9 

9,95 

44,9 

45,1 

9,92 

45,1 

9,90 

45,1 

9,90 

45,1 

9,90 

45,1 

45,0 

9,84 

45,0 

9,84 

45,0 

9,8o 

45,0 

9,85 

45,0 

45,0 

9,79 

45,0 

9,81 

45,0 

9,84 

45,0 

9,80 

45,0 

i 

45,0 

9,82  | 

i 

45,0 

9,82 

1 

45,0 

9,80 

45,0 

9,79 

45,0 

i 

Tour.  XVI.  5 
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OBSERVATIONS 


Variations  de  l’intensité  magnétique  horizontale,  observées  à  Bruxelles,  de  G  en  6  minute  \ 


2'. 

8'. 

14'. 

20'. 

— - — = 

26'. 

HEURES. 

DIVISIONS. 

TEHP.  FAHR. 

DIVISIONS. 

TEHP.  FAHR. 

DIVISIONS. 

TEHP-  FAHR. 

DIVISIONS. 

TE HP. FAHR. 

DIVISIONS. 

TEHP  y 

10  h.  S.. 

9,86 

45,7 

9,81 

45,8 

9.80 

45,9 

9,78 

46,0 

9,76 

4t 

11  —  .. 

9.77 

46,2 

9,76 

46,2 

9,77 

46,2 

9,74 

46,2 

9,71 

4! 

Minuit.... 

9,72 

46,7 

9,74 

46,7 

9,76 

46,7 

9,81 

46,7 

9,85 

4< 

1  h.  m. 

9,71 

47,0 

9,72 

47,0 

9,72 

47,0 

9,75 

47,0 

9,75 

4: 

2  _ 

9,72 

47,2 

9,71 

47,2 

9,69 

47,2 

9,68 

47,2 

9,69 

4» 

o  —  . . 

9,75 

47,6 

9,76 

47,6 

9,74 

47,6 

9,72 

47,6 

9,71 

4i 

4  —  .. 

9,76 

47,6 

9,82 

47,6 

9,78 

47,6 

9,77 

47,6 

9,78 

41 

5  — 

9,81 

47,8 

9,81 

47,9 

9,80 

47,9 

9,79 

47,9 

9,80 

4ï 

6  — 

9,84 

47,9 

9,87 

47,9 

9,87 

48,0 

9,90 

48,0 

9,89 

4.i 

7  —  .. 

9,96 

48,1 

9,97 

48,1 

9,97 

48,1 

9,95 

48,1 

9,94 

4. 

8  — 

9,81 

48,2 

9,77 

48,2 

9,75 

48,2 

9,69 

48,2 

9,67 

4.; 

9  — 

9,61 

48,5 

9,65 

48,5 

9,65 

48,5 

9,65 

48,6 

9,74 

4;, 

10  —  .. 

9,86 

48,8 

9,80 

48,8 

9,80 

48,8 

9,81 

48,8 

9,80 

4 

11  —  .. 

9,84 

48,8 

9,85 

48,8 

9,86 

48,8 

9,86 

48,8 

9,91 

4; 

Midi . 

9,79 

48.8 

9,77 

48,8 

9,77 

48,8 

9,77 

48,8 

9,76 

4: 

1  h.  s.. 

9,79 

48,9 

9,79 

48,9 

1  9,77 

48,9 

9,74 

49,0 

9,72 

4! 

2  _ 

9,69 

49,0 

9,69 

49,0 

9,68 

49,0 

9,67 

49,0 

9,64 

4! 

ô  - .. 

9,60 

49,5 

9,59 

49,4 

9,65 

49,6 

9,67 

49,9 

9,65 

5t 

4  —  .. 

9,59 

50,0 

9,59 

50,0 

9,60 

49,9 

9,61 

49,9 

9,65 

4!1 

5  —  .. 

9,65 

49,5 

9,66 

49,5 

9,70 

49,5 

9,67 

49,5 

9,68 

4!’ 

6  —  .. 

9,70 

49,5 

9,69 

49,5 

9,74 

49,5 

9,70 

49,5 

9,70 

4! 

7  — 

9,69 

49,4 

9,71 

49,4 

9,71 

49,4 

9,72 

49,4 

9,66 

4! 

8  —  .. 

|  9,74 

49,5 

9,75 

49,5 

9.77 

49,5 

9,72 

49,5 

9,74 

4! 

9  —  .. 

9,77 

49,5 

9.80 

49,5 

9,85 

49,5 

9,77 

49,5 

9,75 

4! 

DES  PHENOMENES  PERIODIQUES. 
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nt  M  heures ,  à  partir  du  21  décembre  1842,  à  10h2m  du  soir,  temps  moyen  de  Gôttingue. 


52'. 

58'. 

44'. 

50'. 

56'. 

)NS. 

TEMP.  FAHR. 

DIVISIONS. 

TEMP.  FAHR. 

DIVISIONS. 

TEMP.  FAHR. 

DIVISIONS. 

TEMP. FAHR. 

DIVISIONS. 

TEMP. FAHR. 

'6 

46,0 

9,74 

46,0 

9,75 

46,0 

9,71 

46,1 

9,75 

46,1 

'4 

46,4 

9,75 

46,4 

9,72 

46,6 

9,76 

46,6 

9,72 

46,7 

9 

46,9 

9,76 

46,9 

9,75 

46,9 

9,75 

47,0 

9,72 

47,0 

0 

47,1 

9,74 

47,1 

9,75 

47,1 

9,74 

47,1 

9,68 

47,1 

1 

47,2 

9,71 

47,2 

9,72 

47,2 

9,72 

47,2 

9,72 

47,2 

0 

47,5 

9,71 

47,5 

9,72 

47,5 

9,72 

47,5 

9,72 

47,5 

9 

47,7 

9,80 

47,7 

9,81. 

47,7 

9,79 

47,8 

9,80 

47,8 

0 

47,9 

9,81 

47,9 

9,81 

47,9 

9,82 

47,9 

9,85 

47,9 

1 

48,0 

9,88 

48,0 

9,89 

48,0 

9,92 

48,0 

9,96 

48,0 

2 

48,2 

9,89 

48,2 

9,88 

48,2 

9,87 

48,2 

9,84 

48,2 

4 

48,5 

9,60 

48,5 

9,61 

48,5 

9,60 

48,4 

9,60 

48,4 

7 

48,7 

9,84 

48,7 

9,84 

48,7 

9,85 

48,7 

9,86 

48,8 

s 

48,8 

9,78 

48,8 

9,76 

48,8 

9,78 

48,8 

9,81 

48,8 

5 

48,7 

9,91 

48,7 

9,88 

48,7 

9,86 

48,7 

9,85 

48,7 

9 

48,8 

9,82 

48,9 

9,85 

48,9 

9,82 

48,9 

9,79 

48,9 

5 

49,0 

9,72 

49,0 

9,72 

49,0 

9,69 

49,0 

.  9,69 

49,0 

î 

49,0 

9,65 

49,1 

9,61 

49,1 

9,64 

49,2 

9,65 

49,2 

3 

50,0 

9,67 

50,0 

9,65 

50,0 

9,64 

50,0 

9,59 

50,0 

î. 

49,8 

9,66 

49,8 

9,64 

49,8 

9,65 

49,8 

9,65 

49,8 

î 

49,5 

9,76 

49,5 

9,76 

49,5 

9,76 

49,5 

9,75 

49,5 

T 

49,4 

9,64 

49,4 

9,65 

49,4 

9,67 

49,4 

9,68 

49,4 

i 

49,4 

9,65 

49,4 

9,65 

49,5 

9,66 

49,5 

9,67 

49,5 

! 

49,5 

9,69 

49,5 

9,68 

49,5 

9,72 

49,5 

9,74 

49,5 

; 

49,5 

9,75 

49,5 

9,75 

49,2 

9,75 

49,2 

9,76 

49,2 

20 


OBSERVATIONS 


Variations  de  l’intensité  magnétique  verticale,  observées  à  Bruxelles,  de  6  en  6  minute  * 


4'. 

10'. 

16'. 

22'. 

23 

. 

HEURES. 

DIVISIONS. 

TEMP.FAHR. 

DIVISIONS. 

TE3IP.  FAHR. 

DIVISIONS. 

TE3IP.FAIIR. 

DIVISIONS. 

TEMP.  FAHR. 

DIVISIONS. 

TE3IP  lî 

10  h.  s.. 

+1,052 

70,4 

+1,158 

70,4 

+1,259 

70,4 

+1,259 

70,4 

+1,100 

7l> 

11  — 

+0,850 

70,4 

+0.720 

70,4 

+0,555 

70,4 

+0,506 

70,4 

+0,506 

74 

Minuit.... 

+0,759 

70,4 

"4-0,  /  09 

70,4 

-t-0,/ 90 

70,4 

-4-0,/ 99 

70,4 

+0,730 

Cl 

1  h.  m.. 

+0,541 

70,0 

+0,492 

70,0 

+0,440 

70,0 

-4-0,90/ 

70,0 

‘+0,557 

7) 

9  _ 

+0,570 

70,0 

+0,408 

70,0 

+0,408 

70,0 

+0,585 

70,0 

+0,414 

7) 

9  -  .. 

+0,419 

69,9 

+0,457 

69,9 

+0,454 

69,9 

+0,454 

70,0 

+0,454 

7» 

4  — 

+0,879 

70,0 

+0.879 

70,0 

+0,879 

70,0 

+0,951 

70,0 

-4-0, 9ol 

71 

5  —  .. 

+0,880 

69,5 

+0,901 

69,5 

+0,901 

69,5 

+0.785 

69,5 

+0,885 

61 

6  —  .. 

+0,962 

69,5 

+0,907 

69,5 

+0,967 

69,5 

+0,950 

69,5 

+1,016 

6i 

7  —  .. 

+1,025 

69,5 

+1.010 

69,5 

+1,010 

69,5 

+0,975 

69,5. 

-4-0,9/ 0 

6i 

8  — 

+0,800 

69,7 

+0,800 

69,7 

+0,785 

69,7 

+0,785 

69,8 

-4-0,/ Oo 

6i 

9  —  .. 

+0,519 

69.8 

+0,519 

69,8 

+0,595 

70,0 

+0,522 

70,0 

+0,522 

7 1 

10  —  .. 

+0,529 

70,4 

+0,529 

70,4 

+0,194 

70,4 

+0,255 

70,4 

+0,255 

7  • 

11  —  .. 

+0,105 

70,5 

+0,056 

70,6 

+0,056 

70,6 

+0,056 

70,7 

+0,184 

1 

Midi . 

+0.248 

70,6 

-4-0,938 

70,6 

+0,558 

70,6 

-4-0,989 

70,6 

+0,583 

7 

1  b.  s.. 

+0,575 

71,2 

-+-0,5/ o 

71,3 

-T-  0,5/  5 

71,5 

+0,511 

71,5 

+0,511 

7  î 

9  _ 

+0,624 

71,1 

+0,624 

71,1 

+0,498 

71,0 

+0,571 

71,0 

+0,571 

7 1 

9  -  .. 

+0,459 

70,9 

+0,404 

71,0 

+0,562 

71,0 

-4—0,9 1 9 

71,0 

+0,248 

7 

4  —  .. 

-4-0,91/ 

71,4 

-+-0  5  o  1 7 

71,4 

+0,517 

71,5 

+0,559 

71,5 

+0,521 

7  • 

5  —  .. 

+0,459 

71,5 

+0,459 

71,5 

+0,649 

71,6 

+0,649 

71,6 

+0,727 

7  • 

6  —  .. 

+0,680 

71,5 

+0,680 

71,4 

+0.747 

71,4 

+0,723 

7 1 ,5 

+0,767 

7  ! 

7  —  .. 

+1 ,085 

71,1 

+1,002 

71,1 

+  1,002 

71,1 

+1,103 

71,0 

+1,103 

7  1 

8  — 

-4—1 ,00o 

70,9 

+1,005 

70,9 

-4—1 ,005 

70,9 

+0,908 

70,9 

+1,025 

7( 

9  —  .. 

+0,788 

70,8 

+0,846 

70,8 

+1,034 

70,7 

+1,054 

70,7 

+  1,034 

7( 

L’instrument  employé  est  celui  de  M.  Lloyd,  construit  par  Grubb  de  Dublin.  La  valeur  d’une  division  de  l’échelle  est  de  5' environ.  Lepoii 
de  ce  point. 


DES  PHENOMENES  PERIODIQUES. 


Èl 


mt  24  heures,  à  partir  du  20  juillet  1842,  à  10h4m  du  soir,  temps  moyen  de  Gôttingue. 


54'. 

40'. 

46'. 

52'. 

58'. 

ONS. 

TEMP.  FAHR. 

DIVISIONS. 

TEMP.  FAHR. 

DIVISIONS. 

TEMP.  FAHR. 

DIVISIONS. 

TEMP.  FAHR. 

DIVISIONS. 

TEMP.  FAHR. 

955 

70,4 

+  1,045 

70,4 

+1,050 

70,4 

+1,050 

70,4 

+0,980 

70,4 

585 

70,4 

+0,575 

70,4 

+0,685 

70,4 

+0,685 

70,4 

+0,759 

70,4 

936 

69,9 

+1 ,034 

69,9 

+1,024 

69,9 

+0,742 

69,9 

+0,637 

69,9 

260 

70,0 

+0,260 

70,0 

J  +0,505 

70,0 

+0,517 

70,0 

+0,372 

70,0 

380 

70,0 

+0,455 

70,0 

+0,423 

70,0 

+0,423 

70,0 

+0,517 

70,0 

515 

70,0 

+0,618 

70,0 

+0,618 

70,0 

+0,740 

70,0 

+0,808 

70,0 

O 

OO 

70,0 

+0,975 

69,8 

+0,907 

69,8 

+0,870 

69,8 

+0,850 

69,8 

355 

69,5 

+0,955 

69,5 

+0,955 

69,5 

+0,880 

69,5 

+0,941 

69,5 

379 

69,5 

“+■1 ,0oo 

69,5 

4-1 ,05  o 

69,5 

+1,053 

69,5 

4- 1 ,0ho 

69,5 

957 

69,5 

+0,892 

69,5 

"4-0, 8o0 

69,6 

+0,827 

69,6 

+0,827 

69,7 

594 

69,8 

+0,506 

69,8 

+0,541 

69,8 

+0,541 

69,8 

+0,545 

69,8 

556 

70,0 

+0,556 

70,0 

+0,475 

70,0 

+0,475 

70,4 

+0,329 

70,4 

253 

70,5 

+0,255 

70,5 

+0,159 

70,5 

+0,105 

70,5 

+0,103 

70,5 

176 

70,6 

+0,215 

70,7 

+0,215 

70,7 

+0,215 

70,7 

+0,211 

70,7 

583 

70,8 

+0,579 

70,9 

+0,579 

71,0 

4-0, Q/  9 

71,1 

+0,498 

71,1 

511 

71,3 

+0,51 1 

71,5 

+0,595 

71,5 

+0,595 

71,2 

+0,593 

71,2 

571 

70,8 

+0,547 

70,8 

+0,547 

70,7 

+0,540 

70,7 

+0,540 

70,9 

565 

71,2 

+0,565 

71,2 

+0,565 

71,5 

+0,317 

71,5 

+0,517 

71,4 

566 

71 ,5 

+0,459 

71,5 

+0,459 

71,5 

+0,459 

71,5 

4-0, 4q9 

71,5 

565 

71,5 

+0,687 

71,5 

+0,687 

71,5 

+0,687 

71 ,5 

+0,670 

71,5 

'67 

71,5 

+1,045 

71,2 

+1,045 

71,2 

+1,045 

71,2 

+1,087 

71,1 

05 

71,0 

+1,103 

71,0 

-4-1 ,1 0o 

70,9 

•4-1  ,00d 

70,9 

+1,005 

70,9 

125 

70,8 

+0,888 

70,8 

-+-0,9/ 1 

70,8 

4-0,9/ 1 

70,8 

+0,788 

70,8 

34 

70,7 

+1 ,034 

70,7 

-4-0,895 

70,6 

+0,887 

70,6 

4-0,88/ 

70,6 

1  que  le  barreau  est  horizontal  ;  les  signes  4-  et  —  font  connaître  si  l’extrcmité  ouest  de  l'aiguille  s’élève  au-dessus  ou  s  abaisse  au-dessous 
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OBSERVATIONS 


ÊÈ 


Variations  de  t’ intensité  magnétique  verticale ,  observées  à  Bruxelles ,  de  G  en  6  minuta  e 


4 

. 

10'. 

>  16'. 

22'm 

28'. 

HEURES. 

DIVISIONS. 

TEMP. FAHR. 

DIVISIONS. 

TEMP.  FAHR. 

DIVISIONS. 

TE2IP.  FAHR. 

DIVISIONS. 

TE3IP.  FAHR. 

DIVISIONS. 

TEap.:n 

10  h.  s.. 

— 5,710 

78,5 

— 5,700 

78,5 

— 5,630 

78,5 

— 3,650 

78,5 

— 5,630 

78 

11  —  .. 

—5,972 

78,8 

—4,109 

78,8 

—4,025 

78,8 

—4,025 

78,8 

— 5,774 

78. 

Minuit.... 

— 4,750 

78,7 

—4,820 

78,7 

-4,787 

78,6 

— 4,933 

78,6 

—4,951 

78 

1  h.  m.. 

—4,502 

79,0 

—4,568 

79,0 

—4,256 

79,0 

—4,110 

79,0 

—4,110 

79. 

9  _ 

— 4,785 

78,5 

-4,785 

78,5 

— 4,783 

78,5 

—4,729 

78,5 

—4,580 

78. 

o  —  .. 

—4,098 

78,4 

—4,047 

78,4 

—4,011 

78,4 

—4,011 

78,4 

-4,125 

78 

4  — 

—4,217 

78,3 

—4,115 

78,5 

-4,115 

78,5 

-4,005 

/  8,0 

—5,981 

78 

5  —  .. 

— 5,717 

77,7 

—5,717 

77,7 

—5,717 

77,7 

- — 3,746 

77,7 

—3,680 

77 

6  — 

— 5,555 

77,5 

— 3,558 

77,0 

— 5,558 

77,0 

— 3,558 

77,0 

—3,429 

77 

7  —  .. 

— 5,548 

76,9 

— 5,351 

76,8 

—3,292 

76,8 

— 3,411 

76,8 

—3,296 

76 

8  —  .. 

—5,502 

77.0 

—5,502 

77,0 

— 3,436 

77,2 

— 3,470 

77,2 

— 3,470 

77 

9  —  .. 

— 5,665 

77,5 

—3,465 

77,5 

—2,970 

78,0 

— 3,585 

78,0 

—4,477 

73. 

10  —  .. 

—4,209 

78,2 

—4,170 

78,5 

—4,170 

78,5 

—4,292 

78,6 

—4,292 

78. 

11  —  .. 

—4,514 

79,0 

—4,550 

79,1 

—4,530 

79,1 

—4,600 

79,2 

—4,600 

79. 

Midi . 

—4.851 

79,5 

—4,851 

79,5 

—4,821 

79,6 

-4,799 

79,6 

—4,799 

79. 

1  h.  s.. 

—4,751 

79,7 

—4,687 

79,8 

—4,687 

79,8 

—4,782 

79,8 

—4,797 

79 

9  _ 

—4,525 

79,9 

—4,414 

79,9 

—4,405 

79,9 

—4,405 

80,0 

—4,529 

80. 

O  -  .. 

—4,215 

80,4 

—4,154 

80,4 

— 4,154 

80,5 

—4,120 

80,2 

—4,120 

80 

4  — 

—5,921 

79,9 

— 5,921 

79,9 

—5,921 

79,9 

— 5,870 

79,9 

— 5,859 

79. 

S  —  .. 

— 5,815 

79,9 

—3,857 

79,9 

—5,857 

79,8 

— 3,857 

79,8 

—  3,857 

79. 

6  —  .. 

—5,854 

79,7 

— 3,834 

79,7 

— 5,796 

79,7 

— 3,737 

79,6 

i 

— 5,757 

79. 

7  —  .. 

— 5,750 

79,0 

— 5,750 

79,0 

—5,750 

79,0 

—5,769 

79,0 

—3,690 

79. 

8  —  .. 

—3,702 

79,0 

—5,702 

78,9 

-5,702 

78,9 

—3,702 

78,9 

-3,702 

78. 

9  —  .. 

—3,702 

78,9 

—3,702 

78,9 

—3,702 

78,9 

—3,702 

78,9 

—5,702 

78. 

DES  PHENOMENES  PERIODIQUES. 


23 


| nt  24  heures,  à  partir  du  26  août  1842,  à  10h4m  du  soir,  temps  moyen  de  Gôttingue. 


34'. 

40'. 

46'. 

32'. 

38'. 

ONS. 

TEMP. FAHR. 

DIVISIONS. 

TEMP. FAHR. 

DIVISIONS. 

TEMP.  FAHR. 

DIVISIONS. 

TEMP.  FAHR. 

DIVISIONS. 

TEMP.  FAHR. 

)99 

78,6 

—4,007 

78,7 

—4,007 

78,7 

—4,007 

78,7 

—4,007 

78,7 

354 

78,8 

—5,654 

78,8 

—5,929 

78,8 

—4,270 

78,8 

—4,545 

78,8 

m 

78,6 

—4,778 

78,8 

—4,778 

78,8 

—4,675 

78,8 

—4,605 

78,8 

(91 

78,7 

—4,259 

78,7 

—4,481 

78,7 

—4,662 

78,7 

—4,785 

78,7 

(20 

78,5 

—4,521 

78,4 

—4,092 

78,4 

—4,092 

78,4 

—4,092 

78,4 

25 

78,4 

-4,270 

78,5 

—4,270 

78,5 

— 4,211 

78,3 

—4,217 

78,5 

•40 

78,2 

— 5,830 

78,2 

— 5,830 

78,2 

— 5,850 

78,2 

—5,824 

78,2 

145 

77,7 

—5,645 

77,7 

— 3,645 

77,7 

— 5,576 

77,5 

— 3,555 

77,5 

89 

76,9 

—3,512 

76,9 

—3,512 

76,9 

—5,513 

76,9 

— 5,358 

76,9 

21 

76,9 

— 5,469 

76,9 

— 5,469 

77,0 

—5,469 

77,0 

—3,502 

77,0 

27 

77,2 

—3,590 

77,2 

—3,590 

77,2 

—5,590 

77,4 

—3,665 

77,4 

68 

78,5 

—4,415 

78,4 

—4,557 

78,5 

—4,521 

78,2 

—4,565 

78,2 

92 

78,8 

—4,514 

78,7 

—4,514 

78,8 

—4,411 

78,8 

—4,514 

79,0 

46 

79,2 

—4,650 

79,5 

—4,650 

79,5 

—4,711 

79,4 

—4,806 

79,4 

49 

79,6 

—4,908 

79,7 

—4,921 

79,7 

—4,877 

79,7 

—4,731 

79,7 

65 

80,0 

— 4,665 

80,0 

—4,619 

80,0 

—4,590 

80,0 

—4,525 

79,9 

05 

80,5 

—4,410 

80,5 

—4,519 

80,3 

—4,501 

80,4 

—4,215 

80,4 

89 

80,0 

—5.989 

80,0 

—4,021 

80,0 

—4,021 

80,0 

—4,021 

80,0 

59 

79,9 

— o?81t> 

79,9 

-5,815 

79,9 

— ô,815 

79,9 

—3,813 

79,9 

53 

79,8 

— 5,798 

79,8 

—5,798 

79,7 

— o,/98 

79,7 

— 5,798 

79,7 

57 

79,4 

—5,659 

79,1 

—3,659 

79,0 

— 5,659 

79,0 

—5,750 

79,0 

10 

79,0 

—5,710 

79,0 

—5,710 

79,0 

—5,710 

79,0 

—5,702 

79,0 

02 

78,9 

—5,702 

78,9 

— 3,702 

78,9 

—3,702 

78,9 

—3,702 

78,9 

02 

78,9 

—5,702 

78,9 

—3,702 

78,9 

—3,702 

78,9 

—5,702 

78,9 

2-i 


OBSERVATIONS 


Variations  de  l’intensité  magnétique  verticale,  observées  à  Bruxelles,  de  6  en  6  rninuti 


4'. 

10'. 

16'. 

O-)'. 

28'. 

HEURES. 

DIVISIONS. 

TEMP. FAHR. 

DIVISIONS. 

TEMP.  F 4HR. 

DIVISIONS. 

TE U P. FAHR. 

DIVISIONS,  j 

TE 31  P.  FAHR. 

DIVISIONS. 

TE3IP 

10  h.  S.. 

-+-2,765 

64,1 

+2,765 

64,2 

+2,508 

64,3 

+2,600 

64,3 

+2,313 

6 

Il  —  .. 

+2,594 

64.3 

+2,394 

64,5 

+2,457 

64,3 

+2,457 

64,5 

+2,457 

6 

Minuit.... 

—t— 2,860 

64,2 

+2,925 

64,2 

+2,864 

64,2 

+2,836 

64,2 

+2,854 

6 

1  h.  m.. 

+2,655 

64,2 

+2,939 

64,2 

+2,940 

64,2 

+2,650 

64,2 

+2,251 

6 

2  — 

— h!  ,541 

64,0 

+1,597 

64,0 

+1 ,504 

64,0 

+1 ,675 

64,0 

Kl  ,7  0/ 

6 

o  —  •• 

+2,159 

63,6 

+2,159 

65,6 

+2,217 

63,6 

+2,217 

65,6 

+2,470 

6 

4  - 

-t-2,555 

63,5 

+2,475 

65,5 

+2,475 

65,5 

+2,710 

63,5 

+2,647 

6 

5  —  .. 

+2,808 

63,5 

+2,707 

63,5 

+2,810 

63,5 

+2,910 

65,5 

+2,825 

6 

C  —  .. 

+2,812 

63,0 

+2,857 

65,0 

+2,980 

63,0 

-t~o,02o 

65,0 

-t-3,025 

6 

7  —  .. 

+2,896 

63,0 

+2,896 

65,1 

+2,993 

63,1 

+2,995 

65,1 

+2,993 

G 

8  —  .. 

+2,892 

63,1 

+2,892 

65,1 

+2,995 

63,1 

+2,995 

63,1 

+2.985 

C 

9  —  .. 

+2,426 

63,5 

+2,309 

63,6 

+2,159 

63,7 

+2,159 

65,8  - 

+2,025 

C 

10  —  .. 

+1,821 

64,2 

-Kl  ,8û0 

64,5 

Kl  ,8o0 

64,5 

+1,859 

64,6 

+1,917 

C 

11  —  .. 

+1,695 

65,4 

+1,664 

65,5 

+1,664 

65,6 

+1,664 

65,7 

+1,581 

c 

Midi . 

K  î  ,ol  6 

66,0 

+1,516 

66,1 

+  1,200 

66,2 

+1,165 

66,2 

-Kl  ,16o 

c 

1  h.  s.. 

+1,401 

66,1 

+1,406 

66,1 

+  1,406 

66,1 

+1,406 

66,1 

+1,406 

c 

9  _ 

Kl ,56/ 

67,0 

+1,416 

67,0 

Kl  ,oo4 

67,0 

+1,554 

67,0 

Kl,o80 

c 

O  —  .. 

+1 ,875 

66,9 

+1,987 

66,9 

+2,067 

66,8 

+1,949 

66,8 

+2,026 

( 

4  —  .. 

+2,215 

66,6 

+2,215 

66,6 

+2,503 

66,6 

+2,281 

66,6 

+2,281 

c 

5  —  .. 

+2,284 

66,5 

+2,284 

66,5 

+2,207 

66,5 

+2,266 

66,4 

+2,266 

c 

G  —  .. 

+2,289 

66,1 

+2,526 

66,1 

+2,526 

66,0 

+2,326 

66,0 

+2,569 

7  —  .. 

+2,340 

66,0 

+2,408 

66,0 

+2,559 

66,0 

+2,559 

65,9 

+1,501 

t 

8  —  .. 

+1 ,908 

65,8 

+  1,908 

65,8 

+1,939 

65,8 

+2,029 

65,8 

+2,211 

9  —  .. 

+2,588 

Go, 6 

+2,588 

65, G 

+2,494 

65,6 

+2,494 

65,6 

i 

+2,494 

1 
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t  24  heures,  à  partir  du  21  septembre  1842,  à  10h4m  du  soir,  temps  moyen  de  Gottingue. 


54'. 

40'. 

46'. 

52'. 

58'. 

)NS. 

TEMP.  FAHR. 

DIVISIONS. 

TEMP. FAHR. 

DIVISIONS. 

TEMP.  FAHR. 

DIVISIONS. 

TEMP.  FAHR. 

DIVISIONS. 

TEMP. FAHR. 

26 

64,5 

+2,427 

64,5 

+2,427 

64,3 

+2,525 

64,3 

+2,394 

64,3 

11 

64,3 

+2,713 

64,3 

+2,831 

64,2 

+2,767 

64,2 

+2,860 

64,2 

89 

64,0 

+2,771 

64,0 

+2,996 

64,0 

+2,909 

64,0 

+2,655 

64,0 

55 

64,0 

+1,652 

64,0 

+1,440 

64,0 

+1 ,280 

64,0 

-f-1  ,ooo 

64,0 

07 

63,7 

+1 ,934 

65,6 

+2,057 

65,6 

+2,067 

65,6 

+2,067 

65,6 

70 

65,5 

+2,499 

63,5 

+2,582 

65,5 

+2,613 

65,5 

+2,613 

65,5 

10 

Go,/ 

+2,726 

65,7 

+2,860 

65,7 

+2,795 

63,7 

+2,867 

65,7 

16 

65,5 

+2,797 

63,2 

+2,799 

63,2 

+2,847 

63,2 

+2,750 

65,2 

37 

65,1 

+2,937 

65,1 

+2,937 

65,2 

+2,885 

63,1 

+2,700 

65,1 

■61 

63,0 

+2,961 

63,0 

+3,046 

63,1 

+5,046 

63,1 

+2,893 

63,1 

■25 

65,2 

+2,825 

63,2 

+2,823 

63,2 

+2,485 

63,2 

+2,485 

63,4 

'25 

64,0 

+2,510 

64,0 

+2,166 

64,0 

+2,129 

64,2 

+1,821 

64,2 

'80 

64,8 

+1,780 

64,9 

+1,887 

65,0 

+1,887 

65,1 

+1,742 

65,3 

533 

65,8 

+1,471 

65,8 

+1 ,471 

65,8 

+1,417 

65,9 

+1,417 

65,9 

109 

66,2 

+1,209 

66,1 

+1,275 

66,0 

+1,502 

66,0 

-f-1 ,388 

66,0 

156 

66,5 

-f-1 ,409 

66,5 

+1,409 

66,5 

+1,409 

66,5 

+1,367 

66,5 

183 

67,1 

+1 ,483 

67,1 

+1,541 

67,0 

+1,662 

67,0 

+1,875 

67,0 

150 

66,7 

+2,067 

66,7 

+2,208 

66,7 

+2,208 

66,7 

+1,522 

66,6 

117 

66,5 

+2,217 

66,5 

+2,192 

66,5 

+2,192 

66,5 

+2,192 

66,5 

166 

66,5 

+2,190 

66,2 

+2,240 

66,2 

+2,240 

66,2 

+2,289 

66,1 

105 

66,0 

+2,505 

66,0 

+2,505 

66,0 

+2,430 

66,0 

+2,430 

66,0 

18 

65,9 

+2,295 

65,9 

+2,795 

65,9 

+2,645 

65,9 

+2,583 

65,9 

598 

65,8 

+2,598 

65,7 

+2,549 

65,7 

+2,549 

65,7 

+2,549 

65,6 

194 

65,5 

+2,429- 

65,5 

+2.520 

65,5 

+2,520 

65,5 

+2,438 

65,5 

26 


OBSERVATIONS 


Variations  de  l’intensité  magnétique  verticale,  observées  à  Bruxelles,  de  G  en  G  minut, 


— 

4'. 

10'. 

16'. 

22'. 

28'. 

HEURES. 

DIVISIONS. 

TEMP. FAHR. 

DIVISIONS. 

TEMP. FAHR. 

DIVISIONS. 

TEMP.  FAIIR. 

DIVISIONS. 

TEMP. FAHR. 

DIVISIONS. 

TEMP 

10  11.  S.. 

-4-8;4ÔÔ 

52,2 

+8,552 

52,2 

+8,114 

52,2 

+7,702 

52,2 

+7,346 

3 

11  —  .. 

+7,195 

52,5 

+7,564 

52,4 

+7,552 

52,5 

+7,552 

52,5 

+7,559 

3 

Minuit.... 

+7,557 

52,4 

+7,507 

52,4 

+7,402 

52,4 

+7,295 

52,4 

+7,295 

l 

1  h.  m.. 

-W  ,68o 

52,4 

+7,570 

52,4 

+7,664 

52,4 

-W  ,589 

52,4 

+7,220 

2  —  .. 

+6,845 

52,4 

+6,855 

52,4 

+6,835 

52,4 

+7,062 

52,5 

+7,010 

^  _ 

+7,288 

52,5 

+7,520 

52,5 

+7,552 

52,5 

+7,294 

52,5 

-4-/  ,o/  0 

; 

4  — 

+7,400 

52,5 

+7,592 

52,5 

+7,421 

52,5 

+7,479 

52,5 

+7,422 

5  —  .. 

+7,274 

52,4 

+7,584 

52,4 

+7,450 

52,4 

+7,450 

52,4 

+7,429 

0  —  .. 

+7,431 

52,0 

+7,451 

52,0 

+7,517 

52,0 

+7,641 

52,0 

+7,684 

7  -  .. 

+7,791 

52,5 

+7,752 

52,5 

■4“/  ,  /  DD 

52,5 

+7,845 

52,5 

+7,810 

8  — 

+7,945 

52,0 

+8,011 

52,0 

+7,970 

52,0 

+7,945 

52,0 

+7,869 

9  —  .. 

-w d1 

51,8 

+7,709 

51,9 

+7,61S 

52,0 

+7,646 

52,0. 

+7,552 

10  —  .. 

+7,177 

52,4 

+7,595 

52,5 

+7,595. 

52,6 

+7,188 

52,6 

+7,025 

11  — 

+6,931 

55,4 

+6,859 

55,5 

+6,815 

53,6 

-4-6,81  o 

55,7 

-4-6, 7o9 

Midi . 

+6,865 

54,2 

+6,943 

54,2 

+7,044 

54,5 

+6,889 

54,5 

+6,765 

1  h.  s.. 

+6,418 

54,5 

+6,626 

54,6 

+6,717 

54,6 

+6,717 

54,5 

+6,717 

0  _ 

+6,605 

55,0 

+6,605 

55,0 

+6,605 

55,0 

+6,669 

55,0 

+6,729 

5  —  .. 

+6,938 

54,8 

-4-0, 9o8 

54,7 

+7,000 

54,7 

+7,000 

54,6 

-4"/  ,000 

4  — 

+7,017 

54,6 

+7,017 

54,6 

+7,017 

54,6 

+6,949 

54,6 

+6,949 

o  —  .. 

+6,819 

54,6 

+6,819 

54,5 

+6,819 

54,5 

+6,819 

54,5 

+6,878 

6  —  .. 

+6,888 

54,3 

+6,888 

54,5 

+6,888 

54,2 

+6,959 

54,2 

+6,959 

Y  _ 

+7,098 

54,1 

+7,011 

54,1 

+6,597 

54,1 

+6,686 

54,0 

+6,961 

8  —  .. 

+7,217 

55,8 

+7,210 

55,8 

+7,210 

55,8 

+7,125 

55,8 

+7,123 

0  —  .. 

+7,055 

53,6 

+7,035 

55,6 

+7,035 

53,6 

1 

-4-/  ,0o3 

53,6 

-4 -/  ,0oo 
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nt  2-1  heures,  à  partir  du  19  octobre  1842,  à  !0h4m  du  soir,  temps  'moyen  de  Gottingue. 


34'. 

40'. 

46'. 

52'. 

S 

8'. 

ONS. 

TE3IP.  FAHR. 

DIVISIONS. 

TEMP. FAHR. 

DIVISIONS. 

TEMP. FAÏÏR. 

DIVISIONS. 

TE-HP.  FAHR. 

DIVISIONS. 

TEMP. FAHR. 

>34 

52,2 

+6,899 

52,2 

+6,863 

52,2 

+6,942 

52,2 

+7,155 

52,5 

m 

52,5 

+7,682 

52,5 

+7,589 

52,5 

+6,551 

52,5 

+7,547 

52,5 

409 

52,4 

+7,540 

52,4 

+7,633 

52,4 

4-7, 8o9 

52,4 

+7,683 

52,4 

>20 

52,4 

+6,748 

52,4 

+6,595 

52,4 

4-6,68/ 

52,4 

4-6, G8/ 

52,4 

)60 

52,5 

+7,126 

52,3 

+7,201 

52,3 

+7,272 

52,5 

+7,272 

52,5 

400 

52,4 

+7,400 

52,4 

+7,415 

52,4 

+7,404 

52,4 

4-7,366 

52,4 

4ôl 

52,4 

4-7 ,431 

52,4 

+7,431 

52,4 

+7,422 

52,4 

+7,512 

52,4 

429 

52,5 

+7,429 

52,3 

+7,465 

52,0 

+7,533 

52,0 

4-7, 5oo 

52,0 

393 

52,0 

-4-7  ,G/5 

52,0 

+7,775 

52,0 

4-/ ,77 0 

52,0 

+7,801 

52,0 

365 

52,5 

+7,850 

52,3 

+7,900 

52,3 

4— 7,91o 

52,3 

+7,937 

52,3 

)65 

51,5 

+7,805 

51,5 

+7,950 

51,6 

+7,753 

51,7 

+7,815 

51,7 

593 

52,2 

4-/  ,G/ o 

52,2 

+7,477 

52,5 

4-/ ,G18 

52,5 

+6,584 

52,3 

112 

52,8 

+7,072 

55,0 

+7,072 

53,1 

4-6, 9o0 

53,2 

+6,930 

55,5 

739 

55,9 

■4-6,808 

54,0 

+6,858 

54,1 

+6,858 

54,1 

+6,789 

54,2 

790 

54,4 

+6,596 

54,5 

+6,726 

54,5 

+6,811 

54,5 

+6,811 

54,5 

598 

54,5 

+6,686 

54,5 

+6,686 

54,5 

+6,686 

54,5 

+6,585 

55,0 

729 

55,2 

+6,729 

55,2 

+6,851 

55,1 

+6,851 

55,0 

+6,938 

54,9 

950 

54,6 

+6,949 

54,6 

+7,024 

54,6 

+6,964 

54,6 

+6,964 

54,6 

924 

54,6 

+6,874 

54,6 

+6,874 

54,6 

+6,819 

54,6 

4-6,81 9 

54,6 

952 

54,5 

+7,055 

54,4 

4—7 ,0oo 

54,4 

+6,954 

54,4 

+6,911 

54,5 

959 

54,2 

+7,081 

54,1 

+7,081 

54,1 

4-/  ,0o9 

54,1 

+7,098 

54,1 

OO 

54,0 

+7,048 

54,0 

+7,210 

55,9 

+7,257 

55,9 

4-7 ,257 

55,9 

165 

53,7 

+7,178 

53,6 

+7,178 

53,6 

+7,125 

53,6 

+7,082 

55,6 

955 

53,5 

+7,033 

53,5 

+7,088 

55,5 

+7,182 

55,5 

+7,182 

53,4 

OBSERVATIONS 


Variations  de  l’intensité  magnétique  verticale,  observées  à  Bruxelles,  de  G  en  6  minute, 


4' 

10 

16 

ç>o' 

CO 

Cl 

r 

HEURES. 

DIVISIONS. 

’EMP.  FAHR. 

DIVISIONS. 

rEMP.  FAHR. 

DIVISIONS. 

rEMP.  FAHR. 

DIVISIONS. 

rEMP.  FAHR. 

DIVISIONS. 

rEMP 

10  h.  s.. 

—2,081 

42,5 

—2,165 

42,5 

_ 2,122 

42,5 

—2,172 

42,5 

—2,224 

4 

11  —  .. 

—2,384 

43,1 

—2,584 

43,2 

—2,505 

45,2 

—2,505 

45,2 

— 2.505 

4 

Minuit. . . . 

—2,823 

45,5 

—2,940 

45,5 

—2,940 

43,8 

—2,879 

45,7 

—2,854 

4 

1  h.  m.. 

—2,846 

45,7 

—2,846 

45,7 

—2,846 

43,7 

—2,866 

45,7 

—2,866 

4 

2  — 

—2,827 

43,6 

—2,827 

45,6 

—2,848 

45,6 

—2,848 

45,6 

—2,848 

4 

5  —  .. 

—2,748 

45,7 

—2,748 

45,7 

—2,848 

45,7 

—2,924 

45,7 

—2,965 

4 

4  — 

—5,020 

45,8 

—5,029 

45,8 

—2,997 

45,8 

—2,955 

45,8 

—2,949 

4 

5  —  .. 

—5,129 

43,6 

— o,0/ 8 

45,6 

— 5,078 

45,6 

— 5,060 

45,6 

— 5,060 

4 

6  —  .. 

—5,042 

45,6 

—5,028 

45,6 

— 5,056 

45,6 

— 5,005 

45,7 

—2,989 

4 

7  —  .. 

—3,060 

45,8 

— 5,070 

45,8 

— 3,070 

45,8 

—3,124 

45,8 

-5,120 

4 

8  — 

—5,170 

45,8 

— 5,066 

45,8 

— 3,123 

43,8 

—5,198 

45,8 

—5,198 

4 

9  — 

—2,976 

45,7 

— 5,478 

45,7 

— 5,478 

43,7 

—3,404 

45,7- 

— 5,514 

4 

10  —  .. 

— 0,01 0 

43,8 

—5,595 

45,8 

— 3,560 

44,0 

— 5,560 

44,0 

—5,154 

L 

11  —  .. 

—5,203 

44,2 

—3,088 

44,5 

— 5,088 

44,5 

— o,088 

44.5 

—5,210 

Midi . 

—5,204 

44,5 

—3,204 

44,5 

—5,204 

44,5 

—5,252 

44,5 

—5,297 

1  h.  s.. 

—3,442 

44,7 

—5,442 

44,7 

—5,419 

44,7 

—5,419 

44,7 

— 5,595 

2  _  .. 

—5,201 

44,8 

—3,201 

44,8 

—3,158 

44,8  . 

—5,158 

44,8 

—5,158 

o  —  .. 

-5,322 

44,7 

—5,522 

44,7 

— 5,508 

44,7 

—5,508 

44,7 

-5,607 

4  — 

—5,407 

44,7 

—o,o/  8 

44,6 

— 5,364 

44,6 

— 5,564 

44,6 

— 5,564 

5  — 

— 5,594 

44,4 

— 5,528 

44,5 

— 5,528 

44,5 

— 0,000 

44,5 

— 5,555 

6  — 

—5,176 

44,7 

— 5,176 

44,7 

—5,176 

44,7 

-5,111 

44,7 

— o?18/ 

7  — 

—3,207 

44,7 

—5,204 

44,7 

— 5,080 

44,7 

—5,040 

44,7 

—5,040 

8  — 

—5,210 

44,6 

—5,210 

44,7 

— 5,250 

44,6 

—5,216 

44,6 

—5,254 

9  — 

— ô,o38 

44,6 

—5,278 

44,6 

—5,278 

44,6 

—5,286 

44,6 

-5,286 
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ml  24  heures ,  à  partir  du  25  novembre  1842,  à  10b4™  du  soir,  temps  moyen  de  Gôttingue. 


54'. 

40'. 

46'. 

52'. 

38'. 

:oiïs. 

TEMP.  FAHPi. 

DIVISIONS. 

TEMP. FAHR. 

DIVISIONS. 

TEMP.  FAHR. 

DIVISIONS. 

TEMP. FAHR. 

DIVISIONS. 

TEMP.  FAHR. 

272 

42,9 

_ 2?272 

45,0 

_ 2,272 

45,0 

—2,272 

43,0 

-2,384 

43,0 

649 

43,5 

—2,625 

45,5 

—2,625 

45,5 

—2,625 

45,5 

—2,825 

43,5 

834 

45,7 

—2,854 

45,7 

—2,854 

45,7 

—2,854 

45,7 

—2,846 

45,7 

853 

43,7 

—2,827 

45,7 

—2,827 

45,6 

—2,827 

45,6 

—2,827 

45,6 

861 

43,5 

—2,826 

43,5 

—2,863 

45,5 

—2,876 

45,7 

—2,826 

45,7 

020 

45,7 

— 5,054 

43,7 

— 5,089 

43,7 

—5,089 

45,7 

—5,046 

43,7 

949 

45,6 

—5,027 

43,6 

—5,129 

43,6 

—5,129 

45,6 

-5,129 

45,6 

060 

45,6 

— 5,009 

43,6 

—5,009 

45,6 

— 5,095 

45,6 

—5,082 

43,6 

014 

43,7 

—5,028 

43,7 

—5,040 

45,7 

—5,088 

43,7 

—5,159 

43,7 

120 

45,8 

—5,112 

45,8 

-5,128 

43,8 

—5,165 

45,8 

—5,120 

43,8 

571 

43,8 

— 5,486 

43,8 

-5,574 

45,8 

— o,0o8 

43,8 

—2,976 

45,7 

459 

45,7 

—5,459 

45,7 

— 3,364 

45,7 

— 5,564 

45,7 

— 5,564 

45,7 

.184 

44,0 

— 5,155 

44,0 

— 5,155 

44,1 

—5,209 

44,1 

—5,120 

44,1 

210 

44,4 

—5,210 

44,5 

—5,210 

44,5 

—3,204 

44,5 

—3,204 

44,5 

522 

44,5 

— 5,589 

44,5 

— 3,589 

44,6 

—5,442 

44,6 

-5,442 

44,6 

.595 

44,7 

— o,o9o 

44,7 

— 5,353 

44,7 

— 0,000 

44,8 

— 5,553 

44,8 

215 

44,8 

— 5,562 

44,7 

— 3,559 

44,7 

—5,270 

44,7 

— 5,444 

44,7 

500 

44,7 

—5.470 

44,7 

— 5,445 

44,7 

—5,512 

44,7 

—5,407 

44,7 

298 

44,5 

—5,522 

44,4 

—5,522 

44,4 

—5,578 

44,4 

— 5,578 

44,4 

284 

44,5 

—5,249 

44,5 

-5,176 

44,6 

—5,176 

44,7 

— 5,176 

44,7 

226 

44,6 

—5,226 

44,6 

— 5,263 

44,6 

— 3,265 

44,6 

—5,229 

44,7 

086 

44,6 

t — o,086 

44,7 

—3,086 

44,6 

—5,117 

44,6 

—5,184 

44,6 

294 

44,6 

— 0,5*55 

44,6 

— 5,584 

44,6 

— 5,584 

44,6 

— 0,008 

44,6 

286 

44,5 

—5,286 

44,5 

—3,286 

44,5 

— 0,268 

44,5 

-5,268 

44,5 
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OBSERVATIONS 


Variations  de  l’intensité  magnétique  verticale ,  observées  à  Bruxelles ,  cle  6  en  6  minute : 


4'. 

10'. 

IG'. 

22'. 

28'. 

HEURES. 

DIVISIONS. 

rE3IP.  FAER. 

DIVISIONS. 

rEÏ\IP.  FAER. 

DIVISIONS.  1 

EMP. FAER. 

DIVISIONS. 

’E3IP.  FAER. 

DIVISIONS. 

rap. 

10  h.  S.. 

—4,407 

43,2 

—4,407 

45,2 

— 4,445 

45,5 

— 4,445 

45,5 

-4,744 

4a 

11  -H'-.. 

-3,032 

46,0 

—5,052 

46,0 

—5,052 

46,0 

—5,052 

46,0 

— 5,169 

4( 

Minuit.... 

-5,443 

46,4 

—5,580 

46,4 

—5,381 

40,4 

—5,472 

46,4 

—5,472 

4( 

1  h.  m.. 

—5,446 

46,5 

—5,415 

46,5 

—5,405 

46,5 

-5,405 

46,5 

—5,440 

4< 

2  -  .. 

—5,482 

46,6 

—5,482 

40,6 

—5,482 

46,6 

-5,482 

46,6 

—5,493 

4 

5  —  .. 

—5,373 

46,5 

—5,675 

46,5 

—5,675 

46,5 

—5,675 

46,5 

—5,675 

4 

4  —  .. 

—5,610 

46,8 

—5,675 

46,8 

-5,698 

46,8 

—5,698 

46,8 

-5,642 

4 

5  — 

—5,683 

47,3 

—5,683 

47,5 

—5,802 

47,5 

—5,802 

47,2 

-5,802 

4 

0  — 

—5,875 

47,5 

—5,875 

47,5 

—5,875 

47,5 

— 5,875 

47,5 

—5,982 

4 

7  — 

—5,990 

47,5 

—6,098 

47,5 

—0,098 

47,5 

-6,098 

47,5 

—6,020 

4 

8  —  .. 

—6,105 

47,7 

—6,108 

47,7 

-6,110 

47,7 

—6,082 

47,7 

—6,093 

4 

9  — 

—6,288 

48,1 

-6,288 

48,1 

— 6,351 

48,1 

— 6,565 

48,1  - 

-6,526 

4 

10  —  .. 

— 6,537 

48,3 

— 6,557 

48,5 

—6,564 

48,3 

—6,557 

48,4 

—6,557 

4 

11  —  .. 

—6,516 

48,5 

—6,821 

48,5 

—6,877 

48,5 

—6,877 

48,5 

—6,700 

4 

Midi . 

—6,811 

48,5 

— 6,811 

48,5 

— 6,873 

48,5 

—6,873 

48,5 

—6,795 

4 

1  h.  s.. 

—6,714 

48,6 

— 6,651 

48,6 

—6,600 

48,7 

-6,600 

48,7 

—6,567 

4 

2  — 

—6,598 

48,6 

— 6,598 

48,7 

—6,598 

48,7 

—6,319 

48,7 

—6,414 

4 

3  —  .. 

—6,507 

48,8 

— 6,545 

48,9 

— 6,543 

49,1 

-6,579 

49,5 

—6,769 

i 

4  — 

-6,717 

49,5 

—6,678 

49,4 

—6,678 

49,4 

— 6,834 

49,4 

— 6,854 

5  — 

—6,862 

49,5 

-6,862 

49,3 

—6,974 

49,5 

—6,868 

49,5 

—6,868 

i 

6  —  .. 

—0,980 

49,3 

—6,951 

49,5 

—6,951 

49,5 

—7,085 

49,5 

—6,921 

7  — 

—6,857 

49,1 

—6,857 

49,0 

— 6,857 

49,0 

—6,899 

49,0 

—6,899 

8  — 

—6,834 

49,0 

—6,834 

49,0 

-0,901 

49,0 

-6,984 

49,0 

—6,984 

9  —  .. 

— 6,965 

49,0 

—6,799 

49,0 

—6,799 

49,0 

-6,799 

49,0 

—6,901 
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ant  24  heures,  à  partir  du  21  décembre  1842,  à  HMra  du  soir,  temps  moyen  de  Gôttingue. 


— - 

54'. 

40'. 

40'. 

S2'. 

58'. 

IONS. 

TEMP. FAHR. 

DIVISIONS. 

TEMP. FAHR. 

DIVISIONS. 

TEMP. FAHR. 

DIVISIONS. 

TEMP. FAHR. 

DIVISIONS. 

TEMP.  FAIIR. 

,744 

45,5 

—4,846 

45,5 

-4,846 

45,5 

—4,815 

45,5 

-5,088 

45,5 

,321 

46,2 

-5,521 

46,2 

—5,272 

46,2 

—5,272 

46,2 

—5,272 

46,4 

kO 

GO 

46,4 

—5,485 

46,4 

—5,485 

46,4 

—5,444 

46,5 

-5,446 

46,5 

,440 

46,5 

—5,440 

46,6 

—5,464 

46,5 

— 5,464 

46,5 

-5,464 

46,5 

,420 

46,5 

—5,420 

46,5 

1 

OC 

O 

46,5 

—5,554 

46,5 

—5,585 

46,5 

,073 

46,5 

—5,688 

46,5 

— 5,655 

46,5 

—5,655 

46,5 

—5,650 

46,5  . 

,681 

47,0 

—5,681 

47,0 

—5,685 

47,1 

—5,685 

47,2 

-5,685 

47,2 

802 

47,2 

—5,802 

47,5 

—5,802 

47,5 

—5,786 

47,5 

-5,810 

47,4 

982 

47,5 

—6,018 

47,5 

—5,960 

47,5 

—6,000 

47,5 

-6,000 

47,5 

020 

47,5 

—6,020 

47,5 

—6,102 

47,5 

—6,078 

47,5 

-6,070 

47,5 

165 

48,0 

-6,165 

48,0 

-6,179 

48,0 

—6,179 

48,0 

-6,288 

48,0 

557 

48,2 

—6,557 

48,2 

— 6,557 

48,5 

—6,455 

48,5 

-6,557 

48,5 

557 

48,4 

—6,694 

48,4 

— 6,516 

48,4 

—6,516 

48,4 

—6,516 

48,4 

698 

48,4 

—6,777 

48,4 

-6,880 

48,5 

-6,811 

48,5 

-6,811 

48,5 

795 

48,6 

-6,714 

48,7 

—  6,679 

48,7 

—6,679 

48,7 

-6,714 

48,7 

468 

48,6 

—6,468 

48,6 

—6,482 

48,6 

—6,482 

48,6 

-6,598 

48,6 

414 

48,7 

—6,525 

48,7 

—6,494 

48,7 

-6,406 

48,8 

-6,444 

48,8 

759 

49,5 

—6,759 

49,5 

—6,727 

49,5 

— 6,717 

49,5 

—6,717 

49,5 

854 

49,4 

—6,872 

49,4 

—6,872 

49,4 

—7,014 

49,4 

—6,975 

49,5 

012 

49,5 

—6,975 

49,5 

—6,922 

49,5 

—6,858 

49,5 

—6,986 

49,3 

811 

49,1 

—6,811 

49,1 

— 6,857 

49,1 

—6,857 

49,1 

—6,857 

49,1 

899 

49,0 

-6,865 

49,0 

—6,865 

48,9 

—6,806 

48,9 

-6,854 

49,0 

912 

49,0 

—6,912 

49,0 

—6,912 

49,0 

—6,991 

49,0 

-6,991 

49,0 

901 

49,0 

—6,881 

48,9 

-6,881 

48,9 

-7,064 

48,9 

-6,984 

48,9 

Il 

II 
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OBSERVATIONS 


Observations  horaires  de  la  pression  atmosphérin , 


DATES 

ET  HEURES. 


B  AROME  Rjf  i 


ÏIAKERST. 

YORK. 

LONDRES. 

GREENW. 

GRONING. 

’RANEKER. 

A3ISTERD. 

UTRECHT. 

MAESTRI. 

Lom  s. 

b 

mm. 

752,1 

mm. 

751,64 

mm. 

749,81 

mm. 

756,43 

mm. 

755,46 

mm. 

755,71 

B 

min. 

751,07 

mr 

752) 

745,45 

52,1 

51,67 

49,99 

56,41 

55,44 

55,76 

754,12 

51,16 

51  ) 

45,50 

51,0 

51,52 

50,14 

56,19 

55,51 

53,66 

54,02 

51,46 

51 7 

45,19 

51,3 

51,45 

50,15 

55,78 

55,17 

55,53 

53,97 

51,04 

515 

45,12 

51,0 

51,34 

50,16 

55,58 

54,97 

55,43 

55,62 

50,54 

517 

45.07 

50,7 

50,99 

49,85 

55,56 

54,90 

53,28 

53,55 

50,04 

516 

44,99 

50,7 

50,71 

49,79 

55,05 

54,55 

52,99 

55,07 

49,76 

515 

44,56 

50,7 

50,86 

49,28 

54,41 

54,17 

52,61 

55,01 

49,65 

518 

44,23 

50,7 

51,14 

49,52 

54,11 

55,95 

52,61 

52,84 

49,58 

503 

43,75 

50,2 

50,94 

49,67 

55,62 

55,49 

52,29 

52,54 

49,72 

50  3 

45,90 

50,2 

50,74 

49,54 

53,58 

53,26 

52,25 

52,54 

49,86 

5C6 

44,49 

50,2 

50,79 

49,19 

53,23 

55,50 

52,18 

52,54 

49,76 

516 

44,71 

50,7 

51,09 

49,20 

55,24 

53,20 

52,54 

52,74 

49,26 

519 

44.67 

50,7 

51,32 

49,71 

53,16 

53,70 

52,97 

53,44 

50,96 

528 

44,60 

50,5 

51,70 

49,76 

55,58 

55,75 

53,12 

53,69 

51,64 

536 

B 

50,3 

52,11 

50,11 

53,55 

55,95 

53,63 

54,55 

52,53 

528 

» 

50.2 

52,69 

50,80 

53,68 

54,05 

55,91 

54,67 

52,98 

539 

» 

50,4 

52,84 

51,28 

53,89 

54,57 

54,16 

54,67 

55,41 

536 

B 

50,7 

55,02 

51,58 

54,26 

54,40 

54,52 

55,01 

55,52 

B 

751,5 

753,50 

751,70 

754,50 

754,52 

754,57 

754,96 

753,54 

|| 

B 

51,5 

55,40 

51,74 

54,67 

54,65 

54,57 

55,09 

53,75 

» 

51,5 

55,50 

51,87 

54,93 

54,64 

54,59 

54,86 

53,80 

B 

51,1 

53,99 

52,06 

55,23 

54,77 

54,49 

55,50 

54,54 

7530 

B 

51,4 

54,51 

52,43 

55,34 

54,97 

54,85 

55,91 

54,50 

533 

B 

51,6 

54,52 

52,56 

55,48 

55,12 

55,20 

56,11 

54,62 

549 

745,43 

52,1 

54,57 

5:, 38 

55,61 

55,42 

55,48 

56,21 

54,76 

540 

46,92 

55,8 

54,24 

52,25 

55,92 

55,75 

55,66 

56,56 

55,00 

578 

» 

53,8 

54,57 

55,16 

56,17 

56,15 

55,94 

56,95 

54,99 

5  51 

47,23 

54,0 

54,24 

55,18 

56,54 

56,57 

56,04 

56,93 

54,73 

5j!7 

47,46 

55,8 

54,24 

55,12 

56,69 

56,72 

56,22 

56,84 

54,45 

5  DO 

54,0 

54,11 

53,02 

57,00 

56,78 

56,22 

56,75 

54,17 

561 

47.36 

54,0 

55,81 

52,91 

56,92 

56,81 

55,97 

56,62 

53,61 

5,40 

47,55 

54,2 

55,71 

52,52 

56,94 

56,69 

55,97 

56,47 

55,50 

597 

B 

54,3 

53,42 

52,59 

56,90 

56,66 

55,74 

56,24 

52,78 

581 

47,69 

54,5 

53,45 

52,14 

56,61 

56,53 

55,51 

55,84 

52,58 

579 

B 

54,5 

55,42 

52,15 

56,45 

56,45 

55,45 

55,89 

52,41 

512 

47,88 

54,3 

55,76 

52,19 

56,45 

56, o9 

55,58 

55,79 

52,31 

5.81 

1 

Makerstoun 

,  du  21 ,  à  8 

et  9  h.  du  vl 

atin,  7  et  8 

i.  du  soir,  et  celle  du  22, 

à  6  h.  soir, 

ont  été  obtenues  par  interpol;»; 

21  JUIN. 

6  h.  du  mat. 

7  — 

8  —  . 


9  —  • 

10  —  . 

Tl  —  . 

Midi . 

1  h.  du  soir. 

g  _ 


o  — 

4  — 

5  — 

6  —  . . 

7  — 

8  — 

9  — 

10  —  . 

11  —  . 

Minuit . 

22  juin. 

1  b.  du  mat. 
g  _ 


o  — 

4  — 

5  —  • 

6  — 

7  — 

8  -  . 

9  —  . 

10  —  . 

11  —  . 

Midi . 

1  h.  du  soir, 
g  _ 


o 

4 

5 

6 
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au  solstice  d’été  de  1842. 


IT  A  0». 

L. 

ALOST. 

G  AND. 

LILLE. 

LUXEIÏÏBO. 

PARIS. 

RENNES. 

ANGERS. 

THODARCÉ. 

BORDEAUX. 

TOULOUSE. 

LYON. 

mm. 

753,58 

mm. 

753,05 

mm. 

752,79 

mm. 

729,44 

mm. 

752,81 

mm. 

755,65 

mm. 

747,1 

mm. 

751,27 

mm. 

757,7 

mm. 

748,14 

rom. 

742,90 

53,47 

53,01 

52,78 

29,49 

52,90 

53,21 

47,6 

51,43 

57,9 

44,15 

42,83 

53,46 

52,99 

52,98 

29,49 

52,80 

53,00 

47,6 

51,55 

57,9 

44,16 

43,01 

53,34 

52,89 

52,92 

29,22 

52,65 

53,41 

47,6 

51,55 

58,0 

44,43 

42,65 

53,00 

52,72 

52,68 

29.23 

52,45 

53,44 

47,6 

51,64 

58.5 

44,91 

42,49 

52,93 

52,55 

52,78 

29,44 

52,60 

53,88 

48,1 

52,30 

58,7 

45,18 

42,18 

52,84 

52,45 

52,52 

28,93 

52,41 

53,32 

48,1 

52,37 

58,7 

45,54 

41,67 

52,70 

52,45 

52,34 

28,93 

52,47 

53,50 

48,5 

52,51 

59,0 

45,59 

40,75 

52,46 

52,45 

52,35 

28,63 

52,72 

53,55 

48,5 

52,45 

59,6 

45,71 

41,26 

52,15 

52,33 

52,69 

28,63 

52,85- 

53,88 

48,5 

52,34 

59,6 

45,65 

41,68 

52,95 

52,65 

52,58 

28,84 

53,29 

54,42 

48,7 

52,80 

59,8 

45,99 

42,00 

53,37 

52,95 

53,10 

28,84 

54,01 

54,77 

49,6 

55,56 

60,1 

46,65 

42,48 

54,06- 

53,60 

53,72 

28,99 

54,69 

55,58 

50,1 

55,67 

60,4 

47,12 

43,04 

54,57 

53,95 

54,15 

28,89 

54,88 

54,21 

50,5 

54,06 

60,6 

47,58 

» 

54,57 

54,35 

54,28 

50,04 

55,08 

54,44 

50,6 

54,55 

61,2 

48,07 

45,08 

55,22 

54,59 

55,04 

50,79 

55,78 

54.60 

50,6 

54,85 

61,6 

48,52 

45,75 

55,38 

54,79 

55,27 

31,79 

56,15 

54,60 

51,0 

55,21 

62,0 

48,45 

45,99 

55,60 

55,50 

55,67 

51,94 

56,56 

54,56 

51,0 

55,58 

61,8 

48,54 

46,01 

55,89 

55,30 

55,94 

52,19 

56,71 

54,52 

51,3 

55,51 

61,7 

47,87 

» 

755,99 

755,59 

756,25 

752,35 

756,92 

754,00 

751,5 

755,51 

761,1 

747,39 

745,64 

56,13 

55,69 

56,16 

52,40 

56,88 

54,00 

51,6 

55,51 

60,8 

47,13 

45,60 

56,36 

55,71 

56,16 

52,55 

56,82 

54,11 

51,6 

54,98 

61,0 

46,71 

44,35 

56,61 

55,99 

56,26 

52,45 

57,14 

54,65 

51,6 

54,87 

60,6 

46,40 

44,25 

57,00 

56,29 

56,61 

53,05 

57,30 

54,82 

51,1 

54,87 

60,9 

46,57 

» 

57,14 

56,47 

56,57 

53,05 

57,32 

55,21 

50,6 

54,77 

60,6 

46,28 

45,10 

57,15 

56,48 

56,55 

55,15 

57,19 

55,63 

51,0 

54,77 

60,1 

47,25 

45,03 

57,21 

56,48 

56,51 

53,15 

57,14 

55,64 

50,8 

54,75 

60,1 

46,74 

44.81 

57,08 

56,59 

56,50 

33,19 

56,87 

55,89 

50,8 

54,75 

60,4 

45,40 

44,68 

56,84 

56,18 

56,37 

53,19 

56,50 

56,22 

50,8 

54,65 

60,5 

45,15 

45,00 

56,64 

56,23 

56,24 

33,04 

56,10 

56,44 

50,8 

54,65 

60,7 

45,16 

43,84 

56,64 

56,05 

55,79 

52,73 

55,53 

57,00 

50,6 

54,63 

60,7 

44,71 

45,52 

55,93 

55,57 

55,59 

52,25 

54,97 

57,41 

50,6 

54,63 

60,7 

44,45 

42,42 

55,84 

55,76 

55,70 

31,58 

54,75 

57,62 

50.6 

54,79 

00,9 

44,03 

41,15 

55,99 

55,68 

55,56 

51,44 

55,60 

56,80 

50,6 

54,79 

61,2 

43,64 

39,94 

55,90 

55,62 

55,58 

51,14 

55,53 

56,21 

50.8 

54,64 

60,9 

45,44 

39,24 

55,42 

55,17 

55,21 

51,09 

55,71 

56,00 

50,6 

54,64 

60,7 

46,68 

40,93 

J' 

55,41 

55,10 

55,20 

31,04 

55,68 

56,41 

50,6 

54,69 

60,8 

47,41 

41,40 

it  observé  avant  ou  après  l'heure. 
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OBSERVATIONS 


DATES 

BAROMîrr, 

- — - - - — - y-/ 

ET  HEURES. 

ALAIS. 

MARSEILLE. 

NAPLES. 

ROME. 

FLORENCE. 

BOLOGNE. 

PARME. 

MILAN. 

Gin 

Observât. 

Ville. 

21  juin. 

mm. 

mm. 

mm. 

mm. 

mm. 

mm. 

mm. 

a. 

6  h.  du  mat . 

747,63 

755.50 

756,66 

749,8 

759,2 

755,9 

752,40 

753,87 

748,67 

71,05 

7  —  . 

49,93 

57,19 

58,16 

49,5 

59,4 

56,0 

52,57 

54,15 

48,88 

1,82 

8  —  . 

47,68 

56,54 

57,33 

50,2 

59,4 

56,1 

52,76 

54,53 

49,26 

1,09 

9  —  . 

47.87 

56,44 

57,58 

49,9 

59,4 

56,5 

55,82 

54,57 

49,44 

1,62 

10  . 

47.94 

57,69 

57,51 

50,4 

59,8 

56,7 

53,94 

54,55 

49,35 

1.4: 

11  . 

48.00 

57,54 

58,66 

49,9 

59,8 

56,8 

55,99 

54,33 

49,19 

■M 

Midi . 

47,82 

56,19 

56,86 

50,1 

60,0 

56,5 

55,57 

54,26 

49,25 

.‘,7 ; 

1  h.  du  soir . 

47,43 

56,44 

57,45 

50,3 

60,0 

55,8 

54,16 

54,01 

48,71 

:,0( 

o  .... 

47,15 

56,74 

57,53 

50,5 

59,8 

55,8 

55,58 

54,35 

48,56 

,91 

46,40 

56,24 

56,98 

50,5 

60,0 

55,8 

52,81 

54,51 

48,56 

,9' 

4  . 

47,36 

56,39 

57,07 

50,5 

59,8 

55,5 

52,46 

55,67 

48,14 

,1! 

5  —  . 

47,93 

56,89 

57,76 

50,3 

59,3 

55,4 

52,37 

55,63 

48,04 

,51 

6  . 

47,95 

58,24 

59.26 

50,5 

59,5 

55,7 

52,25 

55,63 

48,36 

,71 

7  —  . 

48,28 

56,89 

57,52 

50,1 

60,0 

55,8 

52,61 

53,71 

47,70 

v1 

8  . 

48,38 

57,29 

58,00 

49,9 

60,0 

56,3 

55,22 

53,76 

48,53 

9  . 

49,23 

58,64 

59,68 

50,8 

60,2 

57,3 

53,22 

54,29 

49,20 

1,3! 

10  . 

49,68 

59,38 

60,18 

50,8 

60,2 

56,9 

53,55 

54,80 

49,06 

>,K 

11  . 

49,93 

57,59 

58,16 

51,0 

60,7 

57,6 

55,67 

54,46 

49,18 

Minuit . 

49,95 

58,14 

59,16 

51,2 

60,9 

57,2 

55,49 

54,55 

49,30 

M 

22  juin. 

1  h .  du  mat . 

749,00 

757,99 

759,16 

750,8 

760,8 

757,0 

752,78 

754,57 

749,47 

7  S, 2 

9 

48,75? 

57,64 

58,71 

50,8 

60,9 

57,0 

52,78 

54,59 

49,29 

1,9 

o  —  . 

48,25 

57,74 

59,22 

50,6 

60,9 

56,8 

55,01 

54,44 

49,22 

V 

4  -  . 

48,35 

57,59 

58,63 

50,6 

60,9 

56,8 

53,01 

54,76 

49,45 

r;* 

5  —  . 

48,38 

57,09 

58,08 

50,8 

60,9 

57,0 

55,39 

54,96 

49,56 

'.8 

6  — 

48,53 

56,94 

57,63 

51,1 

60,9 

57,1 

55,55 

55,19 

49,90 

r,8 

7  —  . 

48,93 

58,09 

57,76 

» 

Y) 

57,4 

54,59 

55.45 

49,78 

',7 

8  . 

48,63 

57,12 

57,79 

» 

» 

57,5 

54,61 

55,57 

50,10 

?,8 

9  —  . 

48,09 

56,97 

57,51 

» 

») 

57,2 

54,72 

55,66 

49,92 

r,i 

10  —  . 

48,00 

56,62 

57,50 

Y) 

» 

57,2 

54,66 

55,64 

49,97 

3.7 

11  -  . 

47,51 

56,41 

57,40 

Y) 

» 

57,1 

54,67 

55,64 

49,78 

3.5 

Midi . 

47,04 

56,41 

57,40 

Y) 

Y) 

56,6 

54,09 

55,12 

49,88 

M 

1  h.  du  soir . 

46,59 

56,21 

57,25 

Y) 

Y) 

56,5 

54,12 

54,58 

49,58 

V 

9  _ 

46,09 

55,91 

56,95 

rt 

« 

55,8 

55,56 

54,59 

49,09 

5,5 

3  —  . 

45,39 

55,11 

56,24 

« 

« 

55,5 

52,88 

54,24 

48,93 

5>7 

4  -  . 

44,84 

54,69 

55,60 

» 

» 

55,5 

52,41 

53,56 

48,50 

2,7 

5  —  . 

45,15 

53,60 

54,27 

Y) 

» 

55,0 

52,06 

55,49 

47,94 

2,3 

6  —  . 

45,69 

53,85 

54,58 

» 

» 

54,8 

51,51 

55,45 

47,18 

2,5 

N.  B.  Dans  ces  tableaux  les  baromètres  de  Bruxelles,  Lyon,  Toulouse  et  Marseille  ne  sont  pas  corrigés,  comme  aux  époques  antérieur. 
Fortin-Delcros,  soit  à  des  baromètres  dont  les  différences  avec  ce  dernier  sont  connues.  Nous  indiquons  ces  diverses  corrections  dans  les  nés 


DES  PHENOMENES  PERIODIQUES 


35 


JIT  A  0°. 

ARD 

LAUSANNE. 

BERNE. 

LUCERNE. 

ZURICH. 

MUNICH. 

PRAGUE. 

BRESLAU. 

VARSOVIE. 

CRACOVIE. 

LEMBERG. 

71 

mm. 

714,63 

mm. 

713,72 

mm. 

722,11 

mm. 

721 ,98 

mm. 

714,8 

mm. 

745,05 

mm. 

747,43 

mm. 

749,38 

mm. 

740,99 

mm. 

729,13 

88 

14,83 

14,15 

22,57 

22,02 

14,9 

44,96 

47,49 

49,58 

41,08 

29,54 

07 

16,07 

14,00 

22,57 

22,35 

14,6 

45,05 

47,70 

49,75 

41,24 

29,71 

52 

15,21 

14,91 

22,74 

22,15 

14,9 

44,77 

47,59 

49,97 

41,13 

29,68 

12 

15,33 

14,57 

22,69 

22,57 

15,1 

44,51 

47,68 

49,97 

41,24 

29,55 

38 

15,50 

14,41 

22,48 

22,62 

15,1 

44,27 

47,51 

49,92 

40,90 

29,50 

37 

14,71 

14,07 

22,45 

22,32 

15,1 

43,91 

47,31 

49,86 

40,52 

29,05 

36 

14,44 

13,27 

22,19 

21,74 

14,4 

43,34 

47,11 

49,47 

40,65 

29,12 

!5 

14,34 

12,93 

21,70 

21,21 

14,2 

42,94 

47,07 

49,07 

40,36 

29,14 

17 

15,32 

13,22 

21,08 

20,65 

14,0 

42,69 

46,90 

49,04 

40,29 

29,05 

8 

16,67 

13,68 

21,00 

20,45 

13,7 

43,01 

45,99 

49,27 

40,09 

29,05 

il 

15,00 

14,11 

21,68 

21,19 

'13,5 

42,96 

45,95 

49,52 

39,75 

28,85 

•7 

15,10 

14,15 

22,85 

22,01 

13,5 

42,96 

45,92 

49,38 

39,71 

29,57 

16 

16,21 

15,03 

22,46 

22,65 

13,7 

42,96 

45,90 

49,34 

40,05 

29,27 

'5 

17,49 

16,33 

23,82 

-  24,16 

14,0 

43,11 

45,86 

49,56 

40,16 

29,44 

0 

18,16 

16,84 

25,33 

24,46 

14,9 

43,34 

45,77 

49,62 

40,38 

29,81 

1 

19,35 

17,29 

25,41 

24,71 

15,5 

43,38 

45,77 

49,39 

40,84 

29,96 

6 

19,31 

17,29 

25,55 

25,27 

15,5 

43,34 

45,77 

49,07 

40,88 

29,96 

5 

18,15 

17,36 

25,54 

25,08 

16,2 

43,30 

45,58 

48,89 

40,77 

29,81 

5 

718,15 

717,30 

725,99 

725,49 

716,2 

743,75 

745,40 

748,57 

740,20 

729,75 

7 

18,09 

17,34 

25,76 

25,45 

16,4 

43,79 

45,34 

48,32 

39,78 

29,69 

8 

17,16 

17,54 

25,80 

25,53 

16,4 

43,63 

45,38 

48,10 

39,78 

29,73 

3 

17,18 

17,22 

25,94 

25,60 

16,9 

44,04 

45,43 

47,72 

39,93 

29,12 

3 

17,28 

17,08 

25,96 

25,73 

17,3 

44,17 

45,79 

47,51 

40,07 

29,27 

l 

17,21 

16,99 

25,48 

25,65 

17,8 

44,49 

45,88 

47,60 

40,41 

29,14 

5 

17,14 

16,93 

25,69 

25,27 

18,0 

44,66 

46,00 

47,94 

40,59 

28,61 

'3 

17,06 

16,91 

25,42 

25,30 

17,8 

45,12 

46,18 

47,19 

40,66 

28,76 

3 

17,04 

16,45 

25,29 

25,00 

17,6 

45,14 

46,02 

47,55 

40,84 

29,00 

3 

16,52 

16,29 

25,07 

24,85 

17,1 

45,14 

46,29 

47,55 

40,89 

29,27 

3 

16,20 

15,96 

24,09 

24,24 

16,9 

45,52 

46,74 

47,55 

40,86 

28,14 

3 

16,20 

15,49 

23,72 

23,94 

16,2 

45,28 

46,79 

47,57 

41,11 

29,82 

5 

15,50 

15,10 

23,55 

23,32 

15,5 

45,14 

46,83 

47,54 

40,89 

29,57 

3 

14,68 

14,73 

23,06 

22,50 

15,1 

45,03 

47,04 

46,97 

40,39 

29,52 

iî 

13,79 

13,58 

23,39 

22,74 

14,9 

44,53 

46,79 

46,65 

40,18 

29,44 

5 

12,94 

12,83 

21,74 

22,02 

14,4 

44,40 

46,61 

46,30 

39,93 

29,22 

1 

12,43 

12,40 

20,72 

21,16 

14,4 

44,04 

46,52 

46,51 

59,78 

29,07 

) 

11,54 

11,95 

20,58 

20,81 

14,0 

43,63 

46,47 

47,01 

59,66 

28,54 

djiurs  différences  avec  celui  de  Mr  le  commandant  Delcros  à  Paris.  Ceux  de  plusieurs  autres  stations  ont  été  comparés  récemment,  soit  au 
î  îous  donnons  à  la  suite  des  tableaux. 
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OBSERVATIONS 


Observations  horaires  de  la  tempéraire 


DATES 

THERMOME# 

...  - - - - - — - - 

ET  IIEUItES. 

ittAKERST. 

(i) 

YORK. 

LONDRES. 

SREENW. 

GRONING.  F 

RANEKER. 

LMSTERD. 

[JTRECHT. 

2IAESTRI. 

LOUK 

- - 

21  JUIN  ■ 

0 

o 

0 

6  h.  du  mat . 

» 

-t-1 0,0 

4-1 5°9 

4-14,7 

-4-lo,0 

4-13,9 

4-15.9 

» 

4-17,0 

+  ,4 

7  —  . 

4-1 4°  0 

16,1 

18,2 

15,4 

14,5 

14,6 

16,4 

4-1 6°0 

19,5 

,8 

8  —  . 

16,4 

17.8 

17,5 

17,4 

14,7 

15,0 

16,8 

16,2 

20,7 

.0 

9  —  . 

17,6 

18,9 

18,8 

17,5 

15,5 

15,1 

17,9 

16,6 

21,9 

.7 

10  —  . 

17,7 

18,9 

19,7 

19,1 

16,0 

16,4 

17,9 

17,9 

25,2 

4 

11  —  . 

17,7 

18,9 

21,8 

20,6 

16,6 

16,0 

18,5 

19,0 

22,6 

Midi . 

19,5 

19,4 

21,8 

22,6 

15,8 

17,8 

18,7 

19,7 

24,0 

,0 

1  h.  du  soir . 

■  20,7 

19,4 

20,4 

21,5 

17,8 

17,8 

19,5 

18,5 

23,4 

'.5 

O  .  . 

21,0 

21,1 

19,5 

17,6 

18,2 

19,1 

18,1 

21,0 

22,4 

V 

o  —  . 

16,5 

20,6 

20,4 

17,4 

18,2 

20,0 

18,8 

19,5 

21,8 

1.7 

4  —  . 

16,4 

20,6 

20,2 

20,0 

17,5 

20,0 

19,5 

18,7 

18,9 

1,8 

5  . 

14,2 

19,4 

19,6 

20,4 

17,2 

19,5 

19,5 

18,2 

18,8 

îfi 

6  . 

15,5 

17,2 

19,4 

19,7 

17,2 

18,5 

18,5 

17,7 

18,0 

3,8 

15  7 

16  1 

18,8 

18,1 

16,8 

18,4 

18,5 

16,7 

17,2 

V 

8  —  . 

15  fi 

15  6 

17  7 

16  7 

16,5 

16,7 

17,3 

16,4 

15,2 

1,3 

9  —  . 

» 

15,0 

16,9 

15,6 

16,2 

15,5 

16,6 

15,9 

15,0 

5,9 

10  —  . 

» 

15,0 

16,5 

14,4 

15,6 

15,4 

16,5 

15,5 

14,4 

âja 

11  -  . 

fl 

14,4 

15,4 

15,6 

15,5 

15,6 

16,5 

15,2 

13,6 

o,3 

Minuit . 

fl 

14,4 

14,9 

15,5 

15,2 

15,6 

16,5 

14,7 

13,5 

« 

22  .Huiy. 

1  h.  du  mat . 

» 

4-15,9 

4-14,6 

■+-lo?l 

4-15,5 

4-15,1 

4-15,8 

4-14,2 

4-15,4 

0 

2  . 

V) 

15,5 

14,5 

12,8 

15,1 

15,6 

15,8 

14,5 

14,0 

» 

5  —  . 

fl 

1  0,0 

15,8 

12,5 

15,1 

15,5 

15,8 

14,0 

14,8 

» 

4  —  . 

» 

12,8 

15,4 

12,1 

15,1 

14,6 

15,8 

15,9 

15,5 

-2.! 

5  —  . 

» 

12,8 

15,8 

11,8 

16,0  ? 

15,1 

15,9 

14,5 

lo,7 

o.( 

6  . 

fl 

1  0,0 

22,1? 

15,6 

15,6 

15,9 

16,4 

14,9 

20,9 

7? 

7  —  . 

-4-13,2 

15,9 

22,4? 

14,5 

16,2 

17,2 

17,0 

15,9 

22,9 

8  . 

15,7 

15,0 

19,1 

16,2 

18,5 

18,1 

17,5 

16,7 

19,5 

8, S 

9  —  . 

» 

16,1 

18,7 

16,7 

18,7 

19,3 

18,5 

18,2 

21,6 

10, S 

1  io  -  . 

15.2 

16,1 

21,1 

20,0 

19,9 

19,3 

18,5 

19,9 

22,9 

>1,5 

11  —  . 

15,8 

17,2 

21,9 

20,6 

20,2 

19,0 

18,7 

20,2 

22,8 

>2.0 

Midi . 

17,8 

21,5 

21,4 

21,2 

19,9 

19,0 

20,7 

24,0 

>5,9 

1  h.  du  soir . 

18  1 

18,9 

21,5 

21,2 

21,4 

19,9 

19,5 

20,7 

24,2 

>4.0 

2  —  . 

17,8 

18,5 

21,8 

20,8 

21,5 

19,9 

20,0 

19,7 

24,8 

M,1 

17,2 

21,7 

20,9 

21.0 

19,8 

20,0 

19,4 

25,0 

>1,3 

4  —  . 

17  0 

17,2 

20,9 

99  9 

20,6 

19,0 

20,5 

19,7 

25,6 

>0,3 

5  —  . 

16,7 

20,7 

21,5 

20,2 

18,1 

19,4 

19,2 

20,4 

16.3 

6  —  . 

17,7 

17,2 

17,2 

19,6 

19,7 

17,8 

18,5 

18,5 

19,9 

J6, 

(1)  Voir  aux  tableaux  du  baromètre  la  note  page  32. 
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s  au  solstice  d’été  de  1842. 


TIGRADE. 

LLES. 

ALOST. 

GAND. 

LILLE. 

LUXEMB. 

PARIS. 

RENNES. 

ANGERS. 

TIIOUARCÉ. 

BORDEAUX. 

TOULOUSE. 

LYON. 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

,4 

+16,8 

+16,7 

+16,1 

+15,1 

+17,5 

+17,0 

+19,0 

+18,0 

+20,6 

+20,1 

+17,7 

,4 

17,6 

18,5 

16,3 

15,7 

18,0 

17,0 

19,0 

18,8 

21,7 

20,7 

18,5 

,8 

18,8 

20,9 

17,1 

17,3 

19,0 

17,2 

19,6 

19,5 

22,3 

23,0 

20,0 

,7 

20,3 

20,0 

17,5 

18,0 

20,0 

18,0 

21,0 

20,7 

23,1 

25,0 

21,2 

,5 

20,4 

21,9 

18,0 

18,5 

21,0 

19,4 

21,0 

19,7 

24,3 

26,0 

23,7 

,0 

21,2 

26,2 

18,3 

15,8 

19,3 

20,0 

23,0 

21,0 

26,3 

26,1 

25,0 

,2 

19,8 

27,0 

18,3 

17,6 

20,3 

21,5 

23,0 

21,9 

27,1 

31,0 

25,8 

,6 

20,2 

23,1 

18,5 

17,9 

22,0 

22,6 

23,0 

22,8 

26,8 

29,2 

25,8 

9 

9 

21,3 

21,9 

18,2 

18,6 

23,1 

23,8 

23,1 

22,4 

26,4 

28,5 

23,9 

,4 

20,8 

24,0 

18,4 

19,5 

23*2 

2o,8 

24,0 

2ÿ,2 

26,7 

28,0 

20,9 

,0 

17,7 

20,1 

18,2 

15,9 

22,0 

23,8 

24,1 

23,2 

25,7 

27,6 

22,2 

,2 

17,9 

19,7 

20,4 

16,9 

21,5 

22,6 

23,6 

22,9 

25,8 

26,0 

21,4 

,5 

17;2 

19,0 

18,3 

16,8 

19,0 

22,0 

22,5 

22,0 

24,8 

25,0 

19,0 

,4 

16,5 

18,9 

17,3 

17,1 

17,7 

20,4 

20,8 

20,9 

22,5 

24,0 

20,0 

i,2 

16,0 

16,0 

16,3 

16,3 

18,2 

19,5 

19,8 

20,0 

21,5 

22,8 

20,2 

i,5 

15,1 

14,4 

15,2 

15,2 

18,2 

18,2 

18,8 

19,0 

20,1 

22,9 

19,4 

i)7 

14,7 

14,4 

14,3 

15,4 

17,2 

18,0 

17,8 

18,0 

19,1 

22,5 

18,7 

i,5 

13,8 

13,5 

13,6 

14,5 

17,2 

18,0 

17,0 

17,7 

18,1 

22,2 

18,5 

i,8 

14,0 

13,1 

13,6 

13,9 

17,1 

17,0 

16,8 

17,0 

18,5 

20,5 

» 

i,0 

+14,4 

-4-lo,l 

+13,7 

+12,8 

+16,1 

+16,8 

+16,5 

+16,6 

-4-19,0 

+20,2 

» 

14,2 

12,7 

12,9 

12,6 

15,7 

16,0 

16,0 

15,4 

19,0 

20,0 

+16,9 

1,0 

10,5 

12,2 

12,7 

12,6 

15,2 

16,0 

16,0 

16,0 

18,8 

19,3 

16,6 

1,8 

13,6 

11,9 

12,1 

12,4 

15,0 

16,0 

16,2 

15,9 

18,5 

19,3 

17,1 

1,4 

14,4 

15,6 

12,9 

12,8 

15,5 

16,0 

17,0 

17,0 

18,2 

19,8 

» 

1,3? 

20,4 

18,6 

13,6 

14,1 

16,0 

17,4 

17,4 

17,4 

18,6 

20,3 

17, a 

*,4 

20,9 

19,4 

17,3 

15,2 

18,0 

17,0 

19,0 

18,0 

20,1 

20,6 

17,7 

M 

21,2 

21,2 

17,5 

17,0 

19,5 

18,0 

20,6 

19,5 

20.8 

23,1 

19,8 

1,7 

21,2 

21,0 

18,4 

17,9 

19,8 

18,0 

22,4 

20,5 

18,8 

24,0 

21,3 

>,9 

21,2 

21,5 

20,3 

18,8 

20,6 

19,0 

17,0 

20,3 

20,0 

25,2 

20,2 

1,0 

21,2 

93  9 

21  2 

20,1 

22,4 

20,6 

17,6 

17,4 

16,5 

25,5 

21,5 

1,2 

20,1 

26,1 

20,4 

20,3 

24,0 

22,0 

18,0 

17,9 

17,8 

27,4 

22,1 

M 

21.6 

25,2 

19,9 

21,0 

24,5 

22,5 

18,5 

17,0 

19,0 

29,1 

24,0 

1,2 

22,3 

21,2 

16,3 

21,1 

23,5 

23,0 

18,0 

16,9 

19,5 

30,4 

25,6 

1,7 

18,5 

20,4 

16,3 

20,5 

18,5 

2^  7 

18,8 

17,6 

20,5 

25,0 

26,7 

1,3 

17,7 

19,4 

15,4 

19,4 

18,4 

22.5 

20,4 

19,0 

21,0 

17,5 

25,9 

3,5 

17,7 

19,0 

15,6 

17,8 

18,0 

21,2 

21,2 

19,2 

21,3 

17,9 

22,0 

M 

17,8 

18,5 

15,6 

16,8 

18,0 

20,6 

19,6 

19,3 

20,5 

17,4 

18,9 
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DATES 

-  . .  =  = 

THERMOMÈB! 

ET  HEURES. 

ALAIS. 

MARSEILLE. 

NAPLES. 

ROME. 

FLORENCE. 

BOLOGNE. 

PARME. 

MILAN. 

GEN  E. 

Observât . 

Ville. 

| 

21  JUIN. 

0 

0 

0 

o 

0 

0 

6  h.  du  mat . 

+20,0 

-1-21,5 

-1-21,6 

+22,1 

+19,6 

+19,9 

+22,1 

+18,7 

+18,5 

+10 

7  . 

21,2 

21,5 

21,5 

25,7 

21,4 

21,5 

22,7 

20,9 

19,0 

10 

8  . 

21,5 

23,7 

23,9 

25,7 

24,9 

23,2 

22,5 

21,7 

19,2 

11 

9  —  . 

25,0 

25,5 

25,6 

24,6 

26,9 

23,7 

25,1 

22,5 

20,5 

15 

10  . 

26,0 

26,5 

27,1 

26,0 

26,9 

24,1 

25,0 

25,6 

21,1 

16 

11  -  . 

27,0 

26,5 

27,7 

25,9 

28,6 

24,4 

25,6 

25,6 

22,2 

24 

Midi . 

28,0 

24,8 

26,6 

26,5 

27,5 

25,7 

27,0 

26,0 

23,0 

24 

1  h.  du  soir . 

29,1 

25,8 

26,7 

27,5 

27,7 

26,9 

23,7 

25,5 

25,8 

26 

2  —  . 

29,5 

27,7 

28,7 

28,2 

28,0 

27,4 

25,4 

19,7 

23,8 

21 

o  —  . 

29,0 

27,2 

29,6 

27,7 

27,9 

27,0 

25,0 

22,7 

25,7 

19 

4  —  . 

27,0 

26,5 

27,8 

27,5 

27,4 

27,4 

26,0 

24,0 

25,4 

10 

5  -  . 

26,9 

25,2 

25,5 

25,0 

27,6 

27,0 

26,9 

24,6 

22,9 

13 

6  —  . 

26,4 

22,5 

24,5 

25,6 

26,9 

27,2 

25,2 

24,0 

22,5 

12 

7  -  . 

26,1 

23,4 

25,0 

24,1 

25,4 

27,5 

24,0 

22,7 

21,4 

18 

8  —  . 

26,0 

23,0 

25,5 

23,1 

25,5 

25,0 

25,5 

99  9 

20,9 

19 

9  —  . 

24,0 

21,5 

22,7 

23,1 

22,4 

23,1 

99  4 

21,5 

16,6 

12 

10  . 

23,0 

21,9 

21,7 

25,2 

22,0 

23,1 

22,2 

22,0 

17,9 

13 

11  —  . 

23,0 

21,6 

20,8 

22,7 

21,7 

22,5 

22,2 

22,2 

17,7 

17 

Minuit . 

23,0 

21,5 

21,2 

22,2 

21,2 

21,9 

21,9 

22,1 

18,6 

10 

22  juin . 

1  h.  du  mat . 

-4-23,0 

-t-20,6 

-1-20,2 

+22,2 

+20,5 

+21,2 

-1-22,2 

+21,2 

-4-1  /  ?o 

+13 

2  _ 

» 

20,6 

19,4 

22,4 

19,2 

20,6 

21,5 

20,4 

17,6 

13 

o  —  . 

24,0 

20,0 

19,1 

22,0 

19,0 

20,0 

21,0 

19,0 

17,8 

11 

4  —  . 

24,5 

20,6 

17,9 

20,9 

19,2 

19,7 

20,1 

19,0 

16,7 

16 

5  —  ...... 

25,0 

19,5 

19,0 

21,2 

19,4 

19,9 

20,5 

19,5 

18,1 

14 

6  —  . 

25,3 

21,8 

20,8 

22,2 

20,4 

20,7 

22,1 

20,5 

17,7 

12 

7  —  . 

25,8 

23,6 

24,2 

» 

» 

24,0 

25,0 

20,6 

19,5 

19 

8  -  . 

26,0 

24,0 

24,0 

» 

» 

25,6 

25,0 

21,4 

19,6 

16 

9  —  . 

26,8 

25,8 

25,9 

» 

» 

26,9 

25,0 

23,1 

20,6 

15 

10  —  . 

27,5 

28,5 

28,4 

» 

» 

27,5 

25,4 

23,7 

21,6 

17 

11  —  . 

28.0 

28,2 

29,4 

» 

» 

27,9 

26.2 

25,7 

25,5 

14 

Midi . 

29,9 

28,8 

29,7 

)) 

27,9 

27,5 

28,7 

23,5 

26 

1  h.  du  soir . 

29,9 

28,8 

29,7 

» 

» 

28,6 

28,5 

28,1 

24,5 

16 

9  _ 

29,9 

28,3 

28,9 

» 

» 

50,0 

29,1 

28,5 

24,8 

25 

3  —  . 

29,5 

28,0 

50,0 

V» 

» 

51,2 

29,1 

28,7 

25,5 

12 

4  -  . 

28,8 

27,8 

51,9 

» 

» 

51,0 

28,5 

28,7 

24,9 

21 

5  . 

28,1 

27,4 

28,7 

»  t 

29,7 

28,1 

28,7 

24,8 

17 

6  —  . 

27,0 

26,6 

27,5 

» 

)) 

29,9 

27,2 

27,5 

24,1 

19 
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TIGRADE. 

NARD. 

LAUSANNE. 

BERNE. 

LUCERNE. 

ZURICH. 

MUNICH. 

PRAGUE. 

BRESLAU. 

VARSOVIE. 

CRAVOVIE. 

LEMBERG. 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

,1 

-+-18,2 

-1-16,2 

+16,5 

— { — 17,3 

+14,6 

+1 o,0 

+17,5 

+11,0 

+14,8 

+15,4 

,4 

18,7 

16,7 

16,8 

18,3 

18,0 

14,2 

16,9 

1 0,0 

17,1 

16,7 

,5 

17,7 

18,5 

19,0 

19,2 

21,0 

16,7 

18,5 

15,5 

18,2 

19,6 

9 

5 

18,2 

18,0 

19,0 

21,3 

21,2 

19,4 

19,5 

16,0 

19,3 

21,6 

,7 

19,1 

18,2 

19,0 

21,8 

21,2 

20,9 

20,9 

17,2 

20,8 

22,1 

,9 

18,7 

22,1 

20,1 

21,4 

21,7 

22,2 

21,9 

18,7 

21,8 

22,5 

,5 

20,6 

99  1 
— .,1 

20,4 

21,2 

25,5 

23,4 

22,0 

19,9 

23,8 

25,7 

,7 

22,8 

24,1 

21,0 

22,8 

25,0 

24,6 

23,9 

21,5 

23,1 

99  9 

,5 

21,7 

25,5 

21,0 

24,7 

24,1 

25,1 

24,1 

23,2 

24,0 

17,2 

,0 

18,8 

24,2 

22,0 

24,2 

23,2 

25,2 

24,7 

24,0 

25,0 

20,6 

,8 

18,4 

20,4 

22,0 

24,5 

23,2 

21,2 

26,2 

23,2 

27,0 

19,7 

,1 

18,6 

20,0 

22,0 

25,4 

21,6 

21,6 

26,0 

21,3 

28,0 

19,5 

,5 

18,5 

20,0 

20,0 

22,1 

21,6 

21,6 

25,6 

18,9 

28,1 

18,5 

,3 

17,8 

18,9 

20,1 

21,4 

19,5 

19,7 

23,3 

18,5 

24,5 

18,5 

,7 

17,4 

16,4 

19,2 

21,0 

17,5 

18,7 

21,0 

18,3 

22,3 

17,2 

,3 

17,4 

16,5 

18,5 

18,2 

16,4 

18,1 

20,7 

16,4 

19,4 

15,7 

,6 

17,0 

15,6 

19,0 

17,8 

15,6 

17,5 

18,1 

14,6 

18,5 

14,7 

,8 

16,9 

« 

17,0 

17,8 

15,5 

17,5 

17,9 

15,7 

16,9 

14,7 

,o 

16,5 

14,5 

16,3 

17,5 

17,0 

17,1 

17,4 

13,5 

16,8 

15,7 

,4 

-1-16,1 

-1-15,5 

+17,1 

+17,2 

+16,7 

+1 6,9 

+17,0 

+  12,8 

+14,8 

+13,2 

,8 

15,8 

15,0 

15,7 

16,7 

16,2 

17,1 

16,7 

12,4 

14,5 

12,7 

,5 

15,1 

12,9 

15,0 

15,9 

16,2 

16,6 

16,3 

12,3 

15,0 

12,5 

,9 

15,1 

15,4 

15,2 

15,2 

14,5 

16,4 

16,1 

12,4 

15,5 

11,2 

,5 

15,4 

14,2 

15,0 

16,0 

15,0 

16,2 

16,0 

12,9 

15,0 

12,6 

,0 

16,2 

15,2 

16,0 

17,6 

16,9 

17,1 

15,8 

14,2 

15,5 

14,7 

,5 

17,2 

17,2 

18,5 

18,7 

18,4 

18,0 

16,6 

14,2 

16,5 

16,2 

,9 

17,9 

18,0 

21,5 

20,0 

19,1 

19,2 

19,4 

14,6 

17,8 

18,5 

,8 

19,1 

20,4 

21,2 

21,1 

21,1 

20,6 

20,7 

15,8 

18,6 

20,6 

,5 

20,5 

21,2 

21,0 

22,5 

22,0 

21,7 

20,7 

16,0 

20,6 

99  9 

,8 

21,4 

23,3 

21,6 

23,5 

23,1 

22,1 

21,1 

16,9 

21,3 

22,5 

,0 

21,5 

25,2 

22,1 

24,4 

24,4 

23,4 

22,3 

16,6 

21,5 

16,2 

,3 

22,7 

25,2 

22,2 

24,5 

24,4 

24,2 

22,6 

17,9 

21,5 

17,0 

,9 

23,7 

23,1 

22,5 

25,7 

25,9 

24,4 

23,0 

19,5 

23,2 

17,0 

,2 

26,1 

22,7 

22,5 

24,7 

25,0 

25,4 

23,2 

19,3 

22,5 

18,0 

,5 

27,7 

24,0 

22,2 

22,8 

25,0 

25,6 

24,5 

21,5 

25,0 

18,0 

,9 

25,0 

24,0 

22,5 

25,2 

25,0 

25,6 

24,6 

21,5 

26,2 

17,1 

,6 

23,0 

22,2 

21.8 

22,9 

22,9 

25,5 

27,2 

20,1 

26,4 

17,6 
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OBSERVATIONS 


Observations  horaires  de  l’humidité  e 


— — 

PSYCnROMÈTE 

DATES  ET  HEURES. 

MAKEKSTOUN  (1) 

LONDRES. 

GREENWICH. 

GRONINGUE. 

FRANEKER 

Press. 

Hurni. 

Press. 

Kami. 

Press. 

Humi. 

Press. 

Humi. 

Press.  | 

Hu. 

21  JUIN. 

6  heures  du  matin . 

mm. 

» 

» 

mm. 

10,05 

74,1 

mm. 

11,67 

92,5 

mm. 

11,05 

97,1 

mm. 

11,49 

ç 

7  . 

10,91 

90,3 

12,20 

78,5 

11,80 

89,7 

11,64 

94,6 

12,00 

< 

8  —  . 

11,40 

82,2 

9,11 

61, t 

11,97 

80,8 

12,20 

96,8 

12,57 

I 

9  —  . . . 

11,79 

78,8 

10,18 

63,2 

12,46 

85,6 

12,40 

93,8 

12,57 

j 

10  —  . 

12,08 

80,1 

10,48 

61,7 

12,08 

75,7 

12,65 

92,8 

13,45 

11  —  . r - 

11,95 

79,2 

11,49 

59,9 

12,95 

72,2 

12,99 

92,0 

15,60 

1 

Midi . 

11,29 

68,1 

1 1 ,65 

60,6 

13,25 

65,9 

13,05 

96,9 

14,18 

4  h 

1  heure  du  soir . 

11,73 

65,2 

1 1 ,60 

65,6 

12,69 

67,5 

12,84 

84,9 

15,49 

9  . 

10.83 

59,2 

11,55 

69,5 

15,97 

95,2 

11,62 

74,8 

14,85 

îJ 

12,65 

90,1 

11,45 

64.7 

13,22 

89,2 

11,48 

75.9 

14,47 

4  . 

12,16 

87,1 

1 1 ,02 

65,0 

15,28 

76,9 

13,51 

89,3 

14,59 

g  . . 

10,74 

88,0 

11,22 

66,5 

12,61 

71,5 

13,76 

94,0 

15,69 

6  . 

11.09 

94.6 

10,65 

63,9 

12,50 

72,5 

15,91 

-  95,0 

13,70 

7  . 

11,40 

96,5 

11,29 

70,1 

11,70 

75,8 

15,72 

96,0 

15,72 

8  . 

11,39 

96,7 

1 1 ,24 

74,5 

11,70 

82,5 

15,47 

95,9 

13,50 

9  . 

« 

» 

11,51 

78,6 

11,54 

86,8 

13,57 

96,9 

12,95 

10  . 

» 

» 

10,99 

79,2 

11,33 

91,5 

12,89 

97,0 

13,01 

11  . 

» 

» 

11,26 

85,6 

11,03 

95,5 

12,79 

97,9 

12,96 

Minuit . 

« 

» 

11,17 

87,5 

10,94 

94,5 

12,72 

98,1 

12,62 

22  juin. 

1  heure  du  matin . 

y* 

» 

11,08 

88,4 

10,69 

95,4 

12,29 

97.9 

12,57 

i 

2  . 

ft 

ï> 

11,00 

89,4 

10,49 

93,5 

12,43 

99,1 

12,82 

> 

« 

» 

10,40 

87,1 

10,40 

95,4 

12,50 

96.8 

12,59 

» 

4  . 

» 

» 

10,39 

89,2 

9,91 

92,0 

12,50 

96,8 

11,97 

i 

g  . 

» 

» 

9,02 

75,5 

9,72 

91,8 

12,11 

88,8? 

11,97 

) 

6  . 

» 

» 

14,61  ? 

74,8 

10,39 

88,0 

12,62 

94,8 

12,44 

7  . 

8,13 

71.0 

15,56? 

67,2 

10,62 

86,5 

12,81 

92,9 

12.92 

1 

8  . 

8,05 

67,6 

10,28 

62,7 

10,92 

79,2 

12,97 

85,0 

1o5o1 

) 

9  . 

» 

» 

9,04 

56,5 

10,11 

71,1 

12,45 

77,8 

13,25 

) 

10  —  . 

7,21 

55,8 

9,36 

50,8 

9,89 

57,2 

12,51 

71,8 

15,25 

» 

H  . 

7,51 

55.8 

10,28 

55,2 

9,26 

51,7 

11,70 

66,9 

1 

) 

Midi . 

D 

» 

7,11 

58,1 

9,49 

49,4 

11,58 

62,5 

15,18 

1 

1  heure  du  soir . 

7,77 

50.5 

8.18 

43,5 

9,20 

49,6 

11,85 

65,2 

12,96 

5 

7 

2  . 

7,44 

4°,0 

8,13 

42,5 

8,83 

48,8 

11,62 

62,5 

15,18 

» 

lî 

8,55 

43,6 

8,97 

49,2 

11,80 

63,2 

12,95 

6 

4  . 

7,91 

54,7 

7,87 

45,2 

9,30 

47,5 

10,89 

60,9 

12,41 

7 

k  . 

» 

« 

8,52 

47,5 

9,13 

49,0 

10,71 

61 ,5 

12.10 

8 

6  —  . . . 

7,19 

46,9 

8,77 

59,9 

9,46 

56,0 

10,87 

64,0 

12,70 

4 

(1)  Voir  aux  tableaux  du  baromètre  la  note  page  32. 

DES  PHÉNOMÈNES  PÉRIODIQUES. 

faites  au  solstice  d’été  de  1842. 


il 


(JGÜST. 

STERDAM. 

UTRECHT. 

JÎIAESTRICHT . 

LOUVAIN. 

BRUXELLES. 

LUXEMBOURG. 

LYON. 

Humi. 

Press. 

Humi. 

Press. 

Humi. 

Press. 

Humi. 

Press. 

Humi. 

Press. 

Humi. 

Press. 

Humi. 

mm. 

mm. 

mm. 

mm. 

mm. 

mm. 

ô 

96,9 

» 

» 

12,21 

85 

15,01 

99,0 

15,55 

94,9 

11,86 

92 

» 

»■> 

2 

96,1 

12,25 

90 

12,55 

75 

13,58 

95,0 

15,55 

94,9 

12,04 

89 

» 

» 

0 

95,7 

12,13 

88 

12,88 

72 

15,42 

91,2 

13,61 

96,9 

12,06 

82 

11,09 

64,2 

7 

94,8 

12,02 

85 

12,77 

66 

14,05 

87,8 

14,37 

91,4 

12,63 

82 

1^,60 

68,0 

7 

94,8 

12,51 

82 

12,45 

60 

12,62 

72,2 

14,43 

92,5 

12,07 

76 

15,63 

63,6 

2 

94,2 

12,13 

74 

12,56 

62 

15,64 

76,1 

15,22 

95,4 

12,59 

92 

12,82 

55,5 

3 

93,9 

12,01 

71 

19,82 

91 

14,65 

80,0 

14,91 

91,5 

13,27 

88 

12,71 

52,6 

4 

88,3 

12,72 

80 

12,79 

61 

14,32 

85,4 

15,47 

91,7 

12,96 

85 

12,09 

50,0 

7 

89,8 

11,53 

63 

12,18 

61 

13,02 

72,5 

14,25 

78,2 

12,57 

79 

15,48 

71,4 

4 

87,2 

12,55 

75 

12,98 

68 

13,78 

72,2 

15,24 

78,0 

15,04 

78 

15,72 

75,3 

4 

92,6 

12,17 

76 

13,55 

85 

14,52 

75,7 

14,28 

79,8 

11,66 

86 

15,88 

70,6 

2 

89,5 

12,33 

79 

15,71 

85 

12,47 

85,6 

13,40 

92,1 

12,43 

86 

13,44 

71,7 

0 

90,4 

12,21 

81 

13,59 

88 

15,66 

95,0 

13,68 

91,2 

11,68 

82 

12,78 

78,4 

4 

91,1 

12,66 

89 

12,65 

87 

12,79 

95,5 

13,26 

91,1 

11,91 

82 

12,91 

74,7 

2 

93,8 

12,70 

91 

11,78 

91 

12,18 

98,9 

12,80 

93,9 

11,69 

84 

1  o,0o 

74,5 

6 

95,3 

12,31 

91 

12,04 

94 

11,75 

96,5 

12,58 

94,1 

11,80 

91 

13,41 

80,4 

4 

95,7 

12,14 

92 

11,85 

96 

11,60 

98,9 

12,07 

95,8 

11,57 

88 

13,67 

85,4 

2 

94,8 

12,04 

93 

11,28 

96 

1 1 ,59 

100,0 

12,07 

95,8 

10,90 

87 

13,58 

85,9 

7 

95,6 

11,81 

94 

11,08 

95 

» 

» 

12,03 

93,7 

10,62 

88 

» 

» 

3 

96,4 

11,32 

92 

10,89 

83 

» 

» 

11,97 

92,7 

10,50 

93 

« 

» 

2 

95,9 

11,14 

89 

11,05 

92 

» 

» 

12,12 

96,7 

9,88 

89 

13,10 

91,1 

8 

93,3 

10,79 

89 

11,17 

88 

» 

11,76 

96,7 

9,64 

87 

15,14 

95,0 

3 

94,1 

11.11 

92 

10,85 

92 

11,11 

98,9 

11,62 

96,7 

9,64 

88 

12,76 

87,7 

6 

94,2 

11,27 

90 

10,71 

90 

10,89 

85,6 

11,08 

89,5 

9,89 

88 

)") 

» 

3 

93,5 

11,56 

91 

9,76 

54 

10,67 

72,4 

11,74 

88,7 

10,62 

87 

15,07 

89,3 

3 

91,6 

11,62 

86 

8,99 

44 

11,89 

80,7 

12,58 

85,4 

10,88 

84 

14,41 

95,5 

7 

91,0 

11,43 

80 

11,54 

69 

12,05 

74,4 

13,49 

85,5 

11,05 

76 

14,50 

83,8 

i 

90,6 

11,14 

71 

12,04 

64 

11,93 

65,9 

13,10 

74,5 

10,66 

70 

14,23 

76,3 

19 

86,6 

11,32 

66 

12,46 

61 

13,46 

72,6 

13,51 

75,9 

10,66 

66 

14,52 

85,1 

•2 

88,2 

11,43 

65 

11,04 

54 

12,97 

65,1 

1 3,o7 

70,5 

10,61 

61 

15,30 

81,1 

■  0 

84,7 

11,71 

65 

11,21 

51 

12,47 

57,5 

15,65 

67,5 

9,69 

55 

14,02 

71,8 

.  2 

84,8 

11,56 

64 

10,55 

47 

12,41 

56,9 

15,47 

86,7 

9,95 

54 

15,43 

61,6 

4 

84,2 

12,15 

71 

10,92 

48 

12,78 

69,4 

14,85 

81,5 

10,75 

58 

14,21 

59,5 

•  4 

84,2 

12,61 

76 

10,65 

46 

12,51 

67,1 

12,57 

74,5 

9,04 

51 

14,07 

55,5 

•  6 

81,7 

12,44 

73 

10,74 

50 

12,09 

68,7 

12,93 

88,3 

10,06 

60 

12,94 

53,2 

•  B 

84,0 

12,44 

75 

12,04 

68 

13,05 

95,9 

1 3,oo 

94,9 

10,71 

71 

10,69 

55,1 

:| 

88,0 

12,15 

77 

11,54 

66 

12,21 

88,0 

1  12,62 

90,4 

11,27 

79 

11,11 

68,6 

1  Tom.  XVI.  6 
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OBSERVATIONS 


p  - -  -w-^r.-TT  == 

P  S  T  C 1 

-  ^ 

RROMÈÏE 

— 

DATES  ET  HEURES. 

MARSEI 

LLE. 

NAPLES. 

MILAN. 

BERNE. 

OBSERVATOIRE. 

VILLE. 

Press. 

Humi. 

Press. 

Humi. 

Press. 

Hi  i. 

Press. 

Humi. 

Press. 

Humi. 

21  JUIN. 

inm 

mm. 

moi. 

6  heures  du  matin . 

11,79 

62,5 

11,59 

61,1 

16,14 

91,8 

12,57 

79.5 

12,45 

(3 

7  . 

10,56 

54,9 

11,65 

61,8 

17,46 

90,4 

12,57 

77,1 

12,14 

84 

8  . 

9,23 

45,5 

12,45 

57,4 

18,13 

85,6 

12,74 

777Ô 

» 

9  . 

10,89 

45,8 

12,83 

55,7 

18,66 

90,7 

15,58 

76.5 

11,51 

9,4 

10  . 

1 1 ,85 

47,0 

12,09 

46,4 

17,16 

76,9 

13,67 

74,2 

12,78 

1,3 

11  . 

11,83 

47,0 

15,54 

49,5 

17,21 

77,6 

15,52 

67,8 

11,57 

•9 

Midi . 

12,52 

54,8 

12,71 

50,2 

17,21 

77,6 

12,54 

60,9 

14,55 

i,5 

1  heure  du  soir . 

15,50 

55,8 

1 5,95 

54,7 

17,99 

77,9 

15,76 

65,8 

11,92 

m 

2  . 

11,11 

41,2 

12,42 

45,6 

17,65 

75,1 

13,92 

64,6 

15,40 

12,83 

49,0 

12,87 

42,9 

16,12 

69,8 

12.89 

60,2 

10,71 

.5 

4  . 

11,85 

47,0 

12,47 

46,0 

16,03 

71,0 

15,42 

75,2 

12,84 

5  . 

12,44 

55.5 

11,50 

48,4 

16,45 

78,0 

13,82 

67,6  ' 

11,59 

',9 

6  . 

14,21 

71,1 

14,44 

64,4 

16,78 

78,8 

» 

H 

11,59 

.9 

13,55 

63,4 

14,58 

69,9 

16,73 

84,6 

« 

» 

10,89 

9 

7- 

8  . 

15,44 

65,5 

15,88 

66,5 

16,88 

89,5 

15,17 

,  80,0 

12,71 

.0 

9  . 

14,54 

76,0 

14,09 

69,7 

17,26 

92,0 

13,14 

95,0 

12,12 

A 

10  . 

14,10 

71,4 

15,78 

82,7 

17,26 

92,0 

14,82 

97,1 

11,44 

11  . 

12,17 

64,1 

13,54 

74,8 

17,17 

95,8 

14,05 

93,1 

11,62 

,0 

Minuit . 

12,52 

66,4 

13,00 

70,1 

16,34 

91,8 

15,50 

96,2 

11,94 

,9 

22  juin. 

1  heure  du  matin . 

15,56 

74,7 

13,74 

78,6 

16,66 

95,6 

14,58 

99,0 

10,71 

A 

C) 

12,05 

67,2 

13,18 

79,0 

16,24 

91,8 

14,56 

97,1 

11,01 

,7 

12,54 

72.6 

12,92 

78,9 

16,20 

92,7 

14,58 

96,1 

10,94 

.1 

4  . 

12,03 

67,2 

15,06 

85,6 

15,46 

94,4 

15,92 

97,9 

11,16 

.8 

5  —  . 

12,26 

73,1 

12,41 

76,2 

15,68 

9o,8 

14,26 

92,3 

10,71 

,5 

6  . 

11,62 

60,5 

15,69 

75,6 

16,95 

96,3 

14,55 

95,1 

11,28 

7  . 

12,02 

56,4 

11,81 

55,5 

)> 

» 

14,89 

89,8 

10,87 

.2 

8  . 

13,52 

61,1 

12,85 

58,9 

» 

» 

15,02 

89,0 

12,76 

9  . 

12.25 

50,7 

15,28 

54,6 

« 

» 

15,52 

75,5 

12,55 

,8 

10  — :  . 

8,81 

51,2 

9,46 

55,8 

» 

ï> 

15,22 

80,2 

15,69 

;,o 

11  . 

9.15 

32,9 

8,42 

28,4 

« 

» 

14,68 

70,1 

1 5,59 

Midi . 

8,18 

28,5 

8,69 

28,8 

» 

r. 

12,97 

61,9 

15,57 

1  heure  du  soir . 

7,45 

26,0 

8,24 

27,3 

» 

» 

15,05 

67.8 

12,93 

'A 

2  . 

8,48 

50,4 

9,48 

52,9 

« 

» 

15,08 

66,1 

14,72 

,1 

o  —  . . 

9.40 

54,3 

10,06 

32,8 

» 

» 

15,04 

64,0 

1 4,55 

1,8 

4  . 

9,52 

55,1 

11,34 

5*5,5 

» ) 

15,02 

65,4 

15.47 

,8 

5  . 

9,76 

56,9 

9,89 

54,7 

« 

» 

16,74 

7o,o 

15,00 

1,6 

6  . . . . . . . 

9,94 

59,5 

10,00 

57,5 

» 

» 

16,52 

74,4 

13,70 

).7 

DES  PHÉNOMÈNES  PERIODIQUES. 
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U  G  U  S  T 

:ürich. 

MUNICH. 

PRAGUE. 

BRESLAU. 

VARSOVIE. 

CRACOVIE. 

LEMBERG. 

Humi. 

Press. 

Humi. 

Press. 

Humi. 

Press. 

Humi. 

Press. 

Humi. 

Press. 

Humi. 

Press. 

Humi. 

S 

77 

mm. 

10,83 

86,4 

mm. 

9,56 

84,0 

mm. 

11,95 

76,6 

mm. 

9,95 

98,5 

mm. 

10,99 

86,7 

mm. 

10,26 

80,8 

4 

63 

» 

» 

9,72 

79,5 

12,09 

79,6 

11,50 

97,7 

1 1 ,06 

76,0 

10,94 

79,2 

i 

67 

» 

« 

10,71 

75,3 

12,90 

77,0 

12,43 

93,9 

11,12 

71,6 

10,69 

64,9 

5 

39 

» 

» 

11,05 

66,5 

13,09 

74,1 

12,55 

92,1 

10,50 

65,3 

10,98 

59,1 

i 

61 

11,75 

65,5 

9,99 

54,8 

12,81 

65,8 

15,18 

89,9 

10,51 

56,9 

11,12 

58,1 

5 

60 

» 

9,92 

50,5 

11,68 

55,2 

13,45 

84,1 

10,15 

52,9 

10,49 

53,6 

i 

Go 

» 

» 

9,94 

47,2 

11,68 

52,6 

13,47 

78,4 

9,52 

45,2 

10,69 

50,7 

) 

56 

» 

» 

9,49 

42,0 

11,74 

49,6 

15,16 

80,2 

8,37 

40,4 

10,80 

56,1 

) 

54 

11,75 

55,5 

9,63 

41,4 

12,00 

49,9 

14,20 

68,4 

8,78 

40,5 

13,20 

93,0 

) 

61 

» 

« 

9,79 

41,9 

12,68 

48,2 

15,41 

61,6 

9,63 

41,7 

13,66 

78,1 

) 

62 

» 

11,52 

62,1 

11,56 

40,5 

11,84 

57,0 

10,31 

59,8 

12,75 

76,8 

i 

42 

« 

» 

12,27 

64,7 

14,70 

40,7 

12,61 

67,5 

10,10 

56,9 

15,66 

85,6 

r 

) 

46 

13,31 

70,1 

12,40 

65,3 

12,18 

54,5 

11,79 

72,8 

11,80 

42,8 

12,11 

78,7 

) 

47 

» 

» 

12,76 

75,2 

12,68 

55,8 

12,02 

76,0 

12,02 

55,6 

11,82 

76,8 

52 

» 

» 

12,81 

89,0 

12,54 

62,9 

12,54 

80,2 

11,59 

58,5 

12,00 

84,4 

) 

68 

» 

)) 

12,70 

82,2 

12,25 

64,5 

11,84 

82,2 

11,57 

66,7 

11,19 

86,4 

l 

70 

11,28 

84,8 

11,95 

80,2 

12,47 

71,7 

11,15 

88,6 

11,12 

68,2 

10,60 

87,2 

) 

69 

« 

» 

11,91 

79,9 

13,79 

82,9 

10,95 

92,1 

10,78 

74,5 

10,40 

85,5 

) 

66 

» 

» 

10,78 

74,1 

13,49 

84,9 

10,66 

92,1 

10,69 

68,8 

10,17 

•  89,1 

i 

68 

« 

» 

10,87 

75,6 

13,25 

87,1 

10,69 

95,1 

9,85 

78,4 

9,94 

! 

90,0 

i 

71 

10,15 

75,6 

11,77 

80,7 

15,25 

87,1 

10,69 

97,5 

9,95 

80,6 

9,61 

89,7 

i 

73 

» 

» 

11,98 

84,8 

12,72 

78,9 

10,69 

98,1 

10,04 

81,0 

9,97 

94,4 

i 

76 

» 

A 

11,52 

81,1 

13,95 

94,6 

10,81 

98,5 

10,40 

88,9 

9,04 

93,0 

h 

74 

« 

» 

11,75 

85,2 

15,49 

85,7 

10,89 

96,4 

11,77 

95,1 

9,54 

87,7 

i 

62 

10,57 

72,1 

11,77 

80,9 

13,45 

89,5 

11,10 

90,7 

12,20 

97,5 

10,25 

84,1 

1 

56 

« 

» 

10,94 

71,1 

15,29 

94,9 

11,62 

94,6 

12,72 

90,0 

11,62 

87,0 

r 

50 

» 

» 

10,76 

65,5 

14,56 

81,2 

12,15 

96,7 

12,48 

88,6 

12,79 

83,1 

; 

51 

» 

» 

9,61 

53,7 

12,68 

66,5 

12,80 

95,0 

13,44 

82,2 

12,79 

73,1 

; 

48 

11,28 

58,1 

9,58 

49,1 

12,20 

62,7 

13,25 

97,0 

15,08 

58,5 

12,95 

67,2 

îi 

42 

» 

» 

8,97 

45,9 

11,34 

57,0 

13,78 

95,6 

10,44 

58,9 

12,63 

64,2 

i; 

41 

» 

0 

8,25 

59,1 

10,58 

49,8 

13,99 

99,2 

10,98 

60,3 

12,41 

92,9 

41 

» 

» 

8,84 

40,1 

10,58 

47,4 

14,04 

91,9 

11,57 

56,0 

12,90 

91,9 

■ 

41 

11,95 

49,1 

7,78 

54,8 

10,13 

48,4 

13,81 

10,56 

54,4 

12,97 

92,4 

; 

41 

» 

)> 

8,57 

36,3 

10,22 

45,0 

13,54 

81,7 

11,52 

51,9 

13,49 

90,5 

, 

54 

» 

» 

7,51 

50,6 

9,04 

56,0 

13,57 

70,8 

10,38 

43,2 

15,49 

90,5 

i 

54 

») 

« 

8,68 

56,5 

10,65 

54,5 

15,08 

69,3 

9,97 

44,9 

12,86 

91,0 

; 

57 

9,92 

48.5 

8,52 

55,8 

10,51 

32,5 

12,76 

J  0,0 

11,12 

46,2 

12,86 

88,2 

ü 
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OBSERVATIONS 

Observations  horaires  de  l’humidité  de  lair,  faites  au  solstice  d  été  de  18^2. 


■=r 


DATES 

HYGROMÈTRE  DE  SAUSSURE. 

ET  HEURES. 

3RUX.  4 

LOST. 

LILLE. 

ARIS.  A 

NGERS 

rnouA. 

ÏORD.  T 

OULse.  î 

APLES 

ROME. 

F  LO  R. 

PARME.  G 

ENÈV.jS 

'-BERN.  I 

AUSAN. 

r 

21  juin. 

0 

0 

0 

0 

1 

0 

0 

0 

•  v 

éi 

6  h.  du  m. 

9  2°  4 

94°, 4 

100 

93 

82°5 

71 

80,0 

82,0 

77,5 

91 

93 

96 

89,0 

90 

89 

5 

92,4 

92,9 

100 

90 

83,0 

74 

89,0 

82,0 

78,0 

89 

88 

93 

81,0 

87 

88 

5 

8  — 

92,4 

89,7 

100 

89 

83,0 

71 

89,0 

84,0 

76,0 

84 

86 

87 

89,0 

87 

93 

8 

9  — 

87,9 

80,8 

95 

80 

79,5 

68 

86,0 

75,5 

75,5 

77 

86 

86 

82,0 

85 

93 

0 

10  — 

87,9 

76,3 

96 

76 

89,5 

74 

85,0 

73,5 

73,0 

72 

85 

80 

78,0 

85 

88 

'0 

11  — 

87,3 

73,5 

94 

98 

79,5 

66 

84,0 

72,0 

72,5 

67 

84 

82 

60,0 

81 

89 

;9 

Midi  .... 

86,8 

85.7 

84,4 

79,6 

93 

96 

89 

75 

76,0 

73,0 

G3 

60 

81,0 

78,0 

60,5 

70,0 

72,0 

71,5 

63 

64 

81 

78 

77 

81 

45,0 
38  ,t) 

78 

77 

85 

81 

12 

18 

2 

77,8 

74,2 

95 

69 

71,0 

65 

77,5 

63,5 

70,0 

65 

80 

88 

53,0 

79 

81 

18 

74.0 

78,7 

96 

68 

68,5 

58 

76,0 

59,5 

68,0 

67 

80 

90 

87.0 

80 

88 

18 

A 

80.1 

93,0 

97 

71 

69,0 

56 

78,0 

59,5 

67,0 

66 

78 

89 

95,0 

81 

90 

‘5 

89,5 

90,8 

91 

72 

68,0 

54 

80,0 

61,5 

68,5 

69 

78 

89 

79,0 

84 

91 

'a 

fi 

91,7 

93,0 

92 

75 

69,0 

56 

80,5 

63,0 

68,5 

70 

79 

91 

74,0 

83 

89 

'4 

7 

89,0 

96,2 

95 

90 

70,0 

60 

82,5 

65,5 

70,0 

74 

78 

93 

88,0 

82 

89 

n 

Q 

91,7 

96,4 

97 

84 

71,0 

63 

84,0 

72,0 

72,0 

80 

82 

94 

91,0 

83 

99 

14 

o 

95,5 

97,3 

100 

87 

73,0 

69 

86,0 

74,5 

72,0 

86 

91 

93 

95,0 

84 

99 

15 

1  0 

93,5 

97,0 

100 

91 

72,0 

72 

87,0 

80,0 

73,0 

90 

95 

89 

88,0 

85 

96 

)5 

93,5 

95,5 

100 

90 

72,0 

72 

88,0 

79,5 

75,0 

90 

92 

86 

92,0 

87 

95 

la 

Minuit  .  .  . 

94,0 

97,5 

101 

91 

72,5 

75 

88,5 

87,5 

74,5 

91 

97 

88 

98,0 

84 

93 

33 

22  juin. 

93,5 

98,1 

101 

94 

73,0 

76 

89,0 

89,0 

75,0 

93 

97 

90 

97,0 

83 

92 

35 

9 

94,0 

98,9 

100 

95 

75,0 

79 

89,5 

91,5 

75,0 

96 

99 

94 

97,0 

80 

92 

15 

94,0 

98,6 

100 

96 

75,0 

80 

91,0 

91,5 

75,5 

96 

97 

99 

97,0 

80 

92 

33 

94,0 

99,0 

100 

96 

75,0 

80 

90,5 

91,5 

75,5 

93 

95 

100 

97,5 

82 

91 

15 

15 

92,8 

95,7 

100 

94 

73,0 

75 

89,0 

90,5 

77,0 

92 

99 

100 

96,0 

87 

91 

o  — 

;  fi 

89.0 

67,9 

97 

93 

73,5 

77 

88,5 

86,0 

77,0 

88 

95 

98 

96,5 

83 

89 

15 

85,7 

73,4 

95 

90 

73,0 

75 

88,5 

84,0 

» 

» 

93 

97 

91,9 

81 

88 

89 

8  —  . 

82,4 

77  3 

72.6 

70.7 

94 

92 

80 

74 

75,0 

72,5 

70 

66 

87,0 

89,5 

81,5 

79,0 

» 

« 

» 

» 

91 

88 

90 

89 

85,0 

84,0 

78 

83 

80 

84 

99 

85 

y  — 

10  —  . 

11  —  • 

Midi  .  .  .  . 

1  h.  du  s. 

9 

76,8 

72.3 

69.5 

87.3 

80.6 

68,4 

70,1 

83.6 

76.6 

73,9 

89 

88 

88 

91 

100 

72 

62 

59 

58 

60 

89,0 

84,0 

84,0 

83,5 

84,0 

67 

76 

77 

77 

78 

90,0 

89,0 

88,5 

88,0 

89,0 

78,0 

75.5 
70,0 
64,0 

58.5 

» 

)> 

» 

>) 

Y) 

» 

» 

» 

86 

82 

80 

78 

74 

84 

80 

82 

75 

76 

75,0 

72,0 

75,0 

79,0 

70,0 

83 

85 

81 

82 

i  81 

86 

81 

80 

80 

80 

81 

18 

14 

73 

70 

80  1 

89,7 

95 

86 

84,0 

77 

88,0 

74,5 

Y) 

» 

70 

76 

75,0 

bl 

67 

5U 

4  —  • 

5  ~ 

|  6  —  . 

90,1 

93.5 

90.6 

92,9 

94,0 

92,5 

100 

100 

100 

88 

93 

93 

75,0 

70,0 

69,5 

1 

72 

70 

62 

88,0 

87,0 

86,5 

)) 

» 

« 

Y) 

» 

» 

« 

» 

75 

70 

72 

78 

65 

78 

70,0 

78,0 

88,0 

1 

82 

83 

85 

67 

62 

83 

<7 

78 

82 
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Observations  magnétiques  horaires ,  faites  au  solstice  d’été  de  1842  (1). 


BRUXELLES. 

NAPLES. 

FLOREN. 

DATES  ET  HEURES, 

INTENSITÉ  HORIZONTALE. 

INTENSITÉ 

VERTICALE. 

DÉCLINAISON. 

Divisions. 

Ternp.  Fabr. 

Divisions. 

Temp.  Fabr. 

Déclinaison. 

Inclinaison. 

Déclinaison. 

21  JUIN. 

:ur.  du  matin.  . 

21°  25'  24" 

7,90 

0 

67.7 

-1-1,862 

67°1 

15»  51' 20" 

i 

58»  0' 

14°50',0 

—  .  . 

24  17 

7,76 

67,7 

-1-2,214 

67,1 

20  50 

0 

44,5 

—  .  . 

24  49 

7,58 

67,7 

-1-2,214 

67,1 

20  50 

10 

44,5 

—  .  . 

25  54 

7,38 

67,7 

-1-1,739 

67,1 

22  50 

10 

45,5 

—  .  . 

27  50 

7,38 

67,9 

-1-1,499 

67,2 

26  10 

10 

48,5 

—  .  . 

50  58 

7,65 

68,0 

-t-1,226 

67,3 

27  45 

10 

51,5 

34  5 

8,01 

68,1 

+1,171 

67,5 

29  5 

10 

53,5 

tire  du  soir.  .  . 

35  10 

7,50 

68,0 

+1,171 

67,5 

50  50 

10 

54,5 

—  .  . 

54  57 

8.25 

68,8 

+1,089 

68,5 

50  50 

10 

54,5 

—  .  . 

52  28 

8,57 

69,0 

+1,258 

68,9 

29  45 

8 

55,5 

—  .  . 

51  4 

8,35 

-  69,1 

+1,627 

69,0 

27  55 

8 

53,5 

—  .  . 

29  58 

8,50 

68.8 

+1,966 

68,2 

25  55 

8 

50,5 

—  .  . 

28  48 

8,51 

68,4 

+1,900 

68,1 

25  55 

8 

50,5 

—  .  . 

28  20 

8,38 

68,2 

+  1,900 

68,0 

25  35 

8 

50,5 

—  .  . 

27  59 

8,46 

68,1 

+  1,752 

67,8 

24  40 

)) 

50,5 

—  .  . 

27  55 

8,54 

67,8 

+1,876 

67,1 

24  40 

5 

49,0 

—  .  . 

27  55 

8,47 

67,5 

+1,932 

67,0 

26  20 

5 

49,0(2) 

— 

27  16 

8,46 

67,5 

+2,082 

66,8 

26  20 

10 

48,5 

t . 

27  51 

8,51 

67,2 

+2,151 

66,7 

24  55 

10 

48,5 

22  juin. 

ure  du  matin.  . 

21  27  11 

8,50 

67,0 

+2,131 

66,5 

15  24  40 

58  10 

14  47,5 

—  .  . 

27  11 

8,50 

67,0 

+2,164 

66,5 

26  40 

8 

52,0 

—  .  . 

27  18 

8,58 

66,9 

+2,548 

66,2 

24  20 

8 

52,0 

—  .  . 

26  5 

8,55 

66,8 

+2,348 

66,0 

23  0 

8 

49,0 

—  .  .  . 

23  54 

8,45 

66,8 

+2,400 

66,0 

23  0 

8 

46,0 

—  .  .  . 

23  8 

8,o8 

66,8 

+2,482 

66,0 

21  25 

8 

44,5 

—  .  . 

23  21 

7,95 

67,2 

+2,482 

66,1 

>) 

>5 

44,0 

— 

25  55 

7,75 

67,8 

+2,259 

66,4 

» 

» 

44,0 

-  .  .  . 

26  41 

7,45 

68,2 

+1,415 

67,0 

» 

» 

45,0 

-  .  . 

30  2 

7,43 

68,4 

+0,981 

67,2 

») 

>) 

44,5 

—  .  . 

53  18 

7.69 

68,5 

+0,743 

67,7 

» 

» 

54,5 

55  45 

/  ,8/ 

69,0 

+0,884 

68,5 

» 

» 

55,5 

ire  du  soir.  .  .  . 

56  21 

8,31 

69,0 

+  1,012 

68,5 

» 

» 

56,0 

—  .  .  . 

55  27 

8,41 

69,1 

+1,109 

68,8 

» 

>1  - 

56,0 

—  .  .  . 

52  52 

8,61 

69,1 

+1,109 

68,6 

« 

55,0 

-  .  .  . 

51  4 

8,59 

69,0 

+1 ,355 

68,5 

.. 

» 

53,0 

—  .  .  . 

30  56 

8,90 

68,8 

+  1,599 

67,7 

» 

P 

52,0 

—  ... 

50  48 

9,18 

68,5 

+1,266 

67.8 

» 

1) 

50,5 

I  i  Parme,  dans  la  journée  du  22  ,  légères  perturbations  magnétiques  qui  continuent  dans  les  journées  du  23  et  du  24. 
i'u  Florence,  le  21 ,  à  9  li.  55'  du  soir,  l’aiguille  magnétique  oscille  par  une  amplitude  de  10'. 
i 
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OBSERVATIONS 


Observations  horaires  de  la  directiotdi 


DATES 

YEIVTS. 

EX  HEURES. 

MAKERST. 

YORK. 

LONDRES. 

GREENW. 

GRONINGUE. 

FRANEKER. 

A3ISTERD. 

UTRECHT. 

MAESTRIC. 

L0ITI3. 

2i  juin. 

G  h.  du  mat. . 

» 

s. 

SE. 

sso. 

s. 

SE. 

ESE. 

a 

so. 

SO  1. 

7  — 

» 

s. 

SE. 

sso. 

s. 

SE. 

ESE. 

SSE. 

so. 

SJ. 

8  — 

» 

s. 

SE. 

sso. 

S.iE. 

S. 

ESE. 

SE. 

0. 

SJ. 

9  — 

s. 

s. 

SSE. 

sso. 

SSE. 

SE. 

ESE. 

SSE. 

oso. 

0:. 

10  — 

sso. 

s. 

SE. 

sso. 

SE.  i  E. 

ESE. 

ESE. 

S. 

so. 

Oi. 

11  — 

sso. 

s. 

SSE. 

sso. 

E. 

ESE. 

ESE. 

SSO. 

sso. 

( 

Midi . 

sso. 

s. 

SSE. 

sso. 

E.  \  S. 

E. 

ESE. 

SSO. 

so. 

( 

1  h.  du  soir. 

A 

s. 

SSE. 

sso. 

ESE. 

E. 

ESE. 

SE. 

so. 

( 

9  — 

sso. 

s. 

SSE. 

sso. 

SE.  A  S. 

ESE. 

E.  -j  N. 

NO. 

0. 

( 

o  — 

SS0/EtN,SE. 

s. 

S.  var. 

sso. 

SSE. 

SE. 

E.  |N. 

NO. 

so. 

( 

4  — 

SSE. 

s. 

S. 

sso. 

0.  \  N. 

SE. 

E.  |N. 

NE. 

oso. 

( 

5  — 

SSE. 

s. 

S. 

sso. 

ONO. 

SE. 

E.  A  N. 

NE. 

oso. 

( 

G  — 

» 

s. 

S. 

sso. 

N. 

SE. 

NE. 

N. 

ONO. 

( 

7  — 

» 

s. 

S. 

sso. 

NNE. 

SE. 

N  AO. 

SO. 

0. 

l 

8  — 

SO/SE. 

s. 

s. 

sso. 

NO. 

SE. 

0. 

SO; 

0. 

( 

9  — 

A 

s. 

SSE. 

sso. 

0.  AS. 

SE. 

0. 

0. 

0. 

( 

10  — 

» 

s. 

SSE. 

sso. 

O.AS. 

SE. 

0.  an. 

» 

0. 

1 

11  — 

>) 

s. 

S. 

sso. 

0.  \  S. 

SE. 

0.  AN. 

» 

A 

1 

Minuit . 

» 

s. 

S. 

sso. 

» 

SE. 

OSO. 

A 

A 

22  juin. 

1  h.  du  mat.. 

A 

s. 

S. 

sso. 

A 

SO. 

SO.  AO. 

A 

A 

9  _ 

» 

s 

SSE. 

sso. 

A 

so. 

so. 

A 

A 

O  — 

A 

s. 

S. 

sso. 

« 

so. 

SO.  AO. 

A 

ONO. 

4  — 

» 

s. 

S. 

sso. 

» 

oso. 

so.  A  0. 

S. 

ONO. 

5  — 

A 

so. 

S. 

sso. 

0.  AN. 

so. 

oso. 

0. 

NO. 

6  — 

)) 

so. 

sso. 

so. 

OSO. 

so. 

oso. 

so. 

ONO. 

0). 

7  — 

0. 

so. 

s. 

so. 

O.AS. 

so. 

oso. 

0. 

0. 

8  — 

0. 

so. 

0. 

oso. 

O.AS. 

so. 

SO.  AO. 

oso. 

OSO. 

9  — 

Y> 

so. 

0. 

0. 

OSO. 

so. 

SO.AO. 

0. 

OSO. 

0). 

10  — 

0. 

0. 

0. 

so. 

O.AS. 

so. 

SO.AO. 

0. 

OSO. 

Il  — 

» 

0. 

s. 

so. 

0. 

oso. 

oso. 

0. 

0. 

Midi . 

A 

0. 

s. 

so. 

oTJs. 

oso. 

O.AS. 

so. 

0. 

1  h.  du  soir. 

oso. 

0. 

so. 

so. 

oso. 

oso. 

O.AS. 

NO. 

0. 

2  — 

oso. 

0. 

0. 

so. 

O.AS. 

oso. 

O.AS. 

NO. 

0. 

O/KO 

o  — 

» 

0. 

SSE. 

so. 

O.AS. 

oso. 

oso. 

SE. 

SO. 

S(\' 

4  — 

s. 

0. 

SSE. 

so. 

O.AS. 

0. 

oso. 

SO. 

0. 

sso:>' 

5  — 

A 

so. 

S. 

so. 

O.AS. 

0. 

oso. 

0. 

0. 

SS  N 

6  — 

» 

so. 

NO. 

oso. 

0. 

so. 

oso. 

NO. 

0. 
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faites  au  solstice  d’été  de  1842. 

—  = 


VENTS. 


ILES. 

ALOST. 

G  AND, 

LILLE. 

LUXEMBOU. 

PARIS. 

RENNES. 

ANGERS. 

TROUARCÉ. 

BORDEAUX. 

TOULOUSE. 

SE. 

SSE. 

s. 

SO. 

SO/SSE. 

s. 

SO. 

SSO. 

OSO. 

o/sso. 

SE. 

SE. 

SSE. 

s. 

calme. 

SO/SSE. 

s. 

SO. 

SSO. 

OSO. 

var.  entre 
NE.E.SE. 

së7 

SE. 

SSE. 

s. 

id. 

SO/SSE. 

s. 

s. 

SSO. 

oso. 

E,  NE.  V. 

SE. 

SO. 

SSE. 

s. 

0. 

SO/SSE. 

s. 

SSO. 

SO. 

0. 

N,  NE.  v. 

SE. 

0. 

SSO. 

s. 

0. 

SO/SSE. 

s. 

SSO. 

SO. 

0. 

S0/NE. 

SE. 

0. 

SSO. 

s. 

0. 

S. 

s. 

SSO. 

oso. 

0. 

S,  SE.  v. 

SE. 

1, 

s. 

SO. 

SO. 

s. 

calme. 

SO. 

oso. 

oso. 

variable. 

SSE. 

). 

oso. 

NO. 

SO. 

so/s. 

id. 

SO. 

oso. 

oso. 

0/S, SE. v. 

SSE. 

3. 

oso. 

ONO. 

SO. 

SO/S. 

id. 

SO. 

oso. 

0. 

0/N,  E.v. 

NO. 

3. 

oso. 

ONO. 

SO. 

SO/SSÔ. 

id. 

SO. 

oso. 

0. 

variable. 

ONO. 

3. 

0. 

NO. 

SO. 

s. 

.  SO. 

SO. 

oso. 

0. 

S,  E.  v. 

NNO. 

0. 

ONO. 

NO. 

0. 

SO. 

» 

SO. 

oso. 

0. 

SE.  v. 

NO. 

3. 

ONO. 

ONO. 

0. 

SSO. 

NO. 

SO. 

0. 

0. 

SSE.  v. 

NO. 

a. 

0. 

SO. 

O/SO. 

calme. 

SSO. 

0. 

0. 

NE.  v. 

NO. 

ONO. 

oso. 

calme. 

SO. 

» 

SO. 

0. 

0. 

SO.  v. 

NO. 

ONO. 

» 

id. 

SSO. 

NO. 

SO. 

0. 

oso. 

NO.  v. 

NO. 

). 

S) 

» 

0. 

SO. 

NO. 

SO. 

oso. 

oso. 

E/SO.  v. 

NO. 

). 

» 

» 

SO 

)) 

calme. 

s. 

oso. 

oso. 

SE.  v. 

NO. 

• 

y) 

» 

calme. 

» 

id. 

SO. 

oso. 

oso. 

SE.  v. 

NO. 

» 

» 

calme. 

» 

calme. 

SO. 

SO. 

oso. 

calme. 

NO. 

SSO. 

3) 

id. 

» 

id. 

oso. 

SO. 

oso. 

id. 

SE. 

SSO. 

tt 

SO. 

SSO. 

id. 

OSO. 

SSO. 

OSO. 

id. 

SE. 

SSO. 

SSO. 

SO. 

SO/S. 

NO. 

oso. 

SSO. 

oso. 

id. 

SE. 

SSO. 

SSO. 

0. 

so/s. 

NO. 

0. 

s. 

oso. 

id. 

SE. 

SSO. 

SO. 

0. 

so/s. 

NO. 

0. 

s. 

oso. 

id. 

SE. 

OSO. 

SO. 

0. 

so/s. 

calme. 

0. 

s. 

SSO. 

id. 

SE. 

oso. 

SO- 

0. 

so/s. 

id. 

0. 

s. 

OSO. 

id. 

SE. 

oso. 

SSO. 

0. 

so/sso. 

id. 

0. 

SO. 

SO. 

id. 

SE. 

). 

oso. 

SSO. 

SO. 

s. 

NO. 

0. 

SO. 

SO. 

id. 

SE. 

oso. 

SSO. 

0. 

so/s. 

NO. 

oso. 

0. 

SO. 

ENE.  v. 

SE. 

oso. 

SSO. 

0. 

SO/SSE. 

NO. 

oso. 

0. 

SO. 

NE.  v. 

SE. 

10. 

oso. 

0. 

0. 

s. 

NO. 

0. 

SO. 

SO. 

ENE.  v. 

S. 

SO. 

oso. 

NO. 

0. 

s. 

NO. 

0. 

SO. 

SO. 

SE.  v. 

SSE. 

NO. 

NNO. 

ONO. 

0. 

s. 

NO. 

ONO. 

SO. 

SO. 

0,  S,  E.v. 

0. 

NO. 

0. 

oso. 

0. 

s. 

NO. 

NO. 

OSO. 

SO. 

S,  E.v. 

NNO. 

NO. 

ONO. 

s. 

0. 

s. 

NO. 

NO. 

OSO. 

SO. 

NO/NE.v. 

ONO. 

[SO. 

ONO. 

s. 

0. 

SO. 

NO. 

NO. 

0. 

SO. 

NO/NE. v. 

ONO. 
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OBSERVATIONS 


DATES 

ET  HEURES. 

LYON. 

ALAIS. 

MARSEILLE. 

NAPLES. 

ROME. 

FLORENCE. 

BOLOGNE. 

PARME.  | 

MIN. 

21  JUIN. 

Observât . 

raie. 

6  h.  du  mat.  • 

s. 

E. 

SE. 

0. 

sso. 

EKE. 

E. 

0. 

SE. 

7  — 

s. 

E. 

KO. 

0. 

SSE. 

EKK. 

E. 

0. 

E. 

EE. 

8  — 

OKO/SSO. 

e7 

E. 

E. 

SE. 

EKE. 

E. 

0. 

KO/KE. 

EE 

9  — 

ONO/SSO. 

SE. 

E. 

E. 

SSE. 

oso. 

N. 

0. 

O/KE. 

!, 

10  — 

sso. 

SE. 

S. 

SO. 

SSO. 

s. 

K. 

0. 

0/E. 

Iî. 

11  — 

oso/sso. 

SE. 

SE. 

S. 

sso. 

SO. 

K. 

0. 

0/E. 

ÎÈ. 

Midi . 

o.|s./sso. 

SE. 

SE. 

S. 

s. 

s. 

KO. 

0. 

var./SE. 

_ | 

1  h.  du  soir. 

OSO/SSO. 

SE. 

SE. 

s. 

sso. 

SO. 

KO. 

s. 

var./E. 

A 

2  — 

SO.  v. 

SE. 

SE. 

SE. 

s. 

sso. 

0. 

oso. 

var./E. 

• 

3  — 

SO. 

SE. 

S. 

SO. 

s. 

SO. 

KO. 

oso. 

KO/S. 

1E. 

4  — 

SO. 

SSE. 

sT 

SO. 

SO. 

s. 

0. 

oso. 

O/SE. 

7 

5  — 

S. 

0. 

s. 

SO. 

sso. 

SO. 

0. 

oso. 

0/E. 

G  — 

S. 

SE. 

KO. 

KO. 

SO. 

SO. 

0. 

OKO. 

’KO/SE. 

1E 

7  — 

0. 

SE. 

SE. 

SE. 

sso. 

SO. 

0. 

OKO. 

OKO/S. 

E. 

8  — 

0. 

SE. 

SE. 

E. 

SO. 

SO. 

0. 

OKO. 

OKO/E. 

'• 

9  — 

0. 

SE. 

KO. 

KO. 

SO. 

S. 

0. 

OSO. 

0/E. 

E. 

10  — 

O/NNE. 

SE. 

KO. 

KO. 

SO. 

SE. 

SO. 

s. 

0. 

E. 

11  — 

O/KKE. 

SE. 

SE. 

SE. 

SO. 

calme. 

SO. 

SE. 

SO. 

E. 

Minuit . 

» 

SE. 

SO. 

SO. 

SO. 

id. 

SO. 

S. 

SO. 

r. 

22  juin. 

1  h.  du  mat. 

» 

SE. 

KO. 

K. 

SO. 

K. 

SO. 

S. 

KO. 

i. 

2  — 

SE. 

SE. 

KO. 

K. 

sso. 

S. 

SO. 

S. 

KO. 

E. 

3  — 

» 

SE. 

KO. 

N. 

s. 

S. 

SO. 

OSO. 

N. 

E 

4  — 

O/E. 

S. 

KO. 

E. 

SO. 

calme. 

SO. 

oso. 

N. 

i. 

5  — 

» 

S. 

E. 

E. 

SO. 

id. 

SE. 

oso. 

K. 

E. 

6  — 

presq.cal. 

S. 

E. 

E. 

SO. 

id. 

SE. 

oso. 

0. 

0 

7  — 

SO/KE. 

S. 

E. 

E. 

» 

« 

SE. 

oso. 

0. 

NI 

8  — 

E. 

s. 

SE. 

SO. 

» 

» 

SE. 

oso. 

KO/K. 

0 

9  — 

ESE. 

s. 

SE. 

SE. 

Y) 

» 

SE. 

oso. 

var./KE. 

0 

10  — 

SSO. 

s. 

SE. 

SE. 

» 

» 

SE. 

0. 

var./KE. 

M 

11  — 

SSE. 

SSE. 

SE. 

SO. 

»> 

» 

SO. 

0. 

var./KE. 

0 

Midi . 

SO/ESE. 

SSE. 

SE. 

SO. 

» 

» 

0. 

0. 

var./KE. 

S( 

1  h.  du  soir. 

OSO/SE. 

ssE 

SE. 

S. 

» 

» 

0. 

0. 

var./SE. 

5. 

2  — 

SO.fû/sSE. 

ssE 

SE. 

S. 

i) 

» 

SO. 

OKO. 

var./E. 

0 

5  — 

SSO. 

ssüË 

"SË". 

sô. 

0 

» 

SO. 

E. 

SO/KE. 

10 

4  — 

so/sso. 

SSE. 

SE. 

sZ 

» 

» 

SO. 

E. 

SO/KE. 

E 

5  — 

S/ONO. 

SSE. 

SÏÏ7 

SO. 

Y) 

» 

0. 

E. 

SO/K. 

N 

G  — 

SSO/NO. 

SSE. 

sëT 

E. 

» 

» 

s. 

E. 

SO/KE. 

\E 

N.  B.  Un  trait  au-dessous  de  l’indication  du  vent  signifie  vent  fort,  et  deux  traits  vent  violent.  —  Lorsqu’il  existe  divers  courants ,  les  >  »• 
—  Deux  ou  plusieurs  directions  du  vent  séparées  par  des  virgules  ,  indiquent  que  le  vent  est  variable  entie  ces  diveises  directions.  Un  v. 
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n-r.  .  . . . . - 

VE  IV  T  S. 

TE. 

S'-BERNAIiD. 

LAUSANNE. 

BERNE. 

LUCERNE. 

ZURICH. 

PRAGUE. 

BRESLAU. 

VARSOVIE. 

CRACOVIE. 

LEMBERG. 

e. 

SO. 

N. 

SO. 

NO. 

ESE. 

SSO. 

0. 

calme. 

ONO. 

calme. 

SO. 

S. 

SO. 

» 

SE. 

s. 

0. 

id. 

ONO. 

S. 

. 

SO. 

SO. 

SO. 

« 

SE. 

SO. 

NO. 

id. 

S. 

S. 

ï. 

SO. 

SE. 

SO. 

V> 

SE. 

SSO. 

NO. 

id. 

s. 

calme. 

NE. 

0. 

SO. 

» 

OSO. 

s. 

NE. 

E. 

s. 

S. 

SO. 

S. 

SO. 

NO. 

ONO. 

s. 

NE. 

E. 

SO. 

SO. 

SO. 

s. 

SO. 

SE. 

ONO. 

s. 

NE. 

NE. 

SSO. 

SO. 

SO. 

SO. 

SO. 

SE. 

SE. 

s. 

NE. 

NE. 

ONO. 

SO. 

i. 

SO. 

SE. 

SO. 

SE. 

SE. 

s. 

E. 

NE. 

ONO. 

OSO. 

SO. 

SO. 

SO. 

SE. 

SE. 

s. 

E. 

NE. 

ONO. 

OSO. 

SO. 

S. 

SO. 

NO. 

SO. 

sso. 

E. 

N. 

ONO. 

OSO. 

SO. 

SE. 

SO. 

0. 

OSO. 

s. 

E. 

SE. 

SE. 

calme. 

SO. 

N. 

SO. 

» 

SO. 

s. 

ENE. 

SE. 

SE. 

id. 

SO. 

SO. 

SO. 

SE. 

OSO. 

sso. 

ENE. 

SE. 

SE. 

id. 

• 

NE. 

E. 

SO. 

» 

SO. 

sso. 

SE. 

SE. 

SE. 

id. 

NE. 

E. 

SO. 

» 

SO. 

s. 

SE. 

SE. 

SE. 

id. 

ï. 

NE. 

E. 

» 

» 

SO. 

r> 

E. 

E. 

SE. 

id. 

NE. 

E. 

» 

» 

SO. 

» 

NE. 

E. 

E. 

id. 

NE. 

E. 

» 

» 

OSO. 

ï) 

E. 

E. 

NNO. 

id. 

3. 

NE. 

S. 

n 

y» 

0. 

« 

SSE. 

SE. 

NNO. 

OSO. 

NE. 

S. 

» 

» 

OSO. 

» 

SSE. 

SE. 

NO. 

OSO. 

NE. 

S. 

» 

» 

SO. 

sso. 

SSE. 

SE. 

NO. 

S. 

SO. 

S. 

SO. 

NO. 

SO. 

SO. 

SSE. 

SE. 

NO. 

s. 

SO. 

S. 

SO. 

NO. 

OSO. 

SO. 

S. 

SE. 

SE. 

s. 

SO. 

S. 

SO. 

NO. 

OSO. 

SO. 

S. 

SE. 

0. 

SSE. 

SO. 

NE. 

SO. 

» 

ESE. 

0. 

S. 

S. 

S. 

SSE. 

calme. 

NE. 

SO. 

» 

SE. 

0. 

0. 

E. 

S. 

SSO. 

SO. 

N. 

SO. 

» 

SO. 

0. 

0. 

SE. 

s. 

sso. 

SO. 

N. 

SO. 

SE. 

0. 

Ô7 

S. 

s. 

SSO. 

SO. 

S. 

SO. 

» 

SO. 

ô7 

o7 

S. 

s. 

sso. 

SO. 

S. 

SO. 

N. 

SE. 

cT 

SO. 

SO. 

SO. 

SO. 

s. 

SO. 

» 

NO. 

ONO. 

ONO. 

SO. 

SO. 

SO. 

SO. 

N. 

SO. 

N. 

NO. 

0. 

ONO. 

SO. 

SO. 

SSO.  1 

SO. 

SO. 

SO. 

0. 

OSO. 

0. 

NO. 

0. 

SO. 

s. 

SO. 

SO. 

SO. 

NO. 

ONO. 

0. 

0. 

0. 

SO. 

s. 

;  • 

SO. 

S. 

SO. 

NO. 

NO. 

OSO. 

0. 

ô7 

SO. 

sso. 

1  î# 

SO. 

N. 

SO. 

« 

NNO. 

°- 

0. 

calme. 

SO. 

sso. 

mirées  par  un  trait  incliné  :  le  courant  supérieur  est  indiqué  le  premier  (à  gauche  du  lecteur),  et  le  courant  inférieur ,  le  dernier  (à  droite). 


*  ication  du  vent  signifie  variable. 


Tora.  XVI 
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OBSERVATIONS 


Observations  horaires  de  l’état  du  j 


DATES 

MAKERSTOUN . 

YORK. 

LONDRES. 

GREENWICH. 

GRONIN'GÜE . 

FRANEK1 

ET  HEURES. 

21  JUIN. 

6  h.  du  malin. 

^q.  nuages,  beau 

Nuageux. 

L0  Couv.,  cirr.-str.,  str. 

Pluvieux. 

Couver 

soleil. 

bas  et  pluvieux. 

7  —  .  .  . 

J.O  Nimbus  et  stratus  bas, 

id. 

Id. 

0.0 

Id. 

Pluie  ,  calme. 

Pluie 

pluvieux. 

S  —  ... 

» 

Nuag.  plus  nomb. 

Id. 

0.05 

Couvert,  qq.  écl.  à 

•a. 

ld. 

Moins  de  soleil. 

1  horiz.  NO. 

9  —  ... 

3.1  A  8  1/2  h.  cirr.-cum.  sta- 

Nuag.  plus  nomb. 

Id. 

0.0 

Couvert. 

id. 

Id. 

tionnies  auzén.;  cum. 
et  nimbus  flottants. 

Soleil  pale. 

10  - 

0.1  Cirr.-cum.  et  cirr.  striés 

Serein. 

Id. 

0.1 

Cirr.-str.,  str.  bas  et 

Couv.,  calme. 

Id. 

au  zén.;  cum.  et  nimb. 
flottants. 

pluvieux. 

11  —  .  .  . 

0.0  Cum.  et  nimb.  Ecl.  très- 

Id. 

Id. 

0.1 

Cirr  .-stratus. 

Couv.,  très-calme. 

Id. 

rares.  Pluie  passagère. 

Couve 

Midi ..... 

0.2  Cirr.  immob.  au  zénilb  ; 

Serein, légers  nua- 

Id. 

0.1 

Cum.-str.,  str.  bas 

Id. 

cum.  au  N.;  cum.  et 
nimbus  flottants. 

ges  flottants. 

et  pluvieux. 

• 

1  h.  du  soir.  . 

0.5  Beau  cum.  et  nimb.;  cir. 

ia. 

Couvert,  petite 

0.05 

Cirr.-str.,  str.  bas  et 

Id. 

Pluie 

striés  imm.  au-dessus. 

ondée. 

pluvieux. 

Gros  nuages  àl’horiz. 
Apparences  électriques 

au  NE. 

>  o  _ 

0.4  Cum.  et  nimb.;  cirr.  au- 

id. 

id. 

0.0 

Cum.-str.,  str.  bas 

Id. 

id. 

dessus;  apparen.  élec¬ 
triques  à  l’E. 

et  pluvieux;  tonn. 
et  éclairs. 

Averse ,  calme. 

3  —  ... 

0.1  Cirrli.  immob.;  plus  bas 
cumul,  et  nimb.  épais 

Nuages  plus  nom- 

Lourds  nuages 

0.0 

Couv.,  pluie  légère. 

Nuage 

1 

breux. 

noirs. 

allant  dans  divers  sens . 
Pluie  lourde  et  grêle. 
Tonner,  fort  et  éclairs 
brillan.;  interv.  4". 

4  - 

9.0  L’orage  s’est  éloigné  au 

Nuageux. 

Nuageux. 

0.1 

Qq.  écl.  éparses. 

Couv.,  calme. 

Id 

NO.  Pï.  légère  ,  tonn. 
lointain.  Nimb.  épais 

I 

au  SE;  il  s’y  forme  un 
nouvel  orage. 

Id 

0.0  Masse  épaisse  de  nimb.; 

id. 

Id. 

0.4 

Cum.,  str.  bas  et  plu- 

id. 

éclairs  et  forts  coups 
de  tonnerre  surtout  au 

vieux  amassés. 

SSE ,  interv.  8";  avant 
forte  pluie. 

Id 

6  —  .  .  . 

0.0  Nimbus  plus  détachés. 

Nuageux  et  un  peu 

Id. 

0.7 

Cum.-str.,  cum str. 

id. 

Tonn.  lointain  au  SE 
et  au  SSO  ,  puis  au  N. 

de  pluie. 

bas  et  pluvieux. 

7  —  ... 

0.0  Nimb.  encore  plus  déta- 

Très-nuageux. 

Id. 

0.3 

id. 

id. 

Epais  nia 

chés  et  pq.  immobil. 
éclaire,  petites; l’orage 

est  calmé. 

1 

Id 

8  —  .  .  . 

0.0  Cum.  et  cir. -cumul,  bas 

Id. 

Id. 

jo.i 

Nimbus,  pl.  légère 

id 

diffus  ,  changnts  ;  écl 
très-rares,  nim.  duSE 
pl.  forte  de  ce  coté. 

tonnerre,  arc-en- 
ciel  au  SE. 

II 

9  —  .  .  . 

Id. 

Lourds  nuages 

0.2 

Nimbus ,  str.  bas  e 

Couvert. 

noirs. 

pluvieux,  tonnerre 
lointain. 

10  —  .  ■  ■ 

Très -nuageux  e 

t  Brillant  clair  d 

0  3 

Str.  bas  et  pluvieu> 

Id. 

b 

pluie  légère. 

lune;  nuage 

épars . 

noirs. 

11  —  .  .  . 

Très-nuageux. 

Lune  très-brillan 

-  0.7 

Nuages  moutonné 

Id. 

1( 

te,  peud’étoiles 
nuages. 

autour  de  la  lune 

Minuit . 

.  » 

id. 

id. 

1.0 

Sans  nuages. 

Id. 

1 

(1)  Les  chiffres  qui  précèdent  les  notations  de  l'état  du  ciei 

,  indiquent  le  degré  de  sérénité;  un  ciel  entièrement  couvert  est  représenté  1 

et  un  ciel  parfaitement  serein  par  1 .0  ;  les  états  intermédiaires  sont  exprimés  en  dixièmes. 
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!  au  solstices  d’été  de  1842  (1). 


ERBA3I . 

UTRECHT. 

MAESTRJCI1T.  . 

LOUVAIN. 

BRUXELLES. 

ALOST. 

GARD . 

re  pluie. 

» 

Couvert. 

Éclaircies.  -Il  a  plu  la 
nuit  jusque  vers  4  b. 
du  matin. 

0.0  Couvert. 

Couvert. 

Entièrement  couvert. 

luie. 

Pluie. 

Id. 

Couvert. 

0.0  Couvert ,  pluie. 

Id. 

Presque  entièrem1.  couv. 

Id. 

Couvert. 

Id. 

Couv.,  un  peu  de  pl. 

0.0  Id. 

Id. 

Couv.,  nimb.  par  interv., 
éclaire,  rares. 

Id. 

Pluie. 

Cumulus. 

Id. 

0.0  Couvert,  pluie  inter- 
mitante,  quelque¬ 
fois  très-forte. 

Id. 

Couvert,  nimbus. 

Id. 

Couvert. 

Couvert. 

Couv.  Pluie  forte. 

0.0  Couv.,  pl.  à  diverses 
reprises. 

Id. 

Couv.,  nimb.,  qqs  goutt. 
de  pluie  à  différentes  re¬ 
prises. 

Id. 

id. 

Couv.  de  cum. 

Couvert. 

0.0  Id. 

Id. 

Couvert,  nimbus. 

uvert. 

Id. 

Id. 

Ecl.  rares  ,  gros  nuag. 

0.0  Couv. -Entre  midi  et 
1  b.pluie;l’électr. 
marque  5°  A. 

Id. 

Couvert,  paraît  orageux  j 
au  NO.-  A  12  b.  l/4qqJ 
gouttes  de  pluie. 

Id. 

Id. 

Id. 

Écl.  rares,  un  peu  de 
pluie. 

0.1  Couv.,  petites  éclair¬ 
cies  au  S. 

Id. 

Couvert ,  nimbus.  i 

'  l 

luie. 

Id. 

Couvert. 

Éclaircies. 

0.1  Strat.,  petites  écl.  au 
zénith. 

Id. 

Couv.,  un  peu  de  pluie. 

a vert. 

Id. 

id. 

Nuages. 

0.1  Gros  cum.-str.  à  Ph., 
éclaire,  au  zénith. 

Id. 

Couv.,  forte  pluie. 

igeux. 

Id. 

Couv.  et  pluie. 

Écl.,  gouttes  de  pl. 

0.0  Gros  cum.-str.  lour., 
qques  gouttes  de 
pluie.  (2). 

Pluie ,  tonnerre. 

Couvert ,  pluie. 

x,  coups  de 

Id. 

Couvert. 

Couv.,  pluie. 

0.0  Couv.,  un  peu  de  pl. 
par  intervalles. 

Pluie. 

Couvert,  il  recommence  à 
pleuvoir. 

Id. 

Pluie. 

Couv.  et  averse. 

Nuages. 

0.0  Qq.  rares  éclaircies. 

Nuages. 

S’éclaircit. 

Id. 

id. 

Cumulus. 

Écl.,  et  pluie  par  in¬ 
tervalles. 

0.3  Éclaircies. 

Serein. 

Éclaire,  à  l’0,  cirr. -cum. 
au  zénith. 

îvert. 

id. 

Cirr.-str. 

Éclaircies. 

0.8  Cir. -strat.  et  strat.  à 
l’horizon. 

id. 

Stratus  au  N  et  à  l’O  de 
l’horizon. 

Id. 

id. 

Ser.  avec  qq.  cirr. 

Nuages. 

0.8  Cirr.-str.,  vap. 

Id. 

Cirr.-strat.  au  N  et  à  l’O 
de  l’horizon. 

Id. 

Couvert. 

Cumulus. 

Qq.  petits  nuages  vers 
le  N. 

1.0  Qq.  rares  cirr.-str. 

Id. 

Stra.  au  NO  de  l’horizon. 

Id. 

Légers  nuages. 

Serein. 

Clair. 

0.9  Ser.,  cum.-str.  au  S. 

Id. 

Stratus  au  NO  et  à  l’O  de 
l’horizon. 

Id. 

Id. 

id. 

» 

0.8  Qq.  cum.-str. 

Nuages. 

Str.  au  S.  de  l’horizon. 

iruxelles ,  I 

e  21 ,  à  4  b.  24'  du 

soir  averse;  P  électromètre  oscille  entre  14°  et  20°  A.  La  pluie  augmente  à  4  b.  30',  l’aiguille  se  porte  à  25°  b 

it  à  différentes  reprises  vers  b  sous  des  angles  variables  de  10°  environ.  La  pluie  cesse  à  4  h.  33'  et  l’aiguille  se  remet  à  0;  tonnerre  lointain. 
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DATES 

ET  HEURES. 

MAKERSTOUN. 

YORK. 

LONDRES. 

GREENWICH. 

GRONINGUE. 

FRAYEE J. 

22  juin. 

î  1  b.  du  matin. 

» 

Très-nuageux. 

Nuageu.,lune  très- 
brillante. 

1.0 

Qq.  rares  petits  cirr. 
au  SO  du  zénith. 

Couvert. 

Nuagei 

2  _  ... 

/ 

» 

Id. 

Beau,  étoiles  bril¬ 
lantes. 

3.9 

Qq.  nuages  détacb. 

Id. 

Plus  cl;. 

3  —  .  .  . 

n 

Id. 

id. 

1.0 

Sans  nuages. 

Id. 

Nuagei 

4  —  ... 

» 

Très-nuageux ,  un 
peu  de  pluie. 

Beau ,  légers  nuag. 

0.95  Vapeurs  au  S  du  zé¬ 
nith. 

Serein. 

Id. 

3  —  .  -  . 

» 

Beau. 

Id. 

0.95 

Qq.  fragmts  de  str. 
bas  et  pluvieux  à 
l’horizon  E. 

id. 

Rayons  dei 

:  6  —  ... 

». 

id. 

Id. 

0.9 

Nuages  moutonnés 
et  vapeurs. 

Couvert. 

Nuaget 

7  —  ... 

0.8  Cirr.-strat.  et  cum.-strat. 
immobile.  Masses  flot¬ 
tantes  de  cumul,  plu¬ 
vieux  à  l’Orient. 

id. 

Id. 

0.7 

Nuages  moutonnés, 
str.  bas  eL  pluv. 

Id. 

Id. 

8  —  ... 

0.6  Cirr.-strat.  et  cum.-strat. 
immob.  Cum.  pluv. 
flottants  plus  nomb. 

Id. 

Nuageux. 

0.7 

Nuages  moutonnés, 
strat.  bas  et  pluv. 
—  Un  bel  halo  so¬ 
laire  à  8  b.  20'. 

Serein. 

Id. 

9  —  ... 

» 

Peu  de  nuages,  so¬ 
leil. 

Beau,  légers  nuag. 

0.3 

Nuages  moutonnés, 
str.  bas  et  pluv. 

Id. 

Id. 

1  10  —  .  .  . 

0.5  Cirr.  striés  au  zén.  Cum. 
flottants. 

Id. 

Id. 

0.6 

Cum.  et  lég.  cirr. 

Nuageux. 

Id. 

11  —  ... 

0.1  Cirr.  striés.  Cum.  nomb. 

Nuageux. 

Nuageux. 

0.4 

Cum.  et  cum  .-str. 

Id. 

Rayons  de 

Midi . 

1> 

Id. 

Beau,  légers  nuag. 

0.7 

Nuages  légers,  cum. 
au  N. 

Id. 

id. 

1  h.  du  soir  .  . 

0.3  Cirr.  striés  épars  au  S. 
Cum.  flottants. 

Id. 

Nuageux. 

0.5 

Cum.  et  cum. -str. 

Nuageux ,  calme. 

Id. 

i  o  _  ... 

0.4  Cirrh.  à  l’E  et  couv.  de 
cirr.  au  S.  Cum.  flot¬ 
tants. 

Très-beau. 

Id. 

0.2 

Cum.,  cum. -str.  et 
nimbus. 

id. 

Cirr.- 

;  3  —  .  .  . 

» 

Id. 

Id. 

0.2 

Cum.-str.,  str.  bas 
pluvieux  et  nuag. 
moutonnés. 

id. 

Strati 

4  —  .  .  . 

0.2  Couv.  en  grande  partie  de 
cirr.  et  de  cirr-cum., 
cum.  flottants. 

Calme. 

Id. 

0.5 

Cum.-str., str.  base 
pluvieux. 

Nuageux. 

Id. 

5  —  ... 

n 

Id. 

Id. 

0.6 

id. 

Id. 

Id. 

6  —  ... 

0.2  Couv.  de  cirr.  dans  toute 
les  directions  ;  cumul 
autour  de  l’borizon. 

Calme,  nuageux 

Couv.,  pl.  légère 
— Vers  7  b.  arc 
en-ciel. 

0.4 

Grands  nuag.  blanc, 
et  cum.-str. 

Id. 

Stratus. — 
pendant 
durée  de 
valions.. 

(1)  A  Brui 
entre  1°  A  et 

selles,  le  22  à  2  b.  15'  du  soir 
10°  b.  A  2  h.  36'  l’orage  s’élc 

,  tonnerre  lointain 
igné  vers  le  NE  ,  1 

qui  se  rapproche  le 
a  pluie  cesse  et  Télé 

ntement.  A  2  b.  1/2  les  roulements  sont  asse2 
ctromèlre  est  tranquille. 

forts  mais 
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5TERDAM . 

UTRECHT. 

MAESTRICHT. 

LOUVAIN, 

BRUXELLES. 

ALOST. 

GAND. 

uageux. 

Serein. 

Serein. 

» 

0.6  Cum.-str.  -  A  1  b.  10' 
petite  averse. 

Serein. 

Cum.-str.  au  SE  de  l’ho¬ 
rizon. 

id. 

id. 

Cumulus. 

n 

1 .0  Serein. 

Id. 

Sans  nuages. 

Pluie. 

Id. 

id. 

u 

1.0  Id. 

Id. 

Id. 

auvert. 

Nuageux. 

id. 

Clair. 

1.0  Id. 

Id. 

Petits  nuages  rares. 

Id. 

Couvert. 

Serein. 

Qq.  petits  nuages. 

1.0  Id. 

Id. 

Qq.  cirrh.;  à  T  O  et  au  S. 
stratus. 

îageux. 

Id. 

Cirrhus. 

Petits  nuages. 

1.0  Id. 

Id. 

Stratus  à  l’O. 

ux.  Rayons 
oleil. 

Rayons  de  soleil. 

Serein . 

Petits  nuag.  plus  rar. 

0.7  Cirr.-str.  à l’O. 

Cirr.-cum. 

Presque  entièremnt  couv. 

Id. 

Id. 

Cirrhus. 

Éclaircies. 

0.2  Stratus. 

Cirrbus. 

Eclair,  rares  ,  cum.-str.  et 
nimbus. 

Id. 

Id. 

Cumulus. 

Éclaire.,  gros  nuages. 

0.2  Éclaircies,  stratus. 

Nuages. 

Couvert,  nimbus. 

Id. 

Id. 

id. 

Id. 

0.1  Quelques  éclaircies. 

Id. 

Presque  entièremnt  couv. 
Nimbus  et  cum.-strat. 
—  À101/2  b.  un  peu 
de  pluie. 

Id. 

Couvert. 

Couv.  de  cum. 

Id. 

0.3  Éclaircies,  stratus. 

Couvert. 

Éc 

.  rares,  nimbus. 

Id. 

Id. 

Cumulus. 

Nuages. 

0.4  Éclaircies  vaporeuses 
Str.  et  nimb. 

Id. 

Couv 

nimb.  et  cum.-str. 

cum-.str. 

Id. 

Cum.-str. 

Ecl.,  nuages  orageux 
àl'O. 

0.0  Nimbus. —  A  1  b.  55' 
qq.  gouttes  de  pl. 

Id. 

Orageux.- A  1  b.  10'  tonn. 
lointain  et  qqs  gouttes 
de  pluie.  L’orage  passe 
latéral**  de  l’O  au  NE. 

Id. 

Pluie. 

Id. 

Écl.,  nuages  orageux 
à  l’O;  tonnerre  très- 
loin. 

0.2  Eclaire.,  cum.-strat., 
nimb.  au  SO.  (1) . 

Id. 

Couv.,  nimb.,  pluie. 

Id. 

Nuageux. 

Couvert. 

id. 

0.0  Cum.-strat.;  letonn. 
gronde  sourdemnt. 
-  Entre  3  et  4  h.  pl. 
à  diverses  reprises; 
l’électr.  oscille  en¬ 
tre  0  et  4°  A. 

Id. 

Unif. 

couv.,  pluie  conti¬ 
nue. 

Id. 

id. 

Couv.  de  nimb. 

Écl.,  nuages  orageux  à 
l’O  ;  tonnerre  moins 
loin;  2  coups  assez 
forts  à  4  1/2  b. 

0.0  Cum.-str.  Roulemnls 
continus  du  ton¬ 
nerre. 

Id. 

id. 

)uvert. 

Pluie. 

Couvert. 

Pluie  averse.  Tonner, 
plus  rapproché. 

0.0  Couvert ,  pluie. 

Id. 

id. 

Pluie. 

Id. 

Couv.  de  nimb. 

Couv.,  pluie.  L’orage 
à  passé. 

0.0  id. 

Id. 

Couv.,  pluie  faible. 

pas  d’éclairs  j  l’aiguille  de l’électromètre  oscille  entre  3?5  A  et  1°5  B.  A  2  h.  32'  le  vent  s’élève,  il  tombe  une  forte  averse  et  l’aiguille  oscille 
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OBSERVATIONS 


DATES 

ET  HEURES. 


21  JUIN. 

G  h.  du  mat. 


9  — 


10 


11  — 


Midi 


1  h.  (lu  soir 


4  — 


6  — 


9  — 


10 


11  - 

Minuit  .  . 


LILLE. 

LUXEMBOURG. 

PARIS. 

RENNES. 

0.1  1.  c 

.0  Atmosph.lég1 
nebuleuse. 

’out  couv.  unif. 

Pluie  douce. 

0.0  ». 

).0  Id. 

Id. 

id. 

0.0  »» 

9.0  Id. 

Id. 

Id. 

0.0  » 

9.0  Id. 

Id. 

Pluie. 

0.0  >: 

0.0  Plu.  très-fine. 
—  A  10  h.  30' 
pl.  battante, 
tonn.  au  loin. 

Cirrhus,  cumulus. 

Pluie  forte. 

0.0 

0.0  >» 

Forte  ondée. 

Couvert. 

0.0  » 

0.0  Atmosph.lég1 
nébul.,  pluie 
fine. 

Couv.  de  cura,  et 
de  str. 

id. 

0.0  Très-petite 
pl.-A  1  h. 
30'  grosse 
pluie. 

0.1  AIE.  30'  pl. 

Id. 

Pluie. 

0.0  Petite  pl. 

0.1  A  2  11.  30'  pl. 

Id. 

Couvert. 

0.0  Pluie  con¬ 
tinue. 

0.1 

Id. 

Id. 

0.0 

0.0  Pluie;  orage. 

Cumulus  lourds 
chassa  nt  du  SO. 
Gouttes  de  pl. 

Id. 

0.2  » 

0  0  >» 

Couv .  de  cumulus. 

Id. 

0.8 

0.1  » 

Cum.  noirs,  rapi¬ 
des  duNO. Ton¬ 
nerre, gouttes  de 
pluie. 

Id. 

0.8 

0.8  » 

Belles  écl.,  cirrhus 
légers  et  str. 

Eclaircies. 

0.8  »» 

0.8  » 

Id. 

Couvert. 

1.0  ») 

0.9  » 

Cumul,  très-noir 
chassant  rapide 
ment  du  NO. 

Id. 

0.7 

0.7  » 

id. 

Id. 

0.8  » 

0.8  » 

Presque  serein. 

Id. 

•1.0  »> 

0.9  » 

Serein. 

Grande  plu 

ANGERS. 


Couv.;  deux  cou¬ 
ches  de  nuages. 


Id. 


Gros  nuages,  sol. 
pâle. 


Couv.,  qq.  rayons 
de  soleil  pâle 


THOUARCE. 


bordeae: 


Couv.,  ciel  noir. 


Quelqu.  éclaire,  rares. 
—  A  7  h.  30'  le  ciel 
s’éclaircit. 


Couv.,  pluie. 


Nuages,  sol.  pâle. 


Gros  nuages  noirs  , 
nombreux. 


Couv.  Gouttes  de  pl. 
Couv.  Qq.  éclaircies. 


Nuages,  soleil  vif. 
Eci.,  gros  nuages. 


Id. 


0.5  Vapor.  a 
au  N  et  î 


0.4  Strat.  au  I 
couv. au  i 
au  S. 


0.2  Vapeurs  ni 
au  N  et .  i 
Qq.  stra  e 
le  zénith 


0.9  Vapor. Q1 
str.  au  Kji 
S. 


0.6  Vaporeu 


Nuages,  le  ciel  s’écl. 


Nuages  gris  noirs.- À 
1  h.  20'  qq.  gouttes 
de  pluie.  -  A  1  h.  50' 
coups  de  tonnerre, 
petite  ondée. 


0.1  Gros  nue 
noirs  en  a 
de  parti 


0.1  Cumulu 


0.5  Vapo..E£ 
blancs  îl 


Id. 


Gros  nuages  plus 
rares;  soleil. 


Id. 


Nuages  gris,  noirs. 


Id. 


Id. 


Gros  nuag.  encore 
plus  rares,  sol. 


Beau  temps,  nuages 
blancs ,  gris  noirs 


Clair,  soleil. 


Id. 


0.5  Id. 


0.8  Id. 


0.9  Qq.nuar 
à  loues 


0.8  Vapor. N» 
à  l’bori  : 


Nuages  moins  nomb. 


Clair.  Le  soleil  se 
couche  sans  nua¬ 
ges. 

Clair. 


Id. 


Clair.  Qq.  nuages. 
Id. 


Clair.  Qqs.  traces  de 
nuages. 


Id. 


0.9  Id 
0.9  Vapore 


0.9  Str.  fail 
zénith. 


0.5  Strat.  « 
partie . 


Id. 

Id. 


Id. 

Id. 


0.7  Id 
»  Qq.écl 
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JULOUSE. 

LYON. 

ALAIS. 

MARSEILLE. 

NAPLES. 

ROME. 

Observatoire. 

Ville. 

» 

Petite  pluie. 

Couvert,  pluie. 

Couv.,  brouillard. 

Couvert,  brouill. 
à  l’O. 

Ser.;  ciel  trouble. 
Nuages  à  l’hor. 

Serein.  Nuageux  à  l’bor. 

Strat.  Le  ciel  se  découvre 
vers  l’O, 

Couvert,  pluie.  — 
A  7  h.  30'  forte 
averse. 

Couv.,  cpj.  goutt. 

Couv.,qq.  gouttes, 
coup  de  vent  qui 
précède  l’orage. 

Nuages  variables  , 
qq.  écl.,  brouil. 

id. 

» 

Eclaircies. 

Couvert. 

Couvert. 

Couvert. 

Ser.  et  nuages  var. 

Id. 

» 

Id. 

Couv.  Eclaircies. 

Ciel  étendu  de  nua¬ 
ges. 

Presque  entièrem. 
couvert. 

Écl.,  nua.détach., 
brouillard. 

Nuageux. 

» 

Cum.-str.,  des  éclaircies. 

Vaporeux  au  sud. 

Couvert. 

Couvert. 

Ser. ,  ciel  trouble, 
variable. 

Id. 

» 

Grands  cura,  épars  ;  la  vi¬ 
tesse  ~  34  mètres  par 
seconde  ;  haut.  —  5200 
mètres. 

» 

Id. 

id. 

id. 

Id. 

îp  de  tonne. 
>1.  à  12 h.  30', 

5  d’éclair. 

Horizon  très-nuageux  vers 
le  NO;  vitesse  =  32  m. 

Très-nuageux. 

Id. 

Couv.,  <jcj.  gdutt. 

id. 

Nuages  épars.  Vaporeux. 

» 

Mêmes  nuages,  haut.  = 
2800-  -  A  1  h.  20'  orage, 
nuag.  noirs  ,  bas  au  zén . 
-A  1  h.  35'forte  averse, 
vent  O  var.  NO. 

Couvert. 

Ciel  étendu  de  nua¬ 
ges. 

Ciel  laiteux. 

Ser. ,  ciel  trouble , 
sombre,  brouil. 
et  nuages. 

id. 

Ciel  plus  clair.  —  A  2  h . 
30'  toun.,  vent  O.  —  A 
2  h.  40'  pluie,  orage  au 
zénith,-  6"5  d’int.  entre 
l’éclair  et  le  tonnerre. 

Id. 

Id. 

Ciel  laitx.  Grands 
nuages. 

Ser. ,  ciel  trouble, 
qq.  nuages  bas. 

Id. 

K 

Vastes  stratus.  Qqs.  écl. 
—  A  8  h.  45'  pluie. 

Entière  mlcouvert. 
Tonner,  pluieel 
vent  à  3  1/2  h. 

Légers  nuages. 

Bleu  à  l’E  et  au 
N.  Cirr.  à  l’O  et 
au  S. 

Ser.,  ciel  trouble , 
qq.  nuag.  blancs 
épars. 

Id. 

» 

Petite  pluie. 

Ora.éloig,  àl’OSO. 

Nuageux. 

Couvert. 

Ser.,  ciel  trouble , 
brouillard  épars 
au  zénith. 

Id. 

» 

Faible  pluie;  str.  presque 
sur  tout  le  ciel.  -  A  5  h. 
10'  tonnerre  et  éclairs; 
l’interv.  =  6". 

Eclaircies. 

Couv.,  qq.  goutt. 

Couv.,  qq.  grosses 
gouttes. 

Ser.,  brouillard  et 
beauc.  de  nuag. 

Id. 

Très-couvert. 

Nuages. 

Couvert. 

Couvert. 

Serein,  brouillard, 
nuag. éparpillés. 

Vaporeux.  Nuageux  à  l’h. 

,, 

Nuages  lents. 

id. 

id. 

Couv.  Cirr.  h  l’O. 

Serein,  brouillard, 
nuages. 

Brouillai d ,  petits  nuages 
épars. 

Cum.  à  bords  coufluents. 

Couv.  Eclaire,  au 
Nord. 

Couv.,  qq.  goutt. 

Couvert.  Grosses 
gouttes. 

Serein, nuag.  varia¬ 
bles. 

Ser.,  boriz.  nuageux. 

» 

Nuag.  uniform.  très-lents. 
Qq.  cum.  Etoiles  rares. 

Nuageux. 

Couvert. 

Couvert. 

Serein  ,  nuag.  lég. 
variables. 

Serein.  Vaporeux. 

j|  >' 

J1 

Ciel  barbouillé  ;  cumulus. 

Ser.,  nuages  au  S. 

Couv.,  qq.  goutt. 
par  intervalles. 

Couv.,qq.  gouttes. 

Serein,  brouillard 
épais,  nuages  à 
l’horizon. 

Serein.  Nuages  épars. 

’  » 

Id. 

Couvert. 

Qq.  éclaircies,  qq. 
gouttes. 

Rares  éclaire.  Qq. 
gouttes. 

Eclaircies,  nuages 
variables. 

Serein  vaporeux. 

2  1/2  h.  pl. 

,  ldant  quelq. 
lants. 

Ecl.  Gros  nuages 

à  ro. 

Couvert. 

Rares  écl. 

Ser.,  brouill.  fort, 
nuages  striés. 

id. 
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OBSERVATIONS 


DATES 

LILLE. 

LUXEMBOURG. 

PARIS. 

RENNES. 

ANGERS. 

THOUARCÉ. 

BORDEAUX 

ET  HEURES. 

22  juin. 

1  b.  du  mat. 

.0 

.0 

» 

Serein. 

Couvert. 

Clair.  C 

Bair.  Qqs  traces  de 
nuages. 

).0  Couvert. 

2  — 

.0 

» 

).9 

» 

id. 

Pluie. 

id. 

id. 

).0  Id. 

3  — 

1.0 

» 

1.9 

Serein ,  temps  ma¬ 
gnifique. 

Id. 

Qq.  nuages. 

Nuages  légers. 

0  Couvert. u 
abond.dg 
2  1/2  h. 

4  — 

1.0 

>r 

0.9 

» 

Légers  cirrli. 

Id. 

Qq.  nuag.  Le  sol. 
se  lève  brum. 

Id. 

0.0  Couvert. 

5  — 

0.7 

« 

0.9 

» 

Couvert. 

Couvert. 

Presque  couv.  Qq. 
rayons  pales. 

Presque  couvert,  lég1 
nuageux. 

0.0  Id. 

6  — 

0.3 

» 

0.9 

» 

Cumulus. 

Assez  beau. 

Couv.  Qq.  rayons 
pâles. 

Couvert  lég'. 

0.0  Couv.  I 
courte  etc 

7  -  .  . 

0.5 

•> 

0.7 

» 

Ciel  sale,  éclaire, 
voil.,  qq.  cum. 

Id. 

Couvert. 

Couvert  légèrement  et 
uniformément. 

»  » 

8  — 

0.3 

•> 

0.4 

U 

id. 

Id. 

Id. 

Couv.,  rayons  de  sol. 
très-pâles. 

»  Pl.  peu  3 
danle  é 
et  9  h. 

9  — 

0.1 

» 

0.2 

» 

id. 

Id. 

Couv.  Qq.  gouttes 
d’eau. 

Couv.  Le  ciel  est  plus 
noir.  —  A  9  b.  55' 
petite  pluie. 

0.0  Pluie  d  p 
de  duré 

10  — 

0.0 

Pluie. 

0.1 

» 

id. 

Couvert. 

Couv.,  pluie  abon¬ 
dante,  tonnerre. 

Couv. —  A  10  b.  5'  pl. 
plus  forte.  A  10  h. 
15'  coups  de  tonn. 
assez  forts. 

0.0  Forte  0:2 
10  1/2 

11  — 

0.0 

- 

0.2 

» 

id. 

Id. 

Couv.,  pluie  con¬ 
tinue. 

Couvert,  la  pluie  con¬ 
tinue. 

0.0  Pluie. 

Midi . 

0.0 

Pluie  à  12 
i/2b. 

0.2 

id. 

Id. 

Id. 

Id. 

0.0  Id. 

1  h.  du  soir  . 

0.0 

Pl.  et  ton. 

à  1  1/2  b. 

0.0 

" 

Id. 

Petite  pluie  rare  à 

1  1/2  b. 

Id. 

■ 

Id. 

Id. 

0.0  >. 

2  _  .  . 

0.0 

Pl.  et  ton. 

0.0 

» 

Cumulus  lourds  e 
rapides  du  NO 

Id. 

Id. 

Id. 

0.0  Pl.  peuj 
dante. 

3  — 

0.0 

Pelitepl. 

0.0 

» 

Orage,  ondées 
tonn.  à  3  1/2  b 

Eclaircies. 

Couv.  Qq.  rayons 
de  soleil  pâle. 

Couv.  Petite  pluie  fine 
jusqu'à  3  b.  30'  puis 
le  ciel  s'éclaircit. 

0.0  Id 

4  —  .  . 

0.0 

Pluie  con 
linue. 

0.0 

Pluie  fine. 

Pluie  ,  tout  couv 
de  cumulus. 

Assez  beau. 

Ecl  ,  soleil. 

Beau,  nuages  blancs 
gris. 

>,  Nuages  1 

5  —  .  . 

0.0 

» 

1 

0.0 

» 

Pluie  constante 
tout  couvert. 

,  Beau. 

Nuages  ,  soleil. 

Nuages  blancs  ,  gri 
noirs  plus  nombr. 

0.4  Id 

6  — 

0.0 

[ 

Petite  pl. 

0.0 

1 

Pl.  fine ,  atra 
lég1  nébul. 

Couvert. 

id. 

Couvert. 

id. 

0.1  Id 

• 

(1)  A  Toulouse,  le  22  à  1  h.  40'  du  m„  il  s’est  formé  un  bel  arc-en-ciel  lunaire;  durée  de  l',5  à  2';  couleurs  très-vives.  Le  ciel  était  très-  ■ 
coté  de  la  lune. 
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OULOÜSE. 

LYON. 

ALAIS. 

MARSEILLE. 

NAPLES. 

ROME. 

Observatoire. 

raie. 

1  h.  40'  pluie 
indant  quelq. 
slants  (1). 

» 

Couv.,  pi.,  tonn. 

Couvert. 

.Rares  éclaire. 

Ser.,  brouill.  fort. 

Serein,  vaporeux. 

Ciel  et  lioriz.  vapo.,  terne  ; 
des  nuages  diffus. 

Eclaircies. 

id. 

id. 

Ser.,  brouillard, 
nuages  au  S. 

id. 

» 

» 

Nuageux. 

kl. 

Rares  écl.  Gouttes 
de  pluie. 

Ser.,  qq.  nuages 
à  l’horizon. 

Id. 

» 

Nuages  un  peu  pommelés. 

Beau. 

Nuageux. 

Nuageux,  brouill. 
à  l’O. 

Ser.,  beau.  Un  peu 
de  brouill.  lég. 

Serein  ,  vapor.  Brouillard 
sur  le  Tibre. 

» 

ia. 

Id. 

id. 

Id. 

Id. 

« 

Brouillard. 

Id. 

Qqs  nuages  fort, 
rares  à  l’boriz. 

Serein,  brouillard 
à  l’O. 

Id. 

Serein  vapor.  Un  peu  de 
brouill.  sur  le  Vatican. 

0fj 

Ciel  pommelé,  vaporeux. 

kl. 

Qq.  nuages. 

Serein. 

” 

Nuages  pomm.  légèremnt 
colorés  autour  du  soleil. 
Vit.  23  m.  par  sec. 

Haut  —  5200. 

kl. 

Qq.  légers  nuages 
à  l’horizon. 

Id. 

» 

» 

Nuages  passant  au  str. 

Beau.  Qq.  nuages. 

Qq.  légers  nuages 
fort  rares. 

Id. 

» 

» 

» 

Strat.  uniforme ,  pluie. 

Brouillard  au  N. 

Nuageux. 

Serein.  Lég.  cum 
à  l’E. 

» 

» 

» 

Ciel  plus  clair  ;  légers  cirr. 

Vaporeux. 

Qq.  légers  nuages. 

Ciel  parsemé  de 
très-légers  cirr. 

» 

» 

» 

Ciel  assez  clair.  Lég.  cirr. 
à  unebaut.de  10000  m. 
etauplaninfér.  d’autres 
nuages. 

Id. 

Nuageux. 

Couv.  à  l’O ,  larges 
éclaire,  à  l’E. 

» 

» 

Clair;  lég.  cirr.  Haut  = 
10000  m. 

Nuageux. 

Couvert. 

Nuageux.  Cum.  et 
cirr. 

U 

» 

2  L.  5'  tonn. 
•as  éclairs. 

Lég.  cirr.  Vitesse  rzz  26  m. 
par  seconde. 

Beau. 

Couv.,  qq.  gouttes 
vers  2  1/2  h. 

Couv.  Nimb.  à  TE. 

» 

» 

3  à  4  li.  viol, 
âge  el  pluie 
ondante  pen- 
ntprès  de  3/4 

i.;il  est  tombé 

mm  d’eau. 

Memes  cirrhus. 

Beau.  Qq.  nuages. 

Nuageux. 

Nuageux.  Cum.  et 
cirr. 

» 

Les  cirrhus  s’abaissent  et 
passent  au  str.;  ils  s’ac- 
croiss.  sans  cesse.  Haut. 
3400  m.  A  l’h.  0  strat. 
noir. 

Beau.  Nuages  plus 
étendus. 

Qq.  nuages. 

Nuages  à  l’O  et  au 
N. 

u  » 

Ciel  noir,  nuages  bas;écl. 
au  NO. 

Couvert,  orageux. 

Qq.  légers  nuages 
à  l’horizon. 

Serein. 

)• 

» 

•  '  » 

II 

Entièrem1  couv.  Colonne 
barométriq.  agitée. 

(2) 

Orageux.  Tonner, 
éloigné. 

Qq.  nuages.- Vers 
10  h.  du  s. pluie, 
éclairs  et  tonn.; 
qq.  coups  très- 
forts. 

Serein.  Cirrhus  au 
couchant.  —  Un 
orage  éclate  à  10 
1/2  h.  du  s. 

» 

j 

l1')  «  Les  vitesses  des  nuages  observées  les  21  et  22  juin,  écrit  M.  Bravais,  sont  vraiment  effrayantes  :  aussi  ces  journées  ont-elles  été  accom- 
nées  dans  nos  environs  d’orages  terribles  et  de  trombes,  dont  l’une  à  détruit  une  centaine  de  maisons.  A  Lyon  même,  nous  avons  eu  fort 
de  mal.  » 

Tour.  XVI. 

8 
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OBSERVATIONS 


DATES 

FLORENCE. 

BOLOGNE. 

PARME. 

MILAN. 

GENÈVE.  I 

rR1  Sl-BEP.\ARD. 

— —  .. 

LAÜSAZTHl 

ET  HEURES. 

1 

21  JÜIN. 

6  h.  du  mat. 

Serein.  Un  peu  de 

Serein ,  un  peu  de 

Irouillard  épais 

Couv.  de  nuages. 

Couvert. 

Pluie. 

Couvert. 

brouillard. 

brouillard. 

depuis  4  1/2  b. 
du  malin. 

7  _ 

Serein. 

Id. 

Brouillard  épars. 

id. 

Pluie. 

Couvert. 

Id. 

8  — 

Brouillard. 

Id. 

Id. 

id. 

id. 

id. 

Pluie. 

9  — 

Nuageux. 

Nuageux. 

Id. 

id. 

Eclaircies. 

Pluie. 

Couvert 

10  — 

id. 

id. 

Nuages  épars. 

id. 

id. 

id. 

Soleil. 

11  — 

Id. 

id. 

id. 

Serein  et  nimbus. 

Nuageux,  soleil,  j 

Couvert. 

Pluie.  Tempr 
riable. 

Midi . 

Id. 

Nuageux, orageux. 

Nuag.  plus  épais. 

Nimbus. 

id. 

Id. 

Couvert 

1  h.  du  soir. 

Id. 

Nuageux,  orageux, 

Orageux.-  De  1  b. 

Couv.  et  nimbus. 

Couvert. 

Nuageux ,  soleil. 

Id. 

venteux. 

15'  à  1  h.  40' 

tempe,  violente, 
pluie  par  torr. 
mêlée  de  gros 

grêlons. 

2  _ 

Nuageux.  Quelq. 

Nuageux,  venteux. 

Nuages  orageux. 

Couvert. 

Couv.,  tonnerre» 

Couvert. 

Pluie. 

gouttes  de  pl. 

3  — 

Nuages,  serein. 

Id. 

Nuages  détachés. 

Id. 

Pluie,  tonnerre. 

Couvert.  Tonnerre 
à  3  1/2  1. 

id. 

4  - 

Id. 

Nuageux,  variab. 

Nuages  épars. 

Pluie. 

Id. 

Pluie. 

id. 

5  — 

Serein  .  un  peu  de 

Serein ,  variable. 

Nuages ,  brouill. 

Serein,  nimbus. 

Couvert. 

Id. 

Id. 

brouillard. 

6  — 

Nuages,  serein. 

Nuageux,  variab. 

Id. 

Cirr.-cum. 

Id. 

Id. 

Couveri 

7  _ 

Serein,  brouillard . 

Id. 

Id. 

Pluie. 

Pluie. 

Id. 

Pluie,  tono 

8  — 

id. 

Nuageux. 

Id. 

id. 

Id. 

Id. 

Pluie. 

9  — 

Id. 

id. 

Nuages  détachés. 

Couvert. 

Couvert. 

Id. 

Eclaircit 

10  — 

Id. 

id. 

Id. 

id. 

Eclaircies. 

Couvert. 

id. 

11  — 

Nuageux. 

Nuageux,  venteux. 

Nuag. ,  gouttes  de 

Id. 

Couv.  pluvieux. 

Brouillard. 

Id. 

pluie,  éclairs  au 
NO. 

Minuit  .... 

id. 

Couv.  légèrement. 

Nuages. 

Couv.  -  Pluie  très- 
forte  à  12  h.  30'. 

Eclaircies. 

Qq.  nuages. 

Id. 

22  juin. 

Eclaircit 

1  h.  du  mat. 

Nuages,  serein. 

Nuageux,  variable 

Nuages  épars. 

Couvert. 

Eclaircies. 

Qq.  nuages. 

0 

Id. 

Serein,  variable. 

id. 

Couv.  —  A2h.  30' 

Id. 

Id. 

id. 

Brouillard. 

pl.etforts  coups 
de  vent. 

3  — 

Id. 

Serein,  variable. 

Brouillard  épais. 

Serein,  qq.  nuag 

Nuageux. 

Couvert. 

Id. 

4  — 

Id 

Serein ,  variable 

Id. 

id. 

Qq.  nuages. 

Nuages. 

Id. 

Brouillard. 

5  — 

Id. 

Id. 

Id. 

Serein. 

Nuageux,  soleil. 

id. 

Soleil 

6  — 

Serein;  quelque 
nuages. 

Serein,  brouillard 

Nuages.  Brouilla 
épars. 

Serein,  qq.  nuag 

1 

Couv.;  brouillart 
à  l’horizon. 

Nuages-,  soleil. 

Id.  . 

(1)  A  Berne,  le  19  au  soir,  orage  et  grande  pluie,  après  grande  sécheresse. 
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UNE  (1). 

LUCERNE. 

ZURICH. 

PRAGUE. 

Î  URESLAU. 

VARSOVIE. 

CRACOVIE. 

LEAIBERG. 

il  a  plu. 

Couvert. 

Couv.,  soleil  par 
intervalles. 

0.9 

Cirrhus. 

Couv.etbrouill. 

Couvert. 

Clair,  qq.  cir-str. 
à  l’horizon. 

ouvert. 

Id. 

id. 

0.7 

id. 

Id. 

Id. 

Id. 

ia. 

Id. 

Id. 

0.8 

Id. 

Id. 

Nuages. 

Clair,  qq.  cirr. 

jte  pluie. 

Id. 

Couvert. 

0.9 

Id. 

Couvert. 

Ser.  avec  nuages. 

Id. 

Id. 

Id. 

id 

0.9 

Cumulus. 

Id. 

Id. 

Cumul,  à  l’horiz. 

1 ,  nuageux. 

Id. 

Couv.  Qq.  gouttes 
de  pluie. 

0.7 

id. 

Demi-couvert. 

Id. 

Cumulus  partout.  B 

Soleil. 

Id. 

Id. 

0.5 

Id. 

Id. 

Nuages. 

Nuages  orageux  fi 
à  l’O. 

Beau. 

Id. 

Nuages. 

0.6 

Id. 

id. 

Ser.  avec  nuages. 

id. 

'oilé,  blan- 
re. 

Cumulus. 

Cirr.-str. 

0.2 

Id. 

Serein. 

Nuages. 

Orage,  pluie  forte. 

ce  orageuse. 

ÎCumulus.  —  Entre 
3  et  4  h.  un  peu 
de  pluie. 

Cirr.-cum. 

0.0 

Id. 

Demi-couvert. 

id. 

Clair  avec  quelqu. 
cumulus. 

ile  pluie. 

Couvert. 

Couvert. 

0.0 

Cirrhus. 

Pluie. 

Ser.  avec  nuages. 

Id. 

ouvert. 

Couvert.  —  Entre 
5  et  6  h.  un  peu 
de  pluie. 

Couvert. Tonnerre 
éloigné  à  l'O. 

0.0 

id. 

Couvert. 

id. 

Id. 

Id. 

Couvert. 

Couvert. 

0.0 

>• 

Id. 

Id. 

Id. 

ite  pluie. 

Id. 

Id. 

0.1 

Cum.-str. 

Presque  couvert. 

Nuages. 

Clair,  qq.  cir.-str. 

id. 

» 

Couvert.  Pluie. 

0.1 

id. 

Demi-couvert. 

Id. 

Id. 

Id. 

Pluie. 

id. 

0.6 

Id. 

Presque  serein. 

Id. 

Id. 

rt, plu  vieux. 

>J 

Brumeux. 

0.2 

Id. 

Serein. 

Id. 

Serein. 

ouvert. 

Pluie. 

id. 

0.5 

Id. 

Id. 

Id. 

id. 

Id. 

Nuages ,  lune  par 
intervalles. 

0.7 

Id. 

Presque  serein. 

Id. 

id. 

1  s’éclaircit. 

Presque  couvert. 

Nuages ,  lune  par 
intervalles. 

0.0 

Stratus. 

Presq.  serein.  Qq. 
nuages  à  l’hor. 

Ser.  avec  nuages. 

Serein. 

Calme. 

id. 

Qq.  nuages,  lune 
par  intervalles. 

0.1 

id. 

Presque  serein. 

Nuages. 

Id. 

fes,  grand 
calme. 

Id. 

Clair. 

0.0 

Cum.-str. 

Quelq.  nuages. 

Id. 

Id. 

in ,  nuages 
oltants. 

Cumulus. 

id. 

0  6 

Id. 

Légèrem1  couv. 

Nuages,  pluie. 

Id. 

Beau. 

id. 

Clair,  soleil. 

0.7 

Id. 

Presque  couvert. 

Couvert.  Pluie. 

Id. 

P  soleil  ,  nua- 
x,  air  Irès- 
.  r. 

Clair. 

Cum.-stra.,  soleil. 

0.8 

Id. 

Couvert. 

s 

Id. 

Id. 
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OBSERVATIONS 


DATES 

ET  HEURES. 

FLORENCE. 

BOLOGNE. 

PARME. 

MILAN. 

GENÈVE. 

GR11  S'-BERNARD. 

a 

LAUSAN51 

22  JDIN. 

7  h.  du  mat. 

Serein;  qq.  petits 
nuages. 

Beau. 

Brouillard  épars. 

Serein; qq.  nuages. 

Couv.,  brouillard 
à  l’horizon. 

Nuages,  soleil. 

Soleil. 

8  — 

Ser.  arec  des  nuag. 

id. 

Nuages  épars. 

id. 

Ecl.  Vapeurs. 

Couvert. 

Id. 

9  — 

Serein,  nuageux. 

Id. 

id. 

Id. 

Eclaircies. 

id. 

Id. 

10  — 

Serein,  nuages. 

Id. 

Id. 

Id. 

Vapeurs,  soleil. 

id. 

Id. 

11  — 

îa. 

Id. 

Épais  nuag.  épars. 

Couvert. 

Couvert. 

Id. 

Nébuleu: 

Midi . 

Id. 

Id. 

Id. 

Serein,  qq.  nuag. 

Nuageux,  soleil. 

Nuageux,  soleil. 

Couvert 

1  h.  du  soir. 

Serein  ;  quelques 
nuages. 

Id. 

Id. 

Serein,  qq.  nuag. 
à  l’horizon. 

Nuageux. 

Id. 

Éclaircie 

2  _ 

Id. 

Id. 

Presque  serein. 

Id. 

Vapeurs,  soleil. 

Id. 

Soleil. 

3  — 

Serein,  nuages. 

Id. 

Id. 

Serein. 

Id. 

Id. 

id. 

4  — 

Id. 

Serein,  brouillard. 

Id. 

Couvert. 

Id. 

Id. 

Id. 

5  — 

Id. 

Serein,  variable. 
Brouillard. 

Nuages  et  brouill. 
épars. 

Cirr.-cum. 

Eclaircies. 

Couvert. 

Couvert 

6  — 

Serein;  quelques 
nuages. —  A  9h. 
du  soir  serein, 
calme,  éclairs 
vers  le  Nord. 

Ser.  Brouillard. 

Nuages  et  brouill. 
épars. -Vers  7  h. 
nuag.  orageux  à 
l’h.  0.;  à  9  b.  ils 
couvrent  le  ciel; 
éclairs  et  tonn. 
lointain. 

Id. 

Pluie,  tonnerre. 

Id. 

Couvert,  ton: 

Températures  extrêmes  centigrades. 


Mar. 


Min. 


Makerstoun 

Du 

20 

au 

21  ,  à  7  h.  du  matin  . 

.  19^8  -4- 

1 1°7 

Gand  .  . 

.  Du 

20  au 

— 

21 

au 

02  _ 

— —  » 

22,2 

10,9 

— 

21  au 

York  .  . 

Le 

21 

entre  2  et  3  b.  du  soir  . 

21,7 

» 

— 

22  au 

Louvain  . 

Du 

20 

au 

21 . 

26,7 

13,4 

Toulouse  . 

.  Le 

21  . 

— 

21 

au 

92 

10,4 

— 

22 

— 

22 

au 

23 . 

24,0 

9,6 

Rome  .  . 

.  Le 

21  . 

Bruxelles. 

Du 

20 

au 

21,  à  midi  .... 

25,3 

14,7 

Bologne  . 

.  Le 

21  . 

— 

21 

au 

22,  —  .  .  .  . 

23,5 

13,4 

— 

22 

— 

22 

au 

23,  -  .  .  .  . 

23,3 

11,5 

Parme  . 

.  Le 

21  . 

Alost  . 

Le 

21 

.. 

11,9 

- 

22 

— 

22 

11,5 

Max.  ]j 
+  27^6  -+•  : 

27,0 
26,9 
31,0 

31.6 

31.2 
27,5 

29.7 

26.2 

28.7 
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;rne. 

LUCERNE. 

ZURICH. 

PRAGUE, 

BKESLAÜ. 

VARSOVIE. 

CRACOVIE. 

LEMBERG. 

,  nuages. 

Clair. 

Cum.,  soleil. 

0.9 

Cum  .-str. 

Pluie  depuis  6  h. 
et  demie. 

Couv.,  pluie. 

Serein . 

leau. 

Id. 

Cirr.  soleil. 

0.6 

Cirrhus. 

Pluie. 

Id. 

id. 

nuageux.  - 
prépare  un 

Id. 

id. 

0.8 

Cum. -str. 

Id. 

Id. 

Quelques  cumulus 
à  l’O. 

se  couvre. 

Id. 

Id. 

o.s 

Cumulus. 

Id. 

Couvert. 

Cum. -str.  à  l’hor. 

S.  et  O. 

uvert. 

Cirr.-cum. 

Cirr.-cum.,  soleil. 

0.7 

id. 

Id. 

id. 

Nuag.  orageux  du  | 
S.  et  de  l’O.  —  : 
Pluie  très-forte  ; 
à  11  h.  3/4.  | 

apparence 

:use. 

-  Cumulus. 

id. 

0.8 

Stratus. 

Id. 

Nuages. 

Terrible  orage.  ; 

uvert. 

Couvert. 

Nuages. 

0.8 

id. 

Id. 

id. 

Pluie  jusqu’à  1  h. 
et  demie. 

i  avec  qqs 
;  de  ton- 

Id. 

Cirr.-cum. 

0.3  ‘ 

Id. 

Demi-couvert. 

Id. 

Couvert,  nuages 
orageux  au  SE.  ; 

eau. 

Cirrlio -cumul.  — 
"Entre  3  et  4  li., 
à  3  lieues  de  Lu¬ 
cerne  vers  1*0., 
grêle  abondante. 

Nuag.,  qq.  gouttes 
de  pluie. 

0.6 

Id. 

Id. 

Ser.  avec  nuages. 

Couvert. 

anchatre. 

Cirrhus. 

Nuages. 

0.8 

Cumulus. 

Id. 

id. 

Eclaire,  vers  l’O. 

îvert. 

id. 

Cirrhus. 

1.0 

id. 

Pluie,  grêle  et  ton¬ 
nerre. 

id. 

Eclaire,  vers  l’O 
et  le  SO. 

apparence 
orageuse.  - 
:  très-fort 
7  et  8  h. 

Cirrhus. —  Le  soir 
entre  8  et  9  h 
grand  orage. 

Id. 

0.8 

Très-serein. 

Serein,  nuages  à 
l'horizon. 

id. 

Clair  avec  quelqu. 
cum.-strat.  vers 
l’E. 

Hauteur  de  l’eau  tombée  en  millimètres. 


RSTOUN 

Du  20  au  21,  à  midi . .  . 

Thouarcé  .  . 

.  Le  21,  entre  1  et  2  h.  s.  .  . 

0,1 

—  21  au  22,  —  . 

—  22,  entre  9  b.  m.  et  4  h.  s.  . 

.  11,8 

\ES  . 

Le  21,  entre  midi  et  3  h.  du  soir 

.  0,69 

Bordeaux  .  . 

.  Pendant  les  36  h.  d’observations. 

.  3,8 

UN  . 

Pendant  la  nuit  et  jusqu’à  6  b.  m.  du  21  . 

2,21 

Toulouse  .  . 

.  Le  21,  entre  midi  et  1  b.  s. 

Du  21 ,  à  6  h.  m.,  au  22 ,  à  6  h.  m.  . 

.  2,63 

—  22,  entre  minuit  et  2  h.  m. 

.  0,05 

Le  22,  de  6  h.  m.  à  6  h.  s . 

—  22,  entre  3  et  6  h.  s . 

)  IBOURG 

II 

II 

<  S.  . 


Du  20  au  21,  à  midi . 10,18 

—  21  au  22,  —  6,12 

—  22  au  23,  —  . .  .  .  4,96 

Du  20  au  21,  à  midi . 10,35 

—  21  au  22,  —  2,70 

—  22  au  23,  —  17,10 

Le  21,  entre  10  h.  m.  et  6  h.  s . 13,2 

—  22,  entre  4  h.  et  6  li.  s.  .  .  .  .  .  .  0,2 

Le  21,  à  10  h.  m . 4,0 

—  22,  entre  9  h.  m,  et  2  h.  s . 21,0 


Marseille  ( observa 
—  {ville.) 
Parme  .... 
Zurich  .... 

Prague.  .  .  . 

Varsovie  .  .  . 

Leiuberg  .  .  . 


.)  Le  22,  vers  10  h.  s.  (Pendant  l’orage). 
—  22,  vers  10  |  li.  s.  Id 

.  Le  21,  entre  1  et  2  h.  s . 

.  Dans  la  journée  du  21  ....  .  . 


.  Le  21,  entre  4  et  7  h.  s . 

Pendant  la  nuit  du  21  au  22  . 

.  Pendant  les  36  h.  d’observations. 

.  Le  21,  vers  2  h.  s.  .(Pendant  l’orage). 
—  22,  vers  midi  .  .  Id. 


1 4,27 
14,27 
21,10 
3,31 
0,06 
0,99 
1,79 
6,60 
6,2 
15,8 


f 
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OBSERVATIONS 


Observations  horaires  de  la  pression  alrnosphérh 


DATES 

— 

BAROMÈ 

ET  HEURES. 

H AK ER. 

YORK. 

LON’DR. 

GREEN. 

GRON. 

RANE. 

ANST. 

UTRE. 

ÏIAEST. 

BRUX. 

GAXD. 

LILLE. 

PARIS. 

\NGERS 

TI 

21  SEPTEMBRE. 

mm. 

mm . 

mm . 

mm. 

mm. 

mm. 

mm. 

mm. 

mm. 

mm. 

mm. 

mm. 

1 

6  h.  du  mat . 

744,20 

749,0 

'47,48 

'45,91 

351,67 

351,45 

351,57 

351,01 

348,17 

746,86 

750,28 

350,25 

750,50 

» 

7  — 

44,51 

49,5 

47,55 

45,96 

51,76 

51,61 

50.71 

51,11 

48,11 

47,01 

50.28 

50.52 

50,68 

y> 

8  — 

44,74 

49,5 

47,66 

46,01 

51,59 

51,58 

50,50 

51,01 

48,11 

47,17 

50,48 

50,59 

50,81 

» 

' 

9  — 

45,27 

49,1 

47,84 

46,16 

51,65 

51,62 

50,64 

51,26 

48,54 

47,51 

50,67 

50,48 

50,91 

» 

10  — 

45,57 

49,1 

47,89 

46,62 

51,71 

51,70 

50,88 

51,55 

48,48 

47,57 

50,59 

50,44 

50,91 

« 

11  — 

45,17 

49,4 

47,97 

46,44 

51,66 

51,51 

50,76 

51,05 

48,28 

47,50 

50,47 

50,21 

50,94 

a 

Midi . 

44.99 

49,1 

48,09 

46,71 

51,60 

51,46 

50,55 

50,86 

48,21 

47,10 

50,45 

50,17 

50.97 

« 

1  h.  du  soir. 

44,99 

48,9 

48,14 

46,64 

51,58 

51,42 

50,56 

50,71 

47,81 

46,91 

50,25 

50,25 

51,06 

W 

9  _ 

44,89 

49,0 

48,19 

46,84 

51,51 

51,56 

50,26 

50,58 

47,71 

46,75 

49,95 

50,00 

50,58 

» 

3  — 

44,94 

49,0 

48,14 

46,76 

51’,  12 

51,50 

50,04 

50,58 

47,50 

46,64 

49,65 

49,79 

50,47 

» 

4  — 

45,02 

48,8 

47,86 

46,49 

50,90 

51,10 

49,85 

50,58 

47,45 

46,24 

49,70 

49,69 

50,54 

» 

5  — 

45,17 

49,5 

47,69 

46,52 

50,80 

50,87 

49,76 

50,21 

47,56 

46,21 

49,55 

49,54 

49,87 

« 

6  — 

45,48 

49,2 

47,84 

46,55 

50,64 

50,85 

49,70 

50,50 

47,59 

46,21 

49,45 

49,45 

49,89 

Y) 

7  — 

45,55 

49,0 

48,02 

46,40 

50.56 

50,67 

49,58 

50,15 

47,16 

46,14 

49,57 

49,-44 

49,90 

Y» 

8  — 

45,58 

48,9 

48,07 

46,45 

50,19 

50,58 

49,52 

49,75 

46,71 

45,87 

49,20 

49,18 

50,01 

i)  . 

9  — 

45,75 

49,0 

48,09 

46,61 

49,85 

50,06 

49,06 

49,60 

46,57 

45,85 

49,01 

49,25 

49,72 

Y» 

10  — 

45,85 

49,1 

48,07 

46,55 

49,50 

49,75 

48,88 

49,25 

46,44 

45,65 

48,97 

48,90 

49,58 

■a 

11  — 

45,76 

49,2 

47,97 

46,51 

48,18 

49,47 

48,65 

49,15 

46,65 

45,64 

48,88 

48,86 

49,22 

« 

Minuit . 

45,76 

49,5 

47,74 

40,45 

48,86 

49,15 

48,42 

48,80 

46,70 

45,57 

48,68 

48,54 

48.95 

Y) 

22  SEPTEMBRE. 

1  b.  du  mat. 

745,86 

749,6 

747,71 

746,22 

748,70 

748.49 

748,17 

748,67 

746,75 

745,58 

748,58 

748,62 

748,82 

» 

7 

2  _ 

45,48 

49,4 

47,84 

46,16 

48,28 

48,48 

47.66 

48,15 

46,07 

44,88 

48,20 

48,15 

48,50 

» 

3  — 

45,55 

49,4 

47,41 

46,02 

47,87 

48,07 

47,15 

47,67 

45,44 

44,55 

47,62 

47,65 

47,95 

Y) 

4  — 

45,52 

49,5 

47,50 

45,69 

47,48 

47,58 

46,60 

47,12 

45,44 

44.18 

47.27 

47,19 

47,75 

» 

5  — 

45,27 

49,5 

47,10 

45,59 

47,25 

47,51 

46,50 

46,92 

45,55 

44,14 

47,27 

47,29 

47,68 

Y) 

6  — 

45.57 

49,4 

47,56 

45,65 

47,51 

47,40 

46,45 

47,15 

45,61 

44,18 

47,57 

47,41 

47,78 

745,9 

7 

45,55 

49,6 

47,81 

46,06 

47,26 

47,52 

46,58 

47,12 

45,45 

44.22 

47,50 

47,52 

47,74 

45,7 

8  — 

45,12 

49,1 

47,89 

46,05 

47,44 

47,42 

46,76 

47,59 

45,69 

44,25 

47,61 

47,50 

47.67 

45.8 

9 

45,55 

49,4 

48,07 

46,18 

47,77 

47,57 

46.80 

47,51 

45,57 

44,21 

47,52 

47,55 

47,81 

44,0 

10  — 

45,52 

49,5 

47,71 

46,52 

47,67 

47,59 

46,68 

47,51 

45,44 

44,25 

47,50 

47,51 

47,71 

44,0 

11  — 

45,20 

49,4 

47,56 

46,50 

47,69 

47.56 

46,66 

47,12 

45,24 

44,18 

47,58 

47,40 

47,48 

45,7 

Midi . 

45,12 

49,6 

47,48 

46,05 

47,64 

47,57 

46,87 

47,14 

45,19 

45,99 

47,51 

47,17 

47,53 

45.6 

1  h.  du  soir. 

45.04 

49,4 

47,28 

46,09 

47,48 

47,25 

46,74 

47.07 

44,94 

45,80 

47,04 

46,80 

47,03 

45,6 

9  _ 

44,5C 

48,1 

47,23 

45,67 

47,71 

47,40 

46.6S 

46,99 

44,53 

45,65 

46,91 

46,99 

46,93 

45,5 

3  — 

44,2  è 

49, ( 

47,13 

45,6^ 

47,71 

47,40 

46,63 

47,04 

44,59 

45,59 

46,94 

46,91 

46,81 

45,5 

4  — 

44,  13 

49, t 

47,21 

45,75 

» 

47,53 

46,71 

47,59 

44,79 

45,51 

47,01 

47,01 

46,9; 

45,6 

5  — 

44,01 

48,^ 

47,23 

45,80 

48, 0( 

47.61 

46,73 

47,29 

44, 7( 

45,59 

47,19 

47,01 

46,98 

45,7 

6  — 

45,71 

48,i 

j 

47. 5( 

45,88 

48,  ot 

48.21 

47, Oi 

47.51 

44,99 

45,89 

47,59 

47, 2C 

47,2; 

44,0 

DES  PHÉNOMÈNES  PÉHIODIOUES. 
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à  l’équinoxe  d’automne  de  1842. 


JIT  A  0". 

ALA1S. 

MARSEI. 

Obser. 

NAPLES 

ROUIE. 

PARME. 

MILAN. 

GENÈV. 

Sl-BERN. 

LA US AN 

LUC ER N 

ZURICH 

MUNICH 

PRAGUE 

VARSO V 

CRACO. 

LEMBE. 

mm. 

741,83 

mm. 

749,74 

mm. 

745,9 

mm. 

752,8 

mm. 

745,05 

mm. 

758,25 

mm. 

718,26 

mm. 

556,80 

mm. 

706,55 

mm. 

715,06 

mm. 

714,99 

mm. 

707,9 

mm. 

753,12 

mm. 

743,66 

mm. 

752,54 

mm. 

725,87 

42,44 

30,59 

45,6 

52,6 

44,81 

58,01 

18,85 

57,06 

07,05 

15,24 

15,28 

07,2 

55.14 

43,49 

32,74 

24,05 

43,00 

50,89 

45,4 

52,4 

44,20 

57,76 

19,57 

57,54 

07,22 

15,49 

15,45 

07,4 

55,10 

45,54 

52,69 

24,05 

43,19 

51,50 

45,4 

52,4 

43,75 

57,78 

19,91 

57,51 

07,69 

16,20 

16,21 

07,4 

55,17 

43,22 

52,80 

24,14 

43,36 

51,70 

45,4 

52,4 

43,70 

58,28 

20,20 

57,66 

08,00 

16,20 

16,31 

07,6 

53,01 

43.00 

52.99 

24,12 

43,30 

52,05 

45,5 

52,2 

43,45 

58,59 

20,57 

57,83 

08,27 

16,18 

16,24 

07.7 

52,74 

42,80 

52,90 

24,07 

44,10 

51,95 

45,1 

51,4 

45,52 

58,51 

20,95 

58,04 

08,69 

16,89 

16,60 

07,7 

52,99 

42,78 

53,10 

24,01 

43,82 

51,65 

42,6 

50,8 

45,70 

58,28 

21,21 

58,56 

09,09 

17,08 

16,81 

07,7 

52,87 

42,55 

52,74 

23.96 

43,34 

51,61 

41,9 

50,1 

43,97 

58,24 

21,51 

58,47 

09,04 

17,26 

17,09 

07.7 

35,59 

42,10 

52,65 

25,60 

43,34 

51,52 

41,5 

50,1 

44,29 

58,20 

21,29 

.  58,63 

09,49 

17,51 

17,15 

07,7 

54,25 

42,1 1 

52,35 

25,42 

43,48 

51,52 

41,1 

49,9 

44,54 

57,88 

21,01 

58,75 

08,86 

17,76 

17,36 

07,7 

54.86 

42,09 

52,06 

25,49 

43,40 

51,48 

40,4 

49,9 

44,54 

58,12 

21,52 

58,97 

08,90 

17,99 

17,52 

07,7 

55,26 

42,16 

32,10 

23,62 

45,30 

51,75 

40,7 

50,6 

44,78 

58,16 

21,11 

59,09 

09,09 

18,19 

17,69 

07,9 

55,51 

42,62 

52,33 

23,65 

45,03 

51,52 

40,7 

50,1 

44,92 

58,16 

20,84 

59,00 

08,89 

18,07 

17,75 

08,3 

55,65 

42,57 

32,47 

23,98 

42,96 

51,65 

40,7 

50,6 

44,96 

58,41 

20,75 

58,95 

08,79 

17,76 

17,68 

08,6 

56,01 

42,65 

52,90 

23,98 

42,75 

51,49 

40,7 

50,8 

44,96 

58,71 

20,70 

59,05 

08,59 

17,55 

17,47 

08,8 

56,55 

42,46 

55,57 

24,05 

42,40 

51,55 

40,7 

50,6 

44,96 

58,86 

20,28 

59,19 

08,52 

17,44 

17,59 

08,8 

36,75 

42,32 

35,69 

25.87 

41,85 

50,75 

41,0 

50,8 

44,96 

59,15 

19,69 

58,95 

07,75 

17,48 

17,42 

08,6 

56,41 

42,29 

53,60 

23,60 

41,28 

49,65 

41,2 

51,2 

45,10 

58,71 

19,14 

58,75 

07,23 

17,55 

17,15 

08,5 

36.53 

42,12 

55.67 

23,44 

740,24 

749,16 

741,4 

751,6 

745,19 

758,74 

718,22 

557,89 

706,44 

Y) 

716.86 

708,6 

736,89 

742,06 

/  oo,80 

I 

725,24 

59,53 

48,51 

41,7 

51,6 

45,10 

58,55 

17,65 

57,41 

05,63 

» 

16,34 

08,6 

56,82 

42,07 

53,67 

25,04 

39,18 

47,66 

41,6 

51,4 

44,99 

58,40 

16,82 

56,94 

05,23 

715,40 

15,48 

08,6 

36,71 

42,00 

55.60 

22,77 

58,00 

47,22 

41,6 

51,5 

44,87 

58,20 

16,87 

56,85 

04,83 

15,55 

15,45 

07,9 

36,82 

41,85 

55,55 

22,65 

57,38 

45,97 

41,4 

51,1 

44,76 

58,42 

16,89 

56,48 

04,76 

15,00 

15,51 

07,7 

36,75 

41,87 

53,50 

22,20 

57,22 

44,27 

41,4 

5i,i 

44,87 

58,55 

16.80 

56,50 

04,66 

14.80 

14,86 

07,7 

56,75 

42,35 

55,50 

21,98 

56,37 

41,98 

» 

» 

44,92 

58,66 

16,46 

56,52 

04,35 

14,77 

14,75 

07.7 

36,71 

42,47 

53,52 

22.09 

56,57 

42,63 

)> 

» 

45,24 

38,88 

15,89 

56,20 

05,90 

14,51 

14,55 

07,7 

36,95 

42,45 

55,21 

22,05 

56,74 

42,35 

» 

» 

45,53 

58,92 

15,47 

56,04 

05,55 

15,59 

14,08 

07,6 

57,56 

42,83 

35,52 

21,96 

56,81 

43,72 

Y) 

)) 

45.66 

59,17 

14,70 

55,92 

02,86 

15,22 

15,65 

07,2 

57,41 

42,87 

55,55 

21,84 

56,52 

44,59 

» 

45,87 

59,06 

14,51 

55,05 

02,90 

12,47 

12,83 

06,7 

57,52 

42,86 

55,15 

21,55 

57,52 

44,83 

Y) 

45,69 

59,25 

14,74 

55,17 

02,90 

11,80 

12,41 

06,5 

57,45 

42,84 

55,51 

21,57 

57,52 

45,08 

Y> 

» 

45,10 

58,91 

14,75 

54,87 

02,88 

11,95 

12,08 

05,6 

36,82 

42,43 

55,19 

21,26 

57,27 

45,45 

» 

» 

44,92 

58,69 

14,65 

54,56 

02,76 

11,66 

11,84 

05,4 

57,05 

42,11 

55,50 

20,96 

57,27 

45,55 

» 

» 

44,20 

58,14 

14,71 

54,15 

05,00 

11,45 

11,47 

05,2 

56,50 

42,05 

33,17 

20,98 

57,57 

45,45 

Y) 

Y) 

42,62 

57,56 

14,81 

54,15 

02,86 

11,65 

11,52 

05,2 

56,69 

41,75 

52,96 

21.05 

57,81 

45,79 

Y) 

» 

40,81 

56,70 

15,10 

53,98 

05,20 

11,68 

11,55 

04,7 

36,01 

41,72 

33,25 

21,18 

J  58,21 

1 

46,29 

» 

Y) 

59,01 

56,28 

15,42 

54,09 

05,45 

11,79 

11,60 

04,7 

56,60 

41,65 

52,92 

21 .12 
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OBSERVATIONS 


Observations  horaires  de  la  tempérai  •« 

■  -  - . . *  - - - 


THERMOMÈ R 


DATES 

ET  HEURES. 

MAKER. 

YORK. 

LONDR . 

GREEN. 

G  R  ON. 

FRANE. 

AïtlST. 

UTREC. 

3IAEST. 

BRUX. 

GAND.  j 

LILLE. 

PARIS,  i 

! 

4.NGERS 

21  SEPTEMBRE. 

1 

0 

0 

O 

6  h.  du  mat. 

+  5°5 

4-  4,°4 

+10°6 

4-  8,9 

4-  9,0 

+ 

oo 

4-  8.4 

4-  9,2 

+10.0 

+10,3 

+  9,1 

+  7,7 

+10,8 

A 

7  — 

6,5 

4,4 

10,7 

8,2 

9,4 

8,9 

9,1 

9,4 

10,5 

10,8 

10,5 

8,5 

12,0 

A 

8  — 

6,9 

6.1 

11,7 

8,3 

10,5 

10,6 

9,8 

10,5 

11,1 

11,5 

10,7 

9,7 

15,0 

A 

9  — 

7,7 

8,5 

14,5 

8,8 

1  o,8 

lo,7 

10,5 

12,4 

13,0 

1 0,0 

15,1 

12,0 

15,4 

A 

10  — 

9,4 

8,9 

15,2 

12,8 

14,9 

15,6 

11,6 

15,6 

14,5 

15,9 

14,9 

14,0 

15,1 

» 

11  — 

11,0 

10,6 

15,5 

14,0 

15,8 

15,7 

12,0 

15,5 

15,5 

14,7 

15,6 

15,4 

14,6 

A 

Midi . 

12.7 

15,9 

15,2 

15,2 

16,0 

16,8 

12,6 

16.2 

15,4 

15,4 

15,6 

15,9 

15,5 

A 

1  h.  du  soir. 

13,5 

14,4 

15,7 

16,8 

15,7 

16,9 

12,6 

16,9 

16,6 

15,9 

17,5 

16,8 

16,2 

A 

( 

i  ç>  _ 

15,4 

14.4 

15,8 

16,8 

16,0 

16,9 

12,9 

16,7 

15,9 

16,5 

18,7 

15,1 

15,6 

A 

I 

o  — 

13,1 

15,5 

15,7 

14,2 

16,0 

17,5 

15,2 

15,6 

17,0 

16,2 

18,2 

12,4 

16,5 

A 

4  — 

12,5 

14.4 

14,7 

13,9 

15,5 

16,2 

15,2 

15,5 

16,2 

16,5 

16,7 

15,4 

14,3 

A 

5  — 

11,5 

12,8 

14,4 

13,1 

14,8 

15,6 

12,8 

15,6 

14,4 

15,5 

15,0 

15,0 

14,7 

A 

6  — 

9,8 

10,0 

15,2 

12,4 

14,7 

l  Oy/ 

12,2 

15,0 

12,6 

14,2 

15,1 

12,5 

13;5 

A 

7  — 

8,1 

8,9 

12,5 

10,5 

13,2 

12,7 

11,8 

14,1 

12,2 

15,2 

11,2 

11’,  4 

15.1 

A 

|  8  -  . 

7,4 

8,5 

12,1 

9,5 

15,6 

» 

11,4 

15,2 

12,4 

11,7 

10,4 

10,4 

12,7 

A 

I  9  -  . 

8,2 

8,3 

11,7 

9,1 

12,4 

» 

11,1 

15,0 

12,0 

11,2 

10,0 

10,2 

12,0 

A 

10  -  ■ 

8,3 

7,8 

11,5 

8,7 

12,4 

A 

10,8 

12,2 

11,7 

10,5 

9,0 

9,2 

11,8 

A 

11  — 

6,5 

7,8 

11,3 

8,2 

12,2 

A 

10,8 

12,0 

11,7 

10,5 

8,5 

8,7 

11,0 

A 

i  Minuit . 

6,7 

6,7 

10,7 

7,5 

11,8 

A 

11,0 

12,0 

11,4 

10,0 

8,1 

8,4 

11,0 

A 

1  22  SEPTEMBRE. 

1  h.  du  mat. 

-+-  6,8 

+  6,1 

4-  9,9 

4-  6,7 

4-11,7 

A 

4-10,2 

4-11,6 

+11,6 

+  9,6 

+  7,6 

+  8,2 

+10,4 

A 

| 

:i  2 

7,3 

5,6 

_  8,7 

6,5 

11,8 

» 

10,2 

11,2 

10,2 

9,1 

7,2 

7,0 

10,0 

A 

i  !  5  _ 

7,9 

5,6 

8,4 

6,1 

12,0 

A 

10,4 

10,4 

9,1 

8,9 

6,9 

6,9 

9,8 

A 

j  4  — 

7.4 

6,1 

7,9 

5,4 

11,6 

A 

10,0 

10,1 

8,6 

8,6 

6,7 

6,5 

10,1 

A 

■  1 

S  — 

7,7 

6,1 

7,1 

4,9 

11,7 

A 

9,6 

9,6 

8,4 

8,4 

6,5 

6,4 

9,2 

A 

1  6  — 

9,1 

6,1 

6,7 

4,9 

11,3 

4-12,1 

9,5 

9,5 

8,3 

8,5 

6,5 

6,6 

10,0 

+  9?6 

i  j  7  — 

9,9 

6,7 

7,1 

5,2 

12,0 

12,7 

9,8 

9,7 

9,2 

9,2 

8,2 

8,0 

9,5 

9,5 

i  s  -  . 

11,0 

10,6 

8,2 

5,6 

15,4 

14,5 

10,9 

11,0 

10,8 

10,4 

10,9 

9,9 

11,0 

10,5 

1  9 

11,5 

11,7 

9,9 

6,7 

14,2 

15,6 

11,5 

15,0 

12,6 

11,6 

12,7 

11,6 

12,6 

12,5 

10  ~  ' 

12,2 

15,5 

11,8 

7,7 

15,7 

16,7 

15,2 

15,0 

14,0 

15,0 

13,1 

15,4 

12,9 

15,5 

Mil  — 

12,2 

12,2 

15,5 

10,3 

15,6 

17,5 

12,8 

16,5 

15,0 

14,8 

16,5 

13,5 

14,2 

15,5 

!  Midi . 

12,7 

12,8 

15,3 

12,5 

13,7 

16,6 

12,6 

17,0 

15,7 

15,2 

17,6 

15,7 

15,6 

15,8 

1  h.  du  soir. 

12,8 

11,1 

15,6 

12,6 

15,5 

16,6 

12,0 

17,0 

16,4 

15,4 

16,5 

16,2 

14,6 

16,6 

2  —  . 

12,8 

12,2 

14,3 

13,4 

15,7 

16,4 

12,5 

16,7 

16,7 

15,2 

18,9 

17,2 

15,4 

17,5 

j  1 

LO  - 

12,5 

12,8 

14,5 

15,4 

16,5 

16,4 

12,4 

16,1 

16,4 

15,2 

16,9 

16,  C 

14,7 

15,0 

:  4  — 

11,6 

12,2 

15,8 

15,1 

A 

15,7 

12,4 

15,6 

16,5 

15,2 

15,7 

15, C 

15,5 

14,0 

|  5  - 

10,6 

11,7 

13,3 

1 0?t 

14,4 

15,1 

12,5 

15,2 

15,7 

14,9 

15,2 

14,2 

13,2 

14,4 

6  — 

10,0 

10,6 

15,2 

12, e 

14,2 

13,2 

11,8 

14,0 

15,6 

15,1 

12,5 

15,7 

12,4 

i 

15,0 

(1)  Température 

de  la  source  au 

jardin 

du  palais  dit  de 

Casimir 

à  Varsovie,  -f- 

10°, 0. 

DES  PHÉNOMÈNES  PERIODIQUES. 
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i  à  l’équinoxe  d’automne  de  1842. 


— — 

(TIGRADE. 

- - 

ALAIS. 

. 

MARSE. 

NAPLES. 

ROME. 

PARME. 

MILAN. 

GENÈVE 

S'-BERN 

LAÜSAN. 

LUCERN 

|  ZURICH 

MUNICH 

PRAGUE 

VARSOV 

(i) 

CRACOV 

LEMB. 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

+14,5 

+14,0 

+19,5 

+17,2 

+14,2 

+12,4 

*+-  9,8 

-  2,4 

+10,4 

8,4 

+  7,0 

+  8,1 

+14,6 

+11,0 

H-lo,0 

+12,9 

14,8 

14,7 

19,4 

17,2 

14,7 

12,8 

9,6 

-  1,5 

10,1 

8,9 

7,5 

9,4 

15,9 

12,0 

12,6 

13,1 

14,8 

15,1 

19,6 

17,5 

16,0 

15,0 

10,1 

-  E6 

10,5 

9,6 

8,8 

10,0 

14,5 

13,7 

1  o,8 

15,5 

15,2 

15,7 

20,7 

19,1 

18,6 

12,7 

10,7 

-  0,7 

9,9 

10,5 

9,5 

10,5 

14,2 

16,4 

14,1 

17,5 

16,0 

15,9 

21,2 

19,9 

18,7 

12,9 

10,8 

-  0,7 

10,5 

14,8 

11,0 

12,4 

14,1 

18,0 

14,9 

18,2 

16,5 

17,0 

22,1 

20,4 

19,4 

11,9 

10,0 

-  0,7 

9,9 

15,0 

12,7 

12,7 

14,4 

19,4 

15,2 

18,5 

18,0 

17,2 

25,0 

20,5 

19,7 

12,1 

11,2 

-  1,4 

9,9 

12,0 

15,4 

14,2 

14,6 

21,2 

16,4 

19,7 

18,2 

17,5 

22,0 

20,9 

15,0 

13,4 

11,6 

-  1,5 

9,9 

12,1 

15,1 

13,6 

12,6 

23,0 

18,0 

19,2 

18,7 

17,7 

20,7 

19,6 

16,0 

12,9 

11,2 

—  2,0 

10,4 

12,1 

12,2 

14,1 

10,9 

22,5 

18,5 

19,2 

19,0 

18,5 

21,0 

19,7 

14,7 

14,4 

12,5 

—  2,2 

10,2 

12,1 

11,7 

14,0 

10,1 

21,1 

18,6 

18,0 

18,7 

18,5 

20,9 

19,6 

16,6 

15,5 

12,7 

—  2,6 

12,5 

11,8 

11,1 

13,4 

9,6 

20,5 

19,4 

17,5  ; 

18,0 

18,2 

19,4 

20,0 

16,0 

15,5 

10,6 

—  2,7 

11,2 

11,0 

10,6 

12,5 

10,7 

18,8 

18,0 

15,7 

18,0 

17,5 

18,4 

18,7 

14,1 

14,5 

10,4 

-  0,0 

10,1 

11,0 

10,4 

11,0 

10,5 

16,4 

16,0 

15,2 

16,8 

16,8 

18,7 

18,5 

15,1 

14,2 

10,1 

-  4,7 

9,4 

10,5 

10,4 

10,2 

10,5 

14,6 

15,8 

14,7 

16,0 

16,5 

18,6 

17,6 

15,0 

15,8 

9,9 

-  5,1 

10,2 

9,8 

10,2 

10,1 

10,4 

14,2 

lo,8 

14,0 

15,5 

15,0 

18,0 

17,0 

13,0 

15,8 

9,1 

-  5,1 

10,2 

10,2 

10,0 

8,7 

10,0 

15,8 

15,5 

14,0 

15,4 

15,8 

18,7 

16,7 

12,4 

12,7 

9,5 

-  5,1 

9,1 

10,0 

10,5 

8,9 

10,0 

15,4 

12,9 

15,4 

15,1 

15,5 

17,6 

15,2 

12,7 

11,3 

8,7 

-  5,5 

9,5 

9,6 

9,8 

9,0 

10,2 

15,5 

11,7 

15,7 

14,0 

14,7 

18,0 

15,0 

12,5 

10,8 

8,1 

-  5,9 

9,2 

9,6 

9,9 

9,2 

10,2 

15,2 

10,4 

15,2 

4-lo,9 

+14,5 

+18,0 

-4-15,0 

+12,6 

+10,1 

+  7,4 

—  5,5 

+  9,2 

» 

+  9,2 

+  9,9 

+10,2 

+12,7 

+  9,5 

+12,7  ! 

1  o?8 

14,5 

17,9 

14,9 

12,0 

9,8 

6,2 

-  5,1 

8,8 

» 

8,6 

8,6 

10,4 

12,6 

9,5 

12,9 

12,5 

15,9 

17.2 

14,4 

12,7 

7,9 

5,7 

-  4,8 

7,6 

—H  8,4 

7,1 

8,2 

10,4 

11,8 

9,7 

11,6 

12,0 

15,5 

18,2 

14,9 

12,2 

7,8 

5,7 

-  4,6 

7,9 

7,3 

6,0 

7,4 

10,6 

11,0 

9,5 

10,5 

12,0 

12,9 

17,2 

14,6 

12,5 

9,1 

5,8 

—  5,7 

7,8 

7,0 

5,7 

5,0 

10,4 

11,5 

9,5 

10,0 

12,5 

12,5 

17,1 

14,5 

12,4 

10,8 

6,5 

-  2,9 

8,1 

7,0 

5,0 

5,2 

» 

11,5 

9,5 

10,1 

12,8 

12,7 

» 

Y) 

11,9 

11,1 

7,1 

-  3,2 

8,7 

7,5 

8,2 

7,1 

10,9 

11,8 

10,3 

11,0 

1  o,0 

12,5 

» 

Y> 

12,7 

11,1 

9,5 

-  2,5 

9,5 

9,4 

9,0 

9,6 

11,4 

12,7 

10,8 

H,4  j 

15,2 

12,5 

» 

» 

13,4 

1 1 ,5 

10,0 

—  5,5 

11,5 

10,0 

10,5 

11,1 

12,0 

14,3 

11,2 

12,5 

14,0 

15,5 

» 

» 

15,4 

11,5 

11,1 

-  3,2 

11,5 

11,2 

12,4 

12,0 

15,6 

15,8 

11,7 

13,0 

14,2 

15,5 

» 

» 

15,5 

11,5 

11,6 

—  5,0 

12,6 

10,8 

15,2 

15,1 

14,2 

15,0 

11,7 

14,1 

14,5 

15,5 

« 

« 

12,7 

11,6 

11,9 

—  5,6 

12,8 

13,0 

15,7 

15,5 

15,0 

16,2 

11,6 

14,5  1 

14,5 

15,0 

»» 

Y) 

12,5 

11,6 

11,5 

—  5,9 

15,0 

14,0 

14,2 

13,7 

15,6 

18,5 

11,4 

14,9 

15,5 

15,5 

» 

» 

15,4 

11,1 

11,9 

—  2,9 

12,6 

14,1 

14,2 

13,9 

15,4 

19,5 

1 1 ,2 

15,5 

15,5 

14,7 

» 

»  - 

15,5 

10,2 

11,4 

-  2,7 

11,2 

1  0,/ 

15,7 

15,7 

15,4 

19,5 

10,9 

15,5 

15,5 

14,6 

» 

» 

12,9 

10,2 

10.4 

-  2,5 

11,2 

15,0 

1 0,0 

13,1 

15,6 

17,5 

11,2 

15,4 

15,5 

14,6 

» 

» 

12,5 

10,1 

9,7 

—  2,0 

9,9 

12,0 

15,1 

11,9 

15,0 

15,7 

11,1 

15,0 

|  14,5 

14,5 

ï) 

V> 

12.0 

9,1 

9,1 

—  5,5 

9,9 

11.0 

11,9 

10,9 

14,4 

13,5 

11.0 

14,7 

T obi .  XVI. 
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OBSERVATIONS 


Observations  horaires  de  l’humidihV 


PSYCHROMÈTJ 

DATES  ET  HEURES. 

MAKERST. 

LONDRES. 

GREENWICH. 

&R0NINGUE. 

FRANEKER. 

AHISTERDA3I. 

ÜTRECHT.  | 

HAESTR  H 

1 

3ress. 

[uni, 

3ress. 

lum. 

3ress. 

Ium. 

3ress. 

T  uni- 

Press. ' 

Hum. 

Press. 

3um. 

Press. : 

rJum. 

Press. 

>3 

21  SEPTEMBRE. 

6  heures  du  matin . 

mm. 

6,76 

94,4 

mm. 

8,45 

85,8 

mm. 

8,52 

96,5 

mm. 

8,45 

94,9 

mm. 

8,37 

97 

mm. 

8.04 

93,8 

mm. 

7,67 

85 

mm. 

8,22 

i 

7  —  . 

7,22 

95,9 

8,95 

90,5 

8,48 

100,0 

8,67 

95,0 

8,52 

96 

8,42 

95,9 

7,78 

85 

8,05 

» 

8  —  . 

7,40 

94,7 

9,19 

87,4 

8,55 

100,0 

9,25 

95,1 

9,48 

96 

8,76 

95.6 

8,26 

84 

8.36 

) 

9  —  . 

7,90 

96,1 

9,12 

74,1 

8,58 

97,5 

10,05 

84,0 

10,72 

90 

9,17 

95,8 

8.77 

80 

9,27 

10  —  . 

8,56 

95,8 

8,46 

65,1 

9,50 

84,5 

10,14 

79,5 

1 0,56 

79 

9,50 

89,0 

8,66 

75 

8,75 

{i 

j  Il  -  . 

8,66 

86,0 

8.65 

66,2 

9,41 

77,8 

9,48 

74,1 

9,95 

74 

9,50 

88,7 

9.28 

70 

9,15 

Midi . 

9,81 

87,8 

8,54 

64,2 

9,46 

72,8 

9,87 

74,5 

10,58 

74 

9,60 

86,4 

10,15 

73 

8.81 

1  heure  du  soir . 

8,01 

69,2 

8,17 

61,0 

9,79 

68,5 

9,92 

79,1 

10,59 

72 

9,42 

84,8 

10,39 

72 

8,65 

9  _ 

7,58 

65,5 

8,00 

59,4 

10,05 

70,5 

10,15 

77,0 

10,26 

71 

9,08 

80,5 

10,11 

71 

8,05 

5  —  . 

7,52 

65,7 

8.41 

62,8 

10,16 

85,1 

10,78 

85,4 

10,82 

75 

9,41 

81,7 

8,72. 

65 

8,59 

4  —  . 

7,78 

71,4 

8,59 

66,6 

10,22 

85,1 

10,06 

86,4 

10,54 

76 

9,59 

81,1 

8,28 

62 

9,76 

5  —  . 

7.90 

76,1 

9,56 

77,2 

9,52 

81,4 

10,85 

91,2 

11,42 

86 

9,51 

82,8 

7,97 

60 

9,06 

6  —  . 

8,55 

91,5 

8,79 

76,4 

9,74 

88,8 

10,89 

91,5 

10,46 

88 

9,55 

86,1 

8,45 

66 

7,72 

!  7  —  . 

7,88 

95,6 

8,71 

78,9 

9,19 

95,2 

10,50 

92,1 

10,67 

96 

9,01 

85,2 

8,74 

72 

7,96 

1  8  —  . 

7,75 

96,0 

8,85 

82,0 

8,96 

97,5 

10,77 

95,2 

»> 

» 

9,18 

88,9 

9,05 

78 

8,51 

9  —  . 

8,15 

96,1 

8,8o 

84,0 

8,85 

98,8 

10,10 

95,1 

» 

» 

9,23 

91,1 

8,54 

75 

8,57 

10  —  . 

8,09 

94,9 

9,07 

87,4 

8,65 

98,8 

10,22 

95,0 

» 

î> 

9,17 

92,1 

8,42 

78 

8,57 

11  —  . 

7,65 

100,0 

8,71 

84,9 

8,48 

100,0 

10,10 

94,2 

» 

» 

9,17 

92,1 

8,55 

80 

8,49 

Minuit . 

7,41 

96,0 

8,85 

89,5 

8,12 

100,0 

9,84 

94,2 

» 

Y) 

8,99 

89,5 

8,77 

82 

8,66 

22  SEPTEMBRE. 

1  heure  du  matin . 

7,46 

96,0 

8,16 

86,6 

7,72 

100,0 

9,91 

95,1 

» 

» 

8,87 

92,5 

9,12 

87 

8,79 

9  _ 

7,70 

96,0 

7,96 

91,1 

7,55 

100,0 

9,97 

96,6 

» 

Y) 

8,99 

93,7 

8,88 

87 

8,56 

O  —  . 

7,78 

95,5 

7,92 

92,5 

7,55 

98,8 

9,95 

92,0 

« 

» 

9,29 

95,7 

8,89 

92 

8,07 

4  -  . 

7,75 

96,0 

7,54 

88,2 

7,12 

100,0 

10,09 

91,9 

î» 

Tl 

9,05 

95,6 

8,49 

89 

8,04 

5  —  . 

8,01 

97,4 

6,86 

86,6 

6,90 

100,0 

9,67 

89,8 

Y) 

») 

8,88 

96,2 

8,56 

92 

7,82 

o  —  . 

8.06 

90,0 

6,98 

90,4 

6,90 

100,0 

9,42 

86,0 

10,04 

95 

8,8*- 

96,0 

8,50 

92 

7,28 

7  —  . 

8,16 

86,7 

6.8G 

86, C 

7,05 

100,0 

9,61 

82,1 

10,51 

92 

8,94 

95,5 

8,50 

91 

8.01 

8  —  . 

8,19 

81,.; 

7,60 

89,0 

7,21 

100,0 

10,02 

75,2 

10,75 

87 

9,33 

95,4 

9,00 

89 

8,52 

9  —  . 

8,12 

78,2 

7,25 

77, 

7,72 

100, c 

10,05 

82,1 

10,64 

80 

9,7  5 

95,6 

9,50 

85 

8,81 

10  —  . 

7,28 

67,1 

7,8c 

74,: 

2  8,21 

100,1 

10, 0( 

75,2 

10,7* 

76 

10,52 

89,6 

9.57 

74 

8,45 

11  —  . 

7,58 

68, 

9,0£ 

77,; 

9,5( 

96, c! 

10,05 

95, c 

10,9* 

75 

9,8C 

87,7 

9,58 

6S 

7,38 

Midi . 

7,44 

66, 

8,5/ 

72,. 

5  10,17 

92,1 

10,54 

87, 

9,71 

69 

9,72 

87,6 

9,29 

64 

7.57 

1  heure  du  soir . 

7,2c 

64,î 

8,5c 

72, 

4  9,7c 

87,1 

10,85 

81.1 

9,5- 

68 

9,5ï 

87,1 

9,11 

61 

6,69 

9  _ 

7,5( 

66,' 

7  8,2( 

67, 

9,1c 

78, E 

10,91 

81, 

10,0c 

72 

9,64 

88,3 

9,72 

68 

6,52 

i  9  —  . 

7,78 

71, 

i  8,0 

2  65, 

2  9,51 

80, 

10,41 

75,' 

10.4' 

75 

9,71 

88,5 

8,42 

61 

7,04 

4  —  . 

7,5< 

)  71, 

8  8,5 

69, 

S  9,51 

85, 

» 

» 

9,51 

71 

9.71 

88,3 

9,98 

75 

7,23 

o  —  . 

7,61 

2  77, 

5  8,0 

1  69, 

2  9,51 

81, 

10,51 

92,i 

10, 1( 

79 

9,6c 

88,4 

8. 70 

67 

6,98 

6  —  . 

7,6' 

5  80, 

7  8,4 

3  75, 

2  9,2. 

8o,t 

10,5c 

95,- 

5  10,5* 

90 

9,5( 

89,8 

8,91 

74 

7,49 

DES  PHENOMENES  PERIODIQUES. 
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faites  à  V équinoxe  d’automne  de  1842. 


[JGUST. 

;lles. 

MARSEILLE. 

NAPLES. 

MILAN. 

ZURICH. 

MUNICH. 

PRAGUE. 

VARSOVIE. 

CRACOVIE. 

LEMBERG. 

Hum. 

Press. 

Hum. 

Press. 

Hum- 

Press. 

Hum. 

Press. 

Hum. 

Press. 

Hum. 

Press. 

Hum. 

Press. 

Hum. 

Press. 

Hum. 

Press. 

Hum . 

92,8 

mm. 

8,07 

66,8 

mm. 

15,46 

90,5 

mm. 

9,14 

85,5 

mm. 

7,55 

95,6 

mm. 

7,67 

91,0 

mm. 

9,95 

79,4 

mm. 

7,49 

74,6 

mm. 

9,54 

81,9 

mm. 

7,8 

71,8 

91,7 

7,77 

61,6 

14,52 

90,6 

8,90 

79,2 

6,96 

85,7 

» 

» 

9,47 

78,8 

7,75 

72,5 

9,45 

85,1 

9,6 

87,2 

90,1 

7,66 

59,5 

15,06 

95,5 

9,59 

82,5 

7,59 

84,0 

7,89 

8o;o 

9,o8 

75,5 

7,95 

66,9 

9,79 

82,0 

9,5 

74,1 

82,6 

7,51 

54,6 

15,44 

92,6 

9,82 

87,9 

7,55 

82,0 

» 

« 

8,89 

72,7 

8,50 

61,0 

10,58 

87,0 

10,4 

72,1 

79,1 

7,19 

55,0 

14,94 

86,5 

10,07 

89,0 

7,91 

78,6 

8,54 

76,0 

8,89 

75,1 

8,56 

55,8 

10,85 

84,9 

10,1 

67,2 

71,6 

7,15 

49,4 

14,52 

79,1 

9,78 

91,9 

8,19 

75,5 

» 

» 

8,59 

69,4 

8,75 

52,4 

10,74 

82,7 

10,0 

68,1 

67,5 

7,28 

49,7 

16,14 

86,1 

9,67 

89,8 

8,56 

75,5 

7,44 

60,8 

9,15 

72,9 

9,05 

48,8 

11,25 

80,4 

10,1 

61,5 

57,6 

6,26 

42,0 

16,64 

91,9 

10,15 

87,1 

8,21 

71,7 

« 

» 

8,89 

80,1 

10,50 

50,5 

11,82 

77,0 

11,6 

79.2 

58,4 

6,14 

40.7 

16,76 

98,2 

10,45 

92,2 

7,97 

75.6 

7,44 

61,2 

9,16 

91.5 

10,55 

52,6 

12,07 

76,5 

11,8 

67,1 

61,7 

5,67 

55,8 

16,96 

98,2 

10,82 

87,4 

8,51 

79,1 

» 

« 

8,55 

89,7 

10,24 

55,5 

11,75 

75,7 

11,0 

71.9 

64,2 

6,79 

45,4 

16,91 

99,1 

10,95 

82,7 

7,97 

78,7 

6,99 

60,0 

7,94 

84,5 

9,66 

54,9 

11,75 

70,5 

10,9 

75,0 

70,5 

5,85 

57,6 

15,74 

97,2 

9,92 

75,9 

7,91 

80,5 

» 

» 

7,80 

78,9 

9,95 

61,8 

10,49 

68,5 

10,9 

84,1 

77,8 

5,67 

58,0 

» 

« 

10,25 

82,5 

7,46 

/7,o 

7,67 

76,2 

7,55 

77,1 

10,90 

78,2 

10,47 

76,8 

10,5 

84,0 

79,5 

6,07 

42,5 

1) 

» 

10,56 

86,5 

7,24 

75,0 

» 

» 

7,46 

76,5 

1 1 ,55 

91,8 

11,10 

95,0 

10,7 

87,8 

88.6 

6,48 

46,1 

15,84 

95,1 

10,29 

86,2 

7,50 

76,1 

6,99 

/  ô,ô 

7,55 

75,7 

11,41 

95,5 

10,85 

90,7 

10,6 

89,6 

90,7 

6,77 

52,8 

15,68 

91,5 

10,41 

87,2 

7,04 

74,4 

» 

» 

7,15 

75,5 

11,12 

95,2 

10,49 

89,4 

10,2 

87,5 

89,2 

6,90 

51,2 

11,91 

84,5 

9,94 

89,0 

6,95 

72,5 

8,12 

91,7 

7 

77,4 

10,86 

95,5 

9,59 

84,8 

10,1 

90,1 

89.1 

7,45 

56,1 

12,02 

86,1 

9,78 

95,5 

6,85 

75,0 

» 

» 

7,46 

77,8 

10,67 

92,2 

9,00 

85,6 

10,0 

92,8 

91,5 

7,54 

59,8 

12,76 

92,0 

9,12 

91,7 

6,99 

74,5 

7,67 

85,0 

7,60 

79,2 

10,49 

91,1 

8,86 

91,5 

10,0 

90,2 

95,9 

7,54 

61,5 

12,65 

90,1 

8,95 

95,9 

8,41 

95,2 

» 

» 

7,76 

80,9 

10,59 

95,0 

8,41 

91,5 

9,9 

92,8 

94,2 

7,77 

65,1 

12,68 

91,9 

8,44 

90,2 

6,45 

74,2 

6,76 

77,8 

7,67 

78,5 

1  0?û£> 

95,1 

8,05 

88,6 

9,9 

91,2 

95,7 

8,57 

69,7 

15,06 

97,7 

8,00 

96,1 

6,62 

85,6 

» 

» 

7,65 

78,5 

10,07 

95,1 

8,50 

89,2 

9,1 

91,1 

95.6 

8,98 

76,6 

12,96 

94,0 

7,84 

94,8 

6,57 

86,2 

7,22 

89,5 

7,53 

76,6 

9,64 

95,4 

8,50 

91,5 

8,5 

88,9 

96,2 

8,96 

79,2 

15,00 

96,0 

7,65 

87,8 

6,56 

88,5 

» 

» 

» 

» 

10,04 

98,1 

8,50 

91,5 

8,1 

89,7 

I  94.9 

9,08 

85,5 

12,66 

92,9 

8,55 

85,9 

6,55 

94,4 

6,54 

95,0 

» 

» 

9,89 

96,2 

8,50 

91,5 

8,1 

90,0 

91,5 

7,89 

70,6 

« 

» 

8,57 

82,6 

6,94 

81,8 

» 

f) 

8,01 

80,0 

10,06 

95,0 

8,28 

85,8 

9,0 

95,9 

1  88,6 

8,01 

72,5 

» 

» 

8,57 

82,6 

7,58 

80,5 

7,67 

85.0 

8,19 

79,5 

10,40 

95,1 

8,17 

82,1 

9,2 

9o,8 

86,2 

9,20 

80,0 

» 

» 

8,84 

86,2 

7,64 

78,2 

» 

« 

8,50 

77,5 

9,04 

75,2 

7,55 

72,1 

9,9 

94,2 

80,2 

9,44 

80,5 

» 

» 

9,54 

95,0 

7,85 

71,6 

7,67 

71,6 

8,71 

75,8 

10,65 

87,5 

7,55 

71,6 

10,1 

92,5 

■  70,8 

9,96 

86,0 

>1 

» 

9,66 

95,1 

7,62 

66,2 

» 

» 

8,21 

67,1 

10,56 

82,5 

8,41 

80,0 

10,9 

95,1 

65,0 

8,75 

75,4 

» 

9,60 

91,9 

7,55 

61,9 

» 

ï> 

8,54 

64,9 

10,75 

78,1 

8,57 

80,1 

11,0 

91,5 

65,6 

9,14 

80,5 

» 

)) 

9,48 

90,7 

6,81 

56,0 

« 

» 

8,50 

65,8 

12,04 

70,1 

8,75 

84,8 

11,5 

95,9 

J  66,9 

9,46 

80,7 

» 

)> 

8,96 

88,4 

6,58 

55,6 

6,99 

58,2 

8,19 

62,5 

12,69 

76,5 

8,59 

84,2 

11,2 

87,6 

70,5 

8,88 

70.5 

» 

» 

8,55 

89,2 

6,85 

57,7 

y» 

» 

8,50 

65,1 

10,66 

65,6 

8,82 

88,1 

11,2 

87,6 

,  70,1 

7,97 

65,6 

>> 

» 

8,89 

92,7 

7,50 

65,0 

7,22 

65,0 

8,21 

66,5 

10,54 

70,1 

9,00 

88,2 

11,1 

87,9 

75,7 

7,97 

65,6 

» 

» 

8,50 

89,2 

7,79 

68,1 

Y> 

» 

8,71 

67,8 

11,87 

100,0 

8,95 

88,2 

11,1 

88,7 

;  72,2 

7,91 

65,5 

» 

» 

8,29 

95,4 

8,42 

79,1 

7,89 

78,8 

8,52 

68,8 

11,55 

98,6 

8,86 

88,0 

10,9 

88,9 

68 


OBSERVATIONS 


Observations  horaires  de  l’humidité  de  l’air,  faites  à  l’équinoxe  d’automne  de  1842. 


DATES 


HYGROMÈTRE  DE  SAUSSURE. 


E  T  HEURES. 

BRUX. 

LILLE. 

PARIS.  , 

LIS' GE  R  S 

THOÜA. 

BORD. 

S'APLES 

ROME. 

PARME. 

ÏENÈV.j 

i'-BERN. 

LAUSAN 

21  SEPTEMBRE. 

6  h.  (lu  mat. 

96°0 

100 

0 

81 

» 

0 

75 

84°0 

75°0 

0 

86 

O 

89 

97°0 

O 

96 

0 

92 

7  — 

94,0 

99 

71 

» 

75 

84,0 

75,0 

87 

92 

88,0 

92 

97 

8  — 

95,0 

90 

71 

» 

75 

85,0 

76,0 

87 

89 

78,0 

90 

95 

9  — 

87,5 

95 

75 

» 

68 

84,5 

74,5 

87 

85 

72,0 

85 

95 

10  — 

80,0 

90 

67 

») 

64 

85,0 

75,0 

88 

85 

74,0 

82 

89 

11  — 

82,0 

87 

66 

» 

57 

81,0 

72,5 

88 

89 

75,0 

85 

92 

Midi . 

79,0 

88 

62 

» 

62 

85,0 

71,0 

88 

89 

71,0 

80 

91 

1  h.  du  soir. 

74,0 

89 

61 

» 

62 

81,0 

72,0 

89 

92 

70,0 

79 

92 

2  _ 

74,0 

87 

58 

» 

56 

82,0 

75,0 

90 

91 

90,0 

82 

89 

5  — 

74.5 

98 

56 

» 

55 

82,5 

76,0 

90 

92 

68.0 

84 

89 

4  — 

76,5 

95 

66 

» 

54 

85,5 

77,0 

90 

89 

61,0 

85 

79 

5  — 

81,0 

96 

66 

Y) 

59 

84,5 

77,5 

90 

88 

81,0 

84 

86 

6  — 

88,5 

95 

74 

» 

60 

86,0 

78,0 

89 

88 

87,0 

85 

92 

7  — 

91,5 

100 

75 

» 

68 

86,0 

78,5 

89 

90 

79,0 

86 

95 

8  — 

97,0 

100 

76 

Y) 

70 

86,5 

77,0 

89 

91 

81,0 

87 

91 

9  — 

98,0 

100 

77 

Y) 

75 

87,0 

76,5 

89 

91 

90,0 

84 

92 

10  — 

97,5 

100 

79 

Y) 

75 

87,0 

75,0 

90 

92 

85,0 

81 

90 

11  — 

97.5 

100 

79 

» 

75 

87,0 

72,0 

90 

90 

81,0 

85 

89 

Minuit . 

98,5 

100 

80 

» 

75 

87,5 

75,0 

90 

89 

94,0 

85 

95 

22  SEPTEMBRE. 

r 

1  h.  du  mat. 

99,0 

100 

82 

» 

74 

87,5 

75,5 

90 

90 

97,5 

85 

92 

9  _ 

99.5 

100 

82 

Y) 

76 

88,0 

75,0 

90 

88 

97,0 

86 

92 

O  _ 

99,0 

100 

82 

» 

76 

88,5 

75,5 

90 

88 

95,0 

85 

92 

4  — 

99.0 

100 

82 

» 

76 

88,0 

74,0 

90 

86 

96,5 

94 

92 

5  — 

98,0 

100 

82 

Y) 

76 

89,0 

75,5 

91 

86 

97,0 

95 

89 

6  — 

98,0 

100 

81 

9i;o 

76 

88,5 

75,0 

91 

87 

95,0 

92 

89 

7  _ 

96,0 

100 

81 

91,5 

75 

90,0 

Y) 

» 

91 

87,0 

80 

88 

8  — 

95,5 

95 

77 

90,5 

74 

88,0 

» 

» 

92 

85,0 

78 

82 

9  — 

92,0 

95 

72 

87,5 

69 

86,0 

» 

» 

91 

82,0 

79 

82 

10  — 

88.0 

94 

77 

85,0 

66 

86,0 

» 

» 

90 

75,0 

95 

78 

11  — 

82,0 

90 

66 

79,0 

65 

86.0 

» 

Y) 

95 

68,0 

95 

78 

Midi . 

76.0 

87 

61 

76,5 

56 

85,0 

>) 

Y) 

95 

68,0 

95 

80 

1  h.  du  soir. 

76,0 

85 

64 

75,0 

55 

82,0 

Y) 

» 

95 

70,0 

95 

85 

2  — 

78,5 

85 

57 

71,5 

52 

82,0 

Y) 

Y) 

94 

70,0 

92 

88 

5  — 

79,0 

84 

60 

77,5 

60 

81.0 

» 

Y) 

94 

70,0 

95 

90 

4  — 

75,0 

84 

58 

80,0 

69 

82,0 

Y) 

Y) 

95 

79,0 

94 

92 

5  — 

79.0 

87 

64 

80,0 

72 

84,0 

Y) 

Y) 

96 

90,0 

95 

91 

6  — 

85,5 

89 

65 

81,0 

72 

85,0 

Y) 

Y) 

97 

96,0 

88 

92 

69 


DES  PHÉNOMÈNES  PÉRIODIQUES. 


Observations  magnétiques  horaires,  faites  à  l'équinoxe  d’automne  de  1842. 


DATES 

ET  H  EURES. 

BRUXELLES. 

NAPLES. 

DÉCLINAISON. 

INTENSITÉ  HORIZONTALE. 

INTENSITÉ 

VERTICALE. 

Déclinaison. 

Inclinaison. 

Divisions. 

Temp.  Falir. 

Divisions. 

Temp.  Fahr. 

21  SEPTEMBRE. 

6  h.  du  matin. 

21"  25'  8" 

7,42 

65,6 

-4-2,191 

63,0 

15”  22'  5" 

58»  40' 

7  — 

27  18 

6,70 

65,5 

-4-1,936 

62,9 

22  5 

42 

8  - 

25  57 

7,56 

63,5 

-4-1,687 

62,8 

24  55 

42 

9  — 

25  54 

7,44 

65,4 

-4-1,557 

62,8 

23  55 

41 

10  — 

28  7 

7,25 

64,0 

-1-0,926 

63,5 

25  15 

39 

11  — 

29  27 

6,73 

64,6 

-4-0,624 

65,5 

29  0 

40 

Midi . 

52  20 

7,17 

65,5 

-t-0,643 

64,5 

29  45 

40 

1  h.  du  soir.  . 

51  50 

8,28 

66,0 

-4-1,060 

65,5 

» 

40 

2  _ 

52  53 

7,87 

66,4 

-1-1,060 

66,5 

50  10 

39 

Û  — 

29  56 

7,80 

66,9 

-4-1,422 

66,5 

28  30 

40 

4  — 

25  59 

7,52 

66,7 

-+-1 ,861 

66,5 

26  15 

41 

5  — 

27  51 

7,64 

66,5 

-4-1,921 

66,0 

55  15 

41 

6  — 

26  2 

7,82 

65,9 

-4-1,847 

65,5 

Agitée. 

41 

7  — 

25  42 

7,87 

65,3 

+1,591 

65,0 

24  55 

40 

8  — 

19  50 

8,47 

65,0 

+1,521 

64,7 

23  55 

40 

9  — 

25  12 

8,02 

64,6 

+1,521 

64,4 

21  40 

3  8 

10  — 

20  18 

7,90 

64,5 

+2,600 

64,5 

21  40 

40 

11  — 

21  9 

7,55 

64,4 

+2,457 

64,5 

20  40 

41 

Minuit . 

23  27 

7,75 

64,4 

+2,836 

64,2 

21  0 

41 

22  SEPTEMBRE. 

1  h.  du  matin. 

29  57 

8,85 

64,5 

+2,650 

64,2 

15  22  5 

58  59 

2  — 

22  59 

7,58 

64,1 

+1 ,675 

64,0 

25  45 

40 

o  — 

23  42 

7,50 

64,0 

+2,217 

65,6 

21  45 

40 

4  — 

24  2 

7,69 

65,9 

+2,710 

65,5 

22  50 

41 

5  — 

24  50 

7,74 

65,9 

+2,910 

65,5 

25  10 

42 

6  — 

25  39 

7,57 

65,7 

+5,025 

65,0 

25  0 

41 

7  — 

25  19 

7,44 

65,5 

+2,995 

65,1 

» 

« 

8  — 

26  11 

7,31 

65,8 

+2,995 

63,1 

» 

» 

9  — 

26  35 

6,76 

65,0 

+2,159 

63,8 

» 

»  1 

10  — 

29  21 

6,59 

65,9 

+1,859 

64,6 

fi 

»  ; 

11  — 

31  15 

6,99 

66,4 

+1,664 

65,7 

» 

» 

Midi . 

52  54 

7,59 

66,7 

+1,163 

66,2 

» 

» 

1  h.  du  soir.  . 

53  20 

7,70 

66,7 

+1,406 

66,1 

» 

» 

2  — 

51  22 

7,57 

67,2 

+1,354 

67,0 

» 

» 

3  — 

29  25 

7,80 

67,1 

+1 ,949 

66,8 

» 

» 

4  — 

28  20 

7,66 

67,0 

+2,281 

66,6 

» 

» 

5  — 

27  24 

7,66 

66,6 

+2,266 

66,4 

»  • 

» 

i  6  — 

26  50 

7,72 

66,1 

+2,326 

66,0 

» 

» 

7  h.  8  minutes. 

15  52 

8,52 

66,0 

+1,501 

65,9 

» 

»  \ 

70 


OBSERVATIONS 


Observations  horaires  de  la  directiom 


DATES 

YENTS. 

ET  HEURES. 

MAKER. 

YORK. 

LONDRE 

GREEN. 

îroninJ 

FR AN EK 

AMST. 

ÜTREC. 

MAEST. 

BRUX. 

G  AND. 

LILLE. 

>ARI5 

ANGERS  T 

21  SEPT. 

1 

6  h . du  m . 

fl 

ENE. 

SE. 

s. 

oso. 

sso. 

so. 

s. 

so. 

oso. 

s. 

so. 

cal. 

n 

7  — 

« 

ENE. 

S. 

s. 

oso. 

sso. 

so. 

s. 

so. 

so. 

s. 

so. 

id. 

fl 

8  —  . 

E. 

NNE. 

sso. 

s. 

oso. 

sso. 

so. 

so. 

oso. 

so. 

sso. 

so. 

id. 

« 

9  —  . 

N/E. 

0. 

sso. 

s. 

o.is. 

so. 

sso. 

0. 

oso. 

sso. 

s. 

so. 

id. 

» 

10  —  . 

N/E. 

0. 

sso. 

oso. 

0. 

so. 

sso. 

so. 

oso. 

sso. 

s. 

so. 

0. 

» 

11  —  . 

so/mno/sse 

so. 

s. 

oso. 

O.f  N. 

so. 

sso. 

s. 

oso. 

so. 

s. 

so. 

0. 

n 

Midi . 

SO/OHO/SNE 

so. 

sso. 

oso. 

ONO. 

so. 

sso. 

0. 

0. 

oso. 

s. 

so. 

0. 

» 

1  h.  du  s . . 

NE. 

s. 

sso. 

oso. 

ONO. 

0. 

SO.iS. 

oso. 

0. 

oso. 

s. 

0. 

0. 

2  _ 

S/NE. 

SE. 

SSE. 

oso. 

ONO. 

oso. 

SO.fS. 

s. 

ONO. 

oso. 

s. 

0. 

0. 

« 

o  — 

S/NNE. 

SE. 

SSE.  ■ 

oso. 

6 

«H|vf 

O 

0. 

SO.iS. 

0. 

0. 

so. 

so. 

0. 

0. 

a 

4  —  . 

no/sse/ke. 

SE. 

S. 

oso. 

NO. 

ONO. 

SO.iS. 

NO. 

0. 

so. 

so. 

calme. 

0. 

» 

5  —  . 

» 

SE. 

s. 

oso. 

NO. 

ONO. 

SO.iS. 

NO. 

ONO. 

so. 

sso. 

id. 

cal. 

» 

6  —  . 

NE. 

NE. 

s. 

so. 

O.fN. 

NO. 

SO.iS. 

0. 

0. 

oso. 

s. 

0. 

id. 

n 

7  — 

» 

N. 

SE. 

calme. 

0.|S. 

>/ 

so. 

» 

0. 

oso. 

fl 

calme. 

id. 

« 

8  —  . 

fl 

N. 

SE. 

id. 

O.fS. 

fl 

so. 

» 

0. 

oso. 

fl 

-0. 

id. 

» 

9  —  . 

NE. 

NE. 

0. 

id. 

0. 

» 

so. 

» 

ONO. 

oso. 

fl 

calme. 

id. 

fl- 

10  —  . 

NE. 

N. 

0. 

id. 

o. 

fl 

so. 

» 

ONO. 

so. 

» 

» 

id. 

fl 

11  —  . 

NE. 

N. 

NO. 

id. 

0.  |  N. 

fl 

so. 

» 

0. 

so. 

fl 

0. 

id. 

a 

Minuit . 

NE. 

N. 

NO. 

id. 

A 

» 

so. 

» 

0. 

so. 

fl 

» 

id. 

» 

22  SEPT. 

1  h.  du  m. 

NE. 

NO. 

0. 

calme. 

fl 

fl 

so. 

s. 

0. 

so. 

fl 

calme. 

cal. 

>•> 

2  _ 

N  NE. 

NO. 

0. 

id. 

» 

W 

so. 

s. 

oso. 

so. 

» 

id. 

id. 

» 

û  — 

NNE. 

NO. 

0. 

id. 

fl 

fl 

so. 

s. 

oso. 

so. 

« 

id. 

id. 

a 

4  —  . 

N. 

NO. 

0. 

id. 

A 

fl 

so. 

s. 

NO. 

so. 

» 

id. 

id. 

fl 

5  —  . 

NE. 

NO. 

0. 

id. 

V» 

» 

so. 

s. 

0. 

so. 

fl 

s. 

id. 

» 

6  —  . 

SSE/NE. 

NO. 

0. 

id. 

SO.^O. 

NO. 

sso. 

s. 

0. 

so. 

s. 

s. 

id. 

0. 

7  — 

SSE/NE. 

NO. 

0. 

id. 

oso. 

NO. 

sso. 

s. 

0. 

so. 

s. 

so. 

id. 

0. 

8  —  . 

N. 

NO. 

0. 

id. 

SO.iS. 

NO. 

sso. 

so. 

oso. 

so. 

sso. 

calme. 

id. 

0. 

9  —  . 

N. 

NO. 

0. 

id. 

so. 

so. 

s. 

sso. 

sso. 

so. 

so. 

SO. 

id. 

ONO. 

10  —  . 

N. 

NO. 

NO. 

id. 

SO.fS. 

so. 

s. 

sso. 

0. 

oso. 

so. 

SO. 

id. 

ONO. 

11  —  . 

N. 

NO. 

NO. 

id. 

S0.]0. 

so. 

so. 

0. 

0. 

oso. 

so. 

calme. 

id. 

ONO. 

N. 

N. 

NO. 

id. 

SO.iO 

oso. 

0. 

so. 

0. 

oso. 

so. 

0. 

id. 

ONO. 

1  h.  du  s. . 

N. 

N. 

NO. 

NNO. 

S0.1S 

so. 

0. 

0. 

0. 

so. 

0. 

calme. 

id. 

NO. 

2  —  . 

N. 

N. 

NO. 

NO. 

oso. 

so. 

0. 1  N. 

0. 

ONO. 

so. 

0. 

id. 

id. 

NO. 

o  — 

N. 

N. 

NO. 

NNO. 

0. 

so. 

O.iN. 

N. 

ONO. 

so. 

ONO. 

0. 

id. 

NO. 

4  —  . 

N. 

N. 

NO. 

calme. 

0. 

so. 

NO. H) 

NO. 

ONO. 

so. 

ONO. 

calme. 

id. 

ONO. 

5  — 

fl 

NO. 

NO. 

N. 

SO.jO 

so. 

0. 

0. 

NO. 

so. 

ONO. 

id. 

id. 

ONO. 

6  —  . 

N. 

NO. 

NO. 

N. 

SO.iO 

so. 

O.iS. 

0. 

NO. 

so. 

ONO. 

id. 

id. 

NO. 
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faites  à  l’équinoxe  d’automne  de  1842. 


VENTS. 

ALAIS 

MARSEI. 

NAPLES. 

ROME. 

PARME. 

MILAN. 

GENÈV. 

S'-BERN. 

LAUSAN. 

LUCERN 

ZÜRICH. 

MUNICH 

PRAGUE 

VARSO. 

CRACO. 

LEMB. 

NO. 

NO. 

NO. 

s. 

SE. 

NE. 

SSO. 

SO. 

N. 

NO. 

NO. 

o/so. 

ESE. 

E. 

E. 

E. 

NO. 

NO. 

NO. 

ENE. 

SE. 

NE. 

SSO. 

SO. 

N.  var. 

NO. 

NO. 

» 

S. 

SE. 

E. 

E. 

N. 

NO. 

0. 

SSE. 

E. 

NE. 

SSO. 

NE. 

S. 

NO. 

0. 

o/so. 

SE. 

SE. 

NE. 

E. 

N. 

NO. 

sso. 

S. 

E. 

NNE. 

sso. 

NE. 

S. 

NO. 

0. 

fl 

SSE. 

SE. 

ENE. 

E. 

N. 

NO. 

s. 

SSO. 

SE. 

0. 

sso. 

NE. 

S. 

NO. 

0. 

o/so. 

S. 

SE. 

NE. 

ESE. 

N. 

NO. 

sso. . 

SSE. 

NE. 

NO. 

sso. 

NE. 

s. 

NO. 

0. 

•  » 

S. 

SE. 

NE. 

ESE. 

N. 

NO. 

so. 

SE. 

0. 

NO. 

sso. 

NE. 

s. 

NO. 

NO. 

o/so. 

s. 

SE. 

NE. 

ESE. 

N.' 

NO. 

s. 

SSO. 

NO. 

SO. 

sso. 

NE. 

s. 

NO. 

NO. 

fl 

so. 

SE. 

NE. 

ESE. 

N. 

NO. 

sso. 

SSE. 

NO. 

0. 

sso. 

NE. 

s. 

NO. 

0. 

so. 

sso. 

SE. 

NE. 

ESE. 

:  N. 

NO. 

sso. 

S. 

NO. 

OSO. 

sso. 

NE. 

s. 

NO. 

0. 

fl 

sso. 

SE. 

NE. 

ESE. 

N. 

NO. 

sso. 

so. 

NO. 

0. 

sso. 

NE. 

NE. 

NO. 

0. 

0. 

oso. 

SE. 

E. 

ESE. 

N. 

NO. 

so. 

so. 

NO. 

oso. 

sso. 

NE. 

E. 

NO. 

0. 

» 

so. 

SE. 

ESE. 

ESE. 

1  N. 

NO. 

0. 

so. 

NO. 

oso. 

calme. 

NE. 

N. 

NO. 

0. 

0.,  cal. 

oso. 

s- 

SO. 

calme. 

■;  NE. 

NO., 

so. 

sso. 

NO. 

SSE. 

id. 

NE. 

N. 

NO. 

0. 

fl 

n 

SE. 

0. 

id. 

!  NE. 

NO. 

so. 

s. 

SO. 

ESE. 

id. 

NE. 

N. 

NO. 

0. 

0. 

» 

SE. 

0. 

id. 

NO. 

NO. 

0. 

s. 

SO. 

SSO. 

id. 

NE. 

0. 

A 

0. 

Il 

« 

SE. 

0. 

id. 

NO. 

NO. 

0. 

s. 

SO. 

SO. 

id. 

NE. 

S. 

» 

0. 

» 

» 

SE. 

0. 

id. 

NO. 

NO. 

0. 

NE. 

SO. 

NE. 

id. 

NE. 

s. 

fl 

0. 

fl 

» 

SE. 

0. 

id. 

NO. 

NO. 

0. 

calme. 

SO. 

NO. 

id. 

NE. 

N. 

» 

ONO. 

ô". 

a 

SE. 

0. 

id. 

NO. 

NE. 

0. 

calme. 

SO. 

S. 

calme. 

NE. 

N. 

» 

0. 

» 

a 

SE. 

0. 

calme. 

NO. 

E. 

0. 

id. 

so. 

NNE. 

id. 

NE. 

N. 

fl 

0. 

0. 

a 

SE. 

0. 

id. 

NO. 

E. 

s. 

id. 

so. 

N. 

id. 

NE. 

N. 

» 

NO. 

fl 

a 

SE. 

0. 

id. 

NO. 

E. 

sso. 

id. 

so. 

N. 

SSO. 

NE. 

N. 

fl 

NO. 

» 

fl 

SE. 

0. 

id. 

NE. 

E. 

sso. 

id. 

so. 

NNE. 

SSO. 

NE. 

N. 

» 

N. 

fl 

a 

SE. 

0. 

id. 

NE. 

E. 

oso. 

id. 

N. 

NE. 

SSO. 

NE. 

N. 

NO. 

N. 

so. 

a 

SE. 

0. 

id. 

'  NE. 

E. 

» 

fl 

N. 

E. 

calme. 

NE. 

NE. 

NO. 

0. 

fl 

so. 

SE. 

0. 

id. 

NE. 

NE. 

» 

» 

SE. 

E. 

id. 

NE. 

NE. 

NO. 

0. 

so. 

so. 

SE. 

0. 

ESE. 

NE. 

E. 

» 

» 

E. 

ENE. 

id. 

SO. 

NE. 

NO. 

0. 

n 

sso. 

SE. 

NO. 

ESE. 

NE. 

NO. 

fl 

fl 

E. 

E. 

SSO. 

SO. 

NE. 

NO. 

0. 

NE. 

so. 

SE. 

NO. 

E. 

NE. 

NO. 

« 

» 

E. 

ENE. 

NNE. 

so. 

NE. 

NO. 

E. 

fl 

so. 

SE. 

NO. 

E. 

NE. 

NO. 

» 

» 

E. 

E. 

NNE. 

so. 

NE. 

NO. 

0. 

fl 

so. 

SE. 

NO. 

ESE. 

s  NE. 

NO. 

- 

fl 

NE. 

SE. 

NNE. 

so. 

N. 

NO. 

E. 

fl 

so. 

SE. 

0. 

ESE. 

.  NE. 

NO. 

fl 

fl 

NE. 

SE. 

calme. 

so. 

N. 

NO. 

NE. 

SO/E. 

so. 

SE. 

0. 

ESE. 

.  NE. 

NO. 

i) 

» 

NE. 

ENE. 

id. 

so. 

s. 

NO. 

NE. 

fl 

.  so. 

SE. 

SO. 

ESE. 

NE. 

NO. 

« 

fl 

NE. 

NE. 

id. 

so. 

S. 

NO. 

NE. 

.  NE. 

so. 

0. 

SO. 

ESE. 

N. 

NO. 

y> 

» 

NE. 

NNE. 

id. 

NE. 

s. 

NO. 

SO. 

» 

so. 

N. 

SSO. 

ESE. 

>,  N. 

NO. 

fl 

» 

NE. 

NNO. 

id. 

NE. 

s. 

NO. 

E. 

NE. 

1 

so. 

SO. 

sso. 

ESE. 

I 
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Observations  horaires  de  l’état  du 


DATES 

ET  HEURES. 


MAKERSTOÜN. 


YORK. 


GREENWICH. 


GRONINGÜE. 


FRANEKE 


21  SEPTEMBRE. 
6  b.  du  mat.  . 


8  — 


10  — 


11 


Midi  . 


4  — 


I  b 


|  6  — 


9  — 


10 


0.0 


0.0  Masse  de  nuages  homo¬ 
gène.  Léger  brouill. 


Masse  de  nuages  homo¬ 
gène;  brouillard  épais. 
—  A  7  h.  40'  nimbus  et 
pluie. 

0.0  Masse  de  nuages  homo¬ 
gène,  pluie  forte. 


0.0 


Nimbus  et  strat.  légers, 
flottants,  très-bas.  Pl. 
légère. 

0.05  Nimbus  imraob.  et  str. 
bas,  flottants;  éclaire, 
à  l’E  et  au  SE;  noir  au 
N.  Pluie  forte. 


0.50  Cirr.-stra.;  grand  cirr.- 
cum.;  cumul,  à  l’hor. 
str.  bas,  rapides,  flot 
tant  par  masses  déta¬ 
chées  dans  divers  sens 


1  h.  du  soir  .  . 


0,55  Cum.  et  str.  bas,  flot 
tants,  tourmentés. 

0.7  Cumulus  bas,  détachés  ; 
cum. -str.  à  l’hor. 


0.4  Cirrh.  élevés  ;  cumulus 
autour  de  l’horiz.  ;  str. 
bas,  flottants;  courants 
variables. 


0.3  Cirr.-cum.  lents;  strat 
bas,  rapides,  flottant 
dans  divers  sens. 


0.2  Cir.-cum.;  cum.  autour 
de  l’hor.;  plus  gris  et 
pluvieux  au  N. 


0.25  Cirr.-cum.  et  strat.  bas 
très-détachés  et  presq 
immob.;  cum.  autour 
de  l’hor.  —  A  5  1  /2  h 
strat.  bas,  flottants  et 
tonnerre  au  S. 


0.4 


Cir.-cum.  au  zén.,  str 
bas  presque  immob.  à 
l’horizon. 


0.5  Cirrho-cumulus. 


0.1 


Cirr.-cum.  à  l’E.  Épais 
cumulus  à  l’O.  Clair 
l’horizon  S. 


0.1  Cir.-cum.  au  zén.  Cum 
à  l’hor.  Noir  au  SO. 


0.2  Cir.-cum.  et  strat.  bas 
flottants. 


Brouillard  froid. 


Nua.  épais ,  lourds 
au  NE  et  au  S. 


Id. 


Beau  ,lég.  nuages, 
soleil  brillant. 


Id. 


Le  brouillard  s’é¬ 
claircit. 


Clair. 


Nuageux. 


Presque  couvert. 
Id. 


Nuageux. 


Id. 


Id. 


Id. 


Id. 


S’éclaircit. 


Légers  nuages. 


Id. 


Clair 


0.0  Bonne  pluie  jusqu’à 

6  h.  1/4. 


0.5  Éclaircies  au  zénith 
et  vers  l’E. 


Id. 


Id. 


Id. 


Id. 


Nua.  épais, lourds. 
Nuageux. 


0.8  Bande  de  cum.  près 
de  l’h.  S;  qq,  str 
au  NE. 


0.6 


0.7 


Bande  de  cum.  près 
de  l’h.  S  ;  qq.  str. 
épars  au  zénith. 

Cum.  tout  autour  de 
l’hor.  Le  reste  du 
ciel  sans  nuages 


0.8 


Str.  bas,  flott.;  cum 
autour  de  l’hor. 


Id. 


Nuageux.  Pl.  très- 
fine. 


Beau,  lég.  nuages 


Id. 


Id. 


Beau.  Lune  très- 
brillam,peud’é 
toiles. 


Beau.  Lune  trés- 
brillane,peud’é 
toil.,peudenua. 


Id. 


Id. 


0.7 


0.3 


Cumul.  Près  de  l’b 
N.  cum.-str. 

Cum.au  sudduzén. 
cum.-str.  épais  au 


0.5 


N. 

Cum.-strat.  vers  le 


zén.;  cum.  au  SO 
Presq.  ser.  au  NO 


0.3 


0.05  Qq.  faibles  éclaire,  à 
l’horiz.  NO  et  SO; 
pluie  légère;  ora¬ 
geux. 

Éclaircies  partout. 
Nuage  nimb.  pas¬ 
sant  au  zénith,  qq. 
gouttes  de  pluie. 

Cum.,  cum.-str.  et 
str.  bas,  flottants. 


0.6 


0.8  Cum.-str.  à  l’h.  N. 
et  cir.-str.  à  l'h.  S. 


0.9  Str.  bas,  flottants, 
détachés  près  du 
zénith. 


0.8 


Bande  de  cir. -strat. 
au  SE.  Strat.  bas  , 
légers,  épars. 


0.8 


Bande  de  nua. blancs 
au-dessous  de  la 
lune,  s’étendant  du 
S  au  NE. 


Ü.9  Bande  de  nua  .blancs 
moitié  moins  haute. 


Couvert. 


Serein. 


Couvert. 


Id. 


Id. 


Id. 


‘Id. 

Id. 


Id. 


Id. 


Id. 


Id. 


Id. 


Id. 


Id. 


Id. 


Nébuleu 


Id. 


Id. 


Id. 


Id. 


Nuageu 


Id. 

Id. 


Id. 


Id. 


Nébulei 


Nuageu 


Id. 
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!j  à  l'équinoxe  d’automne  de  1842. 


"  ' 1  '  • 

;  EBDAM. 

UTRECHT. 

MAESTRICHT. 

BRUXELLES. 

GAND. 

LILLE. 

PARIS. 

j,,  nébuleux 

Couvert. 

Couvert  et  nébul. 

0.0  Couv.  unif.  —  A  6  b. 
10'  qq.  rares  goutt. 
de  pluie. 

Couvert.  Ecl.  à  l'O  et  au 
NO  de  l’horiz. 

0.8 

Zénith  sale;  grandes 
lignes  de  cirr.  lég.;  j 
str.  à  l’h.  E. 

•.et  cumul, 
jrizon. 

Légers  nuages. 

Couvert. 

0.1  Ecl.  vers  l’bor.  0. 

Découvert  à  l’Ouest. 

0.9 

Le  ciel  s’épure.  Cirr.  i 
légers. 

Id. 

Serein. 

Id. 

0.0  Str.  uniformes. 

Qq.  cirr.,  couv.  à  l’E. 

1.0  » 

! 

Ciel  voilé  légèrement  j 
par  qq.  lég.  cirrh.  j 

Id. 

Id. 

Couv.  et  pi.  fine. 

0.4  Cir.-str.,  écl.  sales. 

Cirr.,  vapo.,  str.  à  l’h.  E. 
Halo. 

1.0 

Id. 

1 

ombreux. 

Nuageux. 

Couvert. 

0.7  Ciel  sale,  cir. ,  cir.- 
cum.  et  cir.-str. 

Cirr.,  quelq.  petits  cum. 
et  vap.;  strat.  à  l’b.  E. 
Halo. 

1.0  » 

Cum.  lents.  Belles  écl.  ! 

uvert. 

id. 

id. 

0.8  Cum.-str.;  vaporeux 
surtout  au  S. 

Cum.;àrh.  O  cum.-str. 
Halo. 

0.5  » 

id. 

de  soleil; 

1.  à  l’hor. 

Id. 

Id. 

0.7  Cum.-str.  épars. 

Cirr.,  cum.  nomb.  Halo. 

0.3  .. 

id. 

Id. 

Id. 

Cumulus. 

0.8  Cumulus. 

Cum.  et  cum.-str.  nomb. 
Halo. 

0.2 

Id. 

cumulus  à 
zon. 

Id. 

Couvert. 

0.7  Cir.-cum.  et  cum. 

Eclaire.,  cum.-str.  nomb. 

0.0  Faible  ondée. 

Id. 

id. 

Couvert. 

Cumulus. 

0.6  Cir.-cum. et  cum.-str 

Ecl.  rares  et  étr. 

0.0  Pluie  courte. 

Grands  cumul,  noirs 
et  lents. 

Id. 

Id. 

Id. 

0.3  Cir.-cum.  par  larges 
bandes. 

Eclaire,  à  l’O.,  nimbus  ,  il 
commence  à  pleuvoir. 
—  A4  1/2  h.  arc-en- 
ciel. 

0.5  » 

Id. 

•Id. 

Id. 

j 

Id. 

0.1  Str.,  très-épais  à  l’O. 
—  Qq.  gouttes  très- 
rares  à  5  h.  10'. 

Très-éclairci  à  l’O  et  au 
NO. 

0.7  » 

Presque  serein .  Quelq. 
légers  cirrhus. 

Id. 

Id. 

Couvert. 

0.4  Cum.-stratus. 

Str.  autour  de  l’horizon. 

0.6 

Serein.  Brumeux  à  l'h. 

nuages  à 

:st. 

Serein. 

Id. 

0.5  Id. 

Vaporeux,  qq.  cirr.;  str. 
à  l’horizon. 

1.0 

Id. 

id. 

id. 

Cumulus. 

0.9  Cirrhus. 

Serein. 

0.8 

Id. 

îuag.àl’O. 
de  lune. 

id. 

Couvert. 

1.0  Serein. 

Serein.  Qq.  cirr.  à  l’E. 

0.5 

Légers  cirrhus. 

^ageux. 

Nuageux. 

id. 

1.0  Id. 

Ser.  Qq.  cir.  et  vap.  àl’E. 

1.0  » 

id. 

OBSERVATIONS 


DATES 

ET  HEURES. 

MAKERSTOUN. 

YORK. 

LONDRES. 

GREENWICH. 

GRONINGUE 

21  SEPTEMBRE. 

11  h.  du  soir  .  . 

0.2 

Cir.-cum.  et  strat.  bas, 
flottants,  détachés. 

Clair. 

îeau.  Lune  très- 
brillante  ,  peu 
d’étoiles,  peu  de 
nuages. 

1.0 

Sans  nuag.;  brouill. 
à  la  surface  du  sol  ; 
beaucoup  d’humi¬ 
dité. 

Couvert. 

Minuit . 

0.25 

Jd. 

id. 

id. 

1.0 

id. 

id. 

22  SEPTEMBRE. 

1  b.  du  matin. 

0.35 

Id. 

id. 

id. 

1.0 

Id. 

id. 

2  _  .  .  . 

0.3  Cir.-cum.  et  strat.  bas, 
flott.,  détachés.  Cura, 
àl’hor.  NE.  Beau  clair 
de  lune. 

Quelques  nuages. 

Id. 

0.95 

Qq.  nuages  près  de 
la  lune. 

Id. 

3  —  .  .  . 

0.1 

Id. 

Sans  nuages. 

Beau  ;  presque  sans 
nuages. 

0.9 

Vapeur  légère  ou 
brouillard  faible. 
Qq.  légers  nuages 
au  NO  du  zénith. 

id. 

4  —  ... 

0.4 

Grand  cir.-cum.  et  cum. 

Peu  de  nuages. 

id. 

1.0 

Léger  brouillard. 

id. 

5  —  ... 

0  05 

Voilé  de  cirr.-str.  bas, 
flottants. 

Clair  au  zénith. 

Id. 

1.0 

id. 

Id. 

6  —  .  .  • 

0.05  Vapeurs  cirrbeuses  et 
str.  flottants. 

Id. 

Léger  brouillard. 

1.0 

Id. 

Id. 

7  —  .  •  • 

0.0 

Id. 

Qq.  nuages. 

Léger  brouillard; 
un  peu  de  rosée. 

0.5 

Cirr  -strat.  et  léger 
brouillard. 

Se’rein. 

8  —  .  .  . 

0.2 

Voilé  en  partie  et  cirr. 
légers.  Qq.  str.  très- 
bas,  flottants,  rapides. 

id. 

id. 

0.0 

Couvert.  Brouillard 
extremem1  dense. 

Id. 

9  —  ... 

0  0 

Str.  bas,  flottants. 

Nuageux. 

Couvert  ;  un  peu 
de  rosée. 

0.0 

id. 

id. 

10  —  ... 

0.0 

Nuag.  détachés;  à  l’ho¬ 
rizon  nuages  lourds. 

id. 

Nuageux. 

0.0 

id. 

Couvert. 

11  —  ... 

0.0 

id. 

Id. 

id. 

0.0 

Soleil  visible;  autour 
le  brouillard  s’é¬ 
claircit;  on  aper¬ 
çoit  un  nuage. 

id. 

Midi . 

0.0 

Voilé  de  vapeurs  cirrb.; 
str.  bas,  flott.  Soleil 
pâle. 

Id. 

id. 

0.3 

Le  hrouil.  se  dissipe 
graduellem.;  cum. 
et  cum. -str.  par¬ 
tout. 

Averses. 

1  11.  du  soir  .  . 

0.0 

id. 

Un  peu  de  pluie. 

Id. 

0.5 

Cum.-str.  et  str.  bas, 
flott.;  serein  à  l’E 
du  zénith.  Le  bro. 
s’est  dissipé. 

Id. 

2  _  ... 

0.0 

Voilé  de  cirrhus.  Cum. 
et  str.  bas,  flottants. 

Nuageux. 

Id. 

0.1 

Qq.  petites  éclaire, 
à  travers  les  cum- 
stratus. 

Couvert 

3  —  .  .  . 

0.0 

Id. 

id. 

Beau;  léger  nuag 

0.1 

id. 

Id. 

4  —  .  .  . 

0.0 

Pluie. 

id. 

Id. 

0.6 

Cirr  .-cum.  près  du 
zénith.  Presq.  ser 
au  N. 

Id. 

5  —  .  .  . 

0.0 

Nimbus  ;  petites  averses 

Id. 

Id. 

0  5 

Légers  nuages  épar 
pillés. 

Id 

6  —  .  .  . 

0.0 

Id. 

Id. 

Nuageux. —  A  9  b 
30'  du  soir  pluie 
fine. 

0.4 

Beau.  Cirr.-cum.  e 
cum.  au  N  ;  grande 
masse  de  str.  bas 
flott.  au  S. 

ld. 
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— 

ERDAM. 

UTRECHT. 

MAESTRICIIT. 

BRUXELLES . 

GAND. 

LILLE. 

PARIS. 

) 

geux. 

Nuageux. 

Couvert. 

0.9  Cumulus. 

Serein.  Vapor.  à  l’E. 

0.9 

Légers  cirrhus. 

d. 

Pluie. 

Id. 

1.0  Ser.  Qq.  cir.-cum. 

Serein.  Str.  à  l’h.  NO. 

1.0  » 

Id. 

c  ;  clair  de 

, 

Nuageux. 

Cumulus. 

1.0  Serein. 

Serein.  Str.  à  l’h.  NNO. 

0.8 

Tout  couvert  de  cir.- 
cumulus. 

a. 

Id. 

id. 

1.0  Id. 

Serein. 

1.0  u 

id. 

d. 

!d. 

Couvert. 

1.0  Ser.  légèrement  vap., 
stries  au  N. 

Cirrhus  au  N. 

1 

1.0  » 

Id. 

d. 

Id. 

Id. 

1.0  Serein. 

Serein. 

1.0 

id. 

geux. 

Id, 

Couv.etnébuleux. 

0.9  Qq.  cumulus  au  N. 

Serein.  Str.  au  N. 

1.0  » 

id. 

d. 

Id. 

Id. 

0.8  Vap.,  cir.-str.  à  l*h. 

Vaporeux.  Str.  et  voilé 
au  N. 

1.0  » 

Id. 

a. 

Id. 

Cumulus. 

1.0  Serein.  Quelq.  rares 
cirrhus. 

Serein.  Str.  au  N. 

1.0 

Id. 

d. 

Id. 

id. 

1.0  Serein. 

Serein,  cirr.  peu,  stratus 
au  NNO. 

0.9  « 

Cir.-cum.,  qq.  éclaire. 

c.  Quelqu. 
s  de  soleil. 

Id. 

Cirrhus. 

1.0  id. 

Serein,  cirrhus  peu. 

1.0  .. 

id. 

x,  soleil. 

Id. 

id. 

0.8  Cumulus. 

Id. 

0.5  » 

Couvert  entièrement  ; 
pluie  fine. 

geux. 

Serein. 

Id. 

0.6  Id. 

Ecl.  Cum.  nombreux. 

0.4 

Tout  couvert. 

a. 

Nuageux. 

Id. 

0.6  Gros  cum.  et  cum.- 
stratus. 

Id. 

0.4 

id. 

L. 

id. 

Id 

0.7  Cum.  et  cum.-str. 

Eclaire.  Cum.-str. 

0.5 

Id. 

id. 

id. 

Id. 

0.7  Cum.,  gros  à  l’horiz., 
peu  vers  le  zénith. 

Eclaircies. 

0.3 

Cir.-cum.;  écl.  voilées 
et  sales  au  zénith. 

de  pluie. 

id. 

Cumulus. 

0.3  Cum.-str.,  beaucoup. 

Éclaire.  Cum.-str.  autour 
de  l’horizon. 

0.4 

Cum.-strat.  Grandes 
éclaircies. 

s,  quelqu. 
s  de  soleil. 

id. 

Id. 

0.4  Cum. -stratus. 

Éclaire.  Cirr.  peu. 

0.2 

Énormes  cum.  à  l’E; 
cirr. -str.  à  PO.  et 
au  N. 

id. 

Id. 

Id. 

0.4  Cirr.-cum. 

Voilé  en  grande  partie. 
Str.  à  l’horiz.  O.  Partie 
septentrionaled’unhalo 
très-colorée . 

0.2  ■> 

Cir.  et  Str.;  écl.  sales. 

IX,  soleil. 

Id. 

Id. 

0.5  Stratus. 

Voilé  en  partie.  Stratus. 

0.2 

Id. 
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OBSERVATIONS 


DATES 


ET  HEURES. 


21  SEPTEMBRE. 
G  II.  du  mat.  . 


9  — 


10  — 


11 


Midi  . 


1  li.  du  soir . 


3  — 


G  — 


9  — 


10  — 


Il  — 

Minuit .  . 


THOUARCE. 


Clair,  traces  de  nuag. 


Id. 

Qq.  nuages  au  SO. 
Nuages  gris. 


Nuages  blancs ,  gris. 


Nuages  blancs  ,  gris, 
noirs. 


BORDEAUX. 


MARSEILLE. 

Observatoire. 


NAPLES. 


0.9  Cumulus  passants. 


1.0  Serein. 

0.8  Cum.  passants. 


0.9  Cum.  gris,  agglomé¬ 
rés  au  S. 


Beau;  nuages  au 
couchant. 


Ciel  étendu  de 
nuages. 


Nuageux. 

Éclaircies. 

Id. 


0.9  Cum.  passants. 


0.1  Ondée. 


Nuages.  —  A  12  h.  45' 
qq.  gouttes  déploie. 


Nuages  blancs  ,  gris, 
noirs. 


Id. 


Id. 


Id. 

Id. 


Ciel  noir  au  NO. 


Gros  nuages  noirs  au 
NO. 


Nuageux. 


Couvert. 

Nuageux. 

Id. 


Entièrement  nuag* . 


Id. 


Gros  nuages  au 
couchant. 


Id. 


0.2  Gros  cum.  —  Ondée 
a  12  h.  30'. 


0.2  Gros  cumulus. 


0.1  Ondée. 


0.0  Ondée;  ciel  gris. 


0.0  Id. 

0.0  Ciel  gris. 


0.0  Pluie  fine. 
0.0  Couvert. 


Clair;  quelqu.  nuages 
à  l’hor.  SE. 


Nuages  légers. 


Id. 

Id. 


0.0  Id. 


Id. 


Nuageux,  calme. 


Qq.  nuages. 


Qq.  nuages  à  lTior. 


Qqu.  nuages  mais 
fort  rares  à  l’h 


Jd. 

Id. 


Oq.  nuages. 
Id. 


Beau;  lég.  nuages.  Nuages  à Tlioriz. 


Id. 

Nuageux;  pluie  £. 
Nuages  détachés; bu] 


Nuages;  couv.  debii] 


Nuages  détachés;  cl 
éclai.  sales.  Broun 
léger. 


Serein  laiteux,  nuasd 
tachés,  variants.  It 
légère. 


Nuages  variants;  bi 


Nuages. Couv.  debii 
Pluie  fine. 


Nuages.  Couv.  de  bi  i 
humide. 


Nuages.  Pluie  ave: 
ld. 


Beau;  nuag.  au  N. .  Qq.  nuages  à  l’hor. 


Vaporeux;  nuages'  Qq-  lég  nuages, 
au  S. 


0.0  Id, 


Couvert.  Couvert. 


0.0  Pluie  peu  abondante. 


Id. 


Id. 


0.0  Couvert. 

0.0  Pluie  peu  abondante. 


Id. 

Id. 


ld. 

Id. 


Nuages,  brouill.,  van 
Id. 


Nuages  et  pluii 


Nuages  variant 


Serein  beau.  Nuag 
du  S  à  l’O. 


Serein  ,  nuages  van 


Serein  laiteux  et  n: 
Brouillard  bas. 
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ROME. 

PARME. 

MILAN. 

GENÈVE. 

GRAND-S'-BERNARD. 

LAUSANNE. 

LUCERNE. 

âges ,  pluie. 

Nuages  épars. 

Nuages  épars. 

Pluie. 

Neige. 

Pluie. 

; 

Couvert. 

Id. 

Nuages  plus  épais. 

Id. 

Id. 

Brouillard. 

id. 

Id. 

Nuages. 

Nuages  épars. 

Nuages. 

Couvert. 

Neige. 

Pluie, moins  couv. 

Id. 

iges,  pluie. 

Nuages  orageux.  —  A 
9  h.  15'  tonn.  vers 

ro. 

Pluie. 

id. 

Id. 

Pluie. 

id. 

Id. 

Nuages  orageux  ;  arc- 
en-ciel. 

Pluie  abondante. 

Couv.,  pluvieux. 

Id. 

Couvert,  éclaire. 

id. 

Couvert. 

Nuag.  orageux,  pluie. 
—  A  1 1  li.  15'  tonn. 
vers  le  NO. 

Pluie  forte. 

Couvert. 

Id. 

Averse. 

id. 

id. 

Nuag.  orageux.  Tonn. 
vers  le  NO. 

Pluie  abondante. 

Pluie. 

Id. 

Id. 

Pluie. 

vert,  pluie. 

Pluie. 

Pluie. 

Couvert,  pluie. 

Brouillard. 

Pluie. 

Couvert. 

Couvert. 

Nuages  orageux. 

Nuages. 

Pluie. 

id. 

Id. 

Id. 

vert,  pluie. 

Id. 

Id. 

Pluvieux. 

Id. 

Pluie ,  éclaircies. 

Pluie. 

Couvert. 

Id. 

Nuages  épars. 

Soleil,  éclaircies. 

Neige. 

Couvert. 

id. 

Id. 

Nuages  épars. 

Serein. 

Couvert,  pluie.  Élec¬ 
tricité  5°. 

Brouillard. 

Id. 

id. 

nuages  épars. 

Nuages  à  l’horiz. 

Id. 

Couvert. 

id. 

Pluie. 

id. 

Nuages. 

id. 

Nuages  épars. 

Éclaircies. 

id. 

Éclaircies. 

Couvert. 

nuages  épars. 

Id. 

id. 

Nuageux. 

Qq.  nuages. 

id. 

Id. 

Serein. 

Id. 

Serein. 

Couvert. 

.  id. 

id. 

Clair. 

Id. 

Id. 

id. 

Éclaircies. 

Serein. 

id. 

Id. 

Id. 

Serein. 

id. 

Id. 

id. 

id. 

Id. 

;  brouillard. 

! 

id. 

id 

Couvert. 

Qq.  nuages. 

id. 

kl. 
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OBSERVATIONS 


DATES 

ET  HEURES. 

ANGERS. 

THOUARCÉ. 

BORDEAUX. 

ALAIS. 

MARSEILLE. 

Observatoire. 

- - = 

NAPLES. 

22  SEPTEMBRE. 

I  h.  du  mat.  . 

» 

Nuages  légers. 

).0  Pluieplus abondante 

Couvert. 

Couvert. 

Serein  laiteux;  nuage 
brouillard. 

2  _ 

» 

Légèrement  nuageux. 

0.0 

Id. 

Id. 

Couv.,qq.  gouttes. 

Serein  laiteux;  nua^; 
brouillard  léger. 

3  —  •  • 

» 

Très-légèremnt  couv. 

0.0 

Id. 

Couv.  -  Pluie  vers 

3  h.  30'. 

Couv.,  un  peu  de 
pluie. 

Serein  laiteux;  nuage? 
brume  légère. 

4  — 

» 

Ciel  légère111  brouillé. 

0.0 

Id. 

Pluie,  tonnerre. 

Couv.  et  pluie. 

Nuages  détachés,  écla 
brouillard. 

5  — 

» 

id. 

0.0 

Id. 

Pluie. 

Id. 

Nuages  détachés ,brc. 

6  —  ■  • 

Qq.  lég.  nuages, 
calme. 

Clair  ,  nuages  à  l’hor. 

0.0 

Id. 

») 

Id. 

Ser.  et  nuages  bas;  [ 
nuages  épars. 

7  —  •  • 

Id. 

Clair,  traces  de  nuag. 

0.5 

Gros  cumulus. 

» 

Id. 

■ 

8  — 

Nuages  plus  gros. 

id. 

0.2 

Id. 

Couvert. 

Id. 

» 

9  — 

ïd. 

Clair,  nuages  légers. 

0.0 

Id. 

Couvert.  Eclaircies 
au  N. 

Id. 

>■ 

10  —  .  . 

Gros  nuag.  blancs. 

Nuages  blancs,  gris. 

0.0 

Gros  cum.  — 
à  10  h.  30'. 

Ondce 

Nuageux. 

Id. 

» 

11  —  .  . 

Gros  nuages  plus 
serrés.  Rayon  de 
soleil  pâle. 

Id. 

0.0 

Gros  cum.  — 
à  11  b.  30'. 

Ondée 

Couv.  Bruine  jus¬ 
qu’après  11  h. 
30'. 

Couvert. 

» 

Midi . 

Nuages;  soleil  par 
intervalles. 

Id. 

0.0 

Gros  cumulus 

Eclaircies. 

Id. 

1  h.  du  soir  .  . 

id. 

Id. 

0.2 

Id. 

Eclaire.,  calme. 

Id. 

» 

2  — 

Id. 

Nuages.  —  A  2  b.  20' 
ondée. 

0.3 

Id. 

Nuageux. 

Nuageux. 

» 

!  3  —  .  • 

Couv., petite  pluie 
deux  coups  de 
tonnerre. 

Forte  averse  mêlée  de 
grêle;  faiblebruit  de 
tonnerre  au  £10. 

0.8  Quelques  cumulus. 

Id. 

Très-nuageux. 

"  ; 

4  —  .  . 

Nuages  gris,  qq 
gouttes  de  pluie 

Presque  couv.  —  Pl 
jusqu’à  4  b.  15'. 

0.9 

Id. 

Couv.,  pluie. 

Nuageux  autou 
de  l’borizon. 

5  —  .  . 

id. 

Nuages,  soleil. 

0.2 

Eclaircies. 

Eclaircies. 

Nuageux  à  l’boriz 

” 

6  — 

Couv.,  vent  froid 

Nuag.  plus  nombreux 

1 

0.0 

Pluie. 

Beau;  qq.  nuage 
au  S. 

s  Id. 

» 
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ROME. 

PARME. 

MILAN. 

GENÈVE. 

GRAND-S'-BERNAR». 

LAUSANNE. 

LUCERNE. 

Serein. 

Serein  vaporeux. 

Serein. 

Qq.  nuages  vaporeux. 

Quelques  nuages. 

Éclaircies. 

» 

liHard  fort. 

Serein  vaporeux.  Halo 
lunaire. 

Id. 

Clair;  vaporeux  à  l’h. 

Nuages. 

id. 

» 

Id. 

Serein  vaporeux. 

Id. 

Couv.  de  vapeurs. 

Id. 

Id. 

Clair. 

Nuages. 

id. 

Serein  vaporeux. 

Couvert. 

Couvert. 

Id. 

Id 

nuages  épars. 

id. 

Nuages  épars. 

Couvert,  rosée. 

id. 

Id. 

Id. 

;  nuag.  épars. 

Brouillard. 

Serein. 

Couvert. 

Id. 

Id. 

Brouillard. 

» 

Nuages. 

Nuages. 

Couv.  Electricité  5°. 

Id. 

Couvert. 

Id. 

>» 

Nuages  ,  brouillard. 

id. 

Couv.  Electricité  6°. 

Id. 

Soleil. 

Id. 

» 

Nuages,  brouillard. — 
A  9  b.  30'  pluie  fine. 

id. 

Éclaircies. 

Id. 

Soleil,  nuageux. 

Id. 

■  » 

Pluie. 

Pluie. 

Couvert. 

id. 

Soleil. 

Couvert. 

» 

Id. 

Id. 

Id. 

Neige. 

id. 

id. 

» 

Id. 

Id. 

Id. 

id. 

Couvert. 

id. 

» 

Id. 

Id. 

Couvert,  pluvieux. 

id. 

Pluie. 

Id. 

» 

Id. 

Id. 

Pluie. 

id. 

Id. 

Id. 

» 

Id. 

id. 

Pluie.  Électricité  5°. 

id. 

Id. 

Id. 

!  » 

Id. 

id. 

Pluie.  Électricité  4°. 

Id. 

Id. 

Id. 

» 

Id. 

Id. 

Pluie. 

Id. 

Id. 

Pluie. 

Pluie,  vifs  éclairs.  — 
Le  soir  à  8  h.  les 
torrents  étaient  en¬ 
flés. 

Id. 

Pl.  Électricité -f- 25°. 

Id. 

Id. 

Id. 
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OBSERVATIONS 


DATES 

ZURICH. 

MUNICH. 

PRAGUE. 

VARSOVIE. 

1 

CRACOVIE.  I 

LEMBERG. 

ET  HEURES. 

J 

1 

21  SEPTEMBRE. 

Brouillard. 

0.7 

0.0 

Demi-couvert. 

Couvert ,  pluie. 

Serei 

n  ;  qq.  cir.- 

str. 

à  1  horizon. 

7  — 

Id. 

» 

0.2 

id. 

Id. 

Id. 

S  — 

Couvert. 

0.6 

0.2 

id. 

Id. 

Id. 

9  — 

id. 

0.0 

Quelques  nuages. 

Id. 

Cirr. 

-str.  et  quelq. 

cumulus. 

10  — 

Nuages. 

0.8 

0.0 

id. 

Id. 

id. 

n  — 

id. 

» 

0.1 

id. 

Id. 

Beauc.  de  cumul. 

Midi . 

Brumeux. 

0.8 

0.0 

id. 

Id. 

Cum.  et  cum.-str. 

1  h.  du  soir  .  . 

Pluie. 

» 

0.2 

id. 

Nuages. 

Couvert. 

o  _ 

Brumeux. 

0.7 

0.0 

Id. 

id. 

id. 

3  —  .  . 

Pluie. 

.. 

0.0 

Id. 

Id. 

id. 

4  — 

Id 

ü.7 

0.0 

Couvert. 

Couvert,  pluie. 

Pluie  fine. 

5  — 

Id. 

» 

0.0 

id. 

Couvert. 

Pluie  forte. 

6  — 

Couvert. 

0.6 

0.2 

Petite  pluie. 

Couvert ,  pluie. 

id. 

7  — 

Id. 

» 

0.2 

Id. 

id. 

Id. 

S  — 

Id. 

0.6 

0.0 

Id. 

Couvert. 

Nuages  épais. 

j  9  — 

Nuages. 

» 

0.0 

Couvert. 

Nuages. 

Couvert  avec  qq. 

éclaircies. 

10  — 

Couvert. 

0  6 

0.1 

id. 

id. 

Id. 

11  — 

Nuages. 

>) 

0.1 

id. 

Clair  avec  nuages. 

Id. 

Minuit . 

id. 

0.6 

0.1 

id. 

Clair  avec  nuages  ; 

>» 

brouillard. 

1 

Extrêmes  des  températures  centigrades. 

maximum 

minimum. 

Franeker . 

. Du  20  au  21 

» 

+  7°8 

_  21  _  22 

>» 

n,o 

Bruxelles 

. Du  20  au  21  , 

à  midi. 

....  +16?3 

8,2 

—  21  —  22 

.  .  . 

....  16,7 

8,2 

—  22  —  23 

—  .  .  . 

....  16,2 

7,6 

Gand  .  . 

à  midi. 

7,5 

—21—22, 

—  .  .  . 

6,4 

—  22—23, 

—  ... 

....  19,1 

6,2 

Rome  .  . 

....  23,4 

11,2 

Parme  .  . 

. Le  21  .  .  . 

....  19,7 

12,4 

22  .  .  . 

10,7 

Milan  . 

. Le  21  .  .  . 

19,4 

11,2 

09 

12,1 

7,9 

Genève 

12,8 

8,6 

99 

12,1 

4,8 

Grand-S<-Bernard.  .  .  .  Le  21  .  .  . 

1,9 

—  3,8 

_  22 

2,0 

-  7,0  - 
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DATES 

ET  HEURES. 

ZURICH. 

MUNICH . 

PRAGUE. 

VARSOVIE. 

CRACOVIE. 

LEMBERG. 

22  SEPTEMBRE. 

1  li.  du  mat.  . 

Quelq.  nuages. 

■> 

0.0 

Couvert. 

Clair  avec  nuages. 

Couvert  avec  qq.g 
éclaircies. 

o  _ 

Clair. 

0.0 

0.0 

Presque  couvert. 

Id. 

id. 

3  — 

id. 

» 

0.0 

Serein,  qq.  nuages 
à  l’horizon. 

Couvert. 

id. 

4  _ 

Id. 

» 

0.0 

Serein ,  des  nuages 
à  l’horizon  O. 

Id. 

Couvert  et  brouil¬ 
lard. 

5  — 

Id. 

» 

» 

Couvert. 

id. 

Id. 

6  — 

Id. 

1.0 

» 

id. 

Id. 

Id. 

7  — 

Cirrhus. 

» 

0.3 

Id. 

Id. 

Id. 

8  — 

Nuages. 

1.0 

0.6 

Serein. 

Id. 

Id. 

9  — 

id. 

>' 

0.7 

Soleil  et  nuages. 

Id. 

Id. 

10  — 

Cirrhus. 

0.9 

0.7 

Couvert. 

Couvert ,  pluie. 

Id. 

11  — 

Cumulus. 

)k 

0.0 

Id. 

id. 

Couvert ,  hrouill. 
et  pluie  fine. 

Midi . 

Cirr.-cum. 

» 

0.0 

id. 

id. 

id. 

1  li.  du  soir.  . 

Couvert. 

» 

0.1 

Demi-couvert. 

id. 

Couvert. 

2  _ 

Id. 

0.0 

0.0 

Serein. 

Id. 

id. 

3  — 

Id. 

» 

0.0 

Demi-couvert. 

Id. 

Id. 

4  — 

Id. 

0  0 

0.3 

Couvert,  pluie. 

Id. 

Pluie  fine. 

5  — 

Pluie. 

» 

0.6 

Grande  pluie. 

Id. 

Id. 

6  —  .  . 

Id. 

0.0 

0.8 

Pluie. 

Couvert. 

Couvert. 

Hauteur  de  l’eau  recueillie  eu  millimètres. 


Makerstoun  ( Observatoire ).  Du  20  au  21 ,  à  raidi . 

-21—22, 

_  22  _  23,  _ 

MaKERSTOun  ( Greenhou.se )  .  Du  20  au  21  ,  à  midi . 

—  21  —  22,  — . 

—  22  —  23,  — . 

Lille . Pendant  les  36  heures  d’observations 

Thouarcé .  —  —  — 

Marseille  ( Observatoire ).  .  Le  22 . 

Parme . Le  21 . 

—  22 . 

Milan . Les21et22 . 

Zurich . Le  21 . 

_  22 . 

Prague . Le  21 ,  après-midi  ...... 

Lemberg . Le  21  ,  de  4  à  7  h.  du  soir  .... 


22 


mm. 
2,06 
0,18 
6,73 
1,78 
0,00 
3,81 
2,0 
74,0 
21,29 
1,20 
16,60 
59,44 
9,91 
2,40 
2  27 
3,9 
0,6 


Tour.  XVI 
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ERRATUM. 


Une  transposition  a  été  faite,  pour  les  observations  de  Florence,  au  solstice  d'hiver  de  1841. 
On  avait  commencé  à  observer  dans  cette  station  dès  le  20  décembre,  à  6  heures  du  soir,  et, 
dans  nos  tableaux,  nous  avons  inscrit  les  observations  comme  si  elles  n’avaient  été  faites  que 
depuis  le  21 ,  à  6  heures  du  matin;  toutes  sont  donc  inscrites  12  heures  trop  tard. 

Pour  faire  correspondre  les  observations  de  cette  ville  avec  celles  des  autres  stations,  on 
supprimera  les  12  premières  observations;  celle  inscrite  pour  le  21,  à  6  heures  du  soir,  sera 
alors  la  lre  de  la  série,  et  la  dernière  observation  inscrite  correspondra  à  6  heures  du  matin,  du  22. 
On  complétera  ensuite  la  série  des  observations  de  Florence  au  moyen  du  tableau  suivant  : 


DATES  ET  HEURES. 

BAROMÈTRE. 

TEMPÉRÂT. 

HYGROMÈT. 

DÉCLINAISON 

magnétique. 

VENTS. 

ÉTAT  DU  CIEL. 

22  SEPTEMBRE. 

7  h.  du  matin.  .  . 

751,4 

-h-  9"4  (1) 

98° 

14»  59' 

SE. 

Nuageux. 

8  —  ... 

50,7 

10,0 

96 

15  0 

SE. 

ld. 

9  —  ... 

50,0 

10,1 

96 

15  0 

SE. 

Id. 

10  —  ... 

51 ,5 

11,0 

95 

15  0,5 

SE. 

” 

11  —  ... 

51,7 

12,1 

94 

15  0,5 

SE. 

’’ 

Midi . 

51,6 

12,9 

95 

15  0 

SE. 

Nuageux. 

1  h.  du  soir  .  .  . 

51,2 

13,2 

95 

15  0 

SE. 

« 

2  _  ... 

50,8 

1  o5/ 

95 

15  0 

SE. 

Pluie  (2). 

o  —  ... 

50,5 

15,6 

96 

15  0 

SE. 

” 

4  —  ... 

50,5 

15,5 

98 

15  0 

SE. 

Nuageux. 

5  —  ... 

50,5 

15,1 

99 

15  0 

SE. 

Id. 

j  6  —  ... 

50,5 

15,1 

98 

15  0 

; 

SE. 

Nuageux,  qq.  étoil . 

_ i 

Sur  la  planche  qui  accompagne  les  observations  du  solstice  d’hiver  de  1841,  la  courbe  de  Flo¬ 
rence  devra  subir  une  correction  analogue. 


(1)  Pour  l’observation  précédente  de  6  heures,  lisez  aussi  9 4  au  lieu  de  8,9. 

(2)  La  hauteur  de  l’eau  tombée  à  2  heures  =  7  pouces  (189“™, 49)  !  —  Ne  serait-ce  pas  7  lignes 
voulu  dire? 


(  1 5mm ;79  )  que  l’on 


a 
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AA  WA  A  A  A  A  A  WW  WAAA A  A AAAAAAAV WA  A AAA  AA  W  AA  AA  WWAAAAAA  AA  AA AW  AAA AAAA A  AA  A  A  AA  W  AAAA  ' AA  AAAAA AAA  A  A  AA  A  A 


SUR  LES  INSTRUMENTS  EMPLOYÉS  DANS  LES  DIVERSES  STATIONS  POUR  LES  OBSERVATIONS  MÉTÉOROLOGIQUES 
UORAIRES  CORRESPONDANTES  DES  ÉQUINOXES  ET  DES  SOLSTICES. 


Dans  les  notes  suivantes,  nous  avons  réuni,  pour  chaque  ville,  tous  les  renseignements  que 
nous  avons  pu  recueillir  sur  les  instruments,  leur  construction,  leur  exposition,  ainsi  que  sur  la 
manière  d’observer  et  de  faire  les  calculs  de  réduction. 

Nous  avons  eu  soin  d’indiquer  les  stations  où  les  échelles  barométriques  sont  divisées  en  pouces 
français  ou  anglais;  pour  nos  tableaux  toutes  les  lectures  ont  été  converties  en  millimètres;  de 
même  les  échelles  thermométriques  divisées  d’après  Réaumur  ou  Fahrenheit  ont  été  réduites  à 
l’échelle  centigrade.  Pour  les  stations  où  il  n’est  rien  dit  dans  ces  notes,  des  échelles  du  baro¬ 
mètre  et  du  thermomètre,  la  pression  atmosphérique  était  exprimée  en  mesure  métrique  et  la 
température  en  degrés  centésimaux. 

Les  observations  barométriques  qui  n’étaient  pas  réduites  à  la  température  zéro,  ont  été  cor¬ 
rigées  toutes  uniformément,  à  l’observatoire  royal  de  Bruxelles,  au  moyen  des  tables  données 
dans  le  Jahrbuch  fur  1858  ( Stuttgart  und  Tübingen),  publié  par  M.  H.-C.  Schumacher;  il  est 
tenu  compte  dans  ces  tables  de  la  dilatation  de  l’échelle  de  cuivre. 

Nous  avons  calculé  aussi  la  pression  de  la  vapeur  d’eau  contenue  dans  l’air,  et  l’humidité  rela¬ 
tive,  au  moyen  des  tables  de  A.-G.  Stierlin  ( Hülfstafeln  und  Beitrage  zur  neueren  Hygrométrie. 
Kôln  am  Rhein,  1854,  in-8°),  pour  toutes  les  stations  où  l’on  n’avait  pas  calculé  les  observations 
du  psychromètre  d’August. 

Les  observations  se  font  partout  au  temps  moyen  du  lieu,  quelques  villes  seulement,  comme  on 
le  verra  dans  ces  notes ,  font  exception. 

Dans  nos  tableaux  un  trait  au-dessous  de  l’indication  du  vent  signifie  vent  fort,  et  deux  traits , 
vent  violent.  Lorsqu’il  existe  divers  courants  les  indications  sont  séparées  par  un  trait  incliné  :  le 
courant  supérieur  est  indiqué  le  premier,  et  le  courant  inférieur  le  dernier.  Deux  ou  plusieurs 
directions  du  vent,  séparées  par  des  virgules,  indiquent  que  le  vent  est  variable  entre  ces  diverses 
directions.  Un  v  à  la  suite  d’une  indication  du  vent,  signifie  variable. 
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Les  chiffres  qui  précèdent  les  notations  de  l'état  du  ciel,  indiquent  le  degré  de  sérénité;  un  ciel 
entièrement  couvert  est  représenté  par  0,0,  et  un  ciel  parfaitement  serein  par  1,0;  les  états  inter¬ 
médiaires  sont  exprimés  en  dixièmes. 

Dans  plusieurs  stations  on  note  la  quantité  de  nuages;  en  prenant  les  compléments  des  nom¬ 
bres  donnés  pour  ces  villes,  on  a  le  degré  de  sérénité;  c’est  ce  que  nous  avons  fait  pour  rendre 

dans  nos  tableaux  les  notations  uniformes. 

A  la  page  8  des  Observations  des  phénomènes  périodiques ,  imprimées  dans  le  tome  XV  des  Mé¬ 
moires  de  l’Académie  royale  de  Bruxelles,  nous  avons  donné  un  tableau  renfermant  les  latitudes, 
longitudes  et  altitudes  des  stations,  ainsi  que  les  noms  des  observateurs  V  Depuis,  le  nombre 
des'stations  a  augmenté,  et  quelques  changements  ont  eu  lieu  parmi  les  observateurs  et  les  lieux 
où  ils  observaient.  Nous  avons  eu  soin  de  les  indiquer  ici. 

Màkerstoun.  —  Les  observations  nous  ont  été  communiquées  par  le  général  sir  Thomas  Mak- 
doucall  Brisbane;  elles  ont  été  faites  dans  son  observatoire,  par  M.  J. -A.  Broun  et  ses  aides. 

Latitude  55°54'45"  N.  Longitude  4°ol'22",5  O.  de  Paris. 

On  s’est  servi  d’un  baromètre  étalon  de  Newmann;  les  hauteurs  sont  corrigées  pour  la  tempé¬ 
rature  d’après  les  tables  de  Schumacher,  publiées  par  la  Société  Royale  (Report  of  the  Royal 
Society );  la  cuvette  est  à  211  pieds  anglais  (64m,5)  au-dessus  du  niveau  de  la  mer  à  Berwick; 

l’échelle  est  en  pouces  anglais  et  décimales  de  pouce. 

Les  thermomètres  du  psychromètre  sont  corrigés  d’après  l’étalon;  les  échelles  sont  en  degrés 
Fahrenheit;  les  températures  de  l’air  sont  données  d’après  le  thermomètre  à  houle  sèche.  Nous 
avons  calculé  la  pression  de  la  vapeur  d’eau  contenue  dans  1  air  et  1  humidité  relative  d  après 
les  tables  de  Stierlin  citées  plus  haut. 

Le  mouvement  des  nuages  est  pris  par  rapport  au  bâtiment  de  l’observatoire  qui  est  dans  le 
méridien  et  dans  le  premier  vertical.  La  direction  du  vent  est  estimée  à  laide  dun  drapeau  pour 
les  observations  de  juin  1842,  et  pour  celles  de  septembre  au  moyen  d’une  girouette  dont  on 
peut  lire  les  indications  sur  un  cadran  placé  à  l’intérieur  de  l’observatoire. 

Pour  l’état,  du  ciel ,  on  représente  un  ciel  serein  par  0  et  un  ciel  couvert  par  10.  Pour  nos  ta¬ 
bleaux,  nous  avons  réduit  les  nombres  à  la  même  échelle  qu’à  Bruxelles. 

Un  pluvimètre  est  placé  au  sommet  d’un  cabinet  du  jardin  ( greenhouse )  à  18  pieds  (5m,5)  du 
sol ,  et  à  192  (58m,5)  environ  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  Pour  les  observations  de  septembre 
1842,  un  second  pluvimètre  a  été  placé  à  1  observatoire,  à  la  suriace  du  sol,  à  Jlb  piets  (66  ,4) 
au-dessus  du  niveau  de  la  mer  et  à  674  pieds  (205m,4)  de  distance  du  pluvimètre  du  greenhouse. 

Les  observations  ont  été  faites  10  minutes  après  chaque  heure  du  temps  moyen  du  lieu. 
Peut-être  y  a-t-il  erreur  dans  le  manuscrit  et  faut-il  lire  avant,  pour  faire  correspondre  les 
observations  aux  heures  du  temps  moyen  de  Greenwich,  comme  on  semble  en  avoir  eu  1  in¬ 
tention?  * 

York.  —  Les  observations  y  sont  faites  par  M.  John  Bord,  curateur  des  instruments  méiéo; il¬ 
logiques  de  la  Société  Philosophique  du  Yorkshire.  L’estime  pour  les  observations  barométriques 
n’est  pas  portée  au  delà  des  100mes  de  pouce  anglais;  c’est  pourquoi  nous  avons  négligé  dans  les 
tableaux  les  100mes  de  millimètre.  Les  températures  du  baromètre  et  celles  de  1  air  extérieur  sont 
observées  au  thermomètre  de  Fahrenheit,  en  négligeant  les  10mt'  de  degré.  Nous  a^ons  îéduit  les 


1  Un  tableau  semblable  se  trouve  dans  l’introduction  qui  précède  ce  recueil  il' Observations  des  phénomènes  pé¬ 
riodiques. 
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observations  du  baromètre  en  millimètres,  et  nous  les  avons  corrigées  ensuite  de  la  température, 
préalablement  convertie  en  degrés  centésimaux,  d'après  les  tables  de  Schumacher. 

Latitude  53°57'50"  N.  Longitude  3°24'52"  O.  de  Paris. 

Londres.  —  Les  observations  se  font  à  Londres,  dans  les  appartements  de  la  Société  Royale 
(Sommer set  house ),  par  le  secrétaire-adjoint  M.  J.-D.  Roberton.  La  pression  atmosphérique  est 
observée  au  moyen  d’un  baromètre  muni  de  deux  tubes ,  l’un  en  flint-glass  et  l’autre  en  croiou- 
glass,  et  plongeant  tous  les  deux  dans  la  même  cuvette;  le  mercure  dans  le  dernier  tube  se  tient 
constamment  de  8  à  10  millièmes  de  pouce  anglais  au-dessous  de  l’autre;  les  observations  des 
deux  tubes  son  corrigées,  par  M.  Roberton,  de  la  température  et  de  l’effet  de  la  capillarité.  Dans 
nos  tableaux,  nous  avons  donné  la  moyenne  des  deux  colonnes  barométriques. 

Les  thermomètres  du  psychromètre  sont  divisés  en  degrés  Fahrenheit;  le  thermomètre  à  boule 
sèche  donne  les  températures  de  l’air.  La  pression  delà  vapeur  d’eau  et  l’humidité  relative  de  l’air 
ont  été  calculées,  à  Bruxelles  ,  d’après  les  tables  de  Stierlin. 

Les  heures  d’observations  sont  celles  du  temps  moyen  de  Greenwich. 

Greenwich.  —  C’est  M.  G.-Biddell  Airy ,  directeur  de  l’observatoire  royal,  qui  nous  communique 
les  observations  faites  sous  sa  direction  par  ses  aides. 

L’échelle  du  baromètre  est  divisée  en  pouces  anglais  et  décimales  de  pouce,  et  son  thermo¬ 
mètre  en  degrés  Fahrenheit;  nous*  avons  converti  les  hauteurs  en  mesures  métriques  et  nous  les 
avons  réduites  ensuite  à  zéro  de  température  centigrade  au  moyen  des  tables  de  Schumacher. 

Les  observations  du  psychromètre  ont  été  calculées  à  Bruxelles,  d’après  les  tables  de  Stierlin  ; 
les  thermomètres  sont  divisés  en  degrés  Fahrenheit;  la  température  est  prise  d’après  le  thermo¬ 
mètre  à  boule  sèche. 

Un  ciel  serein  est  représenté  par  0  et  un  ciel  couvert  par  10;  pour  nos  tableaux  nous  avons 
pris  les  compléments. 

On  observe  aux  heures  du  temps  moyen  de  Goettingue. 

Groningue.  —  Les  observations  y  sont  faites  par  M.  Ermerins,  professeur  de  physique  à  l’uni¬ 
versité  ,  ou  sous  ses  yeux ,  par  l’un  de  ses  élèves. 

Jusqu’aux  époques  des  observations  de  juin  et  de  septembre  1841,  M.  Ermerins  s’est  servi  d’un 
bon  baromètre  à  siphon  ordinaire  de  G.  Becker,  mécanicien  à  Arnhem,  instrument  qui  permet  de 
lire  les  dixièmes  de  millimètre;  il  diffère  des  baromètres  observés  depuis,  de  — 0mra,42;  cette 
correction  provient  :  1°  d’une  différence  dans  l’échelle,  qui  était  construite  d’après  un  autre  étalon, 
et  2°  du  manque  de  microscope.  Les  premières  observations  sont  donc  trop  basses  de  0mm,42. 

En  décembre  1841,  on  a  employé  à  Groningue  un  excellent  baromètre  à  siphon,  construit 
avec  beaucoup  de  soin  par  Becker;  il  porte  deux  microscopes,  grossissant  25  fois,  qui  font  voir 
très-exactement  la  surface  du  ménisque,  en  laissant  venir  le  jour  derrière  la  colonne  de  mercure. 
Le  vernier  donne  directement  les  50mes  de  millimètres.  Des  thermomètres  sont  placés  près  de  la 
colonne  de  mercure  et  sur  l’échelle.  Ce  baromètre,  marqué  n°  2,  qui  est  maintenant  la  propriété 
de  M.  Smeding,  à  Leeuwarden,  a  été  remplacé  au  mois  de  mars  1842  par  un  autre,  parfaitement 
semblable,  portant  le  n°  3;  c’est  celui  dont  on  continue  à  se  servir  aujourd’hui  à  Groningue. 
Divers  motifs,  et  en  particulier  le  parfait  accord  de  ces  deux  baromètres,  ont  convaincu  M.  Ermerins 
de  leur  précision;  cependant,  ils  n’ont  pas  été  confectionnés  en  même  temps;  le  n°  2  était  entière¬ 
ment  achevé  et  avait  déjà  été  observé  chez  lui,  quand  le  n°  3  se  trouvait  encore  en  construction. 
Des  observations  précises  n’ont  pas  permis  de  constater  la  moindre  différence  entre  ces  deux 
baromètres. 
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Toutes  les  observations  barométriques  sont  corrigées  par  M.  Ermerins  pour  la  dilatation  de 
l 'échelle  et  les  variations  de  température. 

D’après  des  observations  faites  dans  le  but  de  déterminer  l’altitude  du  baromètre,  on  a  trouvé 
qu’il  est  suspendu  à  lm,72  au-dessus  du  niveau  moyen  de  la  mer  à  Amsterdam. 

Le  psychromètre  est  construit  aussi  par  Becker,  et  d’après  des  comparaisons,  il  a  été  trouvé 
exact;  il  donne  les  0°,1  C;  les  observations  sont  calculées  d’après  les  mêmes  tables  qu’à  Bruxelles. 

Le  thermomètre  sec  donne  les  températures  de  1  air. 

Le  vent  est  indiqué  par  une  girouette  ordinaire,  très-mobile,  que  l’on  peut  observer  dans  l’inté¬ 
rieur  de  l’appartement. 

Leeuwarden.  —  M.  le  professeur  Enschede  ayant  été  empêché  d’observer,  à  Franeker,  au  sols¬ 
tice  d’hiver  de  1841,  des  observations  ont  été  faites  en  remplacement  à  Leeuwarden,  par  MM.  les 
professeurs  Smeding  et  Bruinsma.  Ils  avaient  réduit  eux-mêmes  les  observations  barométriques  à 
zéro;  pour  calculer  celles  du  psychromètre,  ils  se  sont  servis  des  tables  de  Stierlin;  la  température 
de  l’air  a  été  donnée  d’après  le  thermomètre  à  boule  sèche. 

Franeker.  —  C’est  M.  Enschede,  professeur  à  l’athénée,  qui  observe  dans  cette  station. 

Latitude  53°  11' 11"  N.  Longitude  3°  12' 5"  E.  de  Paris.  La  hauteur  du  baromètre  au-dessus 

du  niveau  de  la  mer  à  Amsterdam,  est  de  6m,56. 

Les  observations  nous  parviennent  toutes  réduites.  Le  psychromètre  est  calculé  d  après  les 
tables  de  Stierlin;  le  thermomètre  sec  donne  les  températures  de  l’air. 

Amsterdam.  —  C’est  par  M.  Matthes,  lecteur  de  physique  à  la  société  Félix  meritis,  que  les  ob¬ 
servations  ont  été  faites  jusqu’au  mois  de  juin  1842;  depuis  elles  ont  été  faites  par  M.  Houel,  qui 
a  remplacé  M.  Matthes  dans  ses  fonctions,  ce  dernier  ayant  été  nommé  professeur  de  physique  à 

l’athénée  de  Deventer. 

Les  observations  nous  sont  envoyées  toutes  réduites.  Pour  le  psychromètre,  on  s  est  seni  des 
tables  de  Stierlin  ;  les  températures  de  l’air  sont  données  d  après  le  thermomètre  sec. 

Utrecht.  —  Les  observations  sont  faites  à  1  observatoire  par  le  directeur  M.  le  professeui 
R.  Van  Rees;  c’est  par  son  intermédiaire  que  nous  recevons  les  observations  faites  dans  les 
quatre  stations  précédentes. 

Les  observations  de  la  pression  atmosphérique  se  font  au  moyen  d’un  baromètre  de  INewmann, 
construit  d’après  le  principe  de  Fortin.  Le  tube  a  un  diamètre  intérieur  de  0,566  de  pouce  an¬ 
glais.  Il  porte  deux  échelles  :  l’une  en  pouces  anglais,  l’autre  en  millimètres;  le  vernier  de  cette 
dernière  indique  les  20mes  de  millimètre.  Les  observations  sont  réduites  à  zéro  par  M.  Van  Rees. 

Le  psychromètre  est  construit  par  Greiner,  à  Berlin,  les  échelles  des  thermomètres  portent  la 
division  Réaumur  et  donnent  les  5mes  de  degré.  Cet  instrument  ayant  été  placé  à  l’air  libre,  le 
thermomètre  à  boule  sèche  indique  la  température  extérieure.  Les  observations  thermométriques 
sont  réduites  à  l’échelle  centigrade.  La  tension  de  la  vapeur  d’eau  contenue  dans  l’air  et  l’humi¬ 
dité  relative,  sont  calculées  d’après  les  mêmes  tables  que  les  nôtres. 

Maestricht.  —  Les  observations  sont  faites  par  M.  Ryke ,  professeur  de  physique  à  1  athénée 
royal;  son  psychromètre  est  construit  par  Greiner  de  Berlin,  et  il  s  est  servi  des  tables  de  Stierlin 
pour  calculer  la  tension  de  la  vapeur  et  l’humidité  de  l’air;  les  températures  de  l’air  sont  données 
d’après  le  thermomètre  à  boule  sèche.  M.  Ryke  a  réduit  les  hauteurs  barométriques  à  zéro. 

Louvain.  —  Les  observations  sont  faites  au  collège  des  Prémontrés,  par  M.  J.-G.  Crahay,  pro¬ 
fesseur  de  physique  à  l’université  catholique;  il  nous  communique  les  renseignements  suivants  : 

«  Le  baromètre  est  à  niveau  constant;  sa  cuvette  se  trouve  à  environ  4m,10  au-dessus  du  niveau 
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de  la  rue,  dans  la  partie  la  plus  élevée  de  la  ville.  Son  échelle  donne,  par  le  vernier,  les  de 
millimètre  et  par  estime  les  elle  est  placée  de  manière  à  corriger  les  effets  de  la  capillarité 
tant  du  tube  que  de  la  cuvette.  Toutes  les  hauteurs  sont  réduites,  par  calcul ,  à  zéro  de  température. 
On  a  constaté  que  le  baromètre  de  Louvain  marquait  0mm,4I6  de  plus  que  celui  de  l’observatoire 
royal  de  Paris,  et  seulement  0mm,014  de  moins  que  celui  qui  a  été  employé  à  l’observatoire  de 
Bruxelles  jusqu’à  la  fin  de  1840. 

»  Le  voisinage  de  quelques  grands  arbres  et  d’un  bâtiment  élevé  ayant  fait  craindre  que  la  cir¬ 
culation  de  l’air  ne  fût  pas  assez  libre  à  l’endroit  où  les  thermomètres  étaient  placés,  ces  instru¬ 
ments  ont  été,  au  commencement  du  mois  de  mars  de  1841 ,  attachés  à  la  face  nord  de  la  caisse 
del’udomètre,  au  milieu  d’un  grand  jardin;  là,  préservés  latéralement  par  des  écrans  doubles, 
des  rayons  directs  du  soleil  qui  pourraient  les  frapper  le  matin  et  le  soir  pendant  la  saison  d’été , 
ils  se  trouvent  à  2  ZU  mètres  au-dessus  de  sol ,  exposés  au  libre  accès  de  l’air ,  et  assez  éloignés  de 
tous  les  objets  qui  pourraient  leur  réfléchir  de  la  chaleur  en  quantité  sensible.  La  comparaison 
des  températures  observées  simultanément  à  l’ancienne  et  à  la  nouvelle  station ,  a  prouvé  que  ces 
craintes  étaient  fondées  :  il  se  trouve  en  effet  que,  vers  le  milieu  du  jour,  la  température  à  la 
nouvelle  station  est  généralement  plus  élevée  qu’à  l’ancienne  de  quelque  fraction  de  degré  ;  la  diffé¬ 
rence  est  surtout  sensible  quand  le  soleil  donne ,  et ,  par  un  temps  chaud ,  elle  peut  s’élever  à  2 
degrés.  Pendant  le  reste  du  jour,  s’il m’v  a  pas  égalité  de  température  entre  les  deux  stations,  la 
différence  est  en  faveur  de  l’ancienne;  elle  l’est  décidément  pendant  la  nuit. 

»  L’un  des  thermomètres,  celui  employé  aux  observations  pendant  le  jour,  est  à  mercure  et  à 
*  échelle  centigrade.  La  vérification  de  ses  points  fixes,  qui  a  été  faite  à  diverses  époques,  a  dé¬ 
montré  que,  par  suite  du  rétrécissement  du  réservoir,  le  point  de  la  glace  fondante  est  plus  haut 
que  le  zéro  de  l’échelle  de  0,71  de  degré. 

»  Les  températures  extrêmes  ont  été  constatées  par  un  thermométrographe  construit  par  Bunten, 
sur  le  modèle  de  celui  de  Bellani  :  cet  instrument,  qui  est  aussi  à  échelle  centigrade,  exige  pour 
être  exactement  d’accord  avec  le  thermomètre  précédent,  une  correction  dont  la  valeur  est  dé¬ 
duite  d’une  très-grande  quantité  d’observations  simultanées  faites  sur  les  deux  instruments. 

»  Toutes  les  observations  de  température  ont  subi  les  corrections  qui  les  concernent. 

3)  Depuis  le  commencement  de  1841 ,  on  a  observé  aussi  le  psychromètre  d’August,  dont  les  ré¬ 
sultats  ont  été  calculés  au  moyen  des  tables  de  Stierlin. 

»  L’udomètre  est  placé,  ainsi  qu’il  a  été  dit  plus  haut,  au  milieu  d’un  grand  jardin.  L’ouverture 
circulaire  de  son  récipient  a  40,89  centimètres  de  diamètre;  elle  est  élevée  à  3  mètres  au-dessus 
du  sol,  et  suffisamment  éloignée  des  arbres  pour  que  la  pluie  y  ait  un  libre  accès  de  tous  les  côtés. 

»  Enfin ,  la  direction  du  vent  est  prise  d’après  les  indications  d’une  girouette  fixée  à  l’une  des  ex¬ 
trémités  du  faîte  de  l’église  de  Saint-Michel.  » 

Bruxelles.  —  Les  observations  ont  été  faites  à  l’observatoire  royal  par  le  directeur  et  ses  aides. 

Jusqu’à  la  fin  de  1840,  on  s’est  servi  du  baromètre  construit  sous  la  direction  de  M.  Crahay,  et 
marqué  C.  S.  Maestricht;  il  a  été  décrit  dans  les  résumés  des  observations  présentées  annuellement 
à  l’académie,  et,  en  dernier  lieu,  par  MM.  À.  Bravais  et  Ch.  Martins,  dans  les  Comparaisons 
barométriques,  etc.,  données  à  la  suite  du  Résumé  des  observations  sur  la  météorologie,  etc.,  p.  65 
(. Mémoires  de  l’académie,  tom.  XIV). 

Le  tube  du  baromètre  a  un  diamètre  intérieur  de  8mm,71  ;  le  diamètre  de  la  cuvette  est  de  51mm,0 
et  la  plus  courte  distance  de  la  pointe  à  la  paroi,  de  7mm,0.  Ce  baromètre  est  monté  en  bois, 
de  sorte  que,  dans  les  réductions  des  hauteurs  à  zéro,  on  n’a  eu  égard  qu’à  la  dilatation  du 
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mercure;  elles  sont  corrigées  de  l’effet  de  la  capillarité  par  la  manière  dont  l’échelle  a  été  placée. 

D'après  les  comparaisons  faites  par  MM.  Bravais  et  Martins  au  moyen  des  deux  baromètres  19 
et  45  d’Ernst,  le  baromètre  Crahay  de  l’observatoire  de  Bruxelles  est  plus  bas  de  0mm,i45  que  le 
Fortin  de  M.  le  commandant  Delcros,  à  Paris,  que  l’on  considère  comme  donnant  la  pression  abso¬ 
lue.  Celte  correction  renferme  celle  relative  au  déplacement  du  zéro  du  thermomètre,  et  si  l’on 
corrige  préalablement  les  températures  de  l’erreur  du  zéro ,  la  correction  se  réduit  à  -t-0mm,025. 

D’après  les  observations  faites  en  1854  par  l’intermédiaire  d’un  Fortin,  le  baromètre  Crahay 
de  Bruxelles  était  plus  bas  de  0mm,018  que  celui  de  l’observatoire  de  Paris,  dont  le  tube  a  été 
cassé  en  septembre  1859;  or,  comme  ce  dernier  n’était  que  0mm,015  plus  bas  que  le  baromètre 
Fortin-Delcros,  on  obtient  la  correction  -+-0mm,051,  ce  qui  s’accorde  fort  bien  avec  le  résultat 
ci-dessus. 

Les  observations  faites  à  Bruxelles,  jusqu’en  décembre  1840 ,  n’ont  pas  été  réduites  au  baromètre 
de  Paris;  pour  exprimer  la  pression  absolue  elles  ne  devraient  donc  être  augmentées  que  de  0mm,02. 

Pendant  le  cours  de  l’année  1844 ,  et  jusqu’à  l’équinoxe  du  printemps  de  1842,  l’on  a  employé 
un  baromètre  construit  par  Lion ,  à  Luxembourg ,  et  semblable  en  tous  points  à  celui  qui  a  servi  à 
faire  les  observations  diurnes  en  1855,  et  qui  est  décrit  dans  Y  Aperçu  historique  des  observations 
de  météorologie ,  etc.,  p.  65  ( Mémoires  de  l’académie,  tom.  VIII).  Comparé  au  baromètre  Crahay 
et  au  baromètre  d’Ernst  n°  120,  celui  de  Lion  donne  des  indications  trop  basses  de  0mtu,58; 
mais,  pour  réduire  à  la  pression  absolue  les  observations  faites  à  ce  dernier  baromètre,  nous  avons 
employé  la  correction  -t-  0mm,09;  toutes  les  observations  barométriques  depuis  l’équinoxe  de 
mars  1841  jusqu’à  la  même  époque  de  1842,  sont  donc  trop  faibles  de  0mm,29. 

A  partir  du  solstice  d’été  de  1842,  on  a  employé  à  l’observatoire  de  Bruxelles  un  grand 
baromètre  n°  120,  construit  par  Ernst,  mécanicien  à  Paris,  d’après  le  principe  de  Fortin  et  les 
modifications  dictées  à  l’artiste  par  la  longue  expérience  de  M.  Delcros,  qui  a  bien  voulu  en  sur¬ 
veiller  lui-même  la  construction.  Sauf  ses  dimensions,  qui  sont  plus  grandes,  il  est  semblable  en 
tous  points  aux  baromètres  19  et  45  d’Ernst,  qui  ont  servi  à  MM.  Bravais  et  Martins  dans  leur 
voyage  au  Spitzberg,  et  qu’ils  ont  décrit  dans  leur  mémoire  sur  les  Comparaisons  barométriques 
cité  plus  haut.  Les  observations  ont  été  réduites  d’après  les  tables  de  Schumacher. 

M.  le  commandant  Delcros  a  trouvé,  par  trente-trois  comparaisons  faites  avec  son  baromètre 
en  novembre  et  décembre  1841  et  en  janvier  1842  : 

Barom.  120  Ernst  =  hauteur  absolue  —  0mm,586  (a). 

M.  Mauvais,  élève  astronome  à  l’Observatoire  de  Paris,  a  trouvé  de  son  côté,  par  douze  compa¬ 
raisons  faites  en  décembre  1841  : 

Barom.  Ernst  =  Fortin.  Obs.  Paris  —  0,41/. 

Barom.  Ernst  =  siphon.  Obs.  Paris  —  0,453. 

Mais  d’après  MM.  Bravais  et  Martins,  le  Fortin  de  l’observatoire  est  trop  bas  de  0mm,15,  et  le 
grand  baromètre  à  siphon  donne  à  quelques  centièmes  de  millimètre  près  la  hauteur  absolue, 
par  conséquent  : 

Barom.  Ernst  =  hauteur  absolue  —  0,547  (6). 

Barom.  Ernst  =  hauteur  absolue  —  0,453  (c). 

En  prenant  la  moyenne  des  équations  a,  b  et  c,  on  a 


Barom.  120  Ernst  =  hauteur  absolue  —  0mm.462. 
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Depuis  que  ce  dernier  baromètre  a  été  mis  en  usage,  nous  n’avons  plus  réduit  les  hauteurs  baro¬ 
métriques  à  la  pression  absolue ,  et  nous  continuerons  à  faire  de  même  par  la  suite.  Pour  rapporter 
les  observations  de  Bruxelles  au  baromètre  Fortin-Delcros,  il  faudra  donc  ajouter  0mm,46  aux 
nombres  donnés  dans  nos  tableaux.  Cette  correction  totale  renferme  la  dépression  due  à  la  capil¬ 
larité,  l’erreur  du  zéro  du  thermomètre  et  celles  qui  pourraient  provenir  d’autres  imperfections  de 
l’instrument. 

Le  thermomètre  centigrade,  qui  donne  la  température  extérieure,  a  été  construit  par  Bunten, 
sur  le  modèle  du  thermométrographe  de  Bellani  ;  il  permet  de  prendre  en  même  temps  les  extrêmes 
de  température  au  moyen  de  deux  indicateurs  à  ressort. 

D’après  plusieurs  vérifications ,  ce  thermomètre ,  plongé  dans  de  la  neige  fondante  ou  comparé 
à  un  thermomètre  étalon  de  Fortin,  a  été  trouvé  trop  bas  d’environ  0°,3. 

Depuis  le  commencement  de  1841,  on  a  eu  égard  à  cette  correction  dans  les  tableaux;  mais 
précédemment,  elle  avait  été  négligée. 

On  s’est  servi  de  l’hygromètre  de  Saussure;  le  cheveu  a  été  renouvelé  à  différentes  reprises;  les 
-  observations  ont  été  corrigées. 

Malgré  toutes  les  précautions  apportées  à  la  vérification  des  limites  de  l’hygromètre,  les  obser¬ 
vations  faites  avec  cet  instrument  ne  méritent  pas  une  très-grande  confiance. 

Le  psychromètre  a  été  construit  "en  Allemagne  ;  les  deux  thermomètres  sont  identiques  :  les 
boules  ont  16  millimètres  de  diamètre;  les  échelles,  en  laiton,  sont  divisées  en  degrés  centi¬ 
grades,  depuis  —  40°  à  50°,  et  chaque  degré  est  divisé  en  dixièmes.  L’un  des  thermomètres 
'  est  continuellement  mouillé  au  moyen  d’un  morceau  de  mousseline  qui  enveloppe  la  boule  ;  la 
partie  inférieure  de  cette  étoffe  plonge  dans  un  petit  récipient  rempli  d’eau.  L’hiver,  avant  de 
faire  l’observation,  on  a  soin  de  laisser  se  former  une  légère  couche  de  glace  sur  la  boule  de  ce 
thermomètre.  La  pression  de  la  vapeur  d’eau  et  l’humidité  relative  de  l’air  ont  été  obtenues  au 
moyen  des  tables  de  Stierlin. 

On  peut  estimer  la  hauteur  de  la  cuvette  du  baromètre  à  59m,57  au-dessus  de  l’unité  de  hauteur 
de  la  mer  du  Nord. 

Le  baromètre  se  trouve  dans  une  grande  salle  de  l’observatoire,  où  l’on  ne  fait  jamais  de  feu;  les 
fenêtres  de  cette  place  regardent  le  plein  nord  et  donnent  sur  le  jardin  ;  en  dehors  de  l’une  d’elles 
sont  suspendus  librement  à  0m,15  de  la  fenêtre  et  à  ôm,3  au-dessus  du  sol,  les  thermomètre, 
psychromètre  et  hygromètre;  ils  sont  garantis  contre  la  pluie  et  la  neige  par  un  petit  toit  en 
verre.  Au  solstice  d’été,  le  matin  et  le  soir,  entre  6  et  7  heures,  il  est  impossible  de  les  soustraire 
complètement  à  l’action  du  soleil. 

Ces  instruments  n’ont  été  placés  dans  cette  position  qu’à  la  fin  du  mois  de  mai  1841;  précé¬ 
demment  le  baromètre  se  trouvait  dans  le  cabinet  de  travail  du  directeur,  et  les  autres  appareils 
en  dehors  de  la  fenêtre  de  ce  cabinet,  qui  regarde  le  nord;  ils  étaient  disposés  d’une  manière  sem¬ 
blable  et  suspendus  à  la  même  hauteur  qu’aujourd’hui.  Le  jour,  des  rideaux,  et  la  nuit,  des  volets 
intérieurs ,  les  garantissaient  du  rayonnement  de  la  chambre. 

Depuis  le  commencement  de  1842,  la  direction  du  A'ent  a  été  prise  au  moyen  de  l’appareil 
d’Osler,  qui,  par  un  mouvement  d’horlogerie ,  enregistre  la  direction  et  la  force  du  vent  ;  il  indique 
aussi  la  quantité  de  pluie  tombée;  mais  nous  avons  continué  à  donner,  dans  les  tableaux,  la 
hauteur  de  l’eau  tombée  d’après  l’ancien  udomètre  placé  sur  la  terrasse,  au  sud  du  bâtiment 
de  l’observatoire;  il  a  été  décrit  dans  les  résumés  des  observations  présentés  annuellement  à  l’aca¬ 
démie.  Les  courants  supérieurs  de  l’atmosphère  sont  pris  d’après  les  directions  des  nuages. 

Tout.  XVI.  12 
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Avant  de  posséder  l’anémomètre  d’Osler,  la  direction  du  vent  était  estimée  indifféremment, 
d'après  le  cours  des  nuages,  d’après  la  direction  que  prenait  la  fumée  d’une  cheminée  élevée,  ou  bien 
d’après  les  indications  de  deux  girouettes  assez  éloignées  de  l’observatoire. 

L’état  du  ciel  et  la  forme  des  nuages  sont  indiqués  d  après  le  système  de  Howard. 

Le  galvanomètre  à  longs  fils  placé  au  rez-de-chaussée'  est  mis  en  rapport  d’une  part  avec  le  sol 
extérieur,  et  de  l'autre  avec  une  pointe  placée  au  haut  de  l’aile  gauche  du  bâtiment  de  l’observa¬ 
toire  •  l’appareil  a  été  construit  par  Gourjon ,  mécanicien  de  l’école  polytechnique,  à  Pans. 

âl’0St  —  Les  observations  ont  été  faites  au  collège,  par  M.  le  professeur  Maas,  en  1855  et  1856, 
et  ensuite  par  les  divers  professeurs  de  physique  qui  se  sont  succédé  annuellement.  La  chaire  de 
physique  ayant  été  supprimée  au  collège,  on  n’a  plus  fait  d’observations  dans  cette  station  depuis 

l’équinoxe  d’automne  de  1842 ,  à  cause  du  manque  d’observateur.  _ 

Les  observations  nous  parvenaient  toutes  calculées;  les  instruments  qui  servaient  en  l8oo,  ont 
été  décrits  par  M.  le  professeur  Maas  (voir  les  Annales  de  ï observatoire  royal  de  Bruxelles,  tom.  I-, 
ome  pavtie )•  et  nous  ne  pensons  pas  qu’ils  eussent  subi  de  changements  depuis  cette  époque. 

Le  baromètre  était  à  cuvette  cylindrique  et  à  niveau  variable;  la  hauteur  s’observait  sous  le  bi¬ 
seau  d'un  anneau  mobile  embrassant  le  tube.  La  cuvette  avait  102-  de  diamètre  et  le  tube  11-45. 

Le  mercure  avait  été  distillé  soigneusement  deux  fois  par  M.  Maas  lui-même;  il  avait  calcule  aussi 
la  dépression  due  à  la  capillarité,  la  variation  du  niveau  et  les  tables  de  dilatation  du  mercure  et  de  , 
la  monture  du  baromètre.  Ces  corrections  ont  été  appliquées  aux  nombres  donnés  dans  les  tableaux. 

Le  baromètre  était  placé  au  premier  étage  du  collège,  et  sa  cuvette  était  élevée  d’environ  50  mé¬ 
trés  au-dessus  du  zéro  de  l’échelle  du  canal  d’Alost  à  Termonde. 

Les  thermomètres  étaient  exposés  au  3NO  et  garantis  de  l’action  directe  du  soleil  par  un  corps 
de  bâtiment;  mais  les  murailles  qui  entourent  de  toutes  parts  la  cour  dans  laquelle  se  trouvaient 
ces  instruments,  à  6  mètreà  au-dessus  du  sol,  y  maintiennent  généralement  une  température  un  peu 
trop  élevée.  On  s’est  servi  d’un  thermomètre  centigrade  de  Pixii,  et  les  températures  sont  corri¬ 
gées  de  l’erreur  provenant  du  déplacement  du  zéro. 

Les  thermomètres  maximum  et  minimum  sont  de  Ruthenford. 

L’hygromètre  est  celui  de  Saussure,  dont  on  a  souvent  remplacé  le  cheveu. 

L’udomètre  consistait  en  un  entonnoir  carré,  d’où  l’eau  se  rendait  dans  une  eprouvette  graduée 
qui  donnait  les  60mes  de  ligne  :  il  était  établi  à  1  lk  mètre  au-dessus  du  sol  du  jardin. 

Le  vent  a  été  pris  d’après  les  indications  d’une  girouette  assez  éloignée. 

Gxnd.  —  Les  observations  se  font  dans  l’endroit  de  la  ville  nommée  la  Cour  du  prince,  par 
M  F  Duprez  professeur  à  l’athénée.  Les  instruments  sont  placés  à  4m,4  au-dessus  du  sol.  Les  ther¬ 
momètres  sont  exposés  versle  Nord  et  à  l’ombre.Les  températures  extrêmes  sont  évaluées  au  moyen 
de  deux  thermomètres  l’un  à  mercure  et  l’autre  à  esprit-de-vin.  M.  Duprez  a  ramené  les  hauteurs 
barométriques  à  zéro  et  les  a  corrigées  de  l’erreur  du  niveau  dans  la  cuvette  et  de  1  effet  de  la  capil- 

Lille.  _  Les  observations  ont  été  faites  par  M.  le  professeur  Delezenne.  Le  tube  du  baromètre 
est  à  siphon,  et  son  diamètre  intérieur  est  de  19— ,7.  Le  diamètre  moyen  extérieur  est  de  25— ,1. 
Au  moment  de  la  confection  du  tube  à  la  verrerie,  il  a  été  fermé  par  les  deux  bouts,  et  M.  le  pro¬ 
fesseur  Delezenne  a  extrait  de  l’un  de  ces  bouts  une  cuvette  dans  laquelle  plonge  un  thermomètre 
centigrade  à  mercure.  Cette  cuvette,  pleine  de  mercure,  est  fermée  par  une  rondelle  de  liège  que 
traverse  la  tige  du  thermomètre;  elle  est  enchâssée  dans  la  monture  comme  le  tube  barométrique 
lui-même,  et  se  trouve  en  contact  avec  celui-ci  dans  toute  sa  longueur.  La  monture  est  une  plane  îe 
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épaisse  d'acajou,  composée  de  trois  planches  superposées  et  collées  dans  les  diverses  directions  des 
fibres  du  bois. 

Le  niveau  du  mercure  est  plan  dans  la  grande  branche  ;  il  est  plus  ou  moins  courbe  dans  la 
petite  branche,  selon  l’état  hygrométrique  de  l’air.  La  longueur  totale  de  la  colonne  de  mercure 
est  d’environ  lm,10.  Quand  le  baromètre  est  à  760mm  de  hauteur,  la  longueur  du  tube,  vide  d’air, 
est  de  95mm.  Le  mercure  est  bien  distillé;  il  est  pur,  et  ses  mouvements  sont  libres.  L’échelle,  bien 
construite,  est  en  laiton,  large  de56mm,5et  épaisse  de  5mm,7,  afin  quelle  se  maintienne  à  la  tem¬ 
pérature  du  mercure.  Le  vernier  donne  directement  les  20mes  de  millimètre,  et  M.  Delezenne  s’est 
assuré  qu’il  ne  peut  pas  faire  une  erreur  qui  dépasse  ou  même  atteigne  un  40me  de  millimètre.  Un 
fil  à  plomb  assure  la  verticalité  du  baromètre,  qui  est  éloigné  du  mur  de  0m,18. 

Le  zéro  du  thermomètre  de  correction  a  été  vérifié;  ces  corrections  ont  été  faites  par  M.  Dele¬ 
zenne  au  moyen  de  ses  tables. 

Au  mois  de  mai  1842,  M.  Delezenne  a  porté  à  Paris  et  fait  nettoyer  un  baromètre  de  Fortin.  Le 
diamètre  intérieur  du  tube  a  été  trouvé  de  8mm.  La  distance  de  la  pointe  d’ivoire  au  cylindre  inté 
rieur  est  de  4mm.  M.  Mauvais  l’a  comparé  au  Fortin  de  l’observatoire  l.  On  a  interrompu  les  obser¬ 
vations  pour  faire  voyager  le  baromètre  en  omnibus;  revenu  à  l’observatoire,  il  n’avait  pas  varié. 
De  la  manière  d’observer  de  M.  Mauvais,  il  résulte  que 

Fortin-Observatoire  =  Fortin-Delezenne  —  0mm,245ô. 

D’après  le  mode  d’observation  de  M.  Delezenne ,  on  aurait  : 

F.-Obs.  =  F.-Del.  — 0,1808. 

Cela  posé,  M.  Delezenne  a  fait  59  observations  correspondantes  entre  son  baromètre  à  siphon  et 
celui  de  Fortin,  et  il  en  est  résulté  que  : 

F. -Del.  =  Siphon-Delezenne-+-  0,25069  ; 

Donc  : 

Siphon-Delezenne  =  Fortin-Observatoire  -t-  0,06989. 

Il  ne  donne  pas  ce  résultat  comme  définitif;  car,  s’il  s’en  tenait  à  quelques  comparaisons,  faites 
quand  son  baromètre  de  F ortin  et  celui  à  siphon  sont  exactement  à  la  même  température,  ils  seraient 
parfaitement  d’accord.  Il  y  a  donc  0mm,2  environ  d’incertitude.  Cela  peut  tenir,  dit  M.  Delezenne, 
à  ce  que  le  mercure  du  Fortin  prend  la  forme  tantôt  presque  plane,  tantôt  concave  et  rarement 
convexe,  sans  que  ni  les  chocs,  ni  les  balancements  puissent  changer  cette  forme  de  la  surface  du 
mercure  au  haut  de  la  colonne.  Dans  la  glace  fondante,  le  thermomètre  de  correction  de  Fortin 
marque  1°,8;  M.  Delezenne  a  tenu  compte  de  cette  différence  dans  ses  calculs,  et  il  a  admis  que,  sauf 
cette  erreur  constante,  ce  thermomètre  est  bon. 

M.  Delezenne  nous  a  écrit  plus  récemment  :  «  d’après  les  comparaisons  faites  en  mai  1842,  je  puis 
admettre,  dit-il,  que  mon  siphon  de  20  millimètres  donne  les  hauteurs  absolues,  quand  on  en 
retranche  0mm,042  pour  la  capillarité  dans  la  petite  branche.  Dans  la  grande  branche  le  niveau 
du  mercure  est  plan.  » 

1  On  n’a  pas  tenu  compte,  paraît-il,  delà  correction  -+-  0mm,15,  indiquée  par  M.  Bravais,  pour  ramener  le  baro¬ 
mètre  Fortin  de  l’observatoire  de  Paris  à  la  pression  absolue.  (  Voir  plus  loin  page  92.) 
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La  température  de  l'air  est  prise  au  moyen  de  thermomètres  centigrades  à  mercure.  Ils  sont 
suspendus  en  dehors  d'une  croisée  faisant  face  au  Nord,  à4m,o  du  sol,  et  à  0m,8  de  la  façade,  pre¬ 
nant  vue  sur  un  jardin  long  de  40m  et  large  de  50m.  La  potence  qui  les  porte  peut,  en  tournant, 
être  ramenée  près  de  la  croisée  par  où  l’on  observe.  Les  températures  ont  été  corrigées  de  l'erreur 
provenant  du  déplacement  du  zéro. 

L’hygromètre  a  été  vérifié  soigneusement. 

M.  Delezenne  juge  de  la  direction  du  vent  par  celle  des  nuages  ou  celle  de  la  fumée  des  plus 
hautes  cheminées,  ou  enfin  par  deux  girouettes  assez  éloignées  et  assez  peu  sensibles  pour  inspirer 
quelque  défiance. 

Les  indications  pour  le  degré  de  sérénité  sont  les  mêmes  qu’à  Bruxelles. 

D’après  des  nivellements  faits  dans  Lille  et  de  Lille  à  Dunkerque  avec  retour ,  le  zéro  du  baro¬ 
mètre,  quand  la  colonne  est  de  760  millimètres,  est  élevé  de  24m,-188  au-dessus  de  la  mer. 

Luxembourg.  — M.  P.-J.  Yankerckhoff,  professeur  de  chimie  et  de  physique  à  l’athénée,  observe 
au  moyen  d’un  baromètre  à  siphon,  construit  d’après  le  système  de  Pistor,  par  Geiseler,  à 
La  Haye;  l’échelle  entière  est  en  laiton.  Il  a  réduit  les  hauteurs  à  zéro.  Le  psychromètre,  construit 
par  Wenckebach,  à  Amsterdam,  est  placé  à  5  pieds  de  distance  des  murs  du  bâtiment  de  l’athénée, 
entièrement  exposé  à  l’air  libre  et  recouvert  seulement  d’une  toile  pour  empêcher  la  radiation  et 
le  mettre  à  l’abri  de  la  pluie;  les  observations  ont  été  réduites  au  moyen  des  tables  calculées  par 
M.  Wenckebach  sur  celles  de  Stierlin.Le  thermomètre  à  houle  sèche  donne  les  températures  de  l'air. 

Le  degré  de  sérénité  est  noté  de  la  même  manière  qu’à  Bruxelles. 

Paris.  —  Les  observations  sont  faites,  dans  cette  station,  par  M.  le  commandant  Delçros, 
aidé  de  M.  Elzéard  Delcros,  son  fils,  dans  sa  demeure,  rue  Poultier,  n°  14,  Ile-S'-Louis,  au  rez- 
de-chaussée. 

M.  Delcros  emploie  un  baromètre  à  niveau  constant,  construit  par  Fortin  :  «  Cet  instrument  m’a 
servi  depuis  30  ans,  dit-il,  pour  faire  mes  observations,  et  il  sert  encore  de  type,  car  il  donne 
très-exactement  les  hauteurs  absolues  aux  variations  de  dépression  près,  qui  sont  presque  nulles 
dans  ce  vieux  baromètre  parvenu  à  un  quasi  équilibre.  » 

Le  thermomètre  du  baromètre  paraît  se  tenir  trop  haut  de  quelques  dixièmes  de  degré. 

M.  Delcros  a  réduit  les  hauteurs  à  zéro. 

On  pourra  voir  la  description  de  ce  baromètre  et  les  comparaisons  qui  ont  été  faites  avec  ceux  des 
principaux  observatoires  du  nord  de  l’Europe,  dans  le  mémoire  de  MM.  Bravais  et  Martins,  déjà 
cité.  Nous  extrayons  de  cette  notice  les  résultats  suivants  des  comparaisons  de  ce  baromètre 
avec  ceux  de  l’observatoire  de  Paris;  les  lectures  barométriques  sont  comparées  entre  elles  sans 
avoir  égard  aux  températures. 

Le  baromètre  Fortin-Delcros,  comparé  au  moyen  de  six  baromètres  intermédiaires,  à  celui  de 
l'observatoire  de  Paris,  qui  a  été  établi  en  1810,  et  que  Ion  observait  depuis  1816,  a  donné  pour 
résultat  : 

Fortin-Observ.  Paris  =  Fortin-Delcros  —  0mm,01ô. 

Le  tube  de  ce  baromètre  de  l’observatoire  a  été  cassé  en  septembre  1859. 

Des  comparaisons  faites  au  moyen  du  baromètre  n°  19  d’Ernst,  entre  le  Fortin-Delcros  et  le 
nouveau  baromètre  de  l’observatoire,  on  a  déduit  : 

Fortin  actuel-Observ.  Paris  =  Fortin-Delcros  —  0mm,15. 

Ce  résultat  s’accorde  avec  des  comparaisons  faites  de  ce  même  baromètre  avec  le  baromètre 
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étalon  à  siphon  et  à  large  tube  du  même  observatoire;  on  considère  ce  dernier  comme  donnant,  à 
quelques  centièmes  de  millimètre  près,  la  pression  absolue  à  cause  de  son  grand  diamètre  et  de 
la  régularité  des  ménisques. 

Les  observations  de  la  température  de  l’air  sont  exactes;  elles  ont  été  faites  au  moyen  d’un 
thermomètre  de  Bunten. 

L’hygromètre  est  à  double  cheveu  et  à  ressort;  il  a  été  construit  par  Richer,  père;  les  observa¬ 
tions  sont  passables. 

Les  notes  anémométriques  n’offrent  pas  beaucoup  de  garanties  d’exactitude.  M.  Delcros  se  trou¬ 
vant  dans  une  situation  peu  favorable,  sans  girouette  même,  est  forcé  de  prendre  grossièrement 
la  direction  des  nuages  pour  guide,  ce  qui  ne  donne  que  les  vents  supérieurs. 

Les  baromètres  de  Bruxelles,  Lyon,  Marseille,  Toulon  et  Toulouse,  ayant  été  comparés  au 
Fortin-Delcros,  ont  été  corrigés  de  leurs  différences  avec  ce  dernier,  jusqu’aux  observations  des 
21-22  mars  1842.  Pour  les  deux  dernières  époques  (21-22  juin  et  21-22  septembre  1842),  nous 
avons  préféré  donner  les  nombres  tels  qu’ils  nous  ont  été  communiqués;  mais,  nous  avons  eu  soin 
d’indiquer  dans  ces  notes  les  corrections  à  faire  aux  observations  pour  les  rapporter  au  baro¬ 
mètre  typai  de  M.  le  commandant  Delcros.  Nous  continuerons  à  donner  à  l’avenir  les  observations 
non  réduites  au  Fortin-Delcros,  afin  d’éviter  les  erreurs  provenant  des  changements  que  subissent 
les  corrections  par  suite  de  nouvelles  comparaisons. 

Rennes.  —  M.  le  professeur  A.  Morren  a  repris  dans  cette  station  les  observations  qu’il  avait 
faites  d’abord  à  Angers;  il  a  réduit  les  hauteurs  barométriques  à  zéro.  Le  thermomètre  porte 
l’échelle  centigrade.  Nous  n’avons  pas  de  renseignements  sur  l’exposition  des  instruments. 

Angers.  — -Les  premières  observations  ont  été  faites  dans  cette  ville  par  M.  Morren,  au  collège 
royal,  situé  dans  un  lieu  isolé  hors  de  la  ville,  qu’il  domine.  Depuis  le  commencement  de  l’année 
1842,  c’est  M.  A.  Menière,  membre  de  la  société  industrielle  d’Angers,  qui  s’est  chargé  d’observer 
dans  cette  station.  Il  habite  le  centre  de  la  ville;  le  baromètre  à  tube  dont  il  se  sert  habituellement, 
a  été  mis  en  rapport  et  vérifié  sur  ceux  de  M.  Morren,  alors  proviseur  au  collège  d’Angers  et  au¬ 
jourd’hui  professeur  de  physique  et  doyen  de  la  faculté  des  sciences  de  Rennes,  qui  lui-même 
avait  comparé  ses  baromètres  à  ceux  de  l’observatoire  de  Paris. 

Nous  avons  réduit  les  hauteurs  barométriques  à  zéro,  d’après  les  tables  de  Schumacher.  Les 
centièmes  de  millimètre  ont  été  négligés,  l’estime  n’étant  pas  portée  jusqu’à  cette  décimale  dans  les 
observations. 

La  hauteur  du  baromètre  au-dessus  de  la  mer,  à  Paimbœuf,  est  de  27  mètres. 

Le  thermomètre  centigrade  est  à  mercure,  à  tube  capillaire,  exposé  au  NE.,  à  3  mètres  du  sol, 
et  construit  par  M.  Huette,  opticien  de  la  marine. 

L’eau  de  pluie  tombée,  mesurée  à  l’aide  d’un  double  décimètre,  est  reçue  dans  un  bassin  de 
zinc  de  32  centimètres  carrés,  à  0m,50  du  sol. 

Tiiou.vrcé,  chef-lieu  de  canton  de  l’arrondissement  d’Angers,  département  de  Maine  et  Loire. 
Cette  ville  est  située  dans  le  bassin  formé  par  la  petite  rivière  de  Layon,  dont  la  direction  est  du 
SE.  au  NO.  Son  élévation  est  d’environ  47m  au-dessus  du  niveau  de  l’océan.  Elle  est  dominée  au 
NE.  par  un  coteau  d’environ  60  mètres  de  hauteur,  et  qui  est  parallèle  à  la  rivière.  La  petite  côte 
qui  borde  la  vallée  au  SO.  a  environ  34  mètres.  Ainsi,  Thouarcéest  exposée  au  SO.,  et  se  trouve 
au-dessous  du  pays  environnant. 

Les  observations  ont  été  faites  dans  cette  station  par  les  soins  de  M.  L.  Raimbault,  membre  de  la 
société  industrielle  d’Angers,  qui  a  calculé  lui-même  les  corrections  de  température  du  baromètre. 
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Les  observations  de  MM.  Menière  et  Raimbault  nous  sont  communiquées  au  nom  de  la  société 
industrielle  d’Angers  et  du  département  de  Maine  et  Loire,  par  son  président  M.  Guillory  aîné. 

Bordeaux.  —  M.  Abria,  professeur  de  physique  à  la  faculté  des  sciences,  observe  au  moyen  d'un 
baromètre  de  Gay-Lussac,  construit  par  Bunten  et  comparé  à  celui  de  l’observatoire  de  Paris;  la 
correction,  s’il  en  faut  une,  doit  être  petite.  Les  observations  nous  parviennent  réduites  à  zéro. 

La  température  est  la  moyenne  des  indications  de  deux  thermomètres  semblables  à  ceux  de 
l’observatoire  de  Paris.  Leur  graduation  a  été  vérifiée  avec  soin.  Ils  sont  exposés  au  Nord,  à  une 
hauteur  d’environ  17  mètres  au-dessus  de  la  mer.  Le  baromètre  est  dans  la  même  couche. 

Nous  trouvons  dans  les  tableaux  de  Bordeaux,  une  colonne  pour  la  température  de  l'hygromè¬ 
tre;  ces  indications  diffèrent  quelquefois  beaucoup  de  celles  de  l'air;  il  est  à  regretter  que  nous 
n’ayons  pas  de  renseignements  sur  l’exposition  de  cet  instrument. 

Le  degré  de  sérénité  est  noté  de  la  même  manière  qu’à  Bruxelles. 

Toulouse.  —  Le  baromètre  de  Toulouse  est  dans  le  système  de  Fortin.  Ramené  à  zéro,  il  est 
plus  haut  de  0mm,221  que  le  baromètre  de  l’observatoire  de  Paris,  dont  on  se  servait  en  1859,  et 
qui  donnait  à  0mm,01  près,  la  pression  absolue.  M.  F.  Petit,  directeur  de  l’observatoire,  a  réduit 
lui-même  les  hauteurs  à  zéro. 

Jusqu’aux  observations  des  21-22  mars,  nous  avons  eu  égard  à  cette  correction,  dans  nos  tableaux. 

A  partir  du  solstice  d’été,  les  nombres  sont  donnés  dans  nos  tableaux  sans  être  réduits  au  baro¬ 
mètre  de  Paris. 

Le  thermomètre  extérieur  est  d’accord  avec  celui  de  Paris. 

Les  observations  de  l'hygromètre  ont  été  corrigées. 

La  hauteur  moyenne  du  baromètre  de  Toulouse,  eu  égard  à  la  correction  —  0mm,221,  a  été  de 
747mm,720  en  1859,  et  en  1840  de  748ram,162.  La  température  moyenne  a  été  de  14°,  15  G.  en 
1859,  et  15°, 09  C.  en  1840.  M.  Petit  dit  qu’il  a  quelques  raisons  de  supposer  ces  températures  un 
peu  trop  élevées,  à  cause  du  rayonnement  des  constructions  qui  environnent  1  ancien  observatoire. 

L’échelle  pour  le  degré  de  sérénité  du  ciel  est  la  même  qu’à  Bruxelles. 

Lvox.  — C’est  M.  le  professeur  A.  Bravais,  directeur  de  l’observatoire,  qui  observe  dans  cette  sta¬ 
tion.  Les  observations  ont  été  faites  dans  sa  demeure  en  ville,  jusqu’à  l'équinoxe  du  printemps 
de  1842;  il  a  emplové  jusqu’à  cette  époque  un  baromètre  d'Ernst,  n°  19,  qui  lui  a  servi  pendant 
son  voyage  au  Spitzberg.  Ce  baromètre  a  été  comparé  à  ceux  des  principaux  observatoires  du  nord 
de  l’Europe,  et  décrit  dans  le  mémoire  sur  les  Comparaisons  barométriques ,  etc.  (page  52),  cité 
plus  liant.  Aux  observations  de  décembre  1841  et  de  mars  1842,  on  a  ajouté  lmm,00  aux  lectures 
du  baromètre  réduites  à  zéro,  pour  le  ramener  à  être  identique  avec  le  Fortin-Delcros.  L  ancienne 
correction  employée  était  0mm,9o;  mais  le  zéro  paraissait  avoir  baissé,  à  la  suite  dun  voyage,  de 
quelques  centièmes  de  millimètre. 

Depuis  la  fin  de  1841,  on  a  observé  le  psychromètre;  l’appareil  a  été  fait  par  Bunten;  chaque 
dea;ré  est  divisé  en  cinquièmes;  les  deux  boules  des  thermomètres  ont  8  millimètres  de  diamètre, 
et  M.  Bravais  s’est  dispensé  d’observer  au  thermomètre  à  l’air  libre,  le  thermomètre  sec  de  son 
psychromètre  pouvant  parfaitement  en  tenir  lieu;  cet  instrument  était  placé  dans  la  demeure  de 
M.  Bravais,  de  même  que  l’ancien  thermomètre,  en  dehors  d’une  fenêtre  regardant  le  plein  Nord. 

Les  observations  se  font  à  l'observatoire  de  Lyon  depuis  le  solstice  d'été  de  1842;  les  éléments 
topographiques  sont  un  peu  différents  des  anciens.  La  latitude =4o°45'57"  N.  et  la  longitude  est 
de  2°50'0"  E.  de  Paris.  L’altitude  de  la  cuvette  du  baromètre=184m,0.  Le  psychromètre  employé 
à  l’observatoire  est  le  même  qu’avant.  On  s’y  est  servi  d’un  beau  baromètre  fait  par  Fortin,  dont  le 
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diamètre  interne  est  de  I3mm,3.  Il  a  été  comparé  à  plusieurs  reprises  avec  le  Fortin-Delcros,  par 
l’intermédiaire  des  baromètres  19  et  4i  d’Ernst  et  du  33  de  Bunten.  L’accord  de  ces  comparaisons 
est  très-satisfaisant.  Pour  rendre  le  baromètre  de  l’observatoire  de  Lyon  comparable  avec  celui  de 
M.  Delcros,  il  faut  ajouter  0mm,09  aux  lectures  inscrites  dans  nos  tableaux  et  qui  ont  été  réduites 
à  zéro  par  M.  Bravais. 

Les  températures  ont  été  corrigées  de  l’erreur  du  zéro. 

Nous  avons  calculé  la  tension  de  la  vapeur  d’eau  et  de  l’humidité  de  l’air  au  moyen  des  tables 
de  Stierlin. 

Les  observations  se  font  aux  heures  du  temps  moyen  du  lieu;  en  juin,  septembre  et  décembre 
de  1 84 1 ,  elles  ont  été  faites  au  temps  vrai. 

M.  Bravais  a  noté  différentes  fois  la  hauteur  des  nuages  et  même  leur  vitesse.  Voici  la  descrip¬ 
tion  du  procédé  qu’il  emploie  :  «  Je  place,  dit-il,  dans  un  endroit  élevé,  dans  l’une  des  tours  de 
l’observatoire,  un  instrument  gradué  dont  le  plan  du  limbe  est  vertical.  Normalement  au  plan  du 
limbe  est  fixée  une  lame  rectangulaire  en  verre;  sa  face  inférieure  est  noircie;  la  face  supérieure 
horizontale  regarde  le  zénith,  et  me  renvoie,  par  réflexion  oblique,  l’image  des  nuages.  Dans  la 
direction  du  rayon  visuel  qui  arrive  à  mon  œil ,  et  dans  l’azimut  du  limbe  de  l’instrument ,  se 
trouve  placé,  à  une  distance  oblique  d’une  cinquantaine  de  mètres,  un  réservoir  d’eau  qui,  lui 
aussi,  me  renvoie  l’image  des  mêmes  nuages.  Le  travail  de  l’observateur  consiste  à  faire  mouvoir 
au  moyen  d’une  vis  de  rappel  la  lame  de  verre  voisine  de  son  œil,  à  la  faire  tourner  au  tour  d’un 
axe  horizontal,  et  à  l’incliner  à  l’horizon  d’un  petit  angle  que  j’appellerai  w.  On  juge  de  la  coïn¬ 
cidence  des  images,  de  la  même  manière  que  lorsqu’on  observe  avec  un  sextant.  L’angle  formé  par 
l’horizon  avec  le  rayon  lumineux  parti  des  bords  du  nuage  pour  tomber  sur  le  réservoir  d’eau  est 
une  quantité  constante  et  connue  :  je  la  nommerai  K  :  sa  valeur  est  ici  de  34°, 45'.  Les  trois  angles 
du  triangle  compris  entre  le  nuage ,  le  réservoir  et  la  lame  de  verre  sont  connus.  L’angle  au  nuage 
est  2»;  l’angle  qui  a  son  sommet  à  la  lame  de  verre  est  2K — 2a.  Enfin  en  nommant  h  l’élévation  ver¬ 
ticale  de  la  lame  de  verre  au-dessus  du  réservoir,  H  l’élévation  du  nuage  au-dessus  du  réservoir, 
on  trouve  facilement 

h  sin.  (2  K  —  2  a) 

H  = - U-â - -• 

sin.  2  a 

La  quantité  h  est  constante;  sa  valeur  est  ici  de  21m,8.  On  peut  donc  conclure  H.  Je  crois  inutile 
d’entrer  dans  le  détail  des  précautions  que  j’emploie  pour  déterminer  avec  exactitude  l’angle  a  que 
forme  la  surface  du  miroir  avec  l’horizon.  Il  est  difficile  de  mesurer  cet  angle  a  avec  une  précision 
supérieure  à  I',  dans  chaque  observation  isolée;  mais  en  prenant  la  moyenne  de  plusieurs  obser¬ 
vations,  on  atteint  la  précision  de  30"  à  45",  si  les  circonstances  sont  favorables.  Cet  angle  varie 
en  général  de  3'  à  25'  ou  même  plus. 

»  Soit  maintenant  n  le  nombre  de  secondes  que  l’image  du  nuage  dans  le  réservoir  emploie  à 
parcourir  une  longueur  l  mesurée  sur  la  surface  de  la  nappe  liquide  qui  remplit  ce  réservoir.  L’œil 
de  l’observateur  doit,  pendant  cette  nouvelle  observation,  rester  immobile,  ou  du  moins  suivre 
l’image  en  la  regardant  à  travers  un  petit  orifice  invariable  de  position.  Si  h'  mesure  la  hauteur 
de  cet  orifice  au-dessus  de  la  surface  réfléchissante,  la  vitesse  du  nuage,  par  seconde,  sera  évi¬ 
demment  égale  à 


l  (II  -+-  h’) 
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Pour  pouvoir  mesurer  facilement  l  et  n,  je  préfère  employer  un  horizon  artificiel  de  forme  ordi¬ 
naire,  et  dans  lequel  je  regarde  l’image  du  nuage  décrivant  une  corde  l i,  qu’il  m’est  facile  de  me¬ 
surer.  Dans  tous  ces  calculs,  je  néglige  la  courbure  de  la  terre  et  la  réfraction  terrestre:  cette 
omission  est  très-permise.  » 

Alais. _ Les  observations  se  font  par  M.  le  baron  d’Hombres-Firmas,  aidé  de  M.  Charles  d’Hom- 

bres,  son  fds.  Le  baromètre  est  celui  de  Fortin;  les  lectures  nous  parviennent  réduites  à  la  tem¬ 
pérature  zéro. 

Marseille.  (Observatoire).  —  Depuis  le  solstice  d’été  de  1841 ,  des  observations  ont  été  faites  à 
l’observatoire  de  Marseille  par  M.  Benj.  Valz,  directeur.  Le  lieu  d’observation  est  dans  la  partie  la 
plus  élevée  de  l’ancienne  ville,  au  nord  du  port-est,  à  15  mètres  au-dessus  du  sol  et  à  46  mètres 
du  niveau  de  la  mer.  Le  baromètre  est  celui  de  Fortin,  à  niveau  constant;  le  tube  a  6  lignes  de 
diamètre  intérieur  et  la  cuvette  en  marbre  deux  pieds  carrés  de  surface  de  mercure,  ce  qui  rend 
toute  variation  de  son  niveau  entièrement  insensible  et  dispense  de  le  régler  chaque  fois;  sa  hau¬ 
teur.  déterminée  rigoureusement  par  trois  nivellements  se  confirmant  fort  bien,  est  de  46m,60  au- 
dessus  du  niveau  de  la  mer.  M.  Valz  nous  envoie  ses  observations  réduites  à  zéro. 

L’instrument,  solidement  scellé  à  demeure  à  un  fort  pillier  en  maçonnerie,  est  renfermé  dans 
une  armoire  en  vitrage,  qui  annule  presque  les  variations  diurnes  de  la  température,  et  les  réduit 
au  plus  à  1°.  D’après  les  comparaisons  faites,  les  indications  de  la  colonne  de  mercure  sont  de 
pmm  1110ins  élevées  que  celles  du  baromètre  de  1  observatoire  de  Paris  Les  thermomètres  cen¬ 
tigrades  sont  fort  sensibles,  leurs  boules  avant  au  plus  8  millimètres  de  diamètre;  ils  se  vérifient 
annuellement  dans  la  glace  fondante.  M.  Valz  a  substitué  à  l’hygromètre,  le  psychromètre;  il  avait 
d’abord  reconnu  que  les  deux  thermomètres  s’influençaient  notablement  par  leur  voisinage ,  et  de¬ 
vaient  donc  être  séparés  par  un  écran  ;  mais,  de  plus,  que  la  température  d’évaporation  était  abaissée 
d'un  demi-degré  à  l’aide  d’un  courant  d’air,  et  même  par  un  genre  de  rotations  ou  d’oscillations 
convenablement  faites.  Il  allait  avoir  recours  à  l’un  de  ces  trois  moyens  pour  les  observations, 
lorsque  M.  Forbes,  se  trouvant  à  Marseille,  quelques  nouveaux  essais  avec  ses  thermomètres  à  pe¬ 
tites  boules  lui  montrèrent  que  l’abaissement  de  température  n’avait  plus  lieu ,  mais  qu  il  devenait 
manifeste  lorsque  les  boules  des  thermomètres  à  mercure  dépassaient  4  lignes  de  diamètre.  La  ten¬ 
sion  de  la  vapeur  d’eau  contenue  dans  l’air  et  l’humidité  relative,  sont  calculées  à  Bruxelles  d’après 
les  tables  deStierlin.La  température  de  l’air  est  donnée  d’après  les  indications  du  thermomètre  sec. 

Aux  observations  barométriques  de  juin  et  septembre  1841  ,  faites  à  l’observatoire  de  Marseille, 
nous  avons  appliqué  par  erreur  la  correction  -t-  0mm,55,  pour  les  ramener  au  baromètre  de  l’ob¬ 
servatoire  de  Paris;  cette  correction  avait  été  faite  déjà  par  M.  Valz  lui-même;  ainsi  les  nombres 
données  dans  nos  tableaux  pour  ces  deux  époques,  sont  trop  élevés  de  0m,55. 

Les  observations  de  décembre  1841  et  de  mars  1842,  sont  réduites  au  baromètre  de  Paris; 
celles  de  juin  et  de  septembre  1842  sont  données  sans  être  corrigées  de  la  différence  de  ce  der¬ 
nier  baromètre  avec  celui  de  Marseille;  nous  continuerons  à  donner  à  l’avenir  les  lectures  non 
réduites  au  baromètre  de  Paris. 

La  moyenne  de  18  années  d’observations  faites  à  l’observatoire  de  Marseille,  de  1823  à  1840, 

'  En  même  temps  que  je  fais  cette  observation,  je  trouve  aussi  avec  exactitude  l’azimut  delà  route  suivie  par  le 

nuage.  « 

2  Nous  ne  savons  pas  si  c’est  avec  l’ancien  ou  le  nouveau  baromètre  Fortin  ou  avec  le  siphon  de  1  observatoire  de 
Paris ,  que  les  comparaisons  ont  été  faites. 
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a  été  pour  le  baromètre  réduit  à  zéro  et  rapporté  à  celui  de  l’observatoire  de  Paris,  de  757mm,67, 
d’après  les  observations  faites  à  midi.  La  température  moyenne  de  l’air  pendant  ces  18  années  a 
été  de  14°, 07  C. 

Marseille  (en  ville).  —  Des  observations  ont  été  faites  en  même  temps  que  celles  de  l’observatoire, 
par  M.  F.  Billet,  professeur  de  physique  au  collège  royal;  il  observait  d’abord  dans  son  logement. 
Cours  Yilliers,  26,  cabinet  du  Nord,  3me  étage,  à  55“, 6  d’altitude,  avec  le  baromètre  d’Ernst,  n°  86  ; 
mais  depuis  décembre  1841,  les  observations  ont  été  faites  dans  une  localité  différente;  c’est  tou¬ 
jours  le  même  baromètre  dont  s’est  servi  M.  Billet;  mais  il  a  été  repurgé,  et  sa  correction  actuelle 
pour  le  rapporter  au  Fortin-Delcros  est  de  -+-  0mm,19,  eu  égard  à  l’influence  du  ménisque. 

Pour  les  observations  de  décembre  1841 ,  M.  Billet  indique  une  altitude  de  41m;  pour  celles  de 
mars  1842,  59mra,3;  pour  juin  1842,  l’altitude  du  baromètre  =  45mm,5  et  l’altitude  des  thermo¬ 
mètres  50“ . 

Pour  rapporter  les  observations  barométriques  de  mars  1841 ,  au  Fortin-Delcros,  M.  Billet  avait 
adopté  la  correction  —  0mm,60  ;  plus  tard  il  a  trouvé  que  cette  correction  devait  être  au  contraire 
de  _^_0mm,21  ;  les  lectures  données  dans  les  tableaux  de  cette  époque  sont  donc  trop  basses 
de  0mm,81. 

Pour  juin  1841 ,  les  observations  ont  été  réduites  à  la  pression  absolue.  Pour  réduire  de  même 
celles  de  décembre  1841  et  de  mars  1842,  nous  avons  ajouté  par  erreur  0mm,19  aux  lectures  du 
baromètre,  tandis  que  M.  Billet  avait  déjà  appliqué  cette  correction;  les  nombres  devront  donc  être 
diminués  de  0““,19,  pour  être  identiques  au  baromètre  Fortin-Delcros. 

Afin  d’éviter  les  erreurs  de  ce  genre,  depuis  le  solstice  d’été  1842,  nous  n’avons  plus  réduit  les 
observations  de  M.  Billet,  ni  celles  d’autres  stations,  au  baromètre  typai  de  M.  Delcros;  nous  con¬ 
tinuerons  à  faire  de  même  à  l’avenir,  en  ayant  soin  d’indiquer,  dans  ces  notes,  les  corrections  à  faire. 

M.  Billet  réduit  lui-même  ses  observations  barométriques  à  zéro  ;  celles  du  psychromètre  ont 
été  calculées  à  Bruxelles  d’après  les  tables  de  Stierlin;  c’est  la  boule  sèche  qui  donne  les  tempéra¬ 
tures  de  l’air. 

Toulon-sur-mer.  —  En  mars  et  juin  1841 ,  des  observations  avaient  été  faites  aussi  à  la  cam¬ 
pagne,  près  de  cette  ville,  par  M.  Flaugergues,  professeur  de  sciences  appliquées  à  l’école 
d’artillerie  navale  de  Toulon.  Depuis,  il  ne  nous  est  plus  parvenu  d’observations  faites  dans  cette 
station.  Le  baromètre  dont  on  se  servait  était  le  n°  100  d’Ernst;  les  hauteurs  ont  été  corrigées 
de  la  double  influence  de  la  capillarité  dans  le  tube  et  dans  la  cuvette,  et  ramenées  à  la  température 
de  zéro.  Toutes  ces  corrections  ont  été  faites  par  M.  Flaugergues,  au  moyen  des  tables  imprimées 
dans  la  Notice  de  M.  Delcros  sur  la  comparaison  des  baromètres  destinés  à  l’expédition  du  Nord, 
en  1838.  Ce  baromètre  a  été  comparé  par  M.  Delcros  avec  son  baromètre  Fortin,  et  trouvé  trop 
haut  de  0mm,046;  nous  avons  appliqué  cette  correction  aux  observations. 

Naples.  —  Les  observations  ont  été  faites  à  l’observatoire  par  le  directeur  M.  Ernest  Capocci. 
L’échelle  du  baromètre  est  divisée  en  pouces  français.  Nous  avons  réduit  les  lectures  en  millimè¬ 
tres,  et  nous  les  avons  corrigées  ensuite  de  la  température,  préalablement  convertie  en  degrés 
centésimaux,  d’après  les  tables  de  Schumacher;  les  100“es  de  ligne  ayant  été  négligés,  nous  avons 
négligé  aussi  les  100mes  de  millimètre. 

Les  échelles  thermométriques  sont  divisées  en  degrés  Réaumur. 

Dans  cette  station,  on  observe  aussi  le  psychromètre;  les  thermomètres  qui  le  composent  sont 
divisés  en  degrés  centésimaux;  de  leurs  indications,  nous  avons  déduit  les  résultats  donnés  dans 
les  tableaux,  au  moyen  des  tables  de  Stierlin. 

Toiiî.  XVI. 
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La  hauteur  moyenne  du  baromètre,  réduite  à  zéro,  et  observée  à  Naples  en  1840,  a  été  : 


mm 


A  9  heures  du  matin 

A  midi . 

A  3  heures  du  soir  . 


749,59. 

749,25. 

748,69. 


Rome.  —  Les  observations  se  font  à  l’observatoire  de  l’université  grégorienne;  cet  établissement 
est  dirigé  par  le  père  Yico. 

Latitude  41°55'52"  N.  Longitude  10°8'28"  E.  de  Paris. 

Nous  avons  réduit  les  observations  barométriques  à  zéro,  de  la  même  manière  que  celles  de 
Naples. 

Les  échelles  des  thermomètres  sont  divisées  en  degrés  Réaumur. 

L’échelle  de  l’hygromètre  est  en  sens  inverse  de  celle  voulue  par  M.  de  Saussure.  L’humidité  ex¬ 
trême  =  0;  la  sécheresse  extrême  =  100.  Nous  avons  pris  les  compléments  des  indications  de 
l’hygromètre  de  cette  station. 

Florence.  —  C’est  à  l’observatoire  du  musée  impérial  et  royal  que  les  observations  ont  été  faites 
par  M.  G.-B.  Amici,  directeur,  et  MM.  V.  Antinori  et  Pons. 

Nous  avons  réduit  et  corrigé  les  hauteurs  barométriques  de  la  même  manière  que  celles  de 
Naples  et  de  Rome.  Les  divisions  du  thermomètre  sont  d’après  Réaumur. 

Bologne.  —  M.  G.  Ceschi,  directeur  de  l’observatoire,  se  sert  d’un  baromètre  de  Lenoir,  dont 
l’échelle  est  divisée  en  pouces  français.  Nous  avons  réduit  ses  lectures  en  millimètres ,  et  nous  les  avons 
ramenées  ensuite  à  zéro  degré  de  température  centigrade,  comme  celles  des  villes  précédentes. 

Les  thermomètres  portent  les  divisions  de  Réaumur. 

Les  extrêmes  de  température  ont  été  observés  au  moyen  du  thermométrographe  de  Bellani. 

Parme.  —  Les  observations  se  font  à  l’observatoire  météorologique  de  Parme ,  par  M.  A.  Colla , 
directeur. 

11  se  sert  d’un  baromètre  construit  selon  Fortin  par  C.  Grindel,  mécanicien  de  1  observatoire  de 
Milan,  sous  la  direction  de  M.  Carlini;  l’échelle  est  divisée  en  mesure  de  Paris.  Les  hauteurs 
barométriques  nous  parviennent  réduites  à  zéro. 

L’état  moyen  du  baromètre  à  Parme  est  d’environ  755mm,70.  On  observe,  paraît-il,  aux  heures  du 
temps  vrai  civil. 

Le  thermomètre  porte  l’échelle  de  Réaumur. 

Milan.  —  Les  observations  ont  été  faites  à  l’observatoire  de  Brera,  par  le  directeur  M.  F.  Carlini 
et  ses  aides  MM.  l’abbé  J.  Capelli ,  R.  Stambucchi  et  C.  Busseti.  L’échelle  du  baromètre  est  divisée 
en  pouces  français.  Nous  avons  réduit  les  hauteurs  barométriques  en  millimètres,  et  nous  les 
avons  ramenées  à  zéro  degré  de  température  centigrade  d’après  les  tables  de  Schumacher. 

Depuis  les  observations  de  juin  1842,  les  températures  de  1  air  sont  données  d  après  le  thermo¬ 
mètre  sec  du  psychromètre;  précédemment  on  se  servait  d’un  thermomètre  spécial  de  Réaumur 
exposé  au  Nord. 

Les  observations  faites  dans  cette  station  nous  parviennent,  ainsi  que  celles  de  la  plupart 
des  autres  villes  de  l’Italie,  par  l’intermédiaire  de  M.  Colla  ;  il  nous  écrivait  au  mois  d  avril  1842  : 

«  C’est  M.  l’abbé  Capelli  qui,  à  Milan,  s’est  chargé  plus  particulièrement  des  observations  et 
des  calculs  du  psychromètre.  D’abord  cet  instrument  ne  consistait,  comme  les  autres  psvchro- 
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mètres,  qu’en  deux  thermomètres  (à  échelle  de  Réaumur),  l’un  à  boule  découverte  et  l’autre  à  boule 
enveloppée  d’un  morceau  de  mousseline  constamment  baignée  d’eau,  au  moyen  d’une  mèche  qui 
plonge  dans  le  récipient.  Les  indications  d’un  pareil  thermomètre  paraissent,  suivant  M.  Capelli, 
s’écarter  trop  de  la  vérité,  et  il  m’écrit  que,  pour  les  dernières  observations  de  mars,  il  a  joint  au 
psychromètre  un  troisième  thermomètre,  dont  il  humecte  la  boule  au  moyen  d’un  petit  pinceau 
plongé  dans  l’eau  toutes  les  fois  qu’il  observe.  Cette  manière  d’humecter  la  boule  lui  paraît  la  plus 
convenable,  l’instrument  pouvant  servir  encore  quand  l’eau  se  congèle,  et  parce  que,  dit  M.  l’abbé 
Capelli,  un  quart  d’heure  après  que  la  boule  a  été  légèrement  humectée,  le  mercure  reste  sta¬ 
tionnaire  et  les  indications  ne  sont  point  fautives.  L’air  qui  entoure  les  trois  boules  des  thermo¬ 
mètres  est  agité  au  moyen  d’un  ventilateur,  mu  par  une  horloge  qui,  à  la  partie  supérieure,  est 
munie  d’un  tambour  percé  par  le  haut  et  terminé  à  la  circonférence  par  un  tube  qui  dirige  l’air 
sur  les  thermomètres.  Cet  air  est  agité  par  un  système  de  palettes  qui  se  trouve  à  l’intérieur  du 
petit  tambour.  » 

Depuis  l’équinoxe  de  mars,  nous  avons  calculé  la  tension  de  la  vapeur  et  l’humidité  de  l’air 
d’après  les  indications  de  ce  nouveau  thermomètre  et  au  moyen  des  tables  de  Stierlin.  Précédem¬ 
ment,  M.  l’abbé  Capelli  avait  calculé  lui-même  plusieurs  fois  ses  observations  psychrométriques, 
mais  il  semblait  se  servir  d’autres  tables  que  les  nôtres. 

Genève.  —  Les  observations  sont- faites  par  M.  E.  Plantamour,  directeur  de  l’observatoire. 

Le  baromètre  de  cette  station  se  trouve  décrit  dans  le  mémoire  sur  les  Comparaisons  baro¬ 
métriques,  etc.  (page  67),  déjà  cité;  les  observations  sont  corrigées  de  l’effet  de  la  capillarité  et 
réduites  à  la  température  zéro  par  M.  Plantamour. 

La  correction  donnée  dans  ce  mémoire  par  MM.  Bravais  et  Martins,  pour  réduire  le  baromètre 
de  Genève  à  la  pression  absolue,  diffère  beaucoup  de  celle  indiquée  dans  la  Bibliothèque  univer¬ 
selle  (tom.  VIII,  nouvelle  série,  page  270). 

La  cuvette  du  baromètre  est  à  33m,13  au-dessus  du  limmimètre,  au  bord  du  lac  de  Genève;  la 
hauteur  du  limmimètre  au-dessus  de  la  mer  est  de  574m,80;  donc  l’altitude  de  la  cuvette  est  de 
407m,95. 

M.  Plantamour  nous  écrivait  au  moi£  de  juillet  1842  : 

«  L’hygromètre  a  été  vérifié  tout  récemment;  dans  l’humidité  extrême  il  monte  à  100°;  tenu 
plusieurs  jours  sous  une  cloche  avec  du  chlorure  de  calcium,  il  n’est  pas  descendu  tout  à  fait  à 
zéro,  et  cependant,  il  descend  fréquemment  à  38°  et  même  plus  bas.  » 

Plus  tard  il  nous  écrit  encore  :  «  J’ai  ajouté  aux  observations  de  Genève  l’électricité  atmosphé¬ 
rique  ,  accusée  par  un  électroscope  à  boule  de  sureau ,  mis  en  communication  avec  une  tige  d’une 
hauteur  de  84  pieds.  Pour  de  faibles  quantités  d’électricité,  le  signe  n’est  pas  indiqué,  parce  que 
l’électroscope  à  pile  sèche  qui  sert  à  ce  but,  étant  moins  sensible,  n’indique  pas  d’une  manière 
sensible  d’aussi  faibles  quantités  d’électricité.  » 

Grand-S1-Bernard.  • —  Les  observations  y  sont  faites  par  les  soins  des  religieux  de  l’hospice,  et 
nous  sont  transmises  par  M.  le  directeur  de  l’observatoire  de  Genève;  il  nous  écrivait  en  juillet  1842 
qu’il  résultait  d’une  comparaison  du  baromètre  de  Genève  avec  celui  de  cette  station,  qu’au  Saint- 
Bernard,  les  indications  barométriques  sont  trop  élevées  de  0mm,8,  et  que  le  thermomètre  centigrade 
extérieur  indique  des  températures  trop  élevées  de  0°,6.  Au  reste,  ces  corrections  n’ont  pas  été 
appliquées  aux  nombres  donnés  dans  les  tableaux,  carM.  Plantamour  dit  qu’il  attend  de  nouvelles 
comparaisons  avant  de  faire  usage  de  ces  corrections.  Les  observations  du  baromètre  nous  parvien¬ 
nent  réduites  à  zéro  de  température. 
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La  description  du  baromètre  du  Mont-S'-Bernard  se  trouve  aussi  dans  les  Comparaisons,  etc. 
(page  68).  La  correction  donnée  dans  ce  mémoire,  par  MM.  Bravais  et  Martins,  pour  réduire  ce 
baromètre  à  la  pression  absolue,  s’écarte  sensiblement  de  celle  indiquée  par  M.  Plantamour.  La  cu¬ 
vette  du  baromètre  se  trouve  à  2492  mètres  au-dessus  de  la  mer. 

Latitude  4o°o0'16"  N.  Longitude  4°44'50"  E.  de  Paris. 

Lausanne.  —  C’est  M.  Elie  Wartmann,  professeur  de  physique  à  l’académie  de  Lausanne,  qui 
observe  dans  cette  station,  et  il  nous  a  communiqué,  en  janvier  dernier,  les  renseignements  sui¬ 
vants  sur  les  instruments  dont  il  se  sert  : 

«  Le  baromètre  construit  par  Oeri,  à  Zurich ,  est  en  tout  semblable  à  ceux  que  la  Société  Helvé¬ 
tique  des  sciences  naturelles  avait  fait  exécuter  en  1826,  pour  être  employés  au  relevé  météorolo¬ 
gique  de  notre  pays.  Il  est  à  très-large  cuvette;  le  tube  a  9mm,2  de  diamètre  intérieur;  la  graduation 
est  en  pouces  et  lignes  français.  Chaque  lecture  est  convertie  en  mesure  décimale,  puis  corrigée 
pour  la  capillarité  et  pour  la  température.  Cette  dernière  correction  était  faite  avec  les  tables 
publiées  par  M.  Delezenne;  elle  l’est  maintenant  avec  des  tables  inédites  beaucoup  plus  détaillées 
(procédant  de  dixième  en  dixième  de  millimètre  et  de  degré  centigrade);  on  y  tient  compte  de  la 
dilatation  de  l’échelle,  qui  est  de  laiton.  La  marche  de  cet  instrument,  apporté  à  Lausanne  par 
31.  Oeri  en  personne,  a  été  vérifiée  à  l’aide  d’un  excellent  baromètre  de  Gay-Lussac,  construit  par 
Lerebours ,  et  dont  M.  Eugène  Bouvard  a  constaté  la  bonne  exécution. 

»  Le  thermomètre  extérieur  est  de  Pixii,  à  réservoir  cylindrique  et  à  tube  très-capillaire; 
l’échelle  est  graduée  en  cinquièmes  de  degré  et  un  vernier  permet  dévaluer  les  centièmes  avec 
exactitude.  Les  lectures  sqnt  diminuées  de  0°,50 ,  quantité  dont  son  zéro  s  est  élevé. 

»  L’hygromètre  est  à  cheveu;  il  a  été  soumis  diverses  fois  à  des  épreuves,  surtout  en  ce  qui 
concerne  ses  indications  pour  l’humidité  extrême.  Je  ne  tarderai  pas,  du  reste,  à  le  remplacer  par 
un  psychromètre. 

»  La  direction  du  vent  s’estime  par  celle  de  la  fumée  et  de  nombreuses  girouettes. 

»  Les  observations  ont  lieu  dans  le  cabinet  de  physique  dont  la  position  domine  tous  les  bâti¬ 
ments  environnants,  et  d’où  la  vue  est  très-étendue.  Les  instruments  font  face  au  N  .-O.;  ceux  exté¬ 
rieurs  sont  protégés  contre  le  soleil  et  les  rayonnements  Calorifiques.  « 

A  propos  d’observations  faites  à  Charpigny,  M.  Wartmann  dit  (Voir  Bulletins  de  l  Académie 
Royale  de  Bruxelles ,  tome  IX,  2e  partie,  page  165)  que  cette  station  se  trouve  à  75m  au-dessus 
de  l’observatoire  de  Genève  et  à  55m,65  au-dessous  du  cabinet  de  physique  de  Lausanne;  ajoutant 
à  ces  deux  nombres  l’altitude  de  l’observatoire  de  Genève,  on  a  558m,58  pour  la  hauteur  du  ba¬ 
romètre  de  Lausanne  au-dessus  de  la  mer. 

Berne.  —  Les  observations  sont  faites  par  M.  le  professeur  Trechsel,  maison  n°  517,  2e  étage, 
à  28,2  pieds  de  roi  (9m,  16)  au-dessus  de  la  place  de  la  cathédrale  et  80,75  pieds  (26m,25)  au-dessous 
de  l’observatoire  (sol). 

L’observatoire  est  sous  46°57'6"  de  latitude  N.,  et  5°6'17"  de  longitude  E.  de  Paris. 

Le  baromètre  est  à  gros  tube  et  à  large  cuvette  de  4,5  pouces  (!21mm,81)  de  côté  ou  20,25 
pouces  carrés  (0m,148  carrés)  de  surface;  l’échelle  est  divisée  en  pouces  et  lignes.  Pour  le  ramener 
aux  baromètres  de  Paris,  M.  Trechsel  écrit  qu’il  faut,  d’après  les  comparaisons  de  M.  Martins, 
admettre  une  correction  de  —  0,11  de  lignes  ( — 0mm,25).  Le  thermohygromètre  (de  Hannazyck,  à 
Vienne)  lui  a  été  procuré  par  feu  M.  Littrovv.  Les  divisions  thermométriques  sont  selon  Réaumur. 

L’hygromètre  de  Saussure  a  été  vérifié  pour  100°  avant  les  observations. 

Nous  avons  converti  les  hauteurs  du  baromètre  en  mesure  métrique,  et  nous  les  avons  réduites 
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ensuite  à  zéro  de  température  centigrade  d’après  les  tables  de  Schumacher.  Nous  avons  calculé  aussi 
la  pression  de  la  vapeur  d’eau  et  l’humidité  relative  au  moyen  des  tables  de  Stierlin. 

C’est  le  thermomètre  sec  du  psychromètre  qui  donne  les  températures  de  l’air. 

Lucerne.  —  Les  observations  sont  faites  par  M.  le  professeur  I.  Ineichen. 

Latitude  4705'1'1"N.  Longitude  5°58'30"E.  de  Paris.  D’après  trois  années  d’observations  baro¬ 
métriques,  M.  Ineichen  a  trouvé  que  la  hauteur  du  lac  de  Lucerne,  au-dessus  de  la  mer,  est  de 
424m,5;  d’après  les  Résultats  des  mesures  trigonométriques  en  Suisse,  publiées  par  l’ingénieur 
Eschmann,  à  Zurich,  en  1841 ,  cette  hauteur  serait  de  435m,5.  Or,  la  cuvette  du  baromètre  étant 
à  10m,8  au-dessus  du  lac  de  Lucerne,  son  altitude  est,  d’après  M.  Ineichen  de  435m,5,  et  d’après 
M.  Eschmann  de  446m,5. 

M.  Bravais  donne,  de  son  côté,  pour  l’altitude  de  cette  station  44 7m.  (Bulletins  de  l' Académie  Royale 
de  Bruxelles,  tom.  IX,  lre  partie,  pag.  109.) 

Le  diamètre  intérieur  du  tube  du  baromètre  est  de  8mm;  la  cuvette  est  une  boîte  carrée  de  109“"' 
de  côté  dans  l’intérieur  ;  l’échelle  est  divisée  en  pouces  et  lignes  de  l’ancien  pied  de  roi.  Le  ther¬ 
momètre  du  baromètre  est  divisé  en  degrés  centésimaux.  Nous  avons  converti  les  lectures  baromé¬ 
triques  en  mesure  métrique  et  nous  les  avons  réduites  à  zéro  d’après  les  tables  de  Schumacher. 

Les  échelles  du  thermomètre  extérieur  et  de  l’hygromètre  portent  la  division  centésimale. 

Zurich.  —  Les  observations  sont  faites  par  M.  le  professeur  Alb.  Mousson.  Voici  les  renseigne¬ 
ments  qu’il  nous  a  communiqués  avec  les  observations  de  juin  1842  : 

«  Zurich  est  située,  d’après  les  travaux  géodésiques  exécutés  sous  la  direction  du  conseil  de 
guerre  fédéral,  par  M.  l’ingénieur  Eschman,  sous  47°  22'  31", 14  de  latitude  N.,  et  6°  12'  46", 90 
de  longitude  E.  de  Paris  (l’ancien  observatoire). 

»  La  cuvette  du  baromètre  est  à  435m,51  au-dessus  de  la  Méditerranée,  en  adoptant  pour  la 
hauteur  du  lac  407m,82,  donnée  par  les  mêmes  travaux,  et  pour  l’élévation  au-dessus  du  lac  27™, 69, 
trouvée  par  un  nivellement. 

•  »  Le  temps  est  compté  en  temps  vrai. 

»  Le  baromètre  a  été  confectionné  par  M.  Oeri.  —  L’échelle  mobile  en  laiton  donne  directement 
les  millimètres  et  à  l’aide  du  vernier  les  dixièmes.  Le  diamètre  de  la  cuvette  =  540mm,  et  celui  du 
tube  à  sa  partie  supérieure  =  20mm  ;  aussi  l’influence  de  la  capillarité  et  de  la  variation  du  niveau 
dans  la  cuvette  peuvent  être  négligées. 

»  Les  réductions  à  zéro  ont  été  calculées  à  l’aide  des  tables  données  par  Schumacher  (Jahrbuch 
fur  1838),  dans  lesquelles  on  a  tenu  compte  de  la  dilatation  de  l’échelle. 

»  Le  thermomètre,  confectionné  par  l’un  de  nous,  a  été  corrigé  pour  le  point  de  l’ébullition  et 
pour  le  changement  de  la  boule,  dû  à  la  pression  atmosphérique.  Je  donne  avec  sûreté  les  dixièmes. 

»  Le  psychromètre  provient  de  M.  Greiner ,  à  Berlin.  Les  degrés  de  Réaumur  sont  divisés  en 
cinquièmes.  Les  thermomètres  s’accordent  à  de  degrés. 

»  Les  calculs  de  l’humidité  ont  été  faits  à  l’aide  des  tables  de  M.  August ,  qui  se  vendent  con¬ 
jointement  avec  l’instrument.  Dans  les  calculs,  on  a  négligé  les  centièmes  de  degré.  La  pression 
est  indiquée  en  lignes  de  Paris,  l’humidité  relative  en  centièmes  h 

»  La  girouette,  servant  à  l’observation  du  vent,  n’est  pas  très-bien  exposée,  notamment  pas  assez 
élevée  au-dessus  des  bâtiments  environnants.  Elle  possède,  par  contre,  une  grande  mobilité. 

»  Le  pluvimètre,  présentant  une  ouverture  de  576mm  de  diamètre,  donne  avec  facilité  les 
centièmes  de  millimètre  de  la  hauteur  d’eau  tombée.  » 


Nous  avons  converti  la  pression  en  millimètres. 
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Pour  la  dernière  série  d’observations ,  celles  de  septembre ,  la  pression  de  la  vapeur  d'eau  et 
l’humidité  de  l’air  ont  été  calculées  à  Bruxelles,  d’après  les  tables  de  Stierlin. 

Au  sujet  d’observations  simultanées  faites  en  juillet  1841 ,  M.  Bravais  écrivait  :  «  Quant  au  ba¬ 
romètre  de  Zurich,  on  a  admis  une  correction  de  —  0mm,55 ,  pour  le  ramener  au  Fortin-Delcros, 
correction  fondée  sur  ce  que  les  baromètres  de  M.  Oeri  paraissent  donner  une  hauteur  qui  serait 
trop  forte  d’une  quantité  variable,  mais  la  moyenne  s’écarterait  peu  d’un  demi-millimètre.  Ce 
nombre  n’est  que  provisoire.  »  ( Bulletin  de  l'Acad.  Royale  de  Bruxelles,  tom.  IX,  Ire  part.,  p.  108.) 

Munich.  —  M.  J.  Lamont,  directeur  de  l’observatoire,  qui  observe  dans  cette  station,  nous  com¬ 
munique  les  renseignements  suivants  : 

«  Le  baromètre  est  à  cuvette,  et  se  trouve  dans  la  salle  de  l’observatoire  à  5  pieds  (0m,97)  au-dessus 
de  la  terrasse  de  cet  établissement,  et  à  54  pieds  de  France  (1  im,04)  au-dessus  du  sol  del  église  cathé¬ 
drale  de  Munich,  point  d’où  l’on  compte  les  mesures  de  hauteur  en  Bavière.  En  tenant  compte  de  la  ca¬ 
pillarité,  j’ai  trouvé,  par  une  mesure  soigneuse  répétée  plusieurs  fois,  que  l'ancienne  échelle  donnait 
des  hauteurs  trop  faibles  de  0,08  de  ligne,  cest  pourquoi  j  ai  fait  attacher  au  même  instrument  une 
nouvelle  échelle  où  cette  erreur  est  corrigée,  et  dont  on  se  sert  pour  les  observations.  J  ai  fait  con¬ 
struire,  il  y  a  deux  ans,  un  baromètre  à  siphon  de  4  lignes  de  diamètre;  le  mercure,  parfaitement 
épuré,  m’avait  été  fourni  par  M.  Buchner,  professeur  de  chimie  à  l'université  de  Munich.  En  com¬ 
parant  ce  baromètre  avec  celui  de  l’observatoire  (nouvelle  échelle),  j’ai  trouvé  un  accord  parfait. 

»  Le  thermomètre  de  Béaumur,  qui  donne  la  température  de  l’air,  a  été  vérifié,  et  les  correc¬ 
tions  déterminées  plusieurs  fois;  l'instrument  a  été  construit  dans  l’atelier  de  1  observatoire.  Il  est 
remarquable  que  les  thermomètres  qu’on  a  faits  dans  l’atelier  de  l’observatoire  n  ont  jusqu  ici  montré 
aucun  changement  du  point  de  la  glace  fondante,  ce  qui  est  très-rare;  ordinairement  ce  point, 
quelques  mois  après  que  l’instrument  a  été  réglé  pour  la  première  fois,  se  trouve  à  0°,4  ou  -t-  0°,5, 
revient  à  0°,2,  ou  quelques  fois  aussi  à  0°,  quand  on  l’a  mis  immédiatement  auparavant  dans  1  eau 
bouillante,  pendant  quelques  instants. 

»  La  pression  des  vapeurs  a  été  déterminée  avec  le  psychromètre  dont  la  description  se  trouve 
dans  les  annales  que  je  publie  L  L’instrument  ne  donne  que  les  dixièmes  de  ligne,  ce  qui  est 
suffisant,  puisqu’on  sait  par  des  considérations  théoriques,  que  le  psychromètre  ne  peut  donner 
qu’une  valeur  approximative  de  la  vraie  pression  que  les  vapeurs  exercent  sur  le  baromètre.  En 
comparant  les  observations  horaires  faites  à  deux  stations  voisines,  par  exemple  à  Londres  et  à 
Greenwich,  à  Marseille  dans  la  ville  et  à  l  observatoire,  on  peut  s  en  convaincre  a  posteriori. 

»  Je  ne  dois  pas  omettre  de  dire  ici  un  mot  sur  l’exactitude  des  observations  du  baromètre.  Pour 
la  plupart  du  temps  on  prend  soin  de  noter  les  centièmes  de  ligne  ou  de  millimètre;  je  les  note  aussi, 
mais  je  les  omets  après  la  réduction  à  zéro  pour  les  raisons  suivantes  ; 

1°  Aucun  baromètre  n’indique  la  vraie  pression  de  l’atmosphère  à  0,05  de  ligne  près,  et  il  est 
même  très-rare  que  deux  baromètres  s’accordent  dans  leur  marche  à  0,1  de  ligne  près; 

3°  La  température  du  mercure  n’est  jamais  exactement  connue; 

5°  Comme  la  pression  des  vapeurs  est  comprise  dans  les  indications  du  baromètre,  et  qu  il  faut 
dans  toutes  les  questions  de  la  théorie,  séparer  1  effet  de  1  atmosphère  de  celui  des  vapeurs,  il  fau¬ 
drait  avoir  la  pression  des  vapeurs  aussi  à  0,01  de  ligne  près.  Aucun  instrument  ne  fait  connaître, 
dans  l’état  actuel,  la  pression  des  vapeurs  à  0,1  de  ligne  près; 

4°  Pour  la  théorie,  il  est  inutile  de  noter  les  centièmes  de  ligne  dans  les  observations  du  baro¬ 
mètre.  Il  y  a  deux  classes  de  phénomènes,  qu’il  ne  faut  pas  confondre,  ceux  qui  dépendent  dune 

1  ylnnalen  fur  Météorologie  und  Erdmagnetismus.  I,  Heft.  München. 
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seule  cause  ou  d’un  nombre  connu  et  limité  de  causes,  comme  les  mouvements  des  corps  célestes, 
et  où  la  théorie  doit  expliquer  rigoureusement  chaque  observation  ,  et  ceux  qui ,  outre  une  ou  plu¬ 
sieurs  causes  principales,  ont  un  nombre  infini  de  causes  secondaires,  et  où  on  ne  peut  établir  des 
lois  que  pour  les  valeurs  moyennes.  Il  ne  peut  jamais  être  question  d’expliquer  pourquoi  le  baro¬ 
mètre,  tel  jour  et  à  telle  heure,  était  quelques  centièmes  de  ligne  plus  haut  ou  plus  bas;  il  n’y  a 
aucune  loi  qui  embrasse  le  détail  des  variations  barométriques;  et  pour  les  valeurs  moyennes,  elles 
seront  les  mêmes,  soit  qu’on  ait  noté  les  centièmes  dans  les  observations ,  soit  qu’on  les  ait  négligés. 

)>  Par  ces  raisons,  j’ai  cru  devoir  omettre  les  centièmes  de  ligne  ;  elles  donnent  seulement  l’ap¬ 
parence  d’une  exactitude  qui  en  effet  n’existe  pas,  et  qui  serait  inutile  si  elle  existait.  » 

Après  avoir  réduit  les  hauteurs  observées  à  Munich  en  mesure  métrique,  nous  avons  supprimé 
aussi  les  I00mcs  de  millimètre. 

La  pression  de  la  vapeur  d’eau  donnée  en  lignes  a  été  convertie  en  millimètres,  et  nous  en  avons 
déduit  ensuite  l’humidité  relative,  d’après  les  tables  de  Stierlin. 

Pour  la  dernière  série  d’observations,  M.  Lamont  donne  la  direction  du  vent  et  celle  de  la 
marche  des  nuages.  Il  indique  aussi  la  quantité  de  nuages,  et  représente  un  ciel  serein  par  0  et 
un  ciel  couvert  par  4;  nous  avons  réduit  les  nombres  donnés  par  M.  Lamont  à  l’échelle  adoptée 
dans  nos  tableaux,  pour  représenter  le  degré  de  sérénité. 

Prague.  —  M.  C.  Kreil ,  directeur  de  l’observatoire ,  observe  au  moyen  d’un  baromètre  à  cuvette 
de  Fortin;  l’échelle  est  divisée  en  pouces  et  lignes  de  Paris;  il  a  corrigé  les  hauteurs  de  l’effet  de 
la  capillarité  et  il  les  a  réduites  à  zéro.  Les  thermomètres  sont  divisés  en  degrés  Réaumur.  La  tension 
de  la  vapeur  d’eau,  donnée  en  lignes,  a  été  convertie  en  millimètres,  et  nous  en  avons  déduit  en¬ 
suite  l’humidité  relative,  d’après  les  tables  de  Stierlin. 

Un  barométrographe  sert  à  contrôler  les  observations  faites  avec  le  baromètre  de  Fortin. 

L’échelle  pour  le  degré  de  sérénité  du  ciel  est  la  même  qu’à  Bruxelles. 

Breslao.  — C’est  M.  C.  de  Boguslawski,  directeur  de  l’observatoire,  qui  s’est  chargé  d’observer 
dans  cette  station. 

Les  observations  nous  parviennent  toutes  calculées. 

Nous  ne  savons  pas  quelles  tables  ont  été  employées  pour  le  calcul  du  psychromètre,  et  nous  igno¬ 
rons  la  valeur  des  indications  de  la  force  du  vent. 

Varsovie.  —  Les  observations  sont  faites  et  calculées  par  le  directeur  de  l’observatoire,  M.  Ar~ 
minski  :  celles  du  baromètre  de  Fortin  sont  réduites  d’après  les  tables  de  Y Astronomisches  Jahrbuch 
de  M.  Schumacher,  pour  1858,  et  les  observations  du  psychromètre  sont  calculées  d’après  les 
tables  de  Stierlin. 

Cracovie.  —  Les  observations  se  font  à  l’observatoire,  par  le  directeur  M.  Max.  Weisse.  Le  ba¬ 
romètre  dont  il  se  sert  a  été  construit  par  Pistor,  à  Berlin,  et  le  psychromètre  d’August  par 
Greiner.  L'échelle  du  baromètre  est  divisée  en  pouces  et  lignes  de  Paris  et  celle  du  psychromètre 
en  degrés  Réaumur  ;  la  température  est  donnée  d’après  le  thermomètre  à  boule  sèche.  M.  Weisse 
réduit  lui-même  ses  observations,  mais  comme  il  ne  calcule,  pour  le  psychromètre,  que  la  pres¬ 
sion  de  la  vapeur  d’eau;  nous  en  avons  déduit  l’humidité  relative  d’après  les  tables  de  Stierlin. 

Lemberg.  —  Les  observations  y  sont  faites  par  M.  le  professeur  Kunczek.  Le  baromètre  est  à 
cuvette,  et  construit  par  Eckling,  à  Vienne;  son  échelle  est  entièrement  en  laiton  et  divisée  en 
pouces  et  lignes  de  Paris;  le  mercure  est  très-pur.  Les  observations  ont  été  corrigées  par 
M.  Kunczek  de  l’effet  de  la  capillarité  (d’après  la  table  de  Laplace)  et  de  l’extension  de  l’échelle 
par  la  chaleur. 
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Les  thermomètres  du  psychromètre  portent  les  divisions  de  Réaumur,  et  le  thermomètre  sec 
donne  les  températures  de  l’air.  La  pression  de  la  vapeur  d’eau  et  l'humidité  relative  sont  calcu¬ 
lées  à  Lemberg. 

On  observe  généralement  dans  un  jardin ,  situé  dans  le  faubourg,  à  70  pieds  de  France  (22m,74) 
à  peu  près  au-dessus  de  la  hase  de  la  tour  de  l’hôtel  de  ville,  ainsi  à  892,65  pieds  (289m,97)  au- 
dessus  du  niveau  de  la  mer. 

La  hauteur  moyenne  du  baromètre  réduite  à  zéro  =  737mm, 061  ;  la  température  moyenne 
=  6°, 75  C. 
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Page  80,  dans  la  colonne  de  Munich,  partout  où  il  y  a  0,6  lisez  0,0 
—  —  —  0.7  —  0,2 

_  —  —  0.8  —  0,5 
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DESCRIPTIONS  SPÉCIALES. 


CHAPITRE  II. 

ANATOMIE,  PHYSIOLOGIE  ET  EMBRYOGÉNIE  DES  GENRES. 


§  I.  GENRE  PALUD1CÊLLA.  GERVAIS. 

Le  polype  qui  forme  le  genre  qui  nous  occupe  avait  échappé  jusque 
dans  ces  dernières  années  aux  recherches  des  naturalistes.  Il  a  été  trouvé 
dans  les  environs  de  Berlin,  de  Paris,  de  Bruxelles  et  de  Louvain,  ce  qui 
nous  fait  supposer  qu’il  est  répandu  dans  une  grande  partie  de  l’Europe, 
et  qu’on  ne  tardera  pas  de  le  signaler  dans  plusieurs  nouvelles  localités. 

M.  Ehrenberg  paraît  être  le  premier  qui  ait  connu  l’animal  dont  nous 
nous  occupons  ;  il  le  désigne  sous  le  nom  d 'AlcyoneUa  articulata.  Le  savant 
zoologiste  allemand  l’a  découvert  dans  les  environs  de  Berlin,  et  en  a  fait 
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mention  dans  ses  Symbolae  pliysicae  h  Il  est  étonnant  que  M.  Ehrenberg  ait 
fait  une  alcyonelle  de  ce  polype,  puisqu’il  diffère  sous  tous  les  rapports  de 
ce  genre  :  il  n’a  de  commun  avec  les  alcyonelles  que  de  vivre  dans  l’eau 
douce. 

Quelques  années  après,  en  1856,  M.  Paul  Gervais  découvrit  le  polype 
de  M.  Ehrenberg  dans  l’étang  du  Plessis-Piquet,  près  de  Paris,  parmi  des 
alcyonelles.  Ce  savant  reconnut,  d’après  les  caractères  extérieurs,  que 
T  alcyonelle  articulée  devait  former  le  type  d’un  nouveau  genre,  auquel  il 
donna  le  nom  de  Paludicelle 1  2 *. 

M.  Wiegmann  fait  aussi  mention  de  ce  polype  5,  et  M.  Nordmann  4  cite 
YAlcyonella  diaphana  à  propos  de  la  circulation  qu’il  y  a  observée  et  qu’il 
compare  celle  du  chara.  Nous  verrons  à  la  fin  de  ce  travail  que  l’espèce 
de  Nordmann  est  probablement  la  même  que  YAlcyonella  articulata  d’Eh¬ 
renberg. 

Par  ses  caractères,  et  surtout  par  l’articulation  de  ses  rameaux  qui  fait 
que  chaque  polype  présente  une  loge  distincte,  le  polypier  qui  nous 
occupe  forme  un  genre  totalement  distinct  des  autres  polypiers  d’eau 
douce.  Nous  admettons  pour  lui  le  genre  Paludicelle  formé  par  M.  Ger¬ 
vais;  mais  nous  ne  pouvons  accueillir  pour  désignation  spécifique  le 
nom  d’ articulé ,  puisque  ce  nom  se  rapporte  au  caractère  générique  de 
l’animal  et  qu’il  doit  être  commun  à  tout  le  genre.  Nous  avons  donc  cru 
devoir  le  désigner  sous  une  autre  dénomination,  et  nous  l’avons  dédié, 
sous  le  nom  de  Paludicella  Elirenbergii ,  à  M.  Ehrenberg  qui  l’a  décrit  le 
premier. 

Nous  exposerons  d’abord  les  caractères  du  genre  Paludicelle  et  les  rap¬ 
ports  qu’il  présente  avec  les  genres  voisins.  Nous  donnerons  ensuite  l’ana¬ 
tomie  physiologique,  et  nous  terminerons  la  description  de  ce  genre  par 
le  développement  du  bourgeon. 


1  Ehrenberg,  Symbolae  physicae ,  evertebratae ,  clec.  I  Pol.,  fol.  a. 

2  Comptes-rendus ,  1856,  2e  série,  et  Annales  fr.  et  élr.  d'anat.  Paris,  1839;  Ann.  sc.  nat., 

2e  série,  vol.  Vit. 

•"  Wiegmann,  Handbucli  der  Zoologie.  Berlin  ,  1832,  pag.  598. 

i  Nordmann,  Mikr.  Beitràge.  Berlin,  1832,  vol.  lï,  pag.  75. 
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CARACTÈRES  DU  GENRE  PALUDICELLE. 

L’animal  est  pourvu  d’un  canal  digestif  complet;  les  branchiules  *,  au 
nombre  de  16  à  18,  sont  toutes  d’une  égale  longueur  et  disposées  en  en¬ 
tonnoir  sans  diaphragme  à  leur  base.  La  bouche  est  dépourvue  de  lèvres. 

Le  polypier  est  rameux ,  articulé  et  divisé  dans  sa  longueur  en  autant 
de  loges  qu’il  y  a  de  polypes ,  au  moyen  de  cloisons  placées  transversale¬ 
ment  dans  la  partie  la  plus  rétrécie ,  en  sorte  que  chaque  individu  est  isolé 
et  qu’il  ne  s’établit  pas  de  circulation  commune.  Le  tube  polypiaire  est 
gonflé  de  distance  en  distance,  et  contient,  dans  chaque  renflement,  un  ani¬ 
mal  qui  sort  à  côté  de  l’extrémité  de  la  loge.  Le  polypier  formé  ainsi  de 
loges  cornées  placées  bout  à  bout,  est  ramifié  en  di-  ou  trichotomie;  sa 
consistance  est  pergamentacée ;  dans  son  jeune  âge,  le  polype  est  blanc, 
transparent;  il  est  d’un  jaune  ferrugineux  dans  l’état  adulte. 

Nous  n’avons  pas  observé  d’embryons  libres  et  flottants  comme  dans  les 
genres  voisins;  mais,  à  l’approche  de  l’hiver,  il  se  développe  une  sorte  de 
bourgeon  déprimé,  pointu,  couvert  d’une  enveloppe  cornée  analogue  aux 
œufs  des  autres  genres. 

Le  genre  Paludicella  diffère  ainsi  des  autres  polypes  d’eau  douce  par 
des  caractères  importants  tirés  de  l’animal  et  du  polypier.  Il  a  de  commun 
avec  le  genre  Fredericella  la  disposition  des  branchiules  en  entonnoir, 
mais  il  est  articulé,  et  ses  organes  sont  dépourvus  de  cette  membrane  si 
caractéristique  des  Fredericella  et  qui  unit  les  branchiules  .à  leur  base. 
En  outre,  dans  ces  derniers,  la  bouche  est  pourvue,  d’un  côté,  d’un 
prolongement  en  forme  de  lèvre  qui  manque  tout  à  fait  dans  les  paludi- 
celles. 

Notre  genre  diffère  beaucoup  plus  encore  des  autres  polypes  d’eau 
douce  par  la  forme  de  fer  à  cheval  que  présente  leur  couronne  branchiale. 
Les  alcyonelles  et  les  Lophopus  abandonnent  la  forme  radiaire  pour  se 

1  Plus  loin ,  pag.  1 2 ,  nous  donnons  les  raisons  pour  lesquelles  nous  nous  servons  du  mot  bran¬ 
chiules  au  lieu  de  tentacules. 
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rapprocher  des  animaux  symétriques.  Les  frédéricelles  font  le  passage 
entre  ces  derniers  et  le  genre  qui  fait  le  sujet  de  ce  travail. 

Le  polypier  des  paludicelles  présente  des  caractères  au  moins  aussi 
tranchés  ;  il  se  compose  de  plusieurs  loges  ou  cellules  placées  bout  à  Bout 
et  dans  chacune  desquelles  se  tient  un  polype,  en  sorte  qu’il  n’y  a  aucune 
communication  entre  les  différents  animaux.  Chaque  individu  vit  ainsi  pour 
son  propre  compte,  ce  qui  est  l’inverse  des  autres  polypes  d’eau  douce. 

En  traitant  la  question  zoologique,  nous  examinerons  les  rapports  qu’ils 
présentent  avec  des  polypes  marins. 


ANATOMIE  ET  PHYSIOLOGIE. 

Lorsqu’on  examine  au  microscope  une  jeune  tige  de  paludicelle,  on 
aperçoit  distinctement  à  travers  sa  peau  diaphane  toutes  les  parties  de 
l’animal,  et  même  les  matières  contenues  dans  son  canal  intestinal.  Nous 
pouvons  donc  en  décrire  les  différents  organes  avec  autant  ou  même  avec 
plus  de  certitude,  que  si  l’animal  était  assez  grand  pour  être  disséqué  au 
scalpel.  Nous  pourrons  ainsi  observer  par  quel  moyen  il  sort  de  sa  cellule; 
comment  il  y  rentre,  et  quels  sont  les  changements  qui  se  passent  dans 
l’intérieur;  en  un  mot,  étudier  les  lois  physiologiques  qui  président  à  son 
existence;  mais  avant  de  commencer  la  description  des  différents  organes 
dont  ils  se  composent,  nous  11e  pouvons  nous  empêcher  de  faire  remar¬ 
quer  que  ces  petits  animaux  conservent  dans  la  disposition  des  principaux 
organes  les  mêmes  rapports  que  les  animaux  supérieurs.  Dans  ces  derniers, 
le  corps  de  l’animal  peut  se  réduire  à  une  peau  disposée  en  cylindre  qui 
se  replie  en  dedans  aux  deux  extrémités,  de  manière  à  présenter  l’image 
d’un  manchon.  Sur  le  trajet  de  la  peau  interne  se  développent  différents 
organes  pour  la  conservation  de  l’individu  et  de  l’espèce;  entre  la  peau 
externe  et  l’interne  sont  situés  les  principaux  organes  de  la  vie  de  relation: 
le  système  nerveux,  le  squelette,  les  muscles  et  l’appareil  circulatoire. 
Dans  ces  polypes  nous  apercevons  une  distribution  analogue.  L’animal  est 
formé  de  deux  peaux  distinctes,  l’une  extérieure  et  l’autre  intérieure,  et 
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c’est  entre  les  deux  peaux,  dans  un  espace  rempli  de  liquide,  que  nous 
voyons  se  développer  les  muscles,  les  nerfs,  quand  ils  en  ont,  ainsi  que 
l’appareil  circulatoire.  Tous  les  autres  organes  sont  des  dépendances  de 
l’une  ou  de  l’autre  peau.  Ce  rapport  nous  avait  échappé  dans  l’étude  des 
individus  adultes;  mais  en  étudiant  le  développement,  nous  avons  remar¬ 
qué,  comme  nous  le  verrons  plus  loin  en  détail,  que  le  jeune  individu 
ne  consiste  d’abord  qu’en  une  membrane  mince,  formant  une  paroi  autour 
d’un  liquide,  dans  laquelle  se  développe  une  seconde  membrane  qui  con¬ 
stituera  le  tube  digestif. 


Système  cutané. 

Nous  avons  dit  que,  dans  le  genre  qui  nous  occupe,  le  polypier  se  com¬ 
pose  d’une  série  de  loges  cornées  placées  bout  à  bout,  chacune  desquelles 
renfermant  un  polype  distinct.  Il  importe  de  ne  pas  confondre  cette  loge 
cornée  avec  la  peau  véritable  de  l’animal,  ce  que  Ton  ne  manquerait  pas 
de  faire  sans  une  observation  attentive.  La  peau  extérieure  que  nous  n’a¬ 
vons  vue  entièrement  distincte  que  dans  les  jeunes  individus ,  part  de  la 
base  des  tentacules  et  forme  autour  de  ceux-ci  une  gaine  pendant  la  ren¬ 
trée  de  l’animal.  Cette  peau,  arrivée  à  l’ouverture  de  la  loge,  suit  ses 
parois  internes  et  tapisse  tout  son  intérieur.  Mais  si  Ton  voulait  considé¬ 
rer  le  polypier  corné  comme  étant  l’épiderme,  l’organe  que  nous  venons 
d’indiquer  devrait,  dans  ce  cas,  être  considéré  comme  le  derme.  Nous 
croyons  en  effet  devoir  suivre  cette  détermination,  parce  que  les  polypes 
rentrent  par  là  dans  la  forme  animale  commune.  Ce  ne  sont  plus  des 
animaux  à  part  qu’il  faut  considérer  comme  formant  un  type  particulier, 
c’est  le  type  général  soumis  à  une  modification  nouvelle. 

Nous  pouvons  donc  considérer  la  peau  comme  formée  par  le  derme  et 
l’épiderme;  ces  deux  couches  conservent  leur  flexibilité  dans  la  portion 
qui  s’étend  de  la  base  des  tentacules  à  l’ouverture  du  polypier.  Le  derme 
et  l’épiderme  sont  tous  les  deux  également  transparents  dans  cet  endroit. 
L’épiderme  se  durcit  ensuite,  devient  insensiblement  plus  opaque;  il  s’é- 
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paissit  avec  l’âge,  devient  corné  et  est  toujours  pergamentacé  dans  ce 
genre;  mais,  dans  la  plupart  des  polypes  marins,  il  se  dépose  dans  ses 
parois  ou  en  dessous  des  sels  calcaires  qui  constituent  les  polypiers  pier¬ 
reux.  Cet  épiderme  est  organisé  comme  dans  les  animaux  supérieurs  et 
nest  pas  une  substance  sécrétée  comme  on  l’avait  cru  jusque  dans  ces 
derniers  temps.  Nous  avons  très-bien  reconnu  dans  les  très-jeunes  indivi¬ 
dus,  au  milieu  des  parois,  des  cellules  qui  disparaissent  avec  l’âge  et  qui 
justifient  à  nos  yeux  le  rapprochement  que  nous  faisons  entre  l’épiderme 
des  animaux  supérieurs  et  l’habitation  en  apparence  si  compliquée  des 
polypes.  Nos  observations  s’accordent  ainsi  complètement  avec  celles  que 
M.  Milne  Edwards  a  faites  sur  plusieurs  polypiers  marins.  Toutefois,  il 
résulterait  des  recherches  de  quelques  naturalistes ,  comme  par  exemple 
de  celles  de  Cavolini,  que  plusieurs  polypiers  sont  formés  aussi  en  tout  ou 
en  partie  par  exsudation ,  et  par  conséquent  la  nature  des  polypiers  ne 
serait  pas  la  même  dans  toute  la  classe. 

Le  polypier  des  palud icelles  se  compose  toujours  d’une  tige  principale, 
simple  au  commencement,  ramifiée  à  un  âge  plus  avancé.  Il  est  rétréci 
de  distance  en  distance;  et  une  cloison  interne  transverse  divise  la  tige  en 
autant  de  cavités  ou  loges  distinctes  qu’il  y  a  d’étranglements.  Dans  chaque 
loge  habite  un  animal ,  qui  n’a  aucune  communication  organique  avec  ses 
voisins.  Sur  le  trajet  de  la  tige  principale  l’on  aperçoit,  dans  les  polypiers 
adultes,  des  ramifications  qui  partent  toujours  de  la  partie  renflée.  Tantôt 
il  n’y  a  qu’une  seule  ramification,  et  le  polypier  est  fourchu,  tantôt  il  s’en 
forme  des  deux  côtés,  et  le  polypier  devient  trichotomique.  Chacune  de 
ces  branches  se  subdivise  ensuite  comme  la  tige  principale,  et  de  là  vient 
cette  forme  régulière  qui  aura  fait  prendre  plus  d’une  fois  ce  polypier 
pour  un  végétal.  Nous  exposerons  plus  loin  à  l’article  reproduction,  com¬ 
ment  l’accroissement  de  ces  parties  a  lieu. 

On  voit  assez  communément  sur  le  polvpier  de  ce  genre  le  Vaginicola 
tincla,  qui  se  présente  au  premier  aspect  comme  des  excroissances  du 
polypier  lui-même.  En  l’examinant  pendant  quelques  instants  dans  un 
repos  absolu,  on  voit  bientôt  l’infusoire  à  la  porte  de  son  tube,  et  faisant 
tourbillonner  autour  de  lui  les  particules  suspendues  dans  le  liquide. 
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Système  digestif. 

Le  canal  intestinal  est  complet  et  se  compose  de  quatre  compartiments  : 
la  cavité  buccale,  l’œsophage,  l’estomac  et  l’intestin.  Toutes  ces  parties 
sont  parfaitement  distinctes  les  unes  des  autres. 

La  bouche  est  située  exactement  au  milieu  des  branchiules.  Si  l’on 
regarde  de  face  un  de  ces  animaux  épanoui,  l’appareil  branchial  se  pré¬ 
sente  sous  la  forme  d’une  rosace  dont  la  bouche  occupe  le  centre.  Elle 
est  complètement  dépourvue  de  parties  cornées;  son  ouverture  est  trans¬ 
versale,  mais  ne  présente  point  de  prolongement  labial  comme  chez  ses 
congénères.  Le  canal  digestif  est  légèrement  renflé  à  son  origine  pour 
former  une  cavité  buccale;  de  nombreux  cils  vibratils  tapissent  l’intérieur 
et  attirent,  par  leurs  mouvements  continuels,  les  particules  suspendues 
dans  l’eau.  Ces  particules,  qui  consistent  le  plus  souvent  en  infusoires  ou 
en  conferves,  s’accumulent  dans  cette  première  excavation,  s’agglomèrent, 
et  lorsque  la  quantité  en  est  suffisante,  l’œsophage  se  dilate,  et  les  ali¬ 
ments,  sous  forme  de  bol  alimentaire,  passent  directement  dans  l’estomac. 
C’est  la  seconde  station  des  aliments. 

L’œsophage  est  assez  long  relativement  au  volume  de  l’animal;  il  est 
droit  pendant  que  le  polype  est  épanoui,  et  forme  au  contraire  un  coude 
lorsqu’il  rentre  dans  sa  loge. 

L’estomac  est  d’une  forme  ovale  allongée.  Il  reçoit  l’insertion  de  l’œso¬ 
phage  près  de  son  extrémité  antérieure.  Ses  parois  sont  assez  épaisses, 
et  sa  surface  interne  paraît  couverte  de  petites  éminences  qui  pour¬ 
raient  bien  être  des  cæcums  biliaires.  Ces  éminences  sont  constamment 
coloriées  ou  en  jaune  ou  quelquefois  en  rouge  amaranthe.  À  l’endroit 
où  s’insère  l’intestin,  on  aperçoit  une  série  de  cils  vibratils  disposés  en 
demi-lune,  et  qui  mettent  les  particules  nutritives  agglomérées  dans  un 
mouvement  continuel  de  rotation  sur  elles-mêmes.  On  voit  souvent  dans 
cet  endroit  de  l’estomac  les  aliments  comme  s’ils  étaient  suspendus  à 
un  fil  qu’on  tourne  sur  son  axe;  ou  bien  on  les  voit  attirés  par  les  cils, 
et  ils  ne  touchent  pas  plutôt  ces  derniers,  qu’ils  sont  repoussés  avec 
Compl.,  t.  XVI.  2 
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violence,  ce  qui  produit  le  même  effet  que  les  moulinets  des  feux  d’ar¬ 
tifice.  On  ne  peut  s’empêcher  de  ramener  ce  mouvement  d’attraction  et 
de  répulsion  à  l’action  du  fluide  magnétique.  Les  particules  nutritives 
venant  en  contact  avec  les  cils ,  reçoivent  le  même  fluide  et  sont  au  même 
instant  repoussées. 

Outre  le  mouvement  communiqué  par  les  cils  vibratils,  l’estomac  lui- 
même  se  meut  constamment  par  un  mouvement  péristaltique  et  imprime 
encore  un  autre  mouvement  aux  aliments.  Mais  cette  contraction  péristal¬ 
tique  paraît  moins  prononcée  que  dans  les  genres  voisins. 

Entre  l’estomac  et  l’intestin  on  observe  un  repli  intérieur,  un  bourrelet 
circulaire  ou  pylore.  L’intestin  commence  immédiatement  au-dessus  des 
cils.  11  est  droit  et  parallèle  à  l’œsophage  lorsque  l’animal  est  épanoui  ; 
dans  le  cas  contraire,  il  est  replié  sur  lui-même.  A  son  extrémité,  il 
présente  un  cordon  qui  attache  cet  organe  à  la  base  des  tentacules  et 
qui  entraîne  l’intestin  pendant  les  mouvements  de  l’animal.  Ce  cordon 
est  formé  par  la  peau  de  la  gaîne  qui  passe  de  la  base  des  tentacules  à 
l’intestin  et  entoure  cette  extrémité.  Les  excréments  s’agglomèrent  dans 
l’intestin  et  ne  sont  expulsés  que  lorsqu’il  y  en  a  une  certaine  quantité. 
On  reconnaît  toujours  ces  matières  fécales  à  leur  forme  et  à  leur  cou¬ 
leur,  qui  tranche  avec  le  blanc  transparent  de  ces  organes.  L’anus  est 
situé  près  de  la  base  des  branchiules.  Pour  évacuer  les  excréments,  le 
polype  doit  être  complètement  épanoui. 


Système  respiratoire. 

Comme  la  respiration  est  un  acte  indispensable  dans  la  vie  des  animaux 
et  qu’ils  ont  autant  besoin  d’air  que  d’aliments ,  il  est  évident  que  les 
polypes  respirent.  11  nous  reste  à  déterminer  l’organe  dans  lequel  s’ac¬ 
complit  cet  acte  de  la  vie  organique. 

Les  polypes  ont  tous  autour  de  la  bouche  des  appendices  que  l’on 
désigne  sous  le  nom  de  tentacules,  et  qui  ont  été  considérés  déjà  par 
quelques  naturalistes  comme  l’organe  respiratoire.  Mais  le  développe- 
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ment  des  polypes ,  c’est-à-dire  leur  organogénésie,  n’étant  pas  assez  bien 
connu,  l’élément  principal  pour  la  solution  de  ce  problème  manquait  à 
la  science. 

Voyons  d’abord  ce  que  c’est  qu’un  tentacule.  On  donne  ce  nom  à  une  ou 
à  deux  paires  d’appendices  non  articulés  situés  près  de  la  bouche  et  dont 
l’une  au  moins  est  un  organe  de  sens  spécial.  Ils  s’enroulent  ordinairement 
comme  un  doigt  de  gant  et  ne  servent  point  d’organe  de  préhension.  Les 
appendices  des  mollusques  gastéropodes  se  trouvent  dans  ce  cas ,  tandis 
que  ceux  des  mollusques  céphalopodes  étant  préhenseurs  appartiennent  à 
un  autre  ordre  d’organes.  On  a  donné  aux  bras  des  hydres  le  nom  de  tenta¬ 
cules,  et  de  là  ce  nom  s’est  étendu  aux  polypes,  dont  les  bras  sont  des 
organes  purement  respiratoires. 

Une  branchie ,  car  c’est  bien  une  branchie  qui  doit  exercer  la  fonction 
de  respiration  dans  les  animaux  aquatiques,  est  une  dépendance  du  sys¬ 
tème  vasculaire.  C’est  un  vaisseau  d’abord  simple  si  on  l’examine  lors  de 
son  apparition,  qui  se  courbe  pour  former  une  première  anse.  Celle-ci 
pousse  de  dedans  en  dehors  dans  un  endroit  déterminé  du  corps,  pour 
mettre  son  contenu  en  contact  médiat  avec  le  milieu  ambiant;  elle  se 
multiplie,  c’est-à-dire  qu’une  seconde  anse  se  forme  au  bout  de  la  pre¬ 
mière,  et  puis  une  troisième,  et  ainsi  de  suite  jusqu’à  ce  que  le  réseau 
sanguin  ait  pris  sa  forme  convenable.  Mais  au  lieu  de  se  contourner , 
le  vaisseau  peut  s’étendre  directement  et  former  des  branches  droites  et 
parallèles. 

Ainsi  la  branchie  diffère  surtout  du  tentacule  en  ce  qu’elle  n’est  qu’une 
extension  du  système  sanguin,  un  vaisseau  multiplié.  Le  tentacule  n’est 
qu’une  extension  de  la  peau  contenant  seulement  les  vaisseaux  d’entretien. 

L’organogénésie  nous  montre  que  les  prétendus  tentacules  des  polypes 
ne  se  forment  que  par  l’extension  de  la  cavité  sanguine.  Le  liquide  qui 
remplace  ici  le  sang  n’est  pas  contenu  dans  des  vaisseaux.  Il  remplit  une 
large  cavité  entre  la  peau  externe  et  le  canal  digestif.  C’est  cette  cavité 
qui  s’étend  au  dehors  autour  de  la  bouche  et  forme  des  canaux  isolés  que 
l’on  a  nommés  tentacules.  Ils  se  forment  de  la  même  manière  que  les 
branchies,  avec  cette  différence  qu’il  n’y  a  pas  d’anastomoses. 
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L’organe  de  respiration  ne  pouvait  se  placer  qu’autour  de  la  bouche, 
puisque  c’est  la  seule  partie  qui  n’est  pas  cachée  dans  la  loge. 

Il  n’y  a  dans  ces  animaux  aucun  organe  qui  puisse  mettre  le  liquide 
en  mouvement ,  comme  le  fait  la  bouche  et  l’opercule  dans  les  poissons , 
le  sac  branchial  dans  les  mollusques  ;  mais  les  cils  vibratils  qui  garnis¬ 
sent  toute  la  longueur  de  ses  appendices  établissent  dans  l’eau  un  courant 
suffisant  pour  la  renouveler  constamment. 

Les  hydres  sont  d’une  organisation  plus  simple.  Ces  appendices  autour  de 
la  bouche  sont  des  organes  de  préhension  comme  ceux  des  céphalopodes, 
et  comme  tout  le  corps  est  à  nu,  qu  il  ny  a  pas  de  cavité  sanguine  sem¬ 
blable  à  celle  des  polypes,  et  qu’ils  se  déplacent  facilement,  les  cils  vibratils 
sont  superflus.  Aussi  ne  les  trouve-t-on  que  dans  les  polypes  bryozaires. 

De  ces  différentes  considérations  nous  croyons  pouvoir  conclure  que 
les  prétendus  tentacules  sont  les  branchies.  Aussi  il  serait  mieux  de  dési¬ 
gner  les  tentacules  sous  le  nom  de  brancliiules ,  et  l’ensemble  sous  le  nom 
de  couronne  branchiale  ou  branchie  tout  simplement. 

Les  branchiules  sont  disposées  en  forme  d  entonnoir  autour  de  la 
bouche;  elles  sont  toutes  également  allongées  et  ont  un  même  diamètre 
dans  toute  leur  étendue.  Dans  l’animal  épanoui  ordinairement,  on  en  trouve 
seulement  seize;  mais  il  n’est  pas  rare  den  rencontrer  dix-huit  dans  cer¬ 
tains  individus  comprimés  entre  deux  lames  de  verre,  et  nous  nous  som¬ 
mes  assurés  de  la  constance  de  ce  nombre.  Le  diaphragme  qui  lie  les  dif¬ 
férentes  branchiules  entre  elles  à  leur  base  dans  les  genres  voisins,  manque 
ici  complètement.  Chacune  d’elles  est  ainsi  isolée  jusqu’à  sa  base;  sa  lon¬ 
gueur  est  de  0mm,80. 

Si  l’on  soumet  un  de  ces  organes  à  un  grossissement  assez  fort ,  on 
aperçoit  au  milieu,  dans  toute  la  longueur,  un  canal  qui  charrie  proba¬ 
blement  un  liquide,  mais  dans  lequel  nous  n’avons  point  remarqué  de 
mouvement.  Le  liquide  chargé  de  corpuscules  arrive,  en  tournoyant, 
jusqu’à  la  base  des  tentacules,  mais  se  dépouille  probablement  de  ces 
corpuscules  pour  pénétrer  dans  ces  tubes  et  pour  accomplir  1  acte  respi¬ 
ratoire.  C’est  là  sans  doute  la  raison  pour  laquelle  nous  ne  distinguons 
point  de  courant  dans  leur  intérieur. 
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Elles  sont  garnies  des  deux  côtés  de  longs  cils  vibratils  qui  établissent 
un  courant  dans  le  liquide  ambiant.  Ces  cils  sont  très-longs  et  atteignent 
presque  la  longueur  du  diamètre  transversal  des  branchiules.  Le  liquide 
contenu  dans  l’intérieur  est  oxygéné  à  travers  les  parois,  par  Pair  apporté 
au  milieu  des  courants. 

Lorsque  les  branchiules  sont  séparées  du  corps  et  légèrement  contrac¬ 
tées,  on  voit  qu’au  lieu  d’être  lisses  sur  les  bords,  elles  sont  légèrement 
denticulées,  c’est-à-dire  qu’elles  sont  régulièrement  échancrées  et  ressem¬ 
blent  en  quelque  sorte  au  corps  d’un  annélide.  C’est  à  l’aide  de  ces 
anneaux  que  les  branchiules  se  déploient  dans  tous  les  sens  (pi.  I ,  fig.  6). 

Elles  sont  le  plus  souvent  toutes  droites  après  la  sortie  de  l’animal. 
Quelquefois  cependant,  lorsqu’il  est  en  repos,  ces  appendices  se  re¬ 
courbent  en  dehors  vers  leur  extrémité  et  forment  alors  un  entonnoir 
largement  ouvert  et  à  rebord  extérieur.  Elles  se  replient  plus  ou  moins 
sur  elles-mêmes  dans  l’intérieur  de  leur  étui,  lorsque  l’animal  rentre  dans 
sa  loge. 

Système  circulatoire. 

Entre  le  canal  digestif  et  la  peau  qui  tapisse  la  cellule  polypiaire  est 
un  espace  assez  étendu,  rempli  d’un  liquide  blanc  transparent  que  nous 
devons  considérer  comme  une  cavité  vasculaire  rempli  d’un  liquide  ana¬ 
logue  au  sang.  Ce  liquide  s’étend  dans  toute  la  longueur  de  la  cellule, 
depuis  la  cloison  qui  sépare  l’animal  de  son  voisin  jusqu’au  sommet  des 
branchiules.  Des  corpuscules  de  forme  quelquefois  arrondie,  mais  plus 
souvent  irrégulière,  flottent  au  milieu,  et  c’est  par  leur  présence  que  l’on 
peut  reconnaître  la  direction  du  courant.  On  le  distingue  le  plus  faci¬ 
lement  dans  l’espace  qui  se  trouve  entre  le  corps  de  l’animal  et  la  cel¬ 
lule  suivante.  (Yoy.  fig.  5,  pi.  Ire.)  Ces  corpuscules  parcourent  là  un  petit 
cercle  déterminé  par  la  présence  de  cils  vibratils  situés  sur  les  parois 
internes  de  la  loge. 

Nous  n’avons  point  remarqué  ces  cils  dans  ce  genre,  mais  nous  les 
avons  observés,  dans  le  même  endroit,  dans  des  genres  voisins.  Nous 
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avons  distingué  aussi  des  courants  semblables  vers  la  partie  inférieure  de 
la  cellule  ou  en  dessous  du  canal  intestinal;  on  aurait  dit  un  liquide  en 
pleine  ébullition. 

Système  musculaire. 

Les  muscles  sont  parfaitement  distincts  les  uns  des  autres.  Ils  con¬ 
sistent  en  cordons  allongés,  blancs,  transparents,  rassemblés  en  faisceaux 
et  dans  lesquels  on  ne  distingue  point  ces  lignes  transverses  qui  ont 
tant  occupé  les  anatomistes.  Nous  verrons  plus  loin  leur  mode  de  for¬ 
mation.  Ces  cordons,  qui  sont  les  libres  primitives,  ne  se  soudent  point 
par  un  tissu  interstitiel  :  ils  sont  séparés  les  uns  des  autres  dans  toute 
leur  longueur.  C’est  ce  que  Ton  voit  facilement  quand  ils  ne  sont  pas 
tendus.  Chaque  fibre  musculaire  a  à  peu  près  le  quart  de  la  largeur  des 
tentacules. 

Nous  pouvons  diviser  les  muscles  en  deux  catégories  :  les  rétracteurs  et 
les  extenseurs.  Les  premiers  font  rentrer  l’animal  au  fond  de  sa  loge;  par 
l’action  des  seconds,  le  polype  s’épanouit.  Parmi  les  rétracteurs,  nous 
avons  d’abord  à  signaler  deux  muscles  qui  s  étendent  depuis  les  tenta¬ 
cules  jusqu'au  fond  de  la  loge  et  que  nous  pourrons  nommer  les  grands 
rétracteurs  (PL  1 ,  fig.  2  m.)  Ils  sont  situés  l’un  à  droite  et  l’autre  à  gauche 
de  l’animal ,  et  forment  pour  ainsi  dire  une  gaine  autour  du  corps.  Ils 
s’insèrent  en  haut  à  la  base  de  chacun  des  tentacules,  et,  à  en  juger  par 
analogie,  on  doit  même  supposer  que  les  fibres  s’étendent  séparément 
dans  leur  intérieur.  Ces  muscles  sont  fortement  tendus  lorsque  1  animal 
est  entièrement  épanoui  (PL  I,  fig.  5  m.),  et,  dans  le  cas  contraire,  le 
muscle  est  replié  sur  lui-même.  On  pourrait  donner  le  nom  de  petit  ré¬ 
tracteur  (PL  I,  fig.  2  n.)  à  un  autre  muscle  qui  n’agit  pas  autant  sur  le 
polype  lui-même  que  sur  l’extrémité  mobile  du  polypier.  Ce  muscle  s  at¬ 
tache,  d’un  côté,  au  bord  de  l’ouverture  du  polypier  qui  livre  passage  à 
l’animal,  et  les  fibres,  en  se  dirigeant  obliquement  en  bas,  vont  s  insérer, 
de  l’autre  côté,  aux  parois  du  polypier,  vis-à-vis  de  l’ouverture  précé¬ 
dente.  (PL  I,  fig.  5  n.)  Ce  muscle  est  également  double;  il  forme  une  bande 
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musculaire  moins  longue  mais  plus  large  que  le  précédent.  Lorsque  les 
deux  grands  rétracteurs  ont  agi  et  que  le  polype  éprouve  encore  quelque 
inquiétude,  ils  se  contractent,  l’ouverture  du  polypier  se  ferme,  et  l’animal 
est  hors  de  tout  danger  pour  un  ennemi  ordinaire. 

Les  muscles  dont  nous  venons  de  parler  sont  des  rétracteurs  de  tout 
l’individu.  Il  reste  à  parier  des  rétracteurs  du  tube  digestif.  De  l’extré¬ 
mité  du  cul-de-sac  de  l’estomac  part  un  cordon  musculaire  mince  qui 
se  dirige  vers  le  fond  de  la  loge  et  s’attache  à  ses  parois  à  peu  près  «à  la 
même  hauteur  que  le  muscle  grand  rétracteur,  il  occupe  la  place  où 
se  trouve  l’ovaire  dans  les  autres  genres.  C’est  le  rétracteur  de  l’estomac. 
Dans  quelques  cas,  nous  croyons  avoir  vu  encore  des  cordons  minces 
et  courts  s’étendre  des  parties  latérales  de  l’estomac  obliquement  vers  les 
parois.  Ils  agiraient  dans  le  même  sens  que  les  précédents. 

Quand  le  polype  est  entièrement  retiré,  on  voit  une  gaine  autour  des 
tentacules  qui  s’étend  jusqu’à  leur  base.  Cette  gaine  n’est  que  le  prolon¬ 
gement  mobile  du  derme  ou  du  polypier,  qui  permet  à  l’animal  de  s’é¬ 
tendre  assez  loin  hors  de  sa  cavité.  De  cette  gaine  partent  tout  autour  de 
petits  cordons  musculaires  qui  se  rendent  horizontalement  ou  oblique¬ 
ment  aux  parois  du  polypier,  selon  la  position  de  l’animal,  et  qui  agis¬ 
sent  comme  extenseurs  de  la  couronne  tentaculaire.  Ce  sont  les  extenseurs 
antérieurs. 

Dans  toute  la  longueur  de  la  cellule,  on  aperçoit  enfin  des  cordons 
musculaires  situés  à  une  certaine  distance  les  uns  des  autres  et  qui  s’éten¬ 
dent  horizontalement  de  l’une  paroi  à  l’autre.  Ces  muscles,  en  se  contrac¬ 
tant,  rapprochent  les  parois  de  la  cellule,  diminuent  la  cavité  de  la  loge, 
et,  en  pressant  de  tout  côté  et  de  bas  en  haut  sur  le  tube  digestif,  le  re¬ 
poussent  en  avant.  Ce  sont  les  extenseurs  communs.  Ainsi  quand  les  exten¬ 
seurs  de  la  couronne  se  contractent,  la  gaine  se  déroule  et  la  bouche 
du  polypier  s’ouvre  par  le  relâchement  des  courts  rétracteurs.  Par  Fac¬ 
tion  des  extenseurs  communs,  le  tube  digestif  est  pressé  de  toute  part,  et 
l’animal  s’épanouit. 

Cette  disposition  nous  fait  comprendre  comment  ces  animaux  peuvent 
rentrer  si  brusquement,  tandis  que  leur  sortie  a  toujours  lieu  avec  une 
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certaine  lenteur.  La  rentrée  s’opère  surtout  par  les  deux  longs  rubans 
qui  agissent  directement  sur  l’animal;  la  sortie  au  contraire  ne  s’opère  que 
d’une  manière  secondaire  par  la  pression. 


Appareil  de  reproduction. 

Nous  n’avons  vu  dans  ce  genre  aucune  trace  d’organes  sexuels.  Nous 
avons  observé  les  paludicelles,  pendant  les  différentes  saisons,  sans  pou¬ 
voir  découvrir  quelque  vestige  de  cet  appareil.  Cependant  il  y  a  chez 
eux,  comme  dans  les  genres  voisins,  deux  modes  de  reproduction  bien 
distincts.  Pendant  tout  l’été,  l’animal  se  reproduit  à  laide  de  bourgeons; 
mais  à  l’approche  de  l’hiver,  il  se  forme  des  bourgeons  d’une  forme  toute 
particulière  qui  conservent  l’espèce  jusqu  au  printemps  suivant.  Ainsi 
nous  avons  une  reproduction  estivale  et  une  autre  liyemale,  comme  dans  les 
alcyonelles,  les  hydres,  etc.,  en  un  mot  chez  tous  nos  polypes  d’eau  douce. 

La  reproduction  estivale  a  lieu  de  la  même  manière  que  dans  les  hy¬ 
dres,  avec  la  différence  dans  les  moyens  et  dans  les  résultats  qu’entraîne 
ici  la  présence  d’un  polypier.  La  reproduction  estivale  des  hydres  ne  diffère 
ensuite  que  très-peu  de  celle  des  éponges,  et  l’on  doit  considérer,  dans 
ces  derniers,  l’accroissement  et  la  reproduction  comme  n  étant  qu  une  seule 
et  même  chose.  L’animal  s’accroît  dans  toute  la  périphérie,  et  chaque  por¬ 
tion  détachée  spontanément  ou  par  accident,  est  semblable  à  la  masse 
dont  elle  provient.  C’est  la  reproduction  la  plus  simple.  La  seule  diffé¬ 
rence  que  l’on  puisse  signaler  dans  la  reproduction  estivale  des  hydres , 
c’est  que  l’accroissement  de  l’animal  étant  arrivé  à  terme,  celui-ci  ne  sac- 
croît  plus  que  dans  un  endroit  déterminé  du  corps,  et  cette  exubérance 
locale  constituera  un  nouvel  individu.  Nous  pouvons,  du  reste,  considérer 
de  cette  manière  la  reproduction  dans  les  animaux  supérieurs ,  car  il  y  a 
de  même  exubérance  dans  un  endroit  déterminé  du  corps  (testicule  chez 
le  mâle ,  ovaire  chez  la  femelle) ,  et  de  cette  excroissance  sortira  un  nouvel 
individu.  L’ovaire  et  le  testicule  sont  non-seulement  confondus  ensemble, 
mais  ces  organes  particuliers  de  reproduction  sont  disséminés  et  cou- 
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fondus  dans  tout  le  tissu  animal  chez  les  éponges,  tandis  que  dans  les 
hydres ,  ces  éléments  organiques  sont  concentrés  autour  du  cul-de-sac 
stomacal.  Ce  n’est  que  plus  haut  dans  l’échelle  animale  que  ces  organes 
sont  élevés  à  la  dignité  d’organe  spécial. 

Dans  le  genre  qui  nous  occupe,  il  y  a  deux  endroits  différents  du  corps 
où  le  bourgeonnement  a  lieu  :  l’un,  le  plus  ordinaire,  a  lieu  à  l’extré¬ 
mité  de  chaque  cellule  ;  l’autre ,  à  droite  et  à  gauche  de  la  portion  la  plus 
large.  C’est  à  cette  localisation  qu’est  due  la  forme  du  polypier.  Dans  les 
hydres,  il  y  aurait  une  forme  assez  régulière  si  les  animaux  restaient 
réunis;  mais  chaque  individu,  après  son  développement  complet,  se  déta¬ 
che  de  la  mère  et  va  vivre  pour  son  propre  compte.  Les  hydres,  sans  cela 
formeraient  de  véritables  verticilles,  parce  que  les  jeunes  se  développent 
tout  autour  du  fond  de  l’estomac,  ils  ressembleraient  exactement  à  cer¬ 
tains  végétaux.  Dans  les  paludicelles,  les  gemmes  qui  se  développent  à 
l’extrémité  de  chaque  cellule,  continuent  la  tige  principale,  et  le  po¬ 
lypier  se  réduirait  à  une  tige  unique  si  ces  bourgeons  existaient  seuls. 
Les  gemmes  qui  se  développent  des  deux  côtés  de  chaque  cellule  for¬ 
ment  des  ramifications  fourchues,  s’il  n’y  en  a  que  d’un  côté;  et  tri- 
chotomiques  s’il  s’en  développe  à  la  fois  à  droite  et  à  gauche.  C’est  le 
cas  ordinaire. 

Au  même  endroit  où  se  développent  en  été  les  bourgeons,  se  montrent, 
vers  le  commencement  de  l’hiver,  des  corps  semblables  à  un  bourgeon , 
mais  pourvus  tout  autour  d’une  membrane  solide.  C’est  par  ces  corps  qu’a 
lieu  la  reproduction  hybernale.  Ce  sont  en  effet  des  hybernacles,  et  nous 
les  désignerons  par  la  suite  sous  ce  nom. 

Les  hybernacles  ne  montrent  pas  cette  régularité  dans  le  volume  et  la 
forme  que  présentent  les  œufs  des  autres  genres.  Ils  sont  toujours  forte¬ 
ment  comprimés,  mais  leur  contour  varie  et  les  uns  sont  beaucoup  plus 
allongés  que  les  autres.  L’extrémité  est  toujours  terminée  en  tubercule  ar¬ 
rondi.  (PI.  I,  fig.  IY,  a.) 

Ces  hybernacles  sont  d’un  noir  grisâtre,  couleur  qui  contraste  avec 
celle  du  polypier.  Celui-ci  à  cette  époque  est  d’un  jaune  ferrugineux.  Ils  se 
composent  d’une  enveloppe  assez  solide,  dans  l’intérieur  de  laquelle  on 
Compl.,  t.  XVI.  5 
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voit  des  globules  ou  cellules  semblables  aux  cellules  du  vitellus.  Cette 
enveloppe  se  divise  au  printemps  en  deux  valves  qui  se  séparent  sur  le 
bord  et  qui  forment  le  commencement  du  polypier.  On  voit  poindre  alors 
le  polype  au  milieu,  et  souvent  on  trouve  encore  en  été  les  débris  de 
l’hybemacle ,  qui  font  connaître  le  point  de  départ  du  pied  polypiaire. 
(Fig.  V,  a,  pi.  I. ) 


Embryogénie. 

Nous  avons  été  assez  heureux  d’étudier  le  développement  de  l’embryon 
dans  les  bourgeons.  La  transparence  des  parois  du  jeune  polypier  nous  a 
permis  d’observer  l’apparition  successive  de  tous  les  organes ,  jusqu’au 
développement  complet  du  polype. 

Nous  nous  sommes  entourés  de  toutes  les  précautions  nécessaires  pour 
éviter  Terreur  autant  que  possible,  et,  afin  d’exposer  le  résultat  de  nos 
observations  avec  plus  de  clarté,  nous  avons  refait  plusieurs  lois  toutes 
nos  figures  et  nous  avons  changé  de  même  le  texte.  Nous  n’avons  qu  à 
nous  louer  d’avoir  suivi  cette  marche.  Un  second  examen  montre  souvent 
dans  tout  son  jour  ce  que  Ton  n’avait  fait  qu’entrevoir  la  première  fois. 

Un  bourgeon  n’est  pas  encore  entièrement  formé,  sa  loge  a  seulement 
les  trois  quarts  de  son  développement,  que  déjà  on  voit  poindre  un  nou¬ 
veau  bourgeon  au  bout  du  premier.  Nous  avons  vu  que  chaque  loge  est 
formée  par  l’épiderme  en  dessous  duquel  se  trouve  le  derme,  et  c’est  de  là 
que  partira  le  nouvel  embryon. 

Le  bourgeon  une  fois  formé,  a-t-il  encore  besoin  de  1  individu-mère  sur 
lequel  il  se  trouve?  Nous  ne  le  pensons  pas.  Nous  avons  trouvé  une  bran¬ 
che  de  polypier  dans  laquelle  tous  les  individus  étaient  morts  et  décom¬ 
posés,  et  cependant  un  jeune  bourgeon  était  en  pleine  vie.  Sur  ces  mêmes 
branches,  nous  l’avons  observé  pendant  plusieurs  heures,  et  il  ne  nous 
était  pas  difficile  de  reconnaître  que  le  développement  avait  lieu  d  une 
manière  tout  à  fait  régulière.  Ainsi  le  bourgeon  une  fois  formé  peut  se 
passer  de  l’individu-mère.  Nous  ne  devons  pas  perdre  de  vue  que,  dans 
ce  genre,  tous  les  individus  sont  isolés,  qu’ils  n’ont  point  de  peau  com- 
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mime  et  que  cette  observation  ne  prouve  rien  pour  les  autres  polypes 
d’eau  douce. 

Comme  nous  l’avons  déjà  dit,  les  bourgeons  se  forment  dans  un  en¬ 
droit  déterminé  de  la  loge.  Le  premier  phénomène  que  l’on  remarque, 
c’est  une  légère  éminence  semblable  à  une  boursouflure  lorsque  le  bour¬ 
geon  est  latéral.  Lorsqu’au  contraire  il  est  terminal,  il  ne  paraît  être  que 
le  prolongement  de  la  loge-mère. 

Cette  première  éminence  est  d’abord  formée  par  la  prolongation  de  la 
peau.  On  ne  tarde  pas  à  voir  des  cellules  se  former  et  s’agglomérer  dans 
l’intérieur.  Ces  cellules  augmentent  en  nombre  et  en  volume  à  mesure  que 
le  bourgeon  s’élève,  et  elles  se  condensent  bientôt  vers  les  bords  pour 
former  une  première  membrane. 

Cette  membrane  tapisse  l’éminence  dont  nous  venons  de  parler.  Elle  est 
fermée  de  tout  côté  et  elle  contient  des  cellules  dans  son  intérieur  qui  vont 
bientôt  changer  l’aspect  du  nouveau  bourgeon. 

Ces  cellules  en  effet  se  condensent  à  leur  tour,  c’est-à-dire  qu’elles  s’orga¬ 
nisent  ,  et  il  se  forme  une  seconde  membrane  contenue  dans  la  première. 
C’est  ainsi  du  moins  que  les  choses  semblent  se  passer  quand  on  étudie  un 
de  ces  embryons  de  face.  Mais  en  l’examinant  de  profil,  la  membrane  in¬ 
terne  ne  semble  que  la  continuation  de  la  membrane  externe,  et  on  voit 
en  effet  qu’il  existe  toujours  une  continuité  entre  elles  quand  on  examine 
l’embryon  sur  le  côté.  La  membrane  externe  représente  la  peau  qui  for¬ 
mera  la  loge  polypiaire ,  tandis  que  la  membrane  interne  ou  rentrée  est 
le  rudiment  du  canal  intestinal. 

Si  nous  pouvions  établir  une  comparaison  entre  le  développement  des 
paludicelles  et  celui  des  animaux  supérieurs,  et  rien  ne  paraît  s’y  oppo¬ 
ser  ,  nous  trouverions  dans  ces  animaux  les  trois  couches  primordiales  qui 
forment  la  gangue  de  laquelle  sortiront  les  différents  organes  :  en  dedans, 
la  couche  muqueuse,  en  dehors  la  couche  dermique  et  un  espace  rempli 
de  liquide  entre  elles  ou  la  prétendue  couche  vasculaire.  Mais  il  y  a  dans 
ces  polypes  une  différence  qui  n’est  toutefois  que  secondaire.  La  membrane 
germinative  au  lieu  de  s’épaissir  et  de  se  développer  en  dehors  de  la  vési¬ 
cule  ombilicale  se  replie  au  contraire  en  dedans,  et  tous  les  phénomènes 
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continuent  à  s’opérer  dans  ce  sens.  Cette  comparaison  nous  aidera  beau¬ 
coup  dans  la  détermination  des  différents  organes.  En  effet,  nous  n’avons 
qu’à  nous  représenter  l’animal,  composé  d’une  muqueuse  tapissant  une 
peau  extérieure  et  un  certain  espace  entre  elles  rempli  de  liquide  pour 
avoir  l’image  du  polype.  Les  muscles  et  le  système  nerveux,  quand  il 
existe,  doivent  se  développer  au  milieu  de  cet  espace. 

La  couche  muqueuse  une  fois  formée  s’étend  rapidement  dans  l’inté¬ 
rieur  et  touche  bientôt  par  son  extrémité  inférieure  les  parois  opposées  de 
la  loge.  Les  cellules  muqueuses  dont  le  tout  est  encore  composé,  contrac¬ 
tent  de  l’adhérence  dans  cet  endroit ,  et  c’est  ce  qui  donne  naissance  au 
muscle  rétracteur  de  l’estomac.  L’embryon  en  s’enfermant  ainsi  dans  sa 
loge,  tiraille  antérieurement  la  peau  par  laquelle  il  adhère  aux  parois, 
et  cette  peau  tiraillée  formera  la  gaine. 

On  voit  aussi  de  très-bonne  heure  des  cellules  remplies  d’un  liquide 
transparent  au  centre  de  la  couche  muqueuse,  et  qui  paraît  représenter  le 
vitellus.  Le  liquide  clair  contenu  dans  leur  intérieur  semble  être  de  nature 
huileuse ,  et  si  nous  considérons  l’arrangement  de  ces  cellules  dans  1  inté¬ 
rieur  de  cette  cavité,  nous  ne  pouvons  nous  empêcher  de  les  considérer 
comme  présidant  à  la  formation  des  parois  digestives.  Leur  présence  em¬ 
pêche  les  parois  de  se  souder  ensemble,  et  en  se  déplaçant  ils  perforent 
cette  masse  muqueuse  par  un  effet  purement  mécanique.  Nous  voyons  en 
effet  que  l’intestin,  avant  de  se  dessiner  en  dehors,  l’est  déjà  en  dedans 
par  l’arrangement  de  ces  cellules,  comme  on  peut  le  voir  dans  les  fig.  9, 
10  et  l  i. 

Si  c’est  là  le  rôle  que  jouent  ces  globules  huileux,  c’est  à  eux  aussi 
qu’on  devra  attribuer  la  perforation  de  la  muqueuse  pour  la  formation  de 
la  bouche  et  de  l’anus. 

Une  fois  que  la  peau  est  formée  dans  le  bourgeon,  le  jeune  embryon 
est  complètement  séparé  de  la  mère.  Il  se  forme  un  diaphragme,  véritable 
cloison  médiane,  entre  la  vieille  et  la  nouvelle  loge,  et  les  individus  sont 
isolés.  C’est  une  disposition  que  l’on  ne  trouve  pas  dans  d  autres  polypes 
d’eau  douce,  mais  que  l’on  observe  dans  plusieurs  polypes  marins. 

Quand  le  bourgeon  est  à  ce  degré  de  développement,  il  s’opère  dans  la 
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couche  muqueuse  une  modification  d’où  va  dépendre  la  forme  de  l’animal. 
Sur  les  parois  internes  de  la  muqueuse  se  forme  un  repli  qui  s’étend  à 
droite  et  à  gauche  dans  toute  la  longueur  de  la  cavité  et  qui  donnera  nais¬ 
sance  à  la  couronne  branchiale.  (Yoy.  fig.  20-52,  pl.  II.) 

Ce  repli  est  d’abord  simple  et  disposé  comme  les  replis  transverses 
dans  les  intestins  des  animaux  supérieurs.  Les  bords  sont  presque  conti¬ 
gus,  ce  qui  produit  une  fente  longitudinale,  comme  le  montrent  les  fuj.  6, 
8  et  25. 

Bientôt  on  voit  se  former  des  échancrures  sur  les  bords  de  ce  repli  qui 
indiquent  autant  d’éminences  qu’il  y  aura  de  branchiules.  Ces  éminences 
se  présentent  comme  des  tubercules  placés  sur  deux  lèvres  qui  s’élèvent 
insensiblement,  et  à  mesure  qu’elles  croissent,  leur  calibre  diminue.  Pla¬ 
cées  d’abord  sur  deux  lignes  parallèles,  les  branchiules,  car  nous  pouvons 
bien  déjà  leur  donner  ce  nom,  s’écartent  au  milieu  pour  prendre  insensi¬ 
blement  la  forme  circulaire.  Ainsi  ils  sont  binaires  avant  de  prendre  la 
forme  radiaire,  comme  on  l’a  observé  déjà  chez  les  méduses. 

Nous  venons  de  voir  la  formation  des  branchiules,  en  dedans  de  la  cou¬ 
che  muqueuse,  mais  nous  n’avons  pas  parlé  de  la  formation  de  la  cavité 
qu’on  observe  dans  leur  intérieur.  C’est  ce  que  nous  considérons  comme 
le  plus  important  dans  l’organogénésie  de  ces  animaux.  A  mesure  que  les 
branchiules  s’élèvent,  il  se  forme  une  excavation  de  dehors  en  dedans,  et 
le  liquide  qui  entoure  la  muqueuse  pénètre  dans  leur  intérieur.  Elles  se 
forment  donc  comme  les  branchies.  La  membrane  qui  emprisonne  le 
sang  s’allonge  pour  présenter  à  l’eau  plus  de  points  de  contact,  et  comme 
chez  les  polypes  l’extrémité  antérieure  du  corps  est  la  seule  qui  sorte  de  la 
loge,  il  fallait  nécessairement  que  les  branchies  se  fixassent  dans  le  voisi¬ 
nage  de  la  bouche.  C’est  le  seul  endroit  du  corps  où  l’oxygénation  puisse 
s’effectuer. 

Là  où  des  muscles  doivent  se  former,  les  cellules  se  multiplient,  s’ag¬ 
glomèrent,  marchent  les  unes  vers  les  autres,  se  soudent  ensemble,  et  les 
bosselures  que  l’on  remarque  à  la  surface  de  ces  cordons  grossiers  dispa¬ 
raissent  insensiblement.  Des  cordons  réguliers  et  droits  ont  remplacé  les 
masses  noueuses,  c’est  ce  que  nous  avons  déjà  vu  à  l’extrémité  du  cul-de- 
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sac  de  l’estomac;  et  on  voit  au  fond  de  la  cellule  des  éminences  cellulaires, 
formées  sur  les  parois  internes  du  derme,  marcher  l’une  vers  l’autre  et  se 
souder  au  milieu  pour  former  les  extenseurs  communs,  ou  petits  trans¬ 
verses.  Ces  muscles,  ainsi  que  les  rétracteurs ,  se  forment  les  uns  après 
les  autres.  Ce  sont  les  courts  rétracteurs  que  l’on  voit  se  développer  en 
dernier  lieu. 

Ces  différents  muscles  sont  d’abord  très-courts  ;  ils  s’étendent  directe¬ 
ment  du  tube  digestif  aux  parois,  mais  ils  s’allongent  avec  l’accroissement 
de  la  loge;  c’est  ce  que  l’on  peut  voir  surtout  dans  le  grand  rétracteur 
m. ,  fig.  1 1-17. 

L’intestin  est  encore  adhérent  aux  parois  de  l’oesophage,  comme  l’in¬ 
diquent  les  fig.  9  à  11.  Mais  il  s’en  détache  quand  les  branchiules  s’élè¬ 
vent,  et  il  se  sépare  dans  toute  sa  longueur.  (Voy.  fig.  14,  15  et  17.) 

L’organisation  du  reste  du  tube  digestif  s’achève.  Le  cul-de-sac  de  l’es¬ 
tomac  pénètre  de  plus  en  plus  dans  la  loge,  s’allonge  ainsi  que  l’œsophage, 
et  on  reconnaît  les  différentes  parties  qui  constituent  le  canal  digestif. 

C’est  tout  à  la  fin  qu’un  repli  se  montre  dans  l’intérieur,  entre  l’esto¬ 
mac  et  l’intestin,  pour  constituer  le  polyre. 

La  gaine  qui  entoure  le  bourrelet  tentaculaire  s’allonge  aussi  comme 
les  autres  organes  et  forme  l’étui  qui  doit  se  replier  sur  lui-même  comme 
un  doigt  de  gant,  pendant  les  différents  mouvements  du  polype,  pour  ren¬ 
trer  ou  pour  s’épanouir. 

Le  polype  dans  cet  état  est  encore  enfermé  dans  sa  cellule  et  ne  com¬ 
munique  point  avec  l’extérieur.  Mais  à  l’endroit  où  la  gaîne  adhère  aux 
parois,  celle-ci  s’ouvre  au  dehors,  et  le  polype  vient  en  contact  avec  le 
milieu  ambiant. 

Pour  avoir  l’animal  dans  son  état  complet,  il  ne  reste  plus  qu’à  al¬ 
longer  encore  quelques-uns  de  ces  organes.  Les  branchiules  prennent 
leur  cils  vibratils,  le  canal  digestif  se  place  dans  Taxe  de  la  cellule,  et 
l’embryon  devenu  polype  va  établir  ses  rapports  avec  le  monde  extérieur. 
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§11.  GENRE  FREDERICELLA. 


HISTORIQUE. 

C’est  à  Blumenbach  que  l’on  doit  la  découverte  du  polype  d’eau  douce 
qui  fait  le  type  de  ce  genre.  U  y  a  près  de  soixante  et  dix  ans  qu’il  trouva 
pour  la  première  fois  cet  intéressant  animal  dans  les  fossés  qui  entou¬ 
rent  la  ville  de  Gottingue.  Il  présenta,  à  ce  sujet,  le  10  septembre  1774, 
à  la  Société  royale  des  sciences  de  cette  ville,  ses  observations  sur  le 
polypier  nouveau  qu’il  venait  de  découvrir.  Dans  son  Manuel  d'histoire  na¬ 
turelle,  il  le  fit  connaître  .sous  le  nom  de  Tubularia  sultana ,  en  accompa¬ 
gnant  sa  courte  description  d’une  bonne  figure  1. 

Presque  tous  les  auteurs  qui  se  sont  occupés  depuis  des  polypes  d’eau 
douce,  ont  cherché  à  classer  cet  animal  sans  l’avoir  eu  sous  les  yeux, 
et  souvent  sans  avoir  lu  attentivement  la  description  donnée  par  Blumen- 
bach.  Il  en  résulte  que  tout  ce  que  l’on  a  écrit  sur  sa  synonymie,  .à  l’ex¬ 
ception  de  ce  qui  se  trouve  dans  les  derniers  mémoires  de  M.  Gervais  2, 
doit  être  supprimé.  Le  Tubularia  sultana  de  Blumenbach  s’éloigne,  comme 
nous  allons  le  voir,  de  tous  les  autres  genres  de  polypes  d’eau  douce. 

L’un  de  nous,  M.  Van  Beneden,  a  retrouvé  ce  polype,  en  1858,  dans 
les  environs  de  Louvain,  et,  la  même  année,  il  l’a  découvert,  avec  M.  Ger¬ 
vais,  dans  les  environs  de  Paris.  M.  Dumortier  l’a  également  trouvé  dans 
les  environs  de  Bruxelles. 

Au  premier  examen  du  polypier  et  de  l’animal ,  il  ne  nous  paraît  point 
douteux  que  le  Tubularia  sultana  ne  doive  faire  le  tvpe  d’un  genre  nou¬ 
veau.  M.  Gervais,  qui  publiait,  en  1858,  un  Mémoire  sur  les  polypes  d’eau 

1  Blumenbach,  Manuel  d’histoire  naturelle. 

2  Observations  pour  servir  à  l’histoire  naturelle  des  polypes  d’eau  douce,  par  Paul  Gervais; 
Comptes-rendus  de  l'Académie  des  sciences,  1856,  2  sem.;  Annales  françaises  et  étrangères  d'ana¬ 
tomie,  etc.,  1859,  pag.  129;  Annales  des  sciences  naturelles,  2e  série,  vol.  Vil. 
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douce,  lui  a  donné  le  nom  de  Fredericella ,  en  le  dédiant  à  Frédéric  Cuvier, 
que  les  sciences  venaient  de  perdre  en  ce  moment.  Dans  le  supplément 
du  Dictionnaire  des  sciences  naturelles,  il  en  a  donné  de  bonnes  figures. 


CARACTÈRES. 

L’animal  est  pourvu  d’un  tube  digestif  complet;  on  voit  à  la  bouche 
une  forte  lèvre  couverte  de  cils  vibratils  très-longs.  Ses  branchiules,  au 
nombre  de  20-22,  sont  unies  par  une  membrane  mince  et  transparente 
jusqu’au  tiers  de  leur  longueur;  elles  sont  placées  en  entonnoir;  du  côté 
où  se  trouve  la  lèvre,  les  branchiules  sont  un  peu  plus  allongées;  des  cils 
vibratils  s’étendent  sur  toute  leur  longueur. 

Le  polypier  se  subdivise  d’une  manière  irrégulièrement  bifurquée, 
mais  presque  toujours  en  doublant  ses  rameaux  du  même  côté.  Ces 
rameaux  sont  libres,  arrondis,  légèrement  élargis  vers  leur  extrémité  pour 
loger  le  polype;  ils  rampent  sur  les  corps  solides  et  souvent  s’allon¬ 
gent  dans  l’eau;  leur  membrane  externe  est  cornée  et  opaque,  et  elle  se 
recouvre  à  l’extérieur,  sur  toute  son  étendue,  de  grains  de  sable  et  de 
limon,  qui  donnent  à  ces  gaines  de  polypiers  l’aspect  de  racines  de  plantes 
aquatiques. 

Les  œufs  sont  de  forme  ovale,  légèrement  échancrés  sur  un  des  bords; 
ils  sont  dépourvus  de  bourrelet  et  de  crochets.  Cette  forme,  qui  rappelle 
celle  d’une  fève,  est  particulière  au  Fredericella  et  ne  permet  pas  de  le 
confondre  avec  aucune  autre  espèce  de  polype  composé  d  eau  douce. 

C’est  avec  le  genre  Paludicella  que  notre  animal  présente  le  plus  d  affi¬ 
nité,  et  c’est  avec  lui  que  nous  allons  le  comparer. 

Dans  l’un  comme  dans  l’autre  genre,  les  tentacules  sont  disposés  en 
entonnoir,  mais  dans  le  genre  qui  fait  le  sujet  de  notre  description  ac¬ 
tuelle,  les  tentacules,  d’un  côté,  sont  plus  allongés  que  de  l’autre,  tandis 
que  les  paludicelles  les  ont  tous  également  longs.  Cette  inégalité  dans 
la  longueur  est  un  passage  vers  les  polypes  a  panache  en  fer  à  cheval. 
Dans  les  jeunes  individus,  outre  l’inégalité  dans  la  longueur,  on  aper- 
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çoit  quelques  tentacules  en  dedans  du  cercle  du  côté  où  se  trouve  la 
lèvre,  et  par  là  l’on  trouve  un  passage  de  l’une  division  des  polypes 
d’eau  douce  à  l’autre,  c’est-à-dire  de  la  forme  en  entonnoir  à  celle  de 
fer  à  cheval. 

Une  membrane  très-fine  unit  les  différents  tentacules  entre  eux  et 
s’étend  jusqu’au  tiers  de  leur  longueur.  Ou  peut  la  comparer  à  la  mem¬ 
brane  interdigitale  des  oiseaux  palmipèdes.  Elle  manque  complètement 
dans  les  paludicelles,  tandis  que  les  autres  genres  en  sont  pourvus;  mais 
dans  les  frédéricelles ,  elle  est  la  plus  élevée.  11  en  est  de  même  de  la  lèvre 
qui  se  remarque  uniquement  chez  les  polypiers  à  tentacules  en  fer  à  cheval. 
Ces  deux  caractères  de  la  lèvre  et  de  la  longueur  inégale  des  tentacules 
éloignent  ce  genre  de  la  forme  radiaire  absolue. 

Si  nous  comparons  le  polypier  avec  celui  de  la  paludicelle,  nous  ne 
trouvons  pas  moins  de  différence  :  la  principale  consiste  dans  l’absence 
de  cloisons  qui  séparent  l’intérieur  en  plusieurs  compartiments,  comme 
cela  se  voit  dans  les  paludicelles;  l’on  n’aperçoit  pas  non  plus  dans  ceux- 
ci  les  étranglements  extérieurs,  réguliers  du  genre  Paludicella. 

Les  animaux  ne  sont  point  organiquement  liés  entre  eux  dans  l’état 
adulte,  comme  dans  le  genre  alcyonelle  :  chaque  individu  à  ses  attaches 
propres  et  accidentelles  aux  parois  du  polypier,  et  se  retire  séparément. 
Mais  l’on  trouve  presque  toujours  deux  individus  réunis  à  l’extrémité  de 
chaque  branche  du  polypier,  et  dans  ces  deux  individus  il  y  a  communauté 
aussi  longtemps  qu’ils  n’ont  pas  atteint  leur  développement  complet  par 
l’élongation  des  rameaux. 

Pendant  tout  l’été,  la  reproduction  a  lieu  par  bourgeons,  et  l’on  voit 
ceux-ci  se  développer  un  à  un  à  la  base  de  la  houppe  tentaculaire.  (Yoy. 
pl.  111,  fig.  18  ,  iv.)  Le  développement  du  bourgeon  est  ici  localisé,  et 
c’est  la  raison  pour  laquelle  le  polypier  est  bifurqué.  Dans  les  alcyonelles, 
les  bourgeons  peuvent  se  développer  dans  différents  endroits  du  corps, 
et  par  là  la  masse  du  polypier  prend  les  formes  les  plus  variées.  Tous  les 
polypiers  sont,  au  contraire,  semblables  dans  ce  genre,  et  ne  diffèrent 
que  par  la  longueur  des  branches. 

Si  l’on  presse  le  bout  d’une  branche  de  polypier  en  avant  ou  en  arrière 

Compl.,  t.  XVI.  4 
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de  l’animal,  en  prenant  soin  de  ne  pas  le  comprimer  lui-mème,  il  en  sort 
un  individu  complet  pourvu  en  arrière  d’un  long  cordon  très-contractile. 
Cet  individu  est  pourvu  d’une  peau  propre  qui  contourne  tout  le  tube 
digestif.  Nous  devons  faire  remarquer  que  ce  procédé  ne  réussit  pas  tou¬ 
jours,  mais  en  le  répétant  quelquefois  on  ne  tarde  pas  à  isoler  un  individu 
complet,  tel  qu’il  se  trouve  reproduit  dans  la  figure  Y.  La  peau  montre,  à 
chaque  polype,  vers  le  tiers  antérieur,  des  traces  d’adhérence  au  polypier, 
et  c’est  dans  cet  endroit  qu’elle  doit  se  déchirer  pour  que  l'on  obtienne 
l’individu  complet.  Si,  au  contraire,  la  déchirure  a  lieu  à  la  hauteur  de 
l’estomac,  cet  organe  fait  hernie,  et  toute  la  peau  s’est  retirée  en  haut.  Elle 
est,  dans  ce  cas,  tellement  contractée,  qu’on  n’aperçoit  qu’une  masse  de 
forme  très-irrégulière. 

Ainsi  la  forme  du  polypier  dépend  du  nombre  des  bourgeons  et  de 
la  place  où  ils  se  développent  sur  le  corps  mère.  Chaque  individu  ne 
donne  naissance  ici  qu’à  un  seul  bourgeon;  celui-ci  à  son  tour  donne 
naissance  à  un  autre  unique,  et  de  là  résulte  la  forme  que  nous  voyons 
toujours  reproduite. 


ANATOMIE  ET  PHYSIOLOGIE. 

Système  digestif, 

La  bouche,  formée  par  une  fente  transversale,  est  située  au  milieu  des 
branchiules.  Celles-ci  forment  un  entonnoir  au  fond  duquel  on  décou¬ 
vre  une  forte  lèvre  garnie  de  cils  vibratils  très-longs  et  très-nombreux. 
Cette  lèvre  garnit  un  côté  de  la  bouche,  et  par  l’action  des  cils  vibratils 
les  molécules  nutritives  sont  attirées  aussi  longtemps  que  l’animal  reste 
épanoui. 

Le  tube  digestif  est  complet  comme  dans  tous  les  genres  de  polypiers 
composés  d’eau  douce ,  et  il  se  divise  aussi  en  cavité  buccale ,  œsophage , 
estomac  et  intestins. 

La  cavité  buccale  est  large  et  se  prolonge  assez  loin  en  arrière.  Les 
aliments  s’accumulent  dans  son  intérieur  et  ne  traversent  ensuite  l’œso- 
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pliage  que  sous  forme  de  bols  alimentaires.  11  y  a  aussi  des  cils  vibratils 
dans  son  intérieur. 

L’œsophage  suit  immédiatement  cette  première  cavité.  Une  sorte  de 
valvule  établit  la  ligne  de  démarcation  et  empêche  les  aliments  de  passer 
à  mesure  qu’ils  entrent  dans  la  bouche.  L’œsophage  présente  une  teinte 
jaunâtre  qui  augmente  dès  qu’on  approche  de  l’estomac. 

L’estomac  est  grand  relativement  au  volume  de  l’animal.  Il  est  allongé 
et  se  termine  inférieurement  en  cul-de-sac.  Ses  parois  internes  sont  plus 
ou  moins  jaunes,  et  l’on  aperçoit  plusieurs  bandes  de  cette  couleur  qui 
s’étendent  dans  toute  sa  longueur.  Ces  bandes  indiquent-elles  une  dépres¬ 
sion  longitudinale,  et  par  là  un  commencement  de  glande  biliaire?  Nous 
serions  portés  à  le  croire,  car  la  couleur  jaune  y  est  plus  foncée  que  dans 
le  reste  du  tube. 

Nous  n’avons  point  remarqué  dans  ce  genre  les  cils  vibratils  qui  se 
trouvent  dans  les  paludicelles ,  à  l’entrée  de  l’intestin,  aussi  n’avons-nous 
pas  vu  tournoyer  les  aliments  dans  son  intérieur. 

L’intestin  est  situé  parallèlement  à  l’œsophage.  Il  est  droit  comme 
celui-ci  et  s’ouvre  à  son  côté  dans  l’estomac.  Une  sorte  de  valvule  pylorique 
se  trouve  à  son  origine  pour  arrêter  le  passage  trop  brusque  des  aliments. 
Les  animaux  en  sortant  de  l’eau  fraîche,  ou  examinés  immédiatement 
après  leur  pêche,  montrent  l’estomac  et  l’intestin  remplis  d’infusoires. 
Les  aliments  sont  évacués  en  quelques  instants,  et  ils  sont  réunis  alors 
en  un  corps  compacte  de  forme  allongée.  Les  fèces  sont  évacuées  constam¬ 
ment  sous  cette  même  forme  qu’ils  prennent  dans  les  intestins.  L’anus 
s’ouvre  à  la  base  des  tentacules.  On  ne  peut  bien  le  distinguer  qu’au  mo¬ 
ment  où  les  fèces  sont  évacuées.  (Fig.  o,  h.) 

La  rapidité  avec  laquelle  ce  dernier  acte  a  lieu,  fait  croire  que  l’ab¬ 
sorption  est  extrêmement  active  chez  ces  animaux,  et  qu’il  leur  faut  pour 
leur  volume  une  très-grande  quantité  de  nourriture.  Cela  s’accorde  en¬ 
tièrement  avec  la  difficulté  de  conserver  ces  animaux  en  vie  dans  une 
petite  masse  d’eau.  Si  on  ne  la  renouvelle  pas  souvent  et  si  elle  n’est  pas 
suffisamment  chargée  de  crustacés  microscopiques  et  d’infusoires,  ils  pé¬ 
rissent  en  peu  de  temps.  Il  leur  faut,  en  outre,  de  l’eau  vive  pour  ne  pas 
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entraver  l’acte  de  la  respiration,  qui  est  tout  aussi  active.  Ces  deux  circon¬ 
stances  rendent  la  conservation  de  ces  polypes  assez  difficiles,  à  moins 
qu’on  leur  donne  tous  les  jours  une  grande  masse  d’eau  vive  et  qu’on  ait 
bien  soin  de  nettoyer  régulièrement  les  vases. 


Système  respiratoire. 


On  compte  ordinairement  vingt  branchiules,  mais  bien  des  fois  nous 
en  avons  compté  vingt-deux  disposées  autour  de  la  bouche  en  formant  un 
entonnoir.  Chez  quelques  individus,  et  surtout  dans  les  jeunes,  nous 
avons  remarqué  souvent  quelques  tentacules  rentrés,  qui  simulaient  un 
commencement  de  fera  cheval,  ce  qui  indique  la  transition  vers  les 
genres  qui  vont  suivre.  Comme  il  faut  attendre  que  l’animal  soit  épanoui 
pour  bien  les  compter,  les  branchiules  supérieures  sont  dans  un  champ 
différent  des  inférieures,  et  c’est  de  là  que  naît  la  difficulté  de  les  compter. 
En  pressant  l’animal  sous  deux  lames  de  verre,  on  n’est  pas  certain  d  a- 
voir  toutes  les  branchiules  dirigées  du  même  côté,  et  l’incertitude  est  encore 
plus  grande. 

Les  branchiules  sont  allongées  et  paraissent  un  peu  plus  fortes  que 
dans  le  genre  Paludicella.  Vers  le  tiers  inférieur,  une  membrane  mince, 
en  forme  d’entonnoir,  unit  les  tentacules  les  uns  aux  autres.  Cette  mem¬ 
brane  inter-tentaculaire  a  sans  doute  pour  but  de  faire  converger  vers  la 
bouche  les  particules  nutritives,  et  d’emprisonner  jusqu’à  un  certain 
point  les  infusoires  encore  vivants. 

Le  tentacule  présente,  dans  son  intérieur,  une  cavité  dans  laquelle  se 
meut  le  liquide  qui  vient  se  mettre  en  contact  avec  l’eau  intérieure.  On 
n’aperçoit  cette  cavité  qu’à  un  fort  grossissement.  Des  cils  vibratils  gar¬ 
nissent  les  tentacules  sur  toute  leur  étendue,  comme  dans  les  genres  voi¬ 
sins,  et,  comme  chez  eux,  l’eau  paraît  monter  d’un  côté  du  tentacule  pour 
descendre  par  l’autre. 
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Système  circulatoire. 

Ici,  comme  dans  les  genres  voisins,  nous  observons  un  liquide  en  mou¬ 
vement  dans  l’intérieur.  Il  peut  s’étendre  d’un  individu  à  l’autre  comme 
dans  les  genres  qui  vont  suivre.  C’est  du  sang  qui  est  commun  à  tous  les 
individus  d’une  branche.  C’est  là  une  différence  capitale  qui  distingue  ce 
genre  des  paludicelles,  où  tous  les  individus  sont  isolés. 


Système  musculaire. 

Depuis  longtemps  on  a  reconnu  dans  ces  animaux  des  faisceaux  muscu¬ 
laires  distincts.  Il  est  très-facile  de  les  apercevoir  dans  ce  genre.  On  peut 
les  diviser  aussi  en  extenseurs  et  en  rétracteurs. 

Entre  la  peau  extérieure  et  le  canal  digestif  sont  placées ,  sur  toute  la 
longueur,  des  brides  musculaires,  à  commencer  depuis  la  gaine  bran¬ 
chiale  jusqu’à  l’estomac.  Ces  brides  musculaires  sont  situées  à  une  cer¬ 
taine  distance  les  unes  des  autres,  et  prennent  leur  attache  aux  parois  du 
polypier.  La  direction  de  ces  muscles  est  oblique  ou  horizontale,  selon  la 
position  que  le  polype  occupe  dans  sa  loge. 

Ceux  qui  entourent  la  gaine  agissent  directement  sur  l’animal,  tandis 
que  les  autres  agissent  plus  particulièrement  sur  les  parois  du  polypier, 
et  leur  effet  est  secondaire.  On  peut  se  faire  une]  idée  de  ces  muscles  par¬ 
la  ligure  V. 

Ces  différents  muscles  agissent  tous  comme  extenseurs;  par  leur  contrac¬ 
tion  le  tube  digestif  est  pressé  de  toute  part  et  ne  trouve  d’autre  issue 
qu’en  haut.  C’est  par  le  même  mécanisme  que  nous  voyons  s’opérer  l’ex¬ 
tension  de  plusieurs  organes  :  tels  que  la  langue  des  mammifères  fourmi¬ 
liers,  des  pics,  les  tentacules  des  gastéropodes,  etc. 

Comme  l’extension  ou  la  sortie  de  l’animal  de  sa  cavité  est  immédiate, 
l’on  conçoit  que  cet  acte  a  lieu  d’une  manière  lente,  tandis  que  l’acte 
contraire  ou  la  rétraction  a  lieu  avec  rapidité.  Ce  dernier  mouvement  est 
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produit  surtout  par  deux  longs  cordons  musculaires  qui  s’attachent  en 
haut  à  la  base  des  tentacules,  et  en  dessous  très-bas  aux  parois  du  poly¬ 
pier.  Ce  sont  les  long  rétracteurs.  Lorsque  Ton  fait  sortir  par  la  pression 
un  animal  du  polypier,  ce  cordon  est  ordinairement  contracté  comme  un 
ligament  élastique  et  prend  des  formes  très-différentes.  Par  suite  de  ces 
attaches,  lorsque  ces  muscles  se  contractent,  l’animal  rentre  brusquement 
dans  l’intérieur  du  polypier. 

Les  parois  n’étant  point  transparentes,  nous  n’avons  pu  nous  assurer 
s’il  existe  ici ,  comme  dans  les  paludicelles ,  un  court  rétracteur. 


Système  nerveux. 

Nous  avons  remarqué  sur  la  cavité  buccale,  un  organe  arrondi  demi 
transparent,  que  l’on  peut  considérer,  à  cause  de  sa  situation,  comme  re¬ 
présentant  l’anneau  nerveux.  Nous  l’avons  observé  aussi  dans  l’alcyonelle, 
mais  pas  dans  le  paludicelle.  [Fig.  5,  Z.  Z.) 


Système  reproducteur. 


Le  geure  qui  nous  occupe  se  reproduit  par  bourgeons  et  par  œufs.  Il 
est  probable  qu’il  s’y  trouve  des  sexes  distincts;  cependant  nous  n’avons 
point  observé  des  spermatozoaires.  Dans  les  alcyonelles,  on  voit  souvent 
les  zoospermes  se  mouvoir  librement  autour  du  canal  digestif,  lorsqu’on 
examine  un  individu  tout  épanoui.  Mais  nous  n’avons  jamais  vu  les  frédé- 
ricelles  sortir  aussi  loin  de  leur  loge ,  et  c’est  peut-être  là  la  raison  pour 
laquelle  nous  n’avons  point  observé  des  animalcules  spermatiques. 

L’ovaire  est  très-distinct  et  se  reconnaît  facilement  par  la  présence  des 
œufs.  Nous  avons  eu  du  doute  pendant  assez  longtemps  sur  sa  situation, 
parce  que  les  individus  expulsés  complètement  du  polypier  montraient 
ordinairement  les  œufs  attachés  sur  le  côté  à  la  hauteur  de  l’estomac. 
Nous  étions  disposés  à  croire  que  c’était  la  véritable  situation  de  l’ovaire, 
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lorsqu’à  la  fin  nous  avons  observé  sa  véritable  place  dans  quelques  indivi¬ 
dus.  L’ovaire  est  situé  en  dessous  de  l’estomac  comme  dans  les  alcyonelles, 
et  c’est  par  la  contraction  des  muscles,  après  la  rupture  de  la  peau,  que 
les  œufs  étaient  toujours  enfoncés  en  avant. 

On  trouve  dans  l’ovaire  des  œufs  à  tous  les  degrés  de  développement. 
M.  Gervais  a  fait  connaître  ces  œufs  dans  la  séance  de  la  Société  philoma¬ 
tique  du  30  novembre  1859  b  Ils  sont  entourés  d’une  membrane  propre 
de  l’ovaire  comme  dans  les  oiseaux,  et  lorsque  l’œuf  atteint  un  certain 
degré  de  développement,  la  membrane  se  déchire,  et  l’œuf  devient  libre. 
L’on  voit  souvent  que  les  œufs  restent  attachés  aux  parois  du  polypier,  et 
c’est  alors  sur  le  vieux  polypier  que  commence  le  nouveau  au  printemps 
suivant. 

Ces  œufs  sont  beaucoup  moins  nombreux  que  dans  les  alcyonelles. 

L’œuf  varie  en  couleur  selon  son  degré  de  développement.  Il  est  d’a¬ 
bord,  dans  l’ovaire,  blanc  transparent  et  déformé  sphérique.  Plus  tard,  il 
prend  la  forme  ovale  lorsqu’il  est  encore  incolore,  et  en  approchant  du 
terme  de  son  accroissement,  il  se  colore  d’abord  vers  les  bords,  et  insen¬ 
siblement  jusqu’au  milieu.  La  couleur  est  d’abord  d’un  brun  chocolat;  elle 
devient  de  plus  en  plus  foncée  et  s’approche  à  la  fin  du  noir.  L’on  voit  que 
l’œuf  alors  présente  une  légère  échancrure  sur  un  de  ses  bords;  il  devient 
réniforme  et  prend  l’aspect  d’un  haricot.  L’on  ne  voit  à  aucune  époque  un 
bourrelet  autour  de  l’œuf,  ce  qui  permet  de  distinguer  toujours  les  fré- 
déricelles  des  alcyonelles. 

Nous  avons  trouvé  des  œufs  depuis  le  mois  de  juillet  jusqu’au  printemps 
suivant. 

L’œuf  se  compose  d’abord  d’une  membrane  cornée,  qui  offre  assez  de 
résistance  et  qui  protège  puissamment  le  contenu.  C’est  la  membrane  qui 
donne  la  couleur  à  l’œuf  et  que  l’on  aperçoit  à  l’extérieur.  En  dedans,  l’on 
trouve  une  seconde  membrane  molle  qui  renferme  dans  son  intérieur  nue 
grande  quantité  de  cellules.  La  réunion  de  ces  cellules  forme  le  vitellus, 
et  la  membrane  qui  les  entoure,  la  membrane  vitelline. 


1  Journal  l'Institut,  p.  -435. 
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Les  globules  du  vilellus,  soumis  à  un  fort  grossissement,  nous  ont 
paru  doués  d’un  mouvement  propre,  que  Ton  pourrait  comparer  au  mou¬ 
vement  de  trépidation  que  Ton  observe  dans  les  zoospermes. 

Au  printemps ,  la  membrane  cornée  de  l’œuf  se  divise  en  deux  valves 
qui  s’écartent  d’un  côté  pour  laisser  passer  le  jeune  polype  qui  s’est  formé 
dans  l’intérieur.  Ces  valves  servent  en  premier  lieu  de  polypier,  mais  en¬ 
suite  la  peau  prolonge  celle  première  ébauche  du  polypier,  et  elle  acquiert 
de  la  consistance ,  surtout  par  les  grains  de  sable  qui  viennent  s’y  incrus¬ 
ter.  (Voyez,  pour  le  commencement  de  la  formation  du  polypier,  les  jîg. 
11  à  16.) 

Il  nous  parait  inutile  de  nous  étendre  davantage  sur  l’organisation  des 
frédéricelles.  Nous  avons  fait  connaître  les  principaux  traits  anatomiques 
et  les  différences  qu’ils  présentent  avec  les  genres  voisins. 
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III.  G  enre  ALCYONELLE. 


L’alcyonelle  a  été  signalé  pour  la  première  fois  par  Pallas.  11  la  dé¬ 
signa  sous  le  nom  de  Tubularia  fungosa,  et  c’est  sous  cette  dénomination 
que  l’un  de  nous  en  a  trouvé  un  bel  échantillon  dans  le  Muséum  d’histoire 
naturelle  de  Vienne  (Autriche).  M.  Diesing  lui  a  assuré  que  ce  polypier 
provient  de  la  collection  du  célèbre  voyageur  russe. 

Pallas  pense  que  c’est  le  même  que  Rosel  a  trouvé  attaché  aux  feuilles 
de  plantes  aquatiques  et  qu’il  est  ramifié  dans  le  principe.  Il  en  a  vu  les 
œufs  h 

Le  peu  de  mots  qui  se  trouvent  dans  les  mémoires  de  Fœaumur  2  sur 
les  polypes  d’eau  douce  et  leurs  œufs,  se  rapportent  probablement  aussi 
au  genre  alcyonelle,  surtout  quand  on  rapproche  de  ceci  les  paroles  de 
Back  5.  Le  naturaliste  suédois  dit  avoir  vu  chez  B.  De  Jussieu  à  Paris, 
deux  sortes  de  polypes  dits  composés. 

Bruguière  a  observé  ce  polype  et  le  désigne  sous  le  nom  d’ Alcyon  fleu- 
viatile,  à  cause  de  la  ressemblance  que  présente  le  polypier  desséché  avec 
celui  des  Alcyons  4.  Il  provenait  des  eaux  de  la  fontaine  de  Bagnolet,  près 
de  Paris.  C’est  sous  cette  même  dénomination  qu’il  en  est  fait  mention 
dans  le  Dict.  des  sciences  naturelles  (  i  804  )  3. 

Lamarck  reçut,  plus  lard,  de  ces  alcyons  fluviatiles  provenant  de  la 
mare  d’Auteuil.  Il  en  a  fait  le  genre  alcyonelle,  et  cette  dénomination  lui 
est  restée  6. 

Lamouroux  prétend  avoir  trouvé  ce  polype  dans  les  environs  de  Caen7. 

1  Nov.  comment.  Acad,  scient.  Imper.  Petrapolitanae,  t.  XII,  1768. 

2  Reaumur,  Mémoires  pour  servir  à  l'hist.  des  insectes,  t.  VI,  préface. 

3  Back ,  Abhand.  der  schwed.  Akad. ,  t.  VIII. 

*  Encycl.  mélhod.,  vers,  1789. 

5  Dict.  des  sc.  nal.,  art.  alcyon. 

6  Hist.  nat.  des  anim.  sans  vertèbr.  Paris,  I SI 5-182 '2. 

7  Hist.  des  polyp.  corallig.,  un  vol.  in-8°.  Caen,  1816. 

Compl.,  t.  XVI.  b 
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Jusqu’alors  on  ne  s’était  guère  occupé  que  du  polypier,  et  Ton  ignorait 
complètement  l’organisation  de  l’animal. 

Un  mémoire  sur  l’histoire  naturelle  de  l’alcyonelle  fluviatile  fut  pré¬ 
senté  à  l’Académie  des  sciences  de  Paris,  en  1827,  par  M.  Raspail.  Il  est 
inséré  dans  les  Mémoires  de  la  Société  d’histoire  naturelle  i.  Pour  la 
première  fois,  l’alcyonelle  est  soumis  à  un  examen  vraiment  scientifique. 
M.  Tiaspail  décrit  ses  principaux  organes,  il  en  décrit  les  œufs  avec  beau¬ 
coup  de  soins,  et  T  alcyonelle  dégagé  de  ses  enveloppes,  se  montre  assez 
compliqué  pour  que  Ton  songe  à  lui  assigner  une  tout  autre  place  dans 
l’échelle  animale.  Il  est  presque  inutile  de  répéter  que  c’est  à  tort  que 
Raspail  avait  voulu  faire  des  différences  d’âge  de  l’alcyonelle  les  diffé¬ 
rentes  espèces  de  polypes  décrites  par  les  auteurs.  Ce  qu’il  peut  y  avoir 
de  vrai  dans  ce  rapprochement,  c’est  que  quelques  plumatelles  des  au¬ 
teurs  ne  paraissent  être  réellement  que  de  jeunes  alcyonelles. 

Meyen  2 3  et  Gervais  5  ont  étudié  aussi  l’alcyonelle  et  ont  enrichi  l’his¬ 
toire  de  ces  polypes  de  plusieurs  faits  importants.  Le  premier  décrit  des 
œufs  mobiles  dont  il  a  vu  sortir  les  petits ,  mais  c’est  à  tort  qu’il  prend 
des  œufs  pourvus  de  coque  pour  des  corps  parasites. 

Plusieurs  autres  auteurs  font  encore  mention  de  ces  polypes,  mais  sans 
signaler  de  nouvelles  observations. 


CARACTÈRES  DU  GENRE  ALCYONELLE. 

L’animal  est  pourvu  d’une  couronne  de  tentacules  en  forme  de  fer  à 
cheval;  une  membrane  mince  et  transparente  les  unit  à  la  base.  Au-dessus 
de  la  bouche  est  une  forte  languette  très-mobile  qui  la  ferme  comme  un 
couvercle.  Le  tube  digestif  est  complet.  11  y  a  un  bourrelet  entre  la  cavité 
buccale  et  l’œsophage,  et  un  autre  pylorique.  L’anus  est  situé  en  dessus, 
du  côté  où  les  branchiules  rentrent. 

1  Hist.  nat.  de  l’alcyon,  fluv.,  Mém.  de  la  soc.  d’hist.  nat.  de  Paris,  t.  IV. 

2  Meyen,  Naturgescliichte  der  Polypen,  Isis,  1828,  et  Isis,  1830. 

3  Dict.  des  sc.  nat.,  suppl.,  art.  alcyonelle,  1841- 
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Le  polypier  se  compose,  dans  le  jeune  âge,  de  tubes  ramifiés;  à  l’état 
adulte,  ils  sont  soudés  entre  eux  et  forment  des  masses  compactes.  Les 
parois  sont  toujours  opaques,  d’abord  jaunâtres,  puis,  avec  l’âge,  leur 
couleur  devient  foncée.  Il  prend  de  la  consistance,  et  sa  texture  presque 
cornée  le  rend  facile  à  conserver.  Il  peut  former  des  masses  du  volume 
de  la  main. 

La  reproduction  a  lieu  par  bourgeons,  par  embryons  ciliés  et  par  œufs 
à  coques.  Les  bourgeons  se  développent  irrégulièrement.  Les  véritables 
œufs  sont  de  forme  ovale  d’un  brun  foncé  et  pourvus  d’un  bourrelet  sans 
crochets. 

L’alcyonelle  diffère  donc  des  paludieelles  et  des  frédérieelles  par  la 
disposition  de  ses  tentacules  en  forme  de  fer  à  cheval.  Il  a  de  commun 
avec  les  frédérieelles,  la  languette  labiale  et  la  membrane  à  la  base  des 
tentacules ,  mais  les  branches  du  polypier  sont  toujours  isolées  dans  les 
frédérieelles.  Ces  trois  genres  sont  donc  très-faciles  à  distinguer  entre 
eux,  et  il  est  inutile  de  s’arrêter  plus  longtemps  aux  caractères  distinc¬ 
tifs.  Il  se  rapproche  par  ces  caractères  du  genre  lophopier,  dont  il 
diffère  par  la  présence  d’un  polypier  solide  qui  manque  toujours  dans  ce 
dernier. 


ANATOMIE  ET  PHYSIOLOGIE. 

Système  cutané. 

Nous  avons  décrit  la  peau  dans  les  paludieelles,  où  tous  les  individus 
sont  isolés.  Dans  les  autres  genres,  une  grande  partie  de  la  peau  est  com¬ 
mune  à  tous,  et  nous  croyons  nécessaire  d’en  donner  une  description  par¬ 
ticulière.  Ce  que  nous  allons  dire  de  l’enveloppe  des  alcyonelles  sera  en 
grande  partie  applicable  aux  frédérieelles ,  cristatelles ,  etc. 

Nous  avons  déjà  dit,  en  parlant  des  paludieelles,  qu’il  y  a  dans  les  po¬ 
lypes  une  lame  cutanée  interne  ou  muqueuse  qui  forme  le  canal  digestif, 
et  une  lame  cutanée  externe  qui  forme  le  polypier. 
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Différentes  parties  de  l’économie  animale  sont  considérées  par  les  plus 
grands  naturalistes  de  cette  époque  comme  des  corps  sécrétés  ou  produits 
et  complètement  soustraits  à  l’action  organique  de  composition  et  de  dé¬ 
composition  :  on  place  dans  celte  catégorie  les  coquilles  des  mollusques , 
les  polypiers,  les  dents  des  animaux  supérieurs,  etc.  Pour  quelques-uns, 
tous  ces  organes  une  fois  formés,  sont  abandonnés  à  eux-mêmes,  et  l’or¬ 
ganisme  n’exerce  plus  aucun  empire  sur  eux. 

En  1828,  M.  Milne  Edwards  en  se  livrant,  aux  des  Chaussey ,  à  l’étude 
des  eschares  avec  M.  Audouin,  fut  conduit,  par  ses  observations,  à  consi¬ 
dérer  le  polypier  de  ces  polypes,  non  comme  un  corps  sécrété,  mais 
comme  un  organe  soumis,  comme  tous  les  autres,  à  1  action  de  1  organisme 
et  en  tout  semblable  aux  os.  Le  mode  d’accroissement  lui  montra  l’im¬ 
possibilité  de  former  un  pareil  polypier  par  juxta-position  de  dedans  en 
dehors.  Le  célèbre  physiologiste  traita  l’enveloppe  calcaire  des  eschares 
par  l’acide  nitrique,  et  il  s’aperçut  que  la  charpente  calcaire  faisait  partie 
intégrante  de  l’animal,  et  que  Ton  ne  désignait  par  le  nom  de  polype 
qu’une  partie  de  l’animal,  c’est-à-dire  le  canal  digestif.  M.  Milne  Edwards 
soutenait  ainsi,  depuis  cette  époque,  que  le  polypier  des  eschares  n  est 
qu’une  partie  de  la  peau  incrustée  d’un  sel  calcaire. 

On  a  démontré  depuis  que  les  dents,  ainsi  que  l’épiderme,  sont  des 
corps  organisés  composés  de  cellules  comme  tous  les  autres  organes,  et 
ces  observations  sur  la  structure  des  dents  ont  été  confirmées  ensuite  par 
de  nouvelles  recherches.  Mais  il  reste,  en  tout  cas,  cette  différence  entre 
ces  deux  sortes  d’organes,  que  les  dents  sont  pourvues  de  vaisseaux, 
tandis  que  l’épiderme  en  est  privé.  Schweigger  pense  que  les  polypiers 
ne  se  forment  pas  tous  de  la  même  manière ,  et  telle  est  aussi  1  opinion 
de  Cavolini,  qui  a  fait  beaucoup  d’expériences  sur  ce  sujet.  Les  millepores , 
nullepores  et  madrépores  de  Lamarck,  traités  par  les  acides,  laissent  un 
résidu  animal,  dit  Schweigger,  tandis  que  le  Lithodendron  fastigialum, 
YAstrea  interslincta ,  Y alvéolites  et  quelques  autres  se  dissolvent  comme  la 
chaux  L 


1  Schweigger,  Uandbuch,  p.  328. 


DES  POLYPES  COMPOSÉS  D’EAU  DOUCE. 


57 


Les  expériences  faites  par  Cavolini  sur  les  gorgones ,  le  conduisent  au 
même  résultat. 

D’après  ceci,  nous  voyons  que  l’on  aurait  tort  de  généraliser  trop  vite 
et  d’étendre  à  tous  les  polypiers  ce  que  l’on  a  observé  sur  quelques-uns. 
Toutefois,  nous  croyons  pouvoir  appliquer  à  la  plupart  des  genres  de 
polypes  d’eau  douce  ce  que  nous  disons  de  l’alcyonelle,  et  le  polypier 
de  tous  ces  animaux  sera  pour  nous  l’analogue  de  la  peau  ou  mieux  de 
son  épiderme  muqueux.  Preste  à  voir  si,  après  son  incrustation,  cet  or¬ 
gane  conserve  encore  sa  vitalité. 

Nous  pouvons  considérer  la  peau  comme  un  sac  qui  loge  dans  son 
intérieur  un  ou  plusieurs  tubes  digestifs.  Ces  tubes  digestifs  ne  sont  autre 
chose  qu’une  partie  de  la  peau  rentrée.  La  partie  qui  unit  les  deux,  con¬ 
serve  une  grande  flexibilité,  et  forme  une  gaine  pendant  la  rentrée  du 
polype.  On  y  remarque  deux  couches  distinctes  que  l’on  reconnaît  sur¬ 
tout  dans  cette  portion  qui  forme  la  gaine  :  l’externe  est  transparente, 
assez  épaisse  et  formant  comme  une  enveloppe  externe;  l’interne  a  plus 
de  consistance  et  forme  le  corps  de  la  peau.  Nous  les  considérons  comme 
le  derme  et  l’épiderme. 

Comme  dans  les  animaux  supérieurs,  l’épiderme  peut  s’épaissir  et 
former  ici  à  lui  seul  le  polypier,  ou  bien  il  se  dépose  des  sels  calcaires 
dans  les  interstices  du  derme,  ou  bien  encore  il  peut  se  former  un  dépôt 
entre  les  deux.  C’est  peut-être  là  ce  qui  constitue  les  différences  essentielles 
entre  les  polypiers. 

La  peau  qui  forme  la  gaine  autour  des  tentacules  jouit  d’une  flexibilité 
très-grande.  Lorsque  le  polype  s’épanouit,  elle  lui  permet,  en  se  dérou¬ 
lant,  de  s’étendre  assez  loin,  et  se  replie  trois  fois  sur  elle-même  quand 
le  polype  rentre  dans  sa  loge.  C’est  elle  qui  forme  l’enveloppe  depuis 
l’ouverture  de  la  loge  jusqu’à  la  base  des  tentacules. 

Pendant  la  sortie  du  polype,  on  voit  quelques  rides  transverses  à  la 
surface  externe  et  des  renflements  placés  à  des  distances  régulières,  ce  qui 
s’aperçoit  seulement  sur  les  bords. 

Cette  gaine  passe  de  la  base  des  tentacules  à  l’anus,  et  revient  sur  elle- 
même  quand  le  polype  est  rentré  dans  la  cellule.  Cette  peau  ressemble 
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exactement  à  un  cordon  qui  paraît  attacher  l’anus  à  la  couronne  bran¬ 
chiale,  et  au  premier  aspect,  on  le  prendrait  pour  un  cordon  musculaire. 

L’épiderme  est  tellement  clair  et  transparent  à  la  surface  de  la  gaine, 
qu’il  faut  une  attention  particulière  pour  le  distinguer.  Avec  l’âge  il  perd 
sa  flexibilité,  devient  opaque,  et,  en  s’incrustant,  finit  par  former  la  loge 
du  polvpe.  Aussi  on  passe  insensiblement  de  cette  pellicule  mince  et  claire 
à  la  couche  colorée  et  épaisse  du  polypier.  Cet  épiderme  forme  un  tube 
qui  s’étend  chez  les  jeunes  polypes,  au  sortir  de  l’œuf,  des  valves  de  la 
coque  à  la  base  des  branchiules.  C’est  alors  un  tube  fermé  de  tous  côtés, 
et  le  tout  présente  une  grande  analogie  avec  les  ascidies  simples.  En 
dedans  de  ce  tube  se  forment  des  bourgeons,  et  de  là  les  ramifications. 
Celles-ci  se  serrent  les  unes  contre  les  autres  avec  l’âge,  et  les  parois 
du  polypier  se  composent  ainsi  de  deux  couches  d’épiderme  souvent  sou¬ 
dées  entre  elles. 

Si  le  polypier  présente  des  formes  très- variées ,  c’est  que  les  bourgeons 
ne  se  forment  pas  d’une  manière  régulière  et  symétrique  dans  un  endroit 
déterminé  du  corps. 

Aussi  longtemps  que  le  polypier  formé  par  des  bourgeons  provenant 
d’un  individu  est  complet,  il  y  a  une  cavité  commune  remplie  d’un  sang 
commun,  et  le  polypier  est  fermé  de  tous  côtés.  Mais  lorsqu’un  seul  tube 
vient  à  se  rompre,  l’eau  extérieure  entre,  parvient  à  circuler  librement  et 
baigne  tout  le  canal  digestif.  Ceci  ne  nuit  aucunement  aux  polypes,  qui 
ne  paraissent  pas  même  s’en  apercevoir. 


Système  digestif. 

Le  canal  digestif  est  complet.  11  est  replié  sur  lui-même  comme  dans 
les  céphalopodes,  mais  en  sens  inverse.  L’anus  est  situé  non  loin  de  la 
bouche,  et,  comme  dans  ces  derniers  mollusques,  la  bouche  est  placée  au 
milieu  d’une  couronne  d’appendices. 

On  peut  le  diviser  en  cavité  buccale,  œsophage,  estomac  et  intestin. 

Les  parois  se  composent,  dans  toute  l’étendue  de  cet  appareil,  de  deux 
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couches  au  moins;  l’externe  est  plus  mince  que  l’autre  et  agit  comme  la 
musculeuse  clans  les  animaux  supérieurs.  C’est  elle  qui  détermine  les  mou¬ 
vements  péristaltiques  que  l’on  observe  surtout  dans  l’estomac. 

La  seconde  couche  est  plus  épaisse,  légèrement  colorée  en  jaune  et 
représente  sans  doute  le  derme. 

Nous  n’avons  point  remarqué  des  cils  vibratils  dans  l’intérieur  de  l’es¬ 
tomac  des  alcyonelles.  Aussi  la  couche  musculaire  produit-elle  des  con¬ 
tractions  péristaltiques  assez  fortes  pour  provoquer  le  mouvement  néces¬ 
saire  aux  aliments  ingérés. 

Lorsqu’on  examine  un  polype  de  face,  on  aperçoit  au  milieu  des 
deux  rangées  de  branchiules  un  mouvement  vibratil  extraordinaire  et 
qui  n’est  point  produit  par  les  cils  des  appendices  branchiaux. 

Au  milieu  de  ce  mouvement,  on  découvre  une  languette  ou  lèvre  supé¬ 
rieure  très-mobile  qui  se  soulève  et  s’abaisse  de  temps  en  temps.  M.  Ras- 
pail  ne  l’a  point  observée,  et  il  a  aussi  mal  représenté  la  bouche,  ainsi  que 
l’un  de  nous  l’a  déjà  fait  remarquer.  Cette  lèvre  ou  languette  sert  comme 
de  couvercle  à  la  bouche  ;  son  bord  libre  est  dirigé  en  bas ,  et  par  sa  base 
large  elle  est  adhérente  au  pourtour  de  l’ouverture.  A  droite  et  à  gauche 
se  trouve  une  bride  sans  doute  de  nature  musculaire,  et  qui,  en  se  con¬ 
tractant,  abaisse  la  languette.  Cet  organe  est  garni  tout  autour  de  cils 
régulièrement  disposés  sur  les  bords.  Au  milieu,  ils  sont  courts  et  dirigés 
en  avant;  ils  s’allongent  insensiblement  sur  le  côté  jusqu’à  la  base,  et  ils 
sont  courbés  de  manière  à  présenter  leur  côté  concave  en  avant.  C’est 
sans  doute  de  la  direction  des  cils  que  dépendent  les  courants  dans  l’un 
ou  l’autre  sens. 

Ne  pourrait-on  pas  comparer  l’action  des  cils  vibratils  au  mouvement 
de  la  main,  lorsqu’on  veut  établir  un  courant  dans  l’eau  en  la  battant  dans 
le  même  sens?  Il  est  vrai  que  les  cils  agissent  dans  l’intérieur  et  non  à  la 
surface  de  l’eau,  mais  ils  reviennent  sur  eux-mêmes  en  se  courbant,  et 
par  là  ils  offrent  moins  de  résistance.  Quand  l’organe  couvert  de  cils 
n’est  pas  fixé,  on  comprend  qu’il  doit  tourner  lui-même  au  lieu  d’établir  un 
courant.  Nous  croyons  avoir  vu  un  filet  nerveux  se  rendre  directement 
des  ganglions  œsophagiens  à  la  languette,  ce  qui  pourrait  faire  regarder 
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encore  cet  organe  comme  étant  le  siège  d’un  sens  spécial ,  celui  du  goût. 

La  cavité  buccale  commence  immédiatement  au-dessous  de  la  languette. 
Les  corpuscules  qui  font  la  nourriture  de  l’alcyonelle  s’y  entassent,  et 
quand  la  quantité  est  suffisante,  la  valvule  œsophagienne  s’ouvre,  et  les  ali¬ 
ments  passent  tout  droit  dans  l’estomac. 

Il  existe,  comme  dans  le  genre  précédent,  un  repli  entre  la  cavité  buc¬ 
cale  et  l’œsophage  en  tout  semblable  à  la  valvule  du  pylore,  et  qui  divise 
la  portion  du  tube  digestif  qui  conduit  les  aliments  à  l’estomac  en  deux 


portions  égales  :  la  moitié  inférieure  est  l’œsophage. 

L’estomac  a  la  même  forme  que  les  précédents,  et  nous  comprenons  à 
peine  comment  cet  organe,  si  facile  à  observer,  n’a  pas  été  plus  tôt  bien 
décrit  dans  ces  genres.  Inférieurement  il  se  termine  en  cul-de-sac.  M.  Ras- 
pail  n’a  connu  que  la  partie  antérieure  du  canal  digestif,  c’est-à-dire 
l’œsophage  et  l’intestin  ,  mais  il  a  fait  connaître  la  situation  de  l’anus.  Le 
pylore  est  situé  à  côté  de  l’ouverture  œsophagienne.  Les  parois  sont  très- 
épaisses,  et  l’estomac  commence  par  se  contracter  en  haut  et  reloule  les 
aliments  dans  le  cul-de-sac,  qui,  en  se  contractant,  refoule  le  contenu  en 
avant,  et  les  aliments  sont  de  cette  manière  régulièrement  poussés  d  avant 
en  arrière  et  puis  d’arrière  en  avant ,  jusqu’à  ce  qu’ils  aient  cédé  aux  parois 
leur  partie  nutritive. 

On  aperçoit  sur  toute  la  longueur  de  cet  organe  des  bandes  paral¬ 
lèles  de  couleur  jaune ,  mais  dont  nous  ignorons  la  nature.  Nous  ne  savons 
si  c’est  un  indice  de  la  présence  de  cæcums  biliaires,  au  bien  si  ce  ne 
sont  que  de  simples  replis  longitudinaux  à  la  surface  interne.  Mais  leur 
couleur  et  leur  situation  paraissent  justifier  la  supposition  que  ce  sont  des 


organes  biliaires. 

L’intestin  est  situé  parallèlement  à  l’œsophage,  comme  dans  tous  ces 
genres,  et  il  s’ouvre  de  même  en  dessus,  près  de  la  couronne  branchiale; 
on  ne  distingue  bien  l’anus  qu’au  moment  même  où  les  excréments  sont 


évacués. 

De  même  que  les  aliments  s’accumulent  dans  la  cavité  buccale  avant  de 
traverser  l’œsophage,  de  même  les  excréments  s  agglomèrent  dans  1  in¬ 
testin  avant  d’être  évacués.  C’est  ce  qui  fait  que  les  fèces  ont  une  forme 
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déterminée  qui  les  a  fai L  prendre  déjà  pour  les  œufs  de  ces  animaux. 

Nous  avons  vu  souvent  qu’en  expulsant  par  la  pression  les  aliments 
contenus  dans  l’intérieur  de  l’estomac,  ceux-ci  étaient  entourés  d’une 
membrane  mince  et  transparente  au  milieu  de  laquelle  ils  étaient  sujets  à 
un  léger  mouvement.  Nous  n’en  comprenons  aucunement  la  signification, 
et  nous  nous  bornons  à  constater  le  fait. 

On  peut  dire  que  ces  animaux  se  nourrissent  de  toutes  les  particules 
organiques  suspendues  dans  l’eau  au  milieu  de  laquelle  ils  vivent. 

M.  Raispail  a  reconnu  parmi  les  infusoires  qui  servent  d’aliments  aux 
alcyonelles  le  Triclwda  bomba,  volvox ,  goniiun ,  etc. 

Il  y  a  au  milieu  du  jardin  botanique  de  Louvain,  un  étang  où  fourmillent 
des  baccillaires.  On  y  trouve  surtout  le  Tessarartlira  filiformis;  il  donne  à 
l’eau  une  teinte  verte.  Les  fèces  des  alcyonelles  qui  proviennent  de  là 
sont  uniquement  composées  de  ces  êtres,  et  l’on  n’y  voit  guère  de  chan¬ 
gement  lorsqu’ils  ont  traversé  le  tube  digestif  de  ces  polypes. 

Chez  des  individus  d’autres  localités ,  on  trouve  des  infusoires  qui 
donnent  aux  fèces  une  tout  autre  teinte.  Nous  y  avons  reconnu  des 
Navicules,  le  Gomplwnema  gracile,  le  Synedra  idna,  etc.,  etc. 

Lorsqu’on  mêle  un  peu  de  carmin  à  l’eau  dans  laquelle  ils  vivent,  on 
voit  en  quelques  instants  leur  cavité  buccale  et  leur  estomac  remplis  de 
cette  substance  colorante,  et,  au  bout  de  deux  ou  trois  heures,  ils  rendent 
des  fèces  de  cette  couleur. 

Ils  consomment  une  prodigieuse  quantité  d’aliments,  et  c’est  ce  qui 
rend  compte  de  la  difficulté  que  l’on  éprouve  de  les  conserver  en  vie  pen¬ 
dant  quelque  temps.  On  doit  renouveler  très-souvent  l’eau  et  avoir  soin 
que  celle  qu’on  leur  donne  ne  soit  pas  trop  pauvre  d’aliments.  Il  faut,  de 
plus,  une  eau  fraîche  pour  que  la  respiration  ne  soit  point  entravée. 

Système  respiratoire. 

La  fonction  de  respiration  s’effectue  à  l’aide  des  appendices  nommés 
tentacules.  Us  entourent  la  bouche  en  formant  un  fer  à  cheval.  La  bouche 
est  située  au  milieu  des  deux  rangées  de  branchiules. 

Compl.,  t.  XVI. 
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Les  tentacules  ont  tous  à  peu  près  le  même  calibre,  et  il  n’y  a  guère 
entre  eux  de  différence ,  que  dans  la  longueur.  Les  plus  longs  se  trouvent 
en  dehors,  en  dessous  ou  au  devant  de  la  bouche;  les  plus  courts  sont 
opposés  à  ceux-ci  et  se  trouvent  au  fond  de  la  partie  rentrée. 

Ils  ne  peuvent  point  se  contracter  comme  les  bras  des  hydres,  quoi 
qu’on  en  ait  dit,  et  tous  leurs  mouvements  consistent  à  se  fléchir  un  peu 
en  dehors  ou  en  dedans;  mais  ils  ne  sauraient  se  raccourcir.  Les  bran- 
chiules  tendent  à  s’enrouler  sur  elles-mêmes  aussitôt  que  le  polype  perd  de 
ses  forces.  Elles  sont  raides  et  tendues  dans  le  cas  contraire. 

Lorsque  l’animal  est  dans  un  repos  complet,  ses  tentacules  externes  se 
retournent  gracieusement  en  dehors ,  pendant  que  la  rangée  interne  se 
dirige  en  dedans  vers  celle  du  côté  opposé.  Ces  deux  dernières  forment 
une  nef  en  ogive. 

Le  nombre  de  tentacules  nous  paraît  variable  dans  les  acyonelles.  On  en 
compte  de  quarante-deux  à  quarante-six  dans  l’espèce  qui  a  servi  pour  ce 
travail.  Dans  quelques-unes,  nous  en  avons  vu  de  cinquante  à  soixante. 
On  en  voit  treize  en  regardant  l’alcyonelle  de  profil ,  et  on  en  compte  de 
chaque  côté  neuf  dans  la  rangée  rentrée. 

Les  branchiules  sont  creuses  dans  toute  leur  longueur.  Un  liquide  qui 
fait  les  fonctions  du  sang  pénètre  jusqu’au  bout  et  communique  directement 
avec  la  grande  cavité  du  corps.  On  peut  voir  distinctement  le  liquide  chargé 
de  corpuscules  circuler  jusqu’à  la  base  des  branchiules;  mais  on  ne  voit 
point  de  mouvement  dans  l’intérieur,  parce  qu’il  est  probable  que  le  liquide 
dépose  ses  globules  avant  de  pénétrer. 

Tous  les  tentacules  sont  liés  à  leur  base  par  une  membrane  très-mince 
et  transparente  que  l’on  pourrait  nommer  interbranchiale.  Cette  membrane 
est  un  peu  plus  longue  que  la  distance  entre  les  branchiules,  ce  qui  fait 
qu’elle  est  bombée  en  dehors.  11  est  probable  qu’elle  a  pour  usage  de  mieux 
entourer  les  infusoires,  etc.,  qui  sont  attirés  par  le  tourbillon.  M.  Raspail 
n’a  point  connu  cette  membrane  interbranchiale,  et  la  présence  des  cils  vi- 
bratils  sur  les  tentacules  a  été  niée  par  lui.  Rien  n’est  cependant  plus  facile 
à  observer,  pourvu  toutefois  que  l’on  se  serve  d’un  grossissement  suffisant. 

Chaque  branchiule  est  garnie  sur  toute  sa  longueur  de  cils  vibratils,  qui 
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ont  jusqu’à  la  moitié  du  diamètre  des  branchiules.  Nous  n’avons  point  re¬ 
marqué  de  différences  entre  les  cils  de  la  base  au  sommet,  et  il  nous  a 
semblé  que  tout  le  pourtour  en  est  hérissé. 

M.  Dugès  1  croit,  sur  l’autorité  de  Raspail,  que  les  tentacules  sont  unis 
et  dépourvus  de  cils  dans  l’alcyonelle;  mais  sans  aucun  doute,  ce  fidèle  et 
laborieux  observateur  n’a  pas  vu  lui-même  ces  animaux.  Il  se  serait  bien 
assuré  au  premier  coup  d’œil  de  l’existence  de  ces  organes. 

D’après  ce  que  nous  apprend  M.  Milne  Edwards,  dans  son  travail  sur 
les  eschares,  M.  Dutrochet,  qui  aurait  étudié  ce  phénomène  chez  divers 
polypes  d’eau  douce ,  l’attribuerait  à  une  membrane  pîissée  dont  les  mou¬ 
vements  seraient  ondulatoires  2. 

Si  on  examine  une  branchiule  isolée  à  un  grossissement  de  trois  ou 
quatre  cents  fois  le  diamètre,  le  contour  n’est  pas  aussi  régulier  qu’il  le 
paraît  d’abord.  Le  côté  est  échancré  de  distance  en  distance,  et  la  bran¬ 
chiule  est  divisée  en  autant  d’anneaux  qui  lui  donnent  quelque  apparence 
avec  un  annelide. 

Les  cils  des  branchiules  agissent-ils  de  concert  avec  les  cils  de  la  bouche 
pour  attirer  les  aliments  vers  la  cavité  digestive?  Nous  ne  le  pensons  pas. 
Ces  cils  nous  semblent  agir  dans  un  but  bien  différent.  Les  uns  appar¬ 
tiennent  à  la  fonction  de  l’alimentation  et  remplacent  les  organes  de  pré¬ 
hension  :  ce  sont  ceux  de  la  languette  et  de  la  bouche;  tandis  que  ceux  des 
branchiules  agissent  pour  établir  un  courant  et  pour  renouveler  l’eau 
nécessaire  à  l’acte  respiratoire.  11  serait,  en  effet,  fort  difficile  aux  bran¬ 
chiules  qui  sont  placées  à  l’extrémité  du  fer  à  cheval  d’agir  en  faveur  de 
1  alimentation.  Elles  sont  beaucoup  trop  éloignées  de  la  bouche  pour  leur 
supposer  ce  double  emploi. 

Comment  le  liquide  dans  l’intérieur  du  tube  capillaire  des  branchiules 
se  renouvelle-t-il?  C’est  ce  que  nous  ne  savons  pas  encore,  mais  ils  com¬ 
muniquent  avec  les  bras. 

1  Dugès,  Physiologie,  t.  Il,  p.  546. 

2  Annales  des  sciences  naturelles,  2e  série,  t.  VI,  p.  22. 
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Système  circulatoire. 

Parmi  le  grand  nombre  d’auteurs  qui  ont  parlé,  dans  ces  derniers 
temps,  de  l’organisation  des  polypes,  il  n’y  en  a  que  quelques-uns  qui 
ont  refusé  la  circulation  à  ces  animaux.  Cavolini  1 ,  Müller  2 3,  Meyen  °  et 
Lister  4 5  ont  observé  ce  phénomène  dans  les  sertulaires,  et,  en  1828, 
Heyden  a  publié  une  notice  dans  Ylsis  sur  la  circulation  qu’il  a  observée 
dans  les  bras  de  la  Plumatella  cristcita  s;  Treviranus  6  et  Grant 7  admettent 

aussi  une  circulation  dans  les  polypes. 

R.  Wagner  avait  dit  d’abord  que  l’observation  la  plus  attentive  ne  lui 
avait  pas  permis  d’apercevoir  une  circulation  ni  dans  les  polypes  d  eau 
douce  ni  dans  les  marins8.  Mais  depuis,  il  a  vu  dans  le  Veretillum,  le  li¬ 
quide  qui  entoure  l’estomac  se  porter  en  avant  dans  les  bras  par  le 
secours  des  cils,  et  puis  revenir  sur  ses  pas  9. 

M.  Raspail,  dans  son  beau  mémoire  sur  l’alcyonelle,  ne  fait  point  men¬ 
tion  de  ce  phénomène,  quoiqu’il  soit  facile  à  observer  chez  ces  polypes.  11 
suffit  de  se  servir  d’un  grossissement  suffisant  et  de  choisir  un  individu 
convenable. 

Mais  avant  d’aller  plus  loin,  il  convient,  croyons-nous,  de  nous  arrêter 
un  instant  sur  quelques  points  qui  sont  encore  en  litige. 

Le  liquide  que  l’on  voit  se  mouvoir  autour  du  canal  intestinal  et  jus¬ 
qu’à  la  base  des  branchiules,  est-ce  un  liquide  propre,  analogue  au  sang 
des  animaux  supérieurs?  Le  mouvement  que  l’on  y  observe  constitue-t-il 
le  phénomène  de  la  circulation?  Voilà  deux  questions  qu  il  serait  impor- 


1  Cavolini ,  Mévri.  per  service  ail.  stor.  nal.  Napoli ,  1 785. 

-  Zool.  Dan.,  vol.  III,  p.  62. 

3  Meyen,  Aet.  nal.  curios.,  vol.  XVI. 

4  Litter,  Lond.  and  Edinb.  philol.  May.  Mai  1834. 

5  Heyden,  Isis ,  1828,  p.  505. 

6  Treviranus,  Erscheinungen  und  Geselze  des  organischen  Lebens. 

1  Outlines  of  compar.  anatomy. 

8  Lehrbuch  der  vergl.  Anat.,  1. 1,  p.  154. 

9  R.  Wagner’s  Physiologie ,  p.  179,  et  Icônes  anatom,  tab.  XXXV . 
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tant  de  discuter  d’abord.  En  effet,  Nordmann,  qui  a  vu  la  circulation 
dans  le  genre  paludicelle,  la  compare  à  la  circulation  des  Chara  b  Carus 
regarde  le  liquide  en  mouvement  pour  de  l’eau  claire  introduite  du  de¬ 
hors 1  2;  Cavolini  pense  que  la  circulation  est  la  même  que  celle  des  ani¬ 
maux  supérieurs  et  que  c’est  du  sang  qui  circule.  L’un  de  nous  a  soutenu 
que  c’est  un  liquide  propre,  analogue  au  sang.  Comme  on  le  voit,  il  règne 
une  grande  divergence  d’opinions  parmi  les  observateurs. 

Le  phénomène  de  la  circulation  a-t-il  lieu  du  moment  qu’il  y  a  un  li¬ 
quide  en  mouvement  dans  l’intérieur  du  corps,  et  ce  liquide  qui  se  meut 
est-il  par  cela  même  analogue  au  sang?  Il  est  vrai  qu’il  y  a  dans  un  grand 
nombre  d’animaux  aquatiques  un  liquide  qui  circule  dans  des  vaisseaux 
propres,  et  qui  diffère  totalement  du  sang.  Les  vaisseaux  aquifères  en 
fournissent  un  exemple  :  on  les  trouve  dans  les  poissons,  les  mollusques 
et  les  radiaires,  et  il  est  clair  que  chez  les  premiers,  ils  sont  entièrement 
indépendants  du  système  vasculaire.  Ce  liquide,  dans  ces  cas,  n’est  pas 
plus  du  sang  que  l’air  qui  circule  dans  l’intérieur  des  trachées  chez  les 
insectes. 

Cette  distinction  est  nette  dans  les  poissons,  mais  elle  l’est  moins  dans 
les  mollusques  et  bien  moins  encore  dans  les  radiaires,  car  il  n’y  a  plus 
de  différence.  En  effet,  comme  les  organes  se  simplifient  et  que  les  fonc¬ 
tions  se  confondent  à  mesure  que  l’on  descend  dans  la  série  animale,  de 
même  le  liquide  chargé  de  colporter  l’élément  nutritif,  et  qui  est  de  trois 
sortes  dans  les  animaux  supérieurs,  n’est  plus  même  un  liquide  propre 
dans  les  animaux  très-simples.  Le  sang  des  vertébrés  perd  sa  couleur  et 
ses  différentes  qualités  physiques  et  chimiques.  Les  globules  qu’il  con¬ 
tient  n’offrent  plus  de  régularité  dans  les  formes ,  et  lorsque  les  vaisseaux 
ont  disparu,  l’eau  du  dehors  vient  remplir  les  fonctions  du  sang  et  devient 
son  analogue  physiologique. 

Ce  raisonnement  nous  fait  concevoir  la  possibilité  de  substituer  de 
l’eau  à  du  sang;  et  la  série  animale  va  nous  fournir  des  exemples  des  mo¬ 
difications  que  le  sang  subit,  d’abord  en  se  mêlant  avec  de  l’eau,  en  per- 

1  Mikrograph.  Beilràge. 

2  Carus,  Anal.  comp.  et  Tab.  illuslr. 
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dant  successivement  ses  principales  qualités  physiques  et  chimiques,  et 
enfin,  en  se  faisant  remplacer  par  le  liquide  ambiant. 

Dans  les  mollusques  céphalopodes,  les  veines  caves  sont  pourvues  d’ap¬ 
pendices  spongieux  qui  livrent  passage  à  tout  liquide  contenu  dans  l’in¬ 
térieur.  Ces  veines  sont  flottantes  dans  une  cavité  remplie  d’eau  qui 
entre  par  une  ou  deux  ouvertures  situées  au  milieu  de  l’abdomen.  Ces 
ouvertures  communiquent  avec  le  sac  branchial.  L’eau  qui  entre  dans 
le  sac  branchial  pénètre  dans  la  cavité  où  flottent  les  veines,  et,  par  leurs 
appendices,  elle  doit  pouvoir  entrer  dans  les  veines  avec  autant  de  facilité 
que  le  liquide  contenu  en  sort.  C’est  le  premier  exemple  du  contact  du 
sang  avec  l’eau  et  de  leur  mélange. 

Une  autre  disposition  tout  aussi  anomale  en  apparence,  et  qui  n’a  pas 
non  plus  reçu  d’explication,  nous  est  fournie  par  les  aplysies.  On  sait  que 
Cuvier  n  osait  pas  d  abord  l’imprimer,  tant  il  craignait  de  s’être  trompé. 
Les  veines  caves  communiquent  directement  avec  la  cavité  abdominale,  et 
1  extrémité  antérieure  de  ces  deux  gros  vaisseaux  se  confond  même  abso¬ 
lument  avec  la  grande  cavité  générale,  dit  Cuvier. 

Ces  mollusques  ont  la  cavité  abdominale  remplie  d’eau.  Elle  entre  du 
dehors,  soit  par  des  canaux  aquifères  très-fins,  soit  par  imbibition.  Si  on 
laisse  mourir  les  aplysies  dans  un  vase  rempli  d’eau,  le  corps  se  gonfle 
au  delà  de  l’état  normal,  et  en  faisant  une  incision  dans  la  veine  bran¬ 
chiale,  on  voit  s’écouler  tout  le  liquide  qui  gonflait  le  corps,  même  celui 
qui  remplissait  la  cavité  viscérale.  Le  liquide  des  vaisseaux  s’écoule  de 
même  lorsqu’on  ouvre  l’abdomen,  par  une  incision  dans  la  peau.  Nous 
voyons  donc  là  une  communication  directe  et  un  passage  évident  vers  la 
disposition  des  polypes. 

Tout  le  liquide  n’est  plus  contenu  dans  des  vaisseaux,  et  l’eau  vient  se 
mêler  avec  le  sang.  Le  canal  intestinal  est  entouré  d’une  masse  de  liquide 
qui  pénètre  du  dehors  à  travers  la  peau,  et  qui  suit  le  torrent  circulaire. 

Il  y  a  cette  différence  seulement  que  les  lames  branchiales  des  aplysies 
prennent  dans  les  polypes  la  forme  de  tentacules,  et  que  le  cœur  est  rem¬ 
placé  chez  les  polypes  par  les  cils  vibratils. 

L’organe  que  Bojanus  a  désigné  sous  le  nom  de  poumon  dans  les  ana- 


DES  POLYPES  COMPOSÉS  D’EAU  DOUCE. 


47 


dontes,  pourrait  bien  encore  se  trouver  dans  la  même  catégorie,  et  être 
destiné  à  conduire  l’eau  du  dehors  dans  le  torrent  circulatoire. 

Dans  les  polypes,  l’espace  qui  existe  entre  le  tube  digestif  et  la  peau  ex¬ 
terne  est  la  cavité  péri-intestinale.  Elle  est  remplie  d’un  liquide  qui  s’étend 
jusqu’au  sommet  des  tentacules ,  et  que  ce  soit  de  l’eau  pure  ou  modi¬ 
fiée  ,  il  n’est  pas  moins  semblable  à  celui  qui  entre  dans  le  système  vascu¬ 
laire  des  aplysies.  Nous  croyons  donc  devoir  regarder  le  liquide  des 
polypes  comme  analogue  au  sang  des  animaux  supérieurs,  et  le  mouve¬ 
ment  que  l’on  y  observe  comme  représentant  la  circulation. 

S’il  pouvait  rester  quelque  doute  encore  sur  la  nature  du  liquide  qui 
remplit  l’espace  autour  du  tube  digestif,  l’anatomie  de  Yalcyonide  va  le 
lever. 

M.  Milne  Edwards  a  fait  voir  dans  ce  genre  de  polype  que  l’estomac 
chez  plusieurs  individus  est  ouvert  à  sa  partie  inférieure  et  communique 
avec  l’estomac  du  voisin;  que,  de  plus,  le  liquide  peut  passer  de  l’estomac 
autour  de  cet  organe,  entre  lui  et  la  peau  au  milieu  des  lamelles  qui  le 
tiennent  en  respect,  et  que  de  là  cette  cavité  s’étend  jusqu’à  la  pointe  de 
chacune  des  dentelures  que  l’on  observe  sur  les  tentacules  b 

Il  n’est  donc  pas  étonnant  que,  dans  certains  polypes,  cette  cavité  ait  une 
communication  avec  le  liquide  extérieur,  puisque  la  cavité  abdominale  des 
aplysies  en  a  déjà,  et  si  même  ce  liquide,  qui  circule  autour  du  tube 
digestif,  est  de  l’eau,  nous  ne  devons  pas  moins  le  considérer  comme 
l’analogue  du  sang  ;  mais  ici  la  communication  n’existe  pas. 

Quelles  sont  les  qualités  requises  pour  être  du  sang?  Pour  les  animaux 
supérieurs,  la  réponse  devient  fort  facile;  mais  il  n’en  est  pas  de  même 
dans  les  animaux  inférieurs.  On  ne  peut  plus  lui  assigner  aucun  caractère 
physique  pour  le  reconnaître.  Ce  sera  donc  un  liquide  quelconque  chargé 
de  charrier  l’élément  nutritif.  Le  sang  ne  doit  servir  que  de  véhicule  pour 
porter  à  chaque  organe  son  nécessaire,  et  pour  rapporter  son  superflu. 
Puisque  tous  les  organes  se  réduisent  dans  les  animaux  inférieurs .  que 
l’alimentation,  la  respiration  et  la  circulation  ne  constituent  plus,  chez 


1  M.  Edwards,  Anna,  des  sc.  nat.,  2e  série,  t.  IV, 
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quelques-uns,  qu’un  seul  phénomène,  nous  n’hésitons  pas  à  regarder  la 
substitution  de  l’eau  au  sang  comme  possible,  et  nous  ne  pouvons  nous 
empêcher  d’y  voir  un  liquide  analogue  au  sang,  d’autant  que  ce  liquide 
circule  comme  ce  dernier. 

D’après  la  situation  du  liquide,  les  modifications  de  l’appareil  circula¬ 
toire  dans  la  série  et  la  facilité  avec  laquelle  on  se  rend  compte  de  plu¬ 
sieurs  phénomènes  jusqu’ici  inexpliqués,  nous  croyons  devoir  admettre  le 
liquide  comme  l’analogue  du  sang,  et  son  mouvement  comme  représentant 
le  phénomène  de  la  circulation. 

Pour  comprendre  la  circulation,  il  faut  que  nous  nous  fassions  d’abord 
une  idée  de  la  cavité  dans  laquelle  nous  voyons  se  mouvoir  le  liquide.  Il 
n’y  a  point  ici  de  traces  de  vaisseaux.  Entre  le  tube  digestif  et  l’enveloppe 
externe,  il  y  a  un  espace  rempli  d’un  liquide  blanc,  limpide  comme  de 
l’eau,  et  qui  est  en  contact  de  tout  côté  avec  les  différents  organes.  Sup¬ 
posons  un  animal  supérieur,  dégagé  de  tout  ce  qui  se  trouve  entie  le  tube 
digestif  et  la  peau  externe,  et  laissant  par-ci  par-là  un  organe  isolé,  quel¬ 
ques  muscles  flottants  dans  la  cavité,  cet  espace  sera  rempli  d'un  liquide, 
et  nous  avons  une  idée  parfaite  de  ce  qui  se  voit  chez  les  polypes  compo¬ 
sés  d’eau  douce. 

C’est  une  cavité  close  de  toute  part  lorsque  les  deux  premiers  indivi¬ 
dus  d’une  colonie  se  forment.  Mais  comme  la  reproduction  principale  a 
lieu  par  gemmes,  et  que  ces  gemmes  se  développent  a  la  face  interne  de 
la  peau,  le  canal  digestif  du  nouvel  individu  formé  vient  flotter  aussi  dans 
!a  même  cavité  des  précédents.  Ce  dernier  individu  donne  naissance  à  de 
nouveaux  bourgeons,  qui  se  développent  de  même,  et  la  même  cavité 
reçoit  toujours  la  cavité  digestive;  de  celte  manière,  tous  les  individus  qui 
procèdent  d’une  même  souche  ont  une  peau  et  une  cavité  commune  dans 
l’intérieur  de  laquelle  se  meut  un  liquide  qui  appartient  à  la  fois  à  tous  les 
individus  de  la  même  famille. 

Nous  avions  cru  voir  d’abord  des  ouvertures  ou  des  bouches  aquifères 
à  la  base  des  tentacules,  mais  nous  nous  sommes  assurés  que  ces  bouches 
n’existent  point,  et  que  nous  avions  été  induits  en  erreur.  L  espace  qui  se 
trouve  entre  les  cordons  musculaires  qui  se  rendent  aux  tentacules  et  qui 
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est  couvert  d’une  peau  mince,  nous  en  avait  imposé;  nous  ne  connussions 
donc  rien  que  nous  puissions  comparer  à  une  bouche  aquifère.  L’eau  du 
dehors  pénètre ,  ou  par  imbibition ,  comme  cela  a  lieu  probablement 
chez  les  aplysies,  ou  bien,  accidentellement,  par  la  partie  inférieure  des 
tubes  du  polypier.  Mais  cependant  la  cavité  commune  est  souvent  en  com¬ 
munication  avec  l’extérieur,  et  l’animal  n’en  souffre  aucunement.  Voici  de 
quelle  manière. 

Plusieurs  individus  sont  placés  de  distance  en  distance  sur  une  branche 
polypiaire  et  proviennent  tous  du  premier  individu  situé  d’abord  à  la  base. 
Aussi  longtemps  que  ces  individus  sont  en  vie  et  que  le  polypier  n’est 
pas  mutilé,  la  cavité  intérieure  est  close.  Mais  si  l’on  coupe  la  branche 
dans  son  milieu,  on  détruira  nécessairement  la  peau,  et  celle-ci  doit  laisser 
une  ouverture  qui  communique  au  dehors.  L’eau  peut  entrer  librement, 
et  comme  les  individus  continuent  à  croître,  et  ne  paraissent  aucunement 
gênés  de  cette  lésion  et  de  cette  nouvelle  communication,  on  est  tout  tenté 
de  croire  que  le  liquide  qui  se  meut  dans  l’intérieur  est  de  la  même 
densité  que  l’eau. 

On  voit  quelquefois  des  corps  étrangers  en  assez  grand  nombre  et  de 
différentes  dimensions  flotter  dans  l’intérieur  et  suivre  le  courant  commun. 
Nous  y  avons  vu  jusqu’à  des  débris  d’animalcules  et  des  fragments  de  ten¬ 
tacules  de  polypier.  Nous  devons  supposer  aussi  que  c’est  par  un  moyen 
semblable  que  les  vers,  dont  nous  parlerons  à  la  fin  du  mémoire,  s’intro¬ 
duisent  dans  l’intérieur  de  cette  cavité. 

Au  milieu  du  liquide  nous  avons  remarqué,  dans  un  genre  voisin  à  po¬ 
lypier  transparent,  des  globules  tantôt  simples,  tantôt  agglomérés  et  qui 
suivent  le  courant.  Jouent-ils  un  rôle  particulier  dans  le  phénomène  de 
la  circulation  ou  de  la  reproduction?  C’est  ce  que  nous  ne  savons  pas. 
Toutefois  il  nous  paraît  que  ce  sont  les  mêmes  globules  que  l’un  de  nous, 
AI.  Dumortier,  a  cru  devoir  regarder  comme  le  commencement  des  bour¬ 
geons  au  moyen  desquels  le  polypier  se  ramifiie. 

Le  liquide  intérieur  sera  donc  le  véhicule  pour  porter  la  nourriture  aux 
différents  organes  éloignés.  11  est  probable  que  les  parois  du  canal  digestif 
se  nourrissent  directement. 

Compl.,  t.  XVI. 
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La  grande  cavité  dont  nous  venons  de  parler  s’étend,  dans  chaque 
animal,  non-seulement  dans  les  deux  bras  et  tout  autour  du  canal  di¬ 
gestif  et  de  l’appareil  générateur,  mais  encore  elle  pénètre  dans  chacun 
des  tentacules,  et  le  liquide  s’introduit  jusqu’au  sommet  de  cet  organe. 

Les  endroits  où  l’on  voit  le  mieux  le  liquide  intérieur  se  mouvoir 
sont  :  l’espace  qui  se  trouve  entre  la  bouche  et  l’anus,  ainsi  qu’au  pour¬ 
tour  des  organes  générateurs. 

On  ne  peut  pas  dire  que  ce  sont  des  courants  réguliers ,  car  on  voit 
souvent,  surtout  près  de  l’œsophage,  le  liquide  tournoyer.  Dans  l’épais¬ 
seur  des  bras,  on  voit  des  molécules  précipités  avec  force  jusqu’au  fond, 
revenir  brusquement  sur  leurs  pas,  puis  retourner,  et  ainsi  on  aperçoit 
un  ballottement  qui  dure  quelquefois  assez  longtemps.  Nous  n’avons  pas 
vu  de  globules  s’introduire  dans  l’intérieur  des  tentacules. 

La  cause  de  ce  mouvement  se  devine  facilement  :  les  cils  vibratils  pro¬ 
duisent  ce  genre  de  mouvement  dans  les  liquides.  Grant  avait  déjà  sup¬ 
posé  depuis  1827  1  que  des  cils  se  trouvaient  dans  l’intérieur;  mais 
depuis  deux  ans,  nous  nous  en  sommes  assurés  d’une  manière  positive. 
Ces  cils  se  trouvent  aussi  bien  sur  la  surface  du  canal  digestif,  du  côté  du 
liquide,  qu’à  la  face  interne  de  la  peau. 

En  1859,  dans  la  note  que  l’un  de  nous  a  publiée  sur  les  polypes2, 
il  a  fait  mention  de  cils  dans  l’intérieur  du  corps,  comme  déterminant  le 
mouvement  du  liquide.  M.  Milne  Edwards  vient  d’en  observer  à  la  face 
interne  des  vaisseaux  chez  les  béroés  3. 

D’après  J.  Muller,  la  découverte  des  cils  vibratils  comme  cause  du 
mouvement  du  liquide  chez  les  animaux  inférieurs  en  général,  est  due  à 
Siebold. 

1  Grant,  The  new  Edinb.  phil.  Journal.  Juny ,  1827,  et  the  Edinb.  Journal  of  science,  n°  XV, 

p.  104. 

2  Bulletin  de  l’Académ.  de  Bruxelles ,  tom.  VI. 

3  Journal  de  l’ Institut,  n°  324 ,  12  mars  1 840 ,  Ann.  des  sc.  nal. ,  1 840. 
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Système  nerveux. 

Je  11e  serais  pas  étonné  que  quelques  anatomistes  exprimassent  du 
doute  sur  la  présence  du  système  nerveux  dans  ces  animaux  ;  il  faut  les 
étudier  pendant  assez  longtemps  et  dans  toutes  les  positions  avant  d’être 
convaincu  de  l’existence  de  ce  système. 

On  voit  facilement  les  ganglions  lorsque  le  polype  est  épanoui  et  qu’il 
se  montre  de  profil,  ou  plutôt  les  branches  du  fer  à  cheval  un  peu  diri¬ 
gées  en  haut;  mais  il  est  d’autant  plus  difficile  de  le  découvrir  sur  le  po¬ 
lype  vu  de  face.  Ceci  nous  avait  même  fait  douter  un  instant.  Cependant,  à 
force  de  chercher  et  d’examiner  des  individus  de  différents  âges  et  dans 
toutes  les  positions,  nous  sommes  parvenus  à  nous  en  faire  une  bonne 
idée. 

Nous  avons  déjà  dit  que  l’honneur  de  cette  découverte  appartient  à  l’un 
de  nous ,  et  nos  communes  observations  ne  font  que  la  confirmer. 

Le  système  nerveux  se  compose  dans  ce  genre  de  ganglions,  de  com¬ 
missures  et  de  nerfs. 

Les  ganglions,  au  nombre  de  deux,  sont  situés  au-dessus  de  la  cavité 
buccale,  derrière  la  languette.  Une  commissure  assez  large  les  unit  supérieu¬ 
rement  l’un  à  l’autre.  Ils  sont  transparents  et  d’un  aspect  légèrement  jau¬ 
nâtre  lorsqu’on  les  regarde  de  côté.  Nous  croyons  avoir  vu  une  autre 
commissure  passer  autour  de  la  cavité  de  la  bouche,  et  former  un  anneau 
œsophagien  complet. 

Les  muscles  longs  rétracteurs  se  divisent  tout  près  des  ganglions  et  re¬ 
çoivent  un  même  filet  nerveux.  De  chaque  ganglion  part  un  autre  filet 
nerveux  qui  se  dirige  en  avant  vers  la  languette  et  en  fait  peut-être  un 
organe  de  sens. 

Un  dernier  filet  part  de  la  partie  postérieure  du  ganglion  et  se  rend  à 
l’œsophage. 

Lorsque  l’alcyonelle  est  retiré  de  sa  loge,  nous  n’avons  plus  rien  pu 
distinguer  de  ce  système. 
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Système  musculaire. 

Les  muscles  sont  nombreux  et  plus  compliqués  que  dans  les  genres 
précédents.  Ils  sont  séparés  les  uns  des  autres  et  agissent  en  conséquence. 

Chaque  muscle  se  compose  de  fibres  accolées  et  non  réunies.  C’est  ce 
que  Ton  voit  très-bien  lorsqu’on  a  détaché  un  polype  de  sa  loge.  Autant 
il  y  a  de  fibres,  autant  on  voit  de  cordons  flottants.  On  le  voit  de  meme 
dans  les  individus  contenus  encore  dans  leur  loge,  lorsque  le  polypier  est 
assez  transparent.  Dans  quelques  individus,  de  longs  vers,  dont  nous  par¬ 
lerons  à  la  fin,  entouraient  la  cavité  digestive,  et  passaient  à  travers  les 
muscles  en  écartant  leurs  fibres. 

Chaque  fibre  consiste  dans  un  cordon  blanc  et  transparent  ;  avec  le 
plus  fort  grossissement,  on  ne  distingue  rien  dans  l’intérieur;  elle  a  un 
peu  moins  de  0mm,0i  de  largeur. 

Les  deux  muscles  principaux  sont  les  longs  rétracteurs  que  nous  avons 
déjà  signalés  dans  les  genres  précédents.  Ils  présentent,  à  la  partie  supé¬ 
rieure,  une  différence  assez  notable  chez  les  alcyonelles.  Ils  sont  au 
nombre  de  deux,  l’un  à  droite  et  l’autre  à  gauche,  et  s’étendent  depuis  la 
couronne  branchiale  jusqu’au  fond  de  la  loge.  Les  fibres  qui  composent 
ces  muscles  sont  libres  dans  une  grande  partie  de  leur  étendue.  A  la  base 
des  branchiules,  elles  s’unissent,  et  le  muscle  se  divise  là  en  deux  fais¬ 
ceaux  :  l’un  se  rend  au-dessus,  dans  la  branche  du  fer  à  cheval,  l’autre 
se  rend  en  dessous,  aux  branchiules  qui  entourent  la  bouche. 

Ces  muscles  reproduisent  aussi  dans  leur  partie  antérieure  la  forme  du 
fer  à  cheval.  Ils  suivent  dans  toute  sa  longueur  les  deux  bras,  et  ils  en¬ 
voient  dans  chaque  branchiule  un  filet  musculaire  distinct. 

De  ce  même  muscle  se  détache,  vers  l’extrémité  antérieure  de  1  œso¬ 
phage,  un  faisceau  de  fibres  qui  s’insèrent  sur  ses  parois.  Lorsqu’on  a  déta¬ 
ché  un  polype  de  sa  loge,  on  voit  ces  fibres  musculaires  flotter  autour  de 
l’œsophage. 

Ces  muscles  passent  de  deux  côtés,  le  long  du  canal  digestif  et  de  l’ap¬ 
pareil  générateur,  en  formant  une  sorte  de  gaine. 
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Il  y  a  quelque  différence  dans  ces  deux  cordons  :  ils  ne  s’insèrent  pas 
en  bas  à  la  même  hauteur,  et  la  direction  de  leurs  fibres  varie  de  même 
un  peu.  Us  commencent  en  haut  au  même  endroit,  mais  en  bas  ils  s’écar¬ 
tent  fortement  l’un  de  l’autre. 

Si  l’on  examine  de  face,  à  un  grossissement  de  trois  ou  quatre  cent  fois 
le  diamètre,  un  des  bras  qui  portent  les  tentacules,  on  voit  un  faisceau 
dans  le  milieu,  qui  n’est  que  la  terminaison  antérieure  du  grand  rétracteur. 

11  part  à  côté  et  un  peu  au  devant  du  ganglion  cérébral  un  faisceau 
musculaire  qui  s’étend  jusqu’au  bout  du  bras,  et  qui  envoie  sur  toute  sa 
longueur  une  fibre  musculaire  à  droite  et  à  gauche  à  chacun  des  tenta¬ 
cules.  Ces  fibres  tentaculaires  se  fondent  dans  les  parois  de  cet  organe. 
C’est  à  cette  disposition  que  les  polypes  doivent  la  faculté  de  replier  un 
tentacule  séparément,  et,  par  la  contraction  de  tout  le  muscle,  de  rap¬ 
procher  tous  les  tentacules  simultanément. 

M.  Gervais  a  vu  dans  les  cristatelles  deux  fibres  musculaires  distinctes 
se  rendre  à  chacun  des  tentacules  b 

Ce  faisceau  musculaire  s’amincit  vers  le  bout  lorsqu’il  a  fourni  toutes 
les  fibres  aux  tentacules. 

À  sa  base,  ou  au  point  d’où  nous  l’avons  fait  partir,  il  envoie  un  même 
cordon,  au  devant  de  la  commissure  cérébrale,  à  son  congénère  du  côté 
opposé,  et  puis  un  autre  cordon,  en  avant  et  au-dessous,  à  la  languette 
labiale.  C’est  lui  qui  donne  cette  grande  mobilité  à  cet  organe. 

Ainsi,  en  même  temps  que  les  muscles  rétracteurs  agissent,  l’impulsion 
est  communiquée  a  tout  le  fer  à  cheval;  les  branchiales  se  rapprochent,  et 
le  tout  rentre  dans  la  loge  avec  la  rapidité  de  l’éclair.  C’est  dans  un  seul 
temps  que  tous  ces  mouvements  ont  lieu. 

A  l’extrémité  antérieure  du  polypier,  chaque  loge  conserve  de  la  flexi¬ 
bilité  dans  le  derme  et  dans  l’épiderme,  et  les  parties  peuvent  se  replier 
de  manière  à  mettre  l’animal  dans  une  sécurité  parfaite. 

Il  se  trouve  dans  cette  partie  du  corps  plusieurs  faisceaux  musculaires 
isolés,  mais  que  nous  pouvons  réunir  dans  une  seule  catégorie. 


1  Gervais ,  Dictionn.  suppl.,  art.  Alcyonelle. 
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Lorsque  l’animal  est  simplement  rentré,  la  peau  forme  un  léger  repli 
en  dedans,  et  elle  présente  à  l’extérieur  la  forme  d’un  mamelon. 

Sur  toute  l’étendue  de  la  peau  rentrée,  entre  elle  et  la  peau  externe,  se 
trouvent  tout  autour  des  brides  musculaires  de  distance  en  distance. 

A  l’endroit  où  le  repli  cesse  en  dedans,  les  cordons  musculaires  sont 
plus  forts  et  disposés,  à  une  égale  distance,  tout  autour  sous  forme  de 
couronne. 

Ces  derniers  muscles,  par  leur  contraction,  retirent  au  fond  delà  cellule 
tout  le  mamelon,  et  ils  agissent  dans  les  moments  où  le  polype  est  sérieu¬ 
sement  inquiété. 

Les  autres  ou  les  premiers,  agissent  différemment,  selon  leur  point 
d’appui,  en  dedans  ou  en  dehors.  Dans  le  premier  cas,  ils  agissent  dans 
le  même  sens  que  la  grande  couronne  de  muscles  et  font  rentrer  la  peau; 
dans  le  second  cas,  la  peau  interne  est  rapprochée  de  l’externe,  et,  en 
s’écartant  au  milieu,  prépare  l’ouverture  qui  doit  livrer  passage  à  l’animal 
lorsqu’il  veut  s’épanouir. 

Ainsi,  ces  derniers  faisceaux  musculaires  agissent,  selon  que  le  point 
d’appui  est  en  dedans  ou  en  dehors,  comme  extenseurs  ou  rétracteurs. 

Quand  on  retire  un  individu  de  sa  loge,  on  voit  des  cordons  muscu¬ 
laires  nombreux  sur  l’estomac  et  sur  l’œsophage;  mais  comme  les  parois 
de  la  loge  sont  opaques  chez  les  alcyonelles,  nous  ne  connaissons  pas  les 
autres  attaches  de  ces  cordons,  et  nous  ignorons  s’ils  sont  rétracteurs  avec 
les  grands  cordons,  ou  bien  s’ils  s’insèrent  plus  haut  pour  opérer  l’ex¬ 
tension. 


Système  reproducteur. 

Les  alcyonelles  ont,  comme  les  autres  genres  de  polypes,  deux  modes 
de  reproduction  :  1°  par  bourgeons  et  2°  par  œufs. 

Nous  n’avons  pas  grand’chose  h  dire  du  premier  mode  de  développe¬ 
ment.  Nous  pouvons  renvoyer  pour  cela  au  genre  paludicelle.  Seulement 
nous  ferons  remarquer  les  différences  qui  existent  entre  ces  deux  modes 
de  reproduction. 
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Dans  les  paludicelles,  les  bourgeons  se  forment  toujours  dans  un  endroit 
déterminé,  d’où  résulte  la  forme  régulière  et  constamment  la  même  du 
polypier.  Dans  le  genre  aleyonelle,  ils  se  développent  avec  beaucoup 
moins  de  régularité. 

Vers  l’extrémité  antérieure  de  la  loge,  les  jeunes  bourgeons  poussent 
plusieurs  à  la  fois,  au  point  qu’on  en  voit  quelquefois  trois  ou  quatre  à 
côté  l’un  de  l’autre  et  à  des  degrés  différents  de  développement. 

Ces  bourgeons  se  forment  en  dessous  du  derme. 

Les  bourgeons  poussent  en  dehors  en  soulevant  l’épiderme  dans  les 
paludicelles,  tandis  qu’ils  se  développent  plutôt  en  dedans  chez  les  alcyo- 
nelles,  et  dans  le  même  sac  on  voit  plusieurs  tubes  digestifs. 

Nous  devons  faire  remarquer  que,  dans  ce  genre,  il  y  a  une  différence 
dans  le  jeune  âge  et  l’âge  adulte.  Les  premiers  individus  qui  sortent  de 
l’œuf  ne  sont  pourvus  que  d’un  ou  de  deux  bourgeons  à  l’extrémité  du 
tube,  et  par  là  le  polypier  se  ramifie  d’abord.  Plus  tard ,  ou  dans  les  individus 
plus  âgés,  de  nouveaux  bourgeons  se  développent  avec  plus  d’irrégularité  et 
en  plus  grand  nombre,  et  le  polypier,  au  lieu  d’être  ramifié,  présente  un 
aspect  de  balai,  parce  que  les  différentes  loges  sont  serrées  les  unes  contre 
les  autres. 

Le  travail  intérieur  a  lieu  comme  dans  les  paludicelles;  aussi  nous  ne 
nous  y  arrêterons  pas. 


Repi'ocluclion  par  œufs. 

Dans  le  premier  mode  de  reproduction  dont  nous  venons  de  parler,  l’em¬ 
bryon  naît  de  la  peau.  Dans  la  reproduction  ovipare,  il  y  a  un  organe  par¬ 
ticulier  qui  lui  donne  naissance. 

Au  cul-de-sac  de  l’estomac  pend  un  appendice  de  forme  variée,  selon  le 
degré  de  développement  du  contenu.  C’est  l’ovaire  ou  le  testicule.  Nous 
avons  même  cru  voir  dans  quelques  individus  la  réunion  de  ces  deux 
organes  sexuels. 

Cette  différence  dans  la  nature  de  l’organe  sexuel  nous  a  fait  dire  qu’il 
y  a  chez  les  alcyonelles  des  mâles  et  des  femelles,  et  la  réunion  des  deux 
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organes  dans  un  seul  individu  y  ajoute  encore  une  troisième  sorte  d’in¬ 
dividus  ou  des  hermaphrodites.  Nous  avons  donc  ici  une  répétition  de  la 
disposition  des  plantes  de  la  vingt-troisième  classe  de  Linné  :  des  mâles, 
des  femelles  et  des  hermaphrodites  réunis  sur  un  même  pied. 

Les  œufs  sont,  en  outre,  de  deux  sortes  :  les  uns  sont  pour\us  dune 
membrane  cornée  solide  et  d’un  bourrelet;  ils  se  trouvent  dans  la  dis¬ 
position  des  œufs  ordinaires.  L’autre  sorte  a  le  même  volume,  mais,  au 
lieu  de  coque  et  de  bourrelet,  la  surface  du  corps  est  hérissée  de  cils  a 
l’aide  desquels  il  nage  librement;  ce  sont,  à  proprement  parler,  des  em¬ 
bryons  nus.  Nous  parlerons  d’abord  du  testicule,  puis  de  1  ovaire,  et 
après  cela,  des  œufs  mobiles  ou  ciliés. 


Oi'gane  mâle  ou  testicule . 


Au  milieu  de  l’appendice  de  1  estomac  se  forme  une  cellule  au  milieu 
de  laquelle  il  s’en  développe  rapidement  plusieurs  autres.  C’est  le  testicule 
qui  présente  alors  l’aspect  d’un  ovaire,  et  qui  pourrait  bien  avoir  été  pris 
déjà  pour  tel.  Dans  chacune  de  ces  cellules  secondaires,  il  se  développe 
encore  plusieurs  autres  cellules,  et  ce  sont  elles  qui  deviendront  les  sper¬ 
matozoïdes.  Ces  cellules  sont  arrondies  et  contiennent  un  nucule  au  centie. 
Dans  plusieurs  cas,  en  examinant  avec  beaucoup  d  attention,  on  'soit  deux 
cellules  emboîtées  et  le  nucule  au  milieu.  D  un  côté,  la  cellule  s  allonge  en 
formant  un  appendice,  un  filament,  et  le  prétendu  animalcule  spei  ma¬ 
nque  est  formé.  Les  deux  premières  cellules  se  rompent,  et  les  speima- 
tozoïdes  nagent  librement.  Quelquefois  la  cellule  secondaire  îésiste  plus 
longtemps  que  la  première,  et  une  grande  cellule ,  hérissée  d  autant  d< 
lilaments  qu’il  y  a  de  spermatozoaires,  nage  librement  dans  1  intérieur. 
Nous  en  avons  vu  qui  avaient  tout  à  fait  1  aspect  des  Ophiures ,  et  où  quatie 
à  cinq  individus  étaient  encore  pourvus  de  leur  spermoderme;  les  fila¬ 
ments  se  mouvaient  comme  les  bras  de  cet  échinoderme,  et  leuis  cotps 
réunis  formaient  le  disque  central. 

Ainsi,  les  spermatozoïdes  des  polypes  présentent  la  forme  ordinaire. 
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Ils  se  composent  d’un  disque  auquel  on  a  donné  le  nom  de  corps,  et 
d’un  prolongement  lilamenleux  ou  la  queue.  (Voyez  les  différentes  figures, 
pl.  V,  fuj.  2,  2  “-1.  ) 

M.  Raspail  donne  la  ligure  d’un  alcyonelle  retiré  de  sa  loge,  pl.  XIII, 
fig.  G,  et  autour  des  œufs  duquel  sont  représentés  des  corpuscules  sem¬ 
blables  pour  leur  forme  à  des  spermatozoaires.  Mais  on  voit  clairement 
par  le  texte  (pag.  36)  et  par  l’explication  des  planches,  que  ce  ne  sont 
pas  des  spermatozoaires  que  ce  savant  a  cru  représenter.  Je  doute,  du 
reste,  qu’à  ce  grossissement  on  puisse  les  observer. 

M.  F  avre  en  a  observé  dans  deux  genres  marins,  le  Valkeria  et  le  Ualo- 
i laclylus .  Il  les  représente  dans  la  loge  et  isolés,  mais  le  naturaliste  an¬ 
glais  les  regarde  pour  des  cercaires  b 

C’est  Nordmann  qui  a  parlé  le  premier  des  zoospermes  chez  les  poly¬ 
pes.  Le  savant  professeur  d’Odessa  communiqua  ses  observations  à  l’Aca¬ 
démie  des  sciences  de  Paris,  sur  un  genre  marin  ( Tendra  zostericola) ,  presque 
en  même  temps  que  l’un  de  nous  faisait  ses  observations  à  Louvain,  sur  l’al- 
cyonelle.  Il  est  vraiment  étonnant  que  l’on  ait  d’abord  reconnu  ces  corpus¬ 
cules  dans  les  polypes  marins,  qu’on  est  si  rarement  à  même  de  bien  ob¬ 
server,  tandis  que  nous  sommes  entourés  de  polypes  chez  lesquels  la 
démonstration  de  ces  corps  est  très-facile. 

D’après  la  planche  que  M.  Nordmann  a  publiée  sur  le  Tendra  zostericola, 
on  est  porté  à  croire  que  l'auteur  n’a  pas  connu  la  situation  du  testicule. 
Nous  avons  signalé  la  place  que  cet  organe  occupe,  et  M.  Milne  Edwards 
vient  de  retrouver  le  testicule  à  la  même  place,  c’est-à-dire  derrière  l’es¬ 
tomac,  dans  un  autre  genre  marin  ( Dendropliyllie )  2 3 *. 

Nous  venons  de  recevoir  un  travail  de  C.-T.  Von  Siebold  5,  dans  le¬ 
quel  l’auteur  parle  des  œufs  de  la  Plumatella  campanulata.  Il  a  observé 
dans  ces  œufs  la  vésicule  de  Purkinje  et  une  double  tache  germinative. 
Les  œufs  étaient  entourés  de  spermatozoaires.  Ce  travail  est  imprimé 
en  1839,  la  même  année  que  nous  avons  publié  nos  observations. 

1  Philosophical  transactions,  1837,  Observations  on  tlie  minute  structure ,  etc.,  pl.  XXIII,  ftg.  5. 

2  Milne  Edwards,  Ann.  des  sc.  nat.,  vol.  XIII,  2e  série,  p.  196. 

3  C.-T.  Von  Siebold,  Beitrdge  zur  Naturgescliichte ,  etc.  Danzig,  1839. 

Compl.,  t.  XVI. 
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Quelle  est  la  signification  des  zoospermes  et  quel  est  leur  rôle  dans 
l’acte  de  la  fécondation?  Ce  sont  deux  questions  importantes,  mais  qu’il 
n’est  pas  facile  de  résoudre,  surtout  la  dernière. 

Comme  nous  le  verrons  tout  à  l’heure,  les  zoospermes,  quant  à  leur 
origine,  nous  paraissent  analogues  aux  vésicules  ou  globules  vitellins.  Ils 
apparaissent  de  la  même  manière  dans  une  grande  cellule.  Dans  l’organe 
mâle,  chaque  cellule  se  prolonge  d’un  côté  pour  former  ce  que  l’on  a  ap¬ 
pelé  la  queue ,  et  elle  devient  libre.  La  cellule  caudée  nage  au  milieu  d’un 
liquide  qui  la  transporte  vers  l’œuf  pour  opérer  l’acte  de  la  fécondation. 

D’après  ceci,  le  zoosperme  perd  donc  son  caractère  d’animalité;  on  ne 
peut  plus  le  considérer  comme  un  parasite  de  la  liqueur  spermatique  sem¬ 
blable  aux  entozoaires  qui  vivent  aux  dépens  d’autres  organes  de  l’écono¬ 
mie.  Ce  n’est  qu’une  dépendance,  un  organe  de  l’appareil  de  fécondation. 

Le  spermatozoaire  se  développe  comme  tous  les  tissus  des  deux  règnes, 
et  procède  d’un  nucule  qui  s’entoure  d’un  noyau  et  d’une  cellule. 

Quant  au  rôle  que  ces  prétendus  animalcules  jouent,  nous  n’avons 
point  d’observations  à  mettre  en  avant,  et  nous  n’aimons  pas  à  faire 
intervenir  l’hypothèse  pour  compléter  l’histoire  mystérieuse  de  la  fécon¬ 
dation.  S’il  est  évident  que  les  caractères  physiques  du  père  et  de 
la  mère  se  transmettent,  dans  les  animaux  supérieurs,  aux  enfants,  et 
que  l’un  contribue  autant  que  l’autre  à  la  reproduction,  nous  ne  pouvons 
pas  plus  comprendre  comment  le  zoosperme  transmet  le  caractère  du 
mâle  que  le  fluide  qui  le  charrie;  et  il  est  tout  aussi  difficile  de  concevoir 
comment  la  cellule  primitive  de  l’œuf  puisse  conserver  dans  la  suite  du 
développement  les  caractères  particuliers  à  la  femelle.  C’est  la  limite  de 
nos  investigations.  Nous  connaissons  la  partie  matérielle,  comme  dans  le 
phénomène  de  la  vision  et  de  l’audition;  mais  nous  ne  pouvons  aller  au 
debà.  Est-il  étonnant  que  nous  nous  trouvions  ainsi  arrêtés ,  lorsque  le 
chimiste  et  le  physicien  lui-même  ne  dépassent  point  ces  bornes  dans  la 
nature  inorganique? 

Organe  femelle  ou  ovaire.  —  Les  œufs ,  chez  les  polypes ,  sont  connus 
depuis  fort  longtemps.  Bernard  de  Jussieu  et  Réaumur  en  ont  laissé 
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une  courte  mais  bonne  description.  Il  n’est  pas  douteux  que  Pallas  les  ait 
vus  dans  son  Tubiilaria  fungosa  (alcyonelle).  Piôsel  les  a  vus  et  figurés  sans 
connaître  leur  nature.  Schœffer  reconnut  les  véritables  œufs  en  1754.  Vau- 
cher  est  le  premier  qui  les  a  figurés  au  moment  de  l’éclosion.  M.  Raspail 
en  a  donné  une  description  très-détaillée,  et  il  les  a  représentés  sous  toutes 
leurs  faces.  MM.  Gervais  et  Siebold  les  ont  observés  dans  ces  derniers 
temps. 

En  1828,  Meyen  découvre  dans  les  plumatelles  des  œufs  mobiles  cou¬ 
verts  de  cils  et  d’où  il  voit  sortir  de  jeunes  polypes.  Étant  sûr  de  son  fait 
et  ne  pensant  pas  qu’il  puisse  y  avoir  deux  sortes  d’œufs,  il  ne  veut  plus 
voir  dans  les  œufs  ordinaires  que  des  corps  parasites,  et  une  observation 
deNordmann  le  fortifie,  en  1854,  dans  sa  conviction.  En  suivant  le  même 
raisonnement,  plusieurs  naturalistes  refusèrent  d’admettre  les  observations 
de  Meyen,  convaincus  qu’ils  étaient,  que  les  œufs  décrits,  depuis  Bernard 
de  Jussieu  et  Réaumur,  étaient  des  œufs  véritables.  De  là  naquit  une  grande 
incertitude.  Nous  avons  été  assez  heureux  d’étudier  chez  les  mêmes  poly¬ 
pes  les  deux  sortes  d’œufs,  et  les  observations  présentées,  en  1839,  par 
l’un  de  nous,  s’accordent  de  point  en  point  avec  celles  de  Meyen.  L’un  de 
nous  avait  déjà  distingué,  en  1855,  les  œufs  et  les  embryons  mobiles  chez 
le  polype  à  panache  de  Trembley. 

Ovaire.  —  Ce  n’est  qu’après  de  longues  recherches  que  l’un  de  nous 
est  parvenu  à  bien  connaître  la  disposition  de  l’ovaire  dans  le  genre  qui 
nous  occupe.  On  avait  toujours  étudié  cet  organe  chez  des  individus  con¬ 
servés  encore  dans  leur  loge;  il  a  fallu  détacher  des  polypes  réunis  au 
nombre  de  3,  4  ou  5,  et  en  les  comprimant  entre  deux  lames  de  verre,  on 
peut  voir  d’une  manière  très-distincte,  l’organe  male  et  femelle.  N’ayant  pu 
distinguer  avant  cela  les  œufs  qu’à  un  faible  grossissement  et  lorsqu’ils 
avaient  déjà  un  certain  volume,  les  parties  essentielles  avaient  échappé. 

L’ovaire  consiste  dans  plusieurs  poches  arrondies  situées  immédiate¬ 
ment  derrière  le  cul-de-sac  de  l’estomac  et  qui  font  l’effet  d’autant  d’œufs. 
Ce  sont  des  ovisacs ,  car  dans  chacun  d’eux  on  trouve  plusieurs  œufs 
réunis  pourvus  chacun  des  vésicules  qui  les  caractérisent. 
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Dans  chacun  des  renflements  de  l’ovaire,  on  trouve  de  10  à  15  œufs  à 
peu  près  également  développés.  Ces  œufs  sont  arrondis  et  libres  dans  l’in¬ 
térieur  du  sac. 

En  procédant  de  dedans  en  dehors ,  on  voit  qu’ils  sont  composés  : 

1°  D’une  macule  de  Wagner; 

2°  D’une  vésicule  de  Purkinje,  grande  relativement  au  volume  de 
l’œuf; 

o°  D’un  vitellus  très  peu  volumineux  ; 

4°  D’une  membrane  vitelline; 

5°  Du  chorion. 

La  macule  de  Wagner,  le  plus  souvent  simple,  et  quelquefois  aussi  dou¬ 
ble,  comme  on  le  voit  dans  la  fig.  oc,  pl.  V.  Elle  est  un  peu  opaque,  tandis 
que  la  vésicule  de  Purkinje  est  claire  et  transparente  comme  d’ordinaire. 
Le  vitellus  a  une  couleur  légèrement  jaunâtre. 

Les  vésicules  s’accroissent  avec  l’œuf.  Les  membranes  sont  presque 
contiguës  au  commencement,  mais  se  séparent  plus  tard  par  l  intus- 
susception  des  liquides. 

Dans  le  principe,  les  œufs,  dans  chaque  ovisac,  ont  le  même  volume, 
mais  ils  se  développent  ensuite  les  uns  après  les  autres.  Lorsqu  on  aper¬ 
çoit  un  œuf  complet  dans  l’ovaire  d’un  individu  encore  en  vie,  on  en 
trouve  à  côté  une  série  aux  différents  degrés  de  développement. 

La  macule  et  la  vésicule  de  Purkinje  disparaissent  de  bonne  heure,  et 
le  vitellus  s’étend  pour  constituer  tout  l’œuf;  à  ce  degré  de  développement, 
l’œuf  est  opaque  et  d’un  blanc  laiteux. 

La  membrane  externe  se  durcit  et  se  colore  insensiblement.  \  ers  les 
bords,  l’œuf  prend  un  aspect  brunâtre  qui  augmente  d  intensité  â  mesure 
qu’il  augmente  en  volume. 

11  se  forme  ensuite  un  bourrelet  tout  autour  de  1  œuf.  Il  consiste,  en 
premier  lieu,  dans  une  rangée  de  cellules  qui  se  multiplient  et  lient  les 
deux  valves  qui  constituent  la  coque.  Au  printemps  suivant,  par  suite  d’un 
travail  organique  dans  les  cellules  du  bourrelet,  celui-ci  disparaît,  les  auI- 
ves  s’écartent  en  formant  les  premières  parois  du  polypier,  et  1  embryon  sort. 

L’œuf,  d’abord  arrondi,  prend  une  forme  ovale  et  devient  discoïde. 
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Une  des  faces  devient  bombée  et  l’autre  un  peu  concave.  L’œuf  est  alors 
complètement  formé. 

Les  œufs,  en  été,  ont  toujours  ce  bourrelet  distinct;  mais  souvent,  en 
hiver,  il  se  colore,  surtout  dans  les  eaux  un  peu  ferrugineuses,  et  en  pre¬ 
nant  la  même  couleur  brune  que  l’œuf,  il  est  à  peine  distinct.  Il  est  à  re¬ 
marquer  aussi  que  les  œufs  complets  ont  la  même  forme. 

Vaucher  a  figuré  le  premier  le  mode  d’éclosion  ;  M.  Gervais  l’a  observé 
dans  les  alcyonelles  b 

On  voit,  planche  Y,  l’état  de  l’embryon  au  sortir  de  l’œuf. 

Les  œufs,  en  automne,  restent  dans  le  tube  polypiaire  et  attachés  aux 
corps  sur  lesquels  le  polypier  s’était  formé.  Lorsque  le  polypier  est  enlevé, 
on  voit  encore  les  œufs,  disposés  avec  plus  ou  moins  de  régularité,  sur 
les  pierres  ou  des  pieux.  (PL  Y,  fig.  15.) 

Le  polvpier  présente- toujours  des  ramifications  dès  le  commencement; 
on  voit  même  des  polypiers  adultes  et  compactes,  lorsqu’ils  s’étendent 
davantage,  présenter  des  branches  isolées  du  côté  où  ils  s’agrandissent. 
C’est  dans  ce  premier  état  que  l’alcyonelle  a  été  pris  en  général  pour  une 
plumatelle  ou  une  cristatelle ,  et  c’est  dans  cet  état  aussi  que  Rôsel  l’a 
représenté. 

Après  avoir  poussé  plusieurs  branches,  des  bourgeons  nombreux  se 
développent  presque  simultanément  à  la  base;  les  branches  disparaissent, 
et  les  nouvelles  loges  serrées  les  unes  contre  les  autres  recouvrent  les  pre¬ 
mières  et  donnent  un  nouvel  aspect  au  polypier.  (Voy.  fig.  16  et  17,  pl.  V). 

OEufs  mobiles  ou  embryons  nus.  —  Meyen  les  a  vus  d’abord  dans  les  plu- 
matelles,  l’un  de  nous  dans  le  polype  à  panaches  de  Trembley;  Nordmann 
les  a  observés  dans  le  Tendra  zostericola. 

Nos  observations  s’accordent  de  point  en  point  avec  celles  de  Meyen. 

Yers  les  neuf  heures  du  matin,  en  examinant  sur  le  porte-objet  du  mi¬ 
croscope,  un  morceau  d’alcyonelle  vivant,  nous  apercevons  un  corps 
couvert  de  cils,  un  embryon  nu  qui  se  meut  avec  une  extrême  rapidité. 
Il  provenait  de  l’intérieur  du  tube  polypiaire. 


1  Bullet.  Zoolog. ,  p.  126. 
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Il  présente  une  analogie  assez  grande  avec  les  planaires,  et  comme  chez 
elles,  on  aperçoit  des  contractions  dans  toutes  les  parties  du  corps.  Telle 
est  la  rapidité  de  leurs  métamorphoses  que,  si  on  les  dessine,  pendant  le 
temps  de  l’observation  on  aperçoit  déjà  quelques  changements  dans  l’in¬ 
térieur. 

Dans  ce  premier  état,  le  corps  est  un  peu  allongé,  arrondi  et  sans  au¬ 
cun  appendice  à  l’extérieur,  si  ce  n’est  les  cils  qui  le  recouvrent  de  tous 
côtés  et  qui  sont  ses  organes  de  locomotion.  Nous  avons  observé  ce  pre¬ 
mier  individu  depuis  neuf  heures  du  matin  jusqu’à  six  heures  du  soir,  en 
ayant  soin  de  renouveler  l’eau,  à  l’aide  d’un  pinceau,  toutes  les  demi- 
heures. 

ïl  perd  un  peu  de  sa  mobilité  dans  la  matinée.  Des  parties  nouvelles 
apparurent  dans  l’intérieur,  qui  fut  bientôt  rempli  d’organes.  Le  pour¬ 
tour  conserva  sa  transparence. 

Un  tubercule  s’élève  d’un  côté  et  entraîne  avec  lui  les  organes  formés 
dans  l’intérieur.  C’est  alors  que  l’on  reconnaît  la  partie  contenue  pour 
le  corps  d’un  polype. 

Ce  tubercule  antérieur  se  divise  bientôt  en  une  moitié  gauche  et  une 
moitié  droite,  par  la  formation  d’une  échancrure  au  milieu.  Une  peau 
commune,  fermée  de  toute  part,  forme  le  pourtour  de  ce  double  tubercule. 
Dans  l’après-midi,  à  la  partie  la  plus  reculée  de  chaque  tubercule,  il  appa¬ 
raît  une  ouverture,  au  milieu  de  laquelle  nous  apercevons  le  bout  de 
quelques  tentacules.  Cette  ouverture  est  la  bouche  du  polypier,  par  laquelle 
l’animal  communique  avec  le  milieu  ambiant. 

Depuis  le  matin  nous  avions  aperçu  une  vésicule  assez  grande,  et 
beaucoup  plus  claire  que  le  reste.  Elle  a  persisté  jusqu’au  soir,  en  mon¬ 
trant  au  milieu  un  faisceau  quadruple  de  filaments  noirs.  Cette  vésicule 
nous  a  d’abord  paru  unique,  mais  à  la  fin  nous  avons  remarqué  qu’en 
dessous  il  s’en  trouvait  une  seconde  en  tout  semblable  à  la  première.  11  y 
en  a  une  ainsi  pour  chaque  individu. 

Dans  l’après-midi  nous  distinguions  le  tube  digestif  complet  avec  les 
tentacules  et  la  gaîne  ainsi  que  la  peau,  qui  a  commencé  par  former  un 
tubercule  et  qui  deviendra  le  polypier. 
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Les  cils  vibratiis  sont  remplacés  par  des  cellules  arrondies ,  et  l’enve¬ 
loppe  commune  devient,  comme  les  valves  de  l’œuf,  le  commencement 
du  polypier.  C’est  par  là  que  l’alcyonelle  se  fixe. 

Il  n’y  a  qu’un  organe  douteux  ici,  ce  sont  les  deux  vésicules  dans  l’inté¬ 
rieur.  Il  paraîtra  assez  hardi  de  les  comparer  à  une  vésicule  ombilicale,  et 
cependant  nous  ne  trouvons  pas  d’autre  point  de  comparaison.  Et  pour¬ 
quoi,  du  reste,  un  tube  digestif  complet  n’aurait-il  pas  une  vésicule  om¬ 
bilicale?  Entre  les  céphalodopes  et  les  polypes  la  différence  principale  se 
trouve  dans  l’appareil  circulatoire.  Ces  différents  états  des  œufs  ciliés  sont 
représentés  par  les  fig.  10-14,  pl.  Y,  d’après  un  seul  et  même  individu. 

L’étude  de  quelques  genres  voisins  nous  a  conduits  à  regarder  ces  œufs 
mobiles  non  comme  une  seconde  sorte  d’œufs,  mais  comme  des  embryons 
en  voie  de  développement  et  dépourvus  ou  débarrassés  de  leur  coque. 
C’est  ce  que  l’un  de  nous  a  déjà  établi  en  1855. 

Entre  le  tube  digestif  et  la  peau,  ou  dans  la  cavité  abdominale  remplie  de 
liquide,  nous  avons  observé  chez  plusieurs  individus,  en  1840  et  1841, 
plusieurs  vers  vivants,  d’une  taille  un  peu  forte  pour  les  considérer  comme 
leurs  parasites.  Us  ont  la  longueur  du  tube  digestif  depuis  la  bouche  jus¬ 
qu’au  fond  de  l’estomac.  Le  corps  est  arrondi,  effilé  des  deux  côtés  et  sans 
traces  d’appendices  en  cils  ou  en  soies. 

On  aperçoit  deux  membranes  l’une  emboîtée  dans  l’autre;  l’externe 
représente  la  peau  ,  l’interne  ferait  l’effet  d’un  canal  digestif  s’il  n’était  point 
rempli  de  cellules  qui  lui  donnent  l’aspect  d’un  ovaire.  Ces  cellules  sont 
composées  d’un  nucléus  et  d’un  nucleolus.  Us  remplissent  toute  la  longueur 
du  corps.  Nous  n’avons  point  observé  de  différences  chez  les  divers  indi¬ 
vidus  que  nous  avons  eu  l’occasion  d’observer. 

Us  se  remuent  autour  du  canal  digestif  dans  tous  les  sens,  passent  au 
milieu  des  fibres  du  grand  muscle  rétracteur,  et  pendant  qu’ils  se  livrent, 
au  nombre  de  quatre  ou  de  cinq,  à  toutes  sortes  de  mouvement  et  qu’ils 
remplissent  presque  tout  cet  espace,  le  polype  reste  épanoui  et  n’est  au¬ 
cunement  inquiété  par  eux.  Le  moindre  attouchement  qui  vient  du  dehors 
les  fait  rentrer  dans  leur  loge.  Ils  ont  0mm,10  de  largeur. 
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AL  Farre  a  trouvé  des  cercaires  dans  le  Valkeria  cuscuta  et  dans  le  Ila- 
iodactylm.  Wieggmann  suppose  que  ces  cercaires  pourraient  bien  être  des 
zoospermes  1 ,  et  nous  partageons  l’avis  du  professeur  de  Berlin. 

Nous  ne  cherchons  pas  à  déterminer  ces  vers  des  alcyonelles,  par  la 
raison  que  cette  partie  de  la  zoologie  est  trop  peu  avancée.  Ce  n  est  pas  en 
imposant  un  nom  et  en  donnant  des  caractères  que  nous  aurons  éclairci 
son  histoire.  Ce  n’est  que  par  un  travail  spécial  et  comparatif  que  l’on 
pourra  leur  assigner  une  place.  Qu  il  nous  suffise  d  en  donner  cette  courte 
description  et  une  ligure. 

*  Wieggmann’s  Arehiv.  Juhresbericlit. 
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§  IV.  Genre  LOPHOPIER. 


L’animal  qui  forme  îe  type  de  ce  genre  a  été  découvert  par  le  célèbre 
Trembley,  qui  l’a  décrit  et  figuré  dans  son  bel  ouvrage  sur  les  polypiers 
d’eau  douce,  sous  le  nom  de  polype  à  panache b  Trembley  l’avait  découvert 
dans  les  eaux  stagnantes  de  la  Hollande.  On  îe  rencontre  également  dans 
la  partie  occidentale  de  la  Belgique,  et  surtout  dans  le  canal  de  Bruxelles 
au  Ruppel.  Pallas,  qui  l’avait  aussi  observé,  lui  a  assigné  une  désignation 
spécifique  exacte  et  qui  donne  une  idée  de  son  apparence  cristalline,  en 
le  nommant  Tubularia  cryslallina  2 ;  c’est  ce  nom  spécifique  qui  lui  est 
resté  jusqu’aujourd’hui.  Back  a  également  observé  l’animal  qui  nous  oc¬ 
cupe,  et  il  l’a  figuré  dans  les  Actes  de  l’Académie  de  Stockholm3.  Dans 
sa  vaste  compilation  zoologique,  Gmelin  a  retenu  le  nom  spécifique  si 
inexact  donné  par  Blumenbach,  et  il  le  décrit  sous  le  nom  de  Tubularia 
reptans  en  retenant  la  phrase  spécifique  de  cet  auteur4.  Le  savant  Lamarck, 
dans  son  Histoire  naturelle  des  animaux  sans  vertèbres,  ayant  formé  de  tous 
les  polypiers  d’eau  douce  un  genre  séparé  des  espèces  marines,  et  qu’il 
réunit  sous  le  nom  de  Plumatelle,  décrivit  le  polypier  de  Trembley  sous 
la  dénomination  de  Plumatella  cristata  K.  C’est  aussi  sous  ce  nom  qu’il  a  été 
décrit  par  M.  de  Blainville,  dans  son  bel  ouvrage  sur  les  actinozoaires  6. 
Lamouroux,  qui  réunit  aussi  en  un  seul  genre  les  polypiers  d’eau  douce  non 
spongiformes,  et  fait  de  cet  amalgame  le  genre  Naysa,  a  décrit  l’animal  dé¬ 
couvert  par  Trembley  sous  le  nom  de  Naysa  reptans  7.  Enfin  l’un  de  nous, 
considérant  les  caractères  remarquables  qui  distinguent  le  polypier  de 
Trembley  des  autres  genres  de  polypiers  d’eau  douce,  a  cru  devoir  en 

'  Trembley,  Polype  d'eau  douce,  p.  210. 

2  Pall.,  EL  zooph.,  p.  85,  n°  42. 

3  Back,  Act.  Stock.,  8,  p.  205  et  6,  fig.  5  et  G. 

4  Gmel ,  Syst.  nat. ,  6 ,  p.  5855. 

5  Lamk. ,  Anim.  sans  vert.,  2,  p.  107. 

e  Blains,  Actin.,  p.  490. 

7  Lamour. ,  Polyp.,  225,  tab.  G,  fig.  4. 

Compl.,  t.  XVI. 


9 


66 


HISTOIRE  NATURELLE 


faire  le  type  d’un  genre  spécial,  auquel  il  a  donné  le  nom  de  Lophopus ,  qui 
n’est  autre  que  l’expression  de  celui  donné  par  Trembley  lui-même  L 


CARACTÈRES  DU  GENRE  LOPHOPIER. 

Le  polypier  est  composé  et  fixé;  il  est  enveloppé  d’une  couche  épaisse 
d’une  matière  gélatineuse  et  transparente,  qui  remplace  le  polypier  ou 
plutôt  qui  est  un  véritable  polypier  dépourvu  des  parties  inorganiques 
qui  constituent  la  partie  solide  des  polypiers  cornés,  crustacés  ou  cal¬ 
caires.  Cette  matière  est  diversement  lobée  et  laisse  sortir  les  différents 
rameaux  du  polypier;  celui-ci  est  diaphane  et  sa  transparence  laisse  voir 
très-distinctement  l’organisation  intérieure.  L’animal  est  pourvu  d  un  canal 
digestif  complet  qui  se  replie  sur  lui-même,  en  sorte  que  1  anus  est  rap¬ 
proché  de  la  bouche.  La  bouche  a  deux  lèvres,  lune  supérieure,  1  autre 
inférieure;  aux  deux  côtés  de  la  bouche  s’élèvent  deux  bras  en  fer  à 
cheval  et  bordés  de  chaque  côté  d’une  série  de  tentacules;  ceux-ci  sont  au 
nombre  d’environ  soixante.  Le  tube  du  polypier  est  commun  à  tous  les 
polypes;  on  n’y  observe  aucune  cloison,  de  manière  que  l’oxygénation  et  la 
nutrition  sont  communes  à  tous  les  polypes  d’un  même  polypier. 

Les  polypes  fournissent  l’été  des  embryons  libres  et  nageants.  Aux  ap¬ 
proches  de  l’hiver,  il  se  forme  des  œufs  garnis  dune  coque  cornée,  qui 
éclosent  en  avril  et  mai.  Ces  œufs  varient  de  forme  suivant  les  espèces  : 
dans  l’une,  les  œufs  sont  arrondis  et  bordés  d’une  rangée  de  cils  terminés 
par  des  crochets  aigus;  une  autre  espèce  a  les  œufs  ovales  aplatis  et 
dépourvus  de  cils.  Ce  genre  diffère  des  paludicelles  et  des  frédéricelles 
par  les  tentacules,  qui  ne  sont  pas  rangés  en  fer  à  cheval,  mais  disposés 
en  fer  à  cheval  sur  deux  bras  allongés.  Ce  caractère  le  rapproche  des 
alcyonelles,  dont  il  diffère  par  l’absence  de  tout  polypier  inorganique. 

De  tous  ces  polypiers  composés  d’eau  douce,  le  genre  qui  nous  occupe 
est  celui  dont  la  transparence  est  la  plus  grande  et  qui,  par  conséquent, 
laisse  le  mieux  voir  dans  son  intérieur  toute  l’organisation  intime  de  1  ani- 

1  Dumorl. ,  Bull,  de  T  Acad.,  Brux.  1835,  p.  424;  Polyp.  d'eau  douce,  p.  23. 
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mal,  sans  devoir  recourir  à  la  dissection,  en  sorte  que  Fétude  microsco¬ 
pique  du  lopbopier  est  une  anatomie  toute  faite,  et  en  même  temps  un 
cours  de  physiologie  qui  ne  permet  aucun  doute  sur  l’exercice  des  fonc¬ 
tions  des  divers  organes.  Piien  de  plus  curieux  et  en  même  temps  de  plus 
instructif  que  cette  étude  d’un  être  dont  la  transparence  soumet  à  l’œil 
de  l’observateur  tous  les  phénomènes  de  la  vie.  Nous  avons  dit  que  l’en¬ 
veloppe  générale,  espèce  de  sac  lobé,  n’est  divisée  par  aucune  cloison,  et 
qu’ainsi  elle  est  commune  à  tous  les  animaux  dont  le  polypier  est  formé. 
A  l’extrémité  de  chaque  lobe  se  trouve  un  polype  ;  on  ne  peut  mieux  com¬ 
prendre  cet  état  qu’en  comparant  le  polypier  à  un  gant  dont  l’extrémité  de 
chaque  doigt  serait  occupée  par  un  polype  en  communication  avec  l’en¬ 
veloppe  générale.  Dans  chaque  animal  la  disposition  binaire  l’emporte 
évidemment  sur  la  radiaire,  qui  est  ici  entièrement  nulle.  La  disposi¬ 
tion  des  deux  bras  montre  cette  forme  binaire  dans  toute  son  évidence. 
L’animal  lui-même  ni  son  polypier  n’ont  rien  de  radiaire. 


ANATOMIE  ET  PHYSIOLOGIE. 

Système  cutané. 

Le  système  cutané  du  lopbopier  se  présente  sous  la  forme  d’une  pellicule 
continue  et  diaphane;  il  est  absolument  libre  et  formé  comme  un  sac  dans 
lequel  pendent  et  s’attachent  les  muscles  et  les  viscères.  On  ne  lui  recon¬ 
naît  aucune  organisation  cellulaire,  mais  cependant,  en  le  soumettant  à 
un  pouvoir  très-ampli  fiant,  on  aperçoit  à  sa  surface  une  foule  de  granu¬ 
lations  diaphanes  analogues  à  celles  que  l’on  observe  chez  les  acalèphes, 
et  qui  y  représentent  des  plaques  de  forme  et  de  grandeur  différentes,  qui 
ne  sont  autre  chose  que  l’épiderme  de  l’animal.  La  peau  étant  continue, 
dépourvue  d’articulations  et  de  cloisons  intérieures,  il  en  résulte  que  le 
polypier  est  comme  un  gant  diversement  rameux,  dont  tous  les  polypes 
communiquent  par  leur  base,  ayant  au  sommet  de  chaque  doigt  un  polype 
dont  la  poitrine  et  les  tentacules  sont  extérieurs,  et  dont  les  viscères  pen¬ 
dent  dans  la  cavité  commune. 
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11  suit  de  cette  disposition  que,  dans  lelophopier,  la  plus  grande  partie 
du  système  dermique  est  commune,  et  c’est  celle  qui  représente  le  système 
dermique  abdominal,  tandis  que  chaque  individu  possède  en  propre  un 
système  dermique  pectoral  et  céphalique.  Le  premier  est  le  système  cu¬ 
tané  général ,  le  second  le  système  cutané  individuel. 

Le  système  cutané  général  est  celui  qui  forme  l’enveloppe  commune 
du  polypier.  Il  s’étend  depuis  sa  hase  jusqu’à  l’anneau  d’insertion  du  sys¬ 
tème  cutané  de  chaque  polype.  Cette  partie  se  forme  primitivement  par  le 
derme  de  l’emhryon,  qui  s’allonge  et  se  ramifie  chaque  fois  qu’un  nouveau 
polvpe  se  développe;  sa  consistance  est  plus  épaisse  que  celle  du  sys¬ 
tème  dermique  individuel;  d’abord  diaphane,  elle  devient  par  la  suite  des 
temps  presque  opaque  et  d’une  couleur  ocreuse  sale,  mais  jamais  on 
n’observe  ni  dans  son  épaisseur  ni  à  sa  surface  les  matières  inorganiques 
dont  s’imprègnent  les  polypiers  solides. 

Le  système  cutané  individuel  est  celui  qui  appartient  exclusivement  à 
chaque  individu  polype.  Il  est  inséré  sur  le  système  général,  à  l’endroit 
de  l’anneau  de  jonction  par  lequel  il  rentre  dans  la  cavité  commune,  et 
n’est  qu’une  continuité  du  système  général,  mais  il  n’est  soumis  qu’à  l’ac¬ 
tion  de  l’individu  auquel  il  appartient;  il  naît  et  meurt  avec  lui.  Ce  sys¬ 
tème  est  beaucoup  plus  mince  et  plus  pellucide  que  celui  du  polypier  ; 
comme  lui ,  il  est  couvert  de  granulations  épidermoïdes  diaphanes.  Lors¬ 
qu’un  polype  se  contracte,  il  rentre  dans  l’intérieur  en  renversant  tout 
son  système  cutané  individuel  jusqu’au  point  de  sa  jonction  au  système 
cutané  général. 

Système  digestif. 

Le  système  digestif  du  lophopier  se  compose  de  quatre  compartiments  : 
l’arrière-bouche,  l’œsophage,  qui  naît  à  la  bouche,  l’estomac  et  l’intestin, 
qui  se  termine  par  l’anus. 

Au  fond  de  l’entonnoir  formé  par  les  bras  et  les  branchiules,  on  aper¬ 
çoit  la  bouche,  dont  l’ouverture  est  uniforme  et  munie  de  deux  lèvres,  l’une 
supérieure,  plus  longue  et  retombant  en  languette  sur  l’inférieure,  qui  est 
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plus  courte.  Dans  l’état  habituel,  la  bouche  est  ouverte  et  béante,  et  la 
lèvre  supérieure,  placée  plus  haut,  laisse  entrer  dans  la  cavité  buccale  les 
matières  alimentaires  tenues  en  dissolution  dans  l’eau,  et  qu’y  apportent 
les  courants  formés  par  les  tentacules.  On  aperçoit,  dans  l’intérieur  de 
l’entonnoir,  des  vibrations  incessantes  et  rapides  produites  par  des  cils 
vibratils,  et  qui  paraissent  avoir  pour  but  de  favoriser  l’entrée  des  ali¬ 
ments  dans  la  bouche.  Lorsque  celle-ci  est  suffisamment  pourvue  d’ali¬ 
ments,  on  voit  très-distinctement  la  déglutition  s’opérer.  A  cet  effet,  l’animal 
ferme  la  bouche,  fait  un  mouvement  de  contraction  vers  le  pharynx,  et  les 
aliments  passent  avec  rapidité  dans  le  gésier,  qui  les  transmet  à  l’estomac. 
Chaque  polype  répète  ces  mouvements  de  déglutition  au  moins  une  fois 
par  minute,  quelquefois  davantage,  suivant  que  l’eau  dans  laquelle  il  se 
trouve  est  plus  ou  moins  chargée  de  matières  alimentaires. 

L’œsophage,  qui  a  la  forme  d’un  sac  cylindroïde,  est  plus  diaphane  que 
le  gésier,  avec  lequel  il  se  continue  et  dont  il  est  séparé  par  un  resserre¬ 
ment.  Dans  l’acte  de  la  déglutition,  les  matières  alimentaires  ne  font  que 
le  traverser  pour  se  rendre  dans  le  gésier. 

Le  gésier  est  pendant,  ovale  ou  pyriforme,  suivant  qu’il  est  chargé  d’a¬ 
liments.  Par  sa  partie  supérieure,  il  communique  directement  avec  l’œso¬ 
phage,  tandis  que  sa  partie  inférieure  offre  une  ouverture  oblique  dans  l’esto¬ 
mac,  par  laquelle  les  matières  alimentaires  sont  déversées  dans  cet  organe. 
Dans  l’opération  de  la  digestion,  on  voit  facilement  que,  par  suite  des 
mouvements  péristaltiques,  les  matières  alimentaires  ballottées  reviennent 
dans  le  gésier  pour  retourner  ensuite  dans  l’estomac. 

L’estomac  est  très-grand,  cylindroïde  et  placé  obliquement,  il  commu¬ 
nique  par  sa  partie  médiane  avec  le  gésier  et  présente  inférieurement  un 
grand  cul-de-sac  qui  pend  dans  la  cavité  générale,  tandis  que  son  extrémité 
postérieure  se  relève  pour  se  porter  vers  l’intestin.  Sa  substance  est  forte¬ 
ment  musculaire,  car  lorsque  l’animal  esta  jeun  on  aperçoit  à  sa  surface 
des  plis  et  des  rides  qui  indiquent  de  fortes  contractions;  il  se  distend 
quand  il  est  rempli  de  matières  alimentaires,  et  alors  rien  n’est  plus  curieux 
que  de  voir  les  mouvements  péristaltiques  opérés  par  les  contractions 
successives  qu’il  subit. 
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L’intestin  est  court,  droit,  parallèle  à  l’œsophage  et  ascendant  vers 
l’anus.  Il  prend  son  origine  à  l’estomac,  au  point  de  l’extrémité  supérieure 
de  ce  dernier,  remonte  vers  les  bras  et  se  termine,  un  peu  au-dessous  de 
l’insertion  de  ceux-ci,  par  un  anus  situé  postérieurement  et  par  conséquent 
derrière  l’orifice  buccale. 


Système  sécrétoire. 

Le  lophopier  ne  montre  pas  d’organes  sécrétoires  proprement  dits ,  à 
l’état  distinct,  mais  il  n’est  pas  douteux  que  cet  animal  ne  soit  muni  d’un 
appareil  pour  la  sécrétion  des  sucs  gastriques,  et  du  fiel  en  particulier. 
On  peut  en  avoir  la  preuve  en  considérant  que  tous  les  animalcules  avalés 
par  le  lopliopier  sont  incolores,  tandis  que  ses  excréments  sont  visiblement 
colorés  de  substances  bilieuses.  11  existe  donc  dans  ces  animaux  un  appareil 
hépatique;  mais  cet  appareil  quel  est-il?  Si  nous  réfléchissons  à  la  grande 
épaisseur  que  présente  l’estomac  et  à  la  couleur  bilieuse  qu’il  affecte,  nous 
serons  portés  à  penser  que  cet  organe  est  enveloppé  de  tous  côtés  par  un 
appareil  de  glandules  hépatiques,  qui  déverse  dans  son  intérieur  le  produit 
de  ses  sécrétions.  Cela  ne  manque  pas  d’analogie  avec  ce  qui  s’observe 
dans  les  mollusques  agrégés. 

Système  respiratoire. 

Au  sommet  de  chaque  polype  sont  situés  deux  bras  entièrement  garnis 
d’organes  allongés  et  disposés  comme  les  barbes  d’une  plume;  ces  organes 
sont  les  tentacules  ou  branchiules  respiratoires.  Dans  le  lophopier,  les  ten¬ 
tacules  sont  au  nombre  d’environ  soixante,  disposées  en  forme  de  fer  à 
cheval;  ce  caractère  rapproche  notre  genre  de  l’alcyonelle  et  le  sépare  net¬ 
tement  des  genres  paludicelle  et  frédéricelle,  chez  lesquels  il  n’existe  pas 
de  bras,  et  où  les  tentacules  sont  disposés  en  forme  d’entonnoir  régulier. 

Les  bras  sont  caves  et  se  rejettent  obliquement  en  arrière ,  de  manière 
à  former  un  gracieux  panache  tout  bordé  de  tentacules  allongés  ;  on  con¬ 
çoit  qu’ils  ne  sont  qu’une  prolongation  du  système  cutané,  en  sorte  qu’ils 
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sont  caves  à  leur  intérieur,  et  leur  cavité  communique  sans  interruption 
avec  celle  du  corps. 

La  base  des  tentacules  est  garnie  d’une  membrane  conforme  à  celle 
du  pied  des  oiseaux  palmipèdes,  et  cette  membrane  constitue  un  entonnoir 
de  forme  irrégulière,  qui  dirige  vers  la  bouche  les  matières  alimentaires  que 
l’eau  tient  en  dissolution  au  moyen  des  cils  vibratils  dont  sa  surface  interne 
est  munie,  et  dont  le  mouvement  engendre  des  courants  dirigés  vers  les 
organes  de  la  manducation. 

Les  tentacules  sont  garnis  de  séries  de  tubercules  diaphanes ,  mais  seu¬ 
lement  à  la  surface  extérieure  ;  d’après  les  observations  de  l’un  de  nous , 
la  face  intérieure  et  les  faces  latérales  étant  absolument  lisses,  quels  que 
soient  les  grossissements  que  nous  avons  employés,  nous  n’avons  pu  y  voir 
de  cils  vibratils,  comme  dans  les  autres  genres  de  la  famille  qui  nous 
occupe;  mais  la  respiration  s’y  opère  le  long  de  chaque  branchiule,  au 
moyen  d’un  courant  moniliforme  qui  marche  avec  rapidité  le  long  des 
deux  côtés,  et  qui,  remontant  d’un  côté,  passe  au-dessus  de  l’extrémité 
supérieure,  redescend  de  l’autre,  remonte  le  tentacule  suivant,  le  redes¬ 
cend  ensuite  et  ainsi  de  même,  de  manière  à  ce  que  tous  les  courants 
ascendants  soient  d’un  côté  des  branchiules  et  tous  les  courants  descen¬ 
dants  de  l’autre.  Lorsque  l’animal  respire,  ces  courants  sont  comme  un 
mouvement  perpétuel,  et  présentent  un  aspect  admirable  à  l’observateur  : 
on  dirait  une  chaîne  sans  fin,  se  mouvant  continuellement  et  sans  inter¬ 
mittence,  au  point  qu’on  serait  tenté  d’y  chercher  une  illusion  d’optique; 
mais  on  peut  s’assurer  qu’il  n’en  est  rien,  si  l’on  remarque  que  le  derme 
des  autres  parties  de  l’animal  et  des  branchiules  elles-mêmes  n’offre  rien 
de  semblable,  tellement  que  si  une  branchiule  est  placée  de  côté,  de 
manière  à  présenter  en  contact  ses  faces  extérieure  et  intérieure,  alors  les 
chapelets  respiratoires  disparaissent  complètement. 

Ce  sont  donc  les  faces  latérales  des  branchiules  qui  servent  d’organes  à 
la  respiration;  mais  ici  on  peut  se  le  demander,  que  sont  les  chapelets  que 
nous  venons  de  décrire?  Sont-ils  dus  à  la  réfrangibilité  de  globules  de 
liquides  qui  subissent  une  oxygénation  ;  sont-ils  le  résultat  de  soulève¬ 
ments  rapides  de  la  membrane  extérieure  des  faces  latérales  des  bran- 
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émulés,  ou  bien  sont-ils  dus  à  des  cils  vibratils?  Quelle  est  la  force  qui 
pousse  ces  chapelets?  quelle  est  leur  nature?  Voilà  des  questions  qu’il 
serait  à  désirer  que  l’on  pût  résoudre.  Mais  l’analogie  de  ce  phénomène 
avec  celui  de  la  décomposition  de  l’eau  par  la  pile  galvanique  est  trop 
remarquable  pour  être  passée  sous  silence.  Sans  nul  doute,  les  tissus  res¬ 
piratoires  des  branchiules  ont  sur  l’eau  un  pouvoir  analogue,  et  il  est  pré¬ 
sumable  que  tous  ces  mouvements  moniliformes  sont  dus  à  la  décompo¬ 
sition  du  fluide  qui  sert  à  la  respiration. 

Le  mouvement  imprimé  à  l’eau  par  les  organes  respiratoires  procure 
dans  le  fluide  ambiant  un  tournoiement  presque  continuel.  Pour  s’en 
assurer,  il  suffit  de  jeter  dans  l’eau  un  peu  de  liquide  qui  a  été  préalable¬ 
ment  coloré  au  moyen  d’un  corps  incomplètement  soluble.  Au  moment 
où  ce  liquide  s’approchera  des  tentacules,  vous  ne  tarderez  pas  à  voir  les 
particules  colorées,  attirées  par  les  branchiules,  former  des  courants  divers 
au  moyen  desquels  elles  sont  ballottées  entre  les  branchiules.  L’eau  se 
trouve  ainsi  entraînée  jusque  dans  le  fond  de  l’entonnoir  formé  par  les 
tentacules  et  y  établit  des  courants  circulaires  très -curieux  à  observer. 


Système  circulatoire. 


Nous  avons  vu  que  le  polypier  du  lophopier  est  dans  la  forme  d  un 
sac  rameux  ou  d’un  gant,  dont  chaque  doigt  serait  terminé  par  un  indi¬ 
vidu  polype,  duquel  les  viscères  pendraient  dans  la  cavité  commune.  Or  ce 
sac  ou  gant  qui  forme  le  polypier,  et  dont  la  cavité  est  unique,  puis¬ 


qu’elle  n’est  divisée  par  aucune  cloison,  est  rempli  dun  fluide  diaphane 
et  incolore  qui  occupe  toute  cette  cavité  intérieure;  ce  fluide  est  le  sang 
qui  remplit,  par  conséquent,  tout  l’intérieur  du  polypier,  à  1  excep¬ 
tion  de  la  place  destinée  aux  viscères.  Dans  le  genre  lophopier,  le  sang 
s’étend  donc  sans  interruption  depuis  la  base  de  l’animal  jusqu’à  1  extré¬ 
mité  des  branchiules,  où  il  est  soumis  à  l’oxygénation.  Ce  sang  est  en  mou¬ 
vement  continuel,  ainsi  qu’on  peut  le  voir  facilement  au  moyen  des  glo¬ 
bules  qu’il  tient  en  suspension;  il  circule  dans  la  cavité  générale,  se  porte 
vers  les  bras,  entre  dans  les  branchiules  où  il  s’oxygène,  redescend  dans 
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ies  bras,  le  corps  et  la  cavité  générale,  de  manière  à  opérer  l’alimen¬ 
tation. 

Dans  le  genre  qui  nous  occupe,  la  cavité  intérieure  du  polypier  n’étant 
interrompue  par  aucune  cloison,  la  circulation  est  commune  à  tout  le  poly¬ 
pier,  tellement  que  lorsqu’un  polype  a  respiré,  tous  ont  respiré;  et  que, 
lorsqu’un  polype  a  mangé,  tous  profitent  du  bénéfice  de  la  digestion. 

À  la  base  de  chaque  bras,  il  existe  une  cavité  circulatoire  très-mani¬ 
feste,  dans  laquelle  la  circulation  s’opère  toujours  avec  rapidité.  Cette  ca¬ 
vité  semble  faire  les  fonctions  de  cœur,  et  c’est  là  que  l’on  aperçoit  le 
ganglion  cérébral;  c’est  elle  qui  dirige  le  sang  vers  les  bras  et  vers  le 
corps. 

Plusieurs  auteurs  ont  affirmé  que  le  liquide  qui  se  trouve  dans  la  cavité 
du  corps  des  lophopodes  n’est  pas  du  sang,  mais  bien  de  l’eau  qui  y  circu¬ 
lerait  comme  cela  a  lieu,  dans  les  éponges.  C’est  aussi  l’opinion  qu’a  émise 
le  célèbre  Carus.  «  Chez  la  Plumatella  calcarea,  dit-il,  le  vide  existant  entre 
le  sac  stomacal  et  l’enveloppe  extérieure  du  corps  renferme  de  l’eau  claire, 
dans  laquelle  on  observe  quelquefois  un  mouvement  régulièrement  circu¬ 
latoire  ou  tournoyant,  et  par  conséquent  analogue  à  celui  qu’on  remarque 
dans  les  cbaragues  b  »  Pour  connaître  la  vérité  sur  ce  fait  important,  l’un 
de  nous  a  interrogé  la  nature  en  plongeant  divers  polypiers  dans  des  so¬ 
lutions  de  plusieurs  espèces.  Le  résultat  de  cette  expérience  a  toujours 
été  le  même;  jamais  le  liquide  coloré  n’a  pénétré  dans  l’intérieur  du  po¬ 
lypier,  et  le  fluide  incolore  qui  s’y  trouve  contenu  a  constamment  conservé 
ses  caractères  sans  jamais  se  colorer.  Plongés  dans  les  substances  qu’ils 
affectionnent  le  plus ,  comme  dans  une  forte  dissolution  d’encre  de  la 
chine,  les  lophopiers  se  gorgent  l’estomac  des  matières  noires  qui  s’y 
trouvent,  mais  quel  que  soit  le  temps  qu’on  les  y  laisse,  le  fluide  interne 
reste  toujours  complètement  diaphane.  Cette  expérience  démontre  que  le 
fluide  interne  des  polypiers  composés  n’est  pas  de  l’eau  comme  l’affirme 
Carus;  mais  bien  un  fluide  propre,  analogue  au  sang,  et  qui,  comme  lui, 
se  met  en  contact  avec  les  organes  respiratoires  et  revient  ensuite  servir  à 
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la  nutrition.  Ce  mode  du  système  circulatoire  est  entièrement  analogue  à 
celui  des  actinies. 

En  effet,  si  Ton  soumet  à  l’examen  microscopique  des  jeunes  actinies 
nouvellement  écloses,  et  alors  que  leur  système  cutané  a  conservé  assez  de 
transparence  pour  permettre  d’observer  l’intérieur  de  l’animal,  on  ne 
tarde  pas  à  apercevoir  dans  cet  intérieur  une  circulation  générale  et 
sans  vaisseaux,  absolument  analogue  à  celle  que  nous  venons  de  dé¬ 
crire. 


Système  musculaire. 

Ainsi  que  dans  les  autres  genres  de  la  famille  qui  nous  occupe,  les 
muscles  des  lophopiers  sont  complètement  séparés  les  uns  des  autres  et 
ne  se  touchent  pas;  ils  sont  peu  nombreux,  de  couleur  blanche  et  res¬ 
semblent  à  des  cordons  allongés  qu’on  peut  facilement  apercevoir  à  travers 
l’enveloppe  du  polypier,  mais  surtout  à  travers  le  système  cutané  indivi¬ 
duel. 

Le  système  musculaire  des  lophopiers  se  divise  en  muscles  du  système 
cutané  commun  et  en  muscles  du  système  cutané  individuel. 

Les  muscles  du  système  cutané  individuel  se  composent,  pour  chaque 
polype,  de  quatre  muscles  longitudinaux  insérés  par  leur  base  sur  le  sys¬ 
tème  cutané  commun,  un  peu  au-dessous  du  système  cutané  individuel. 
Deux  de  ces  muscles  s’insèrent  aux  extrémités  latérales  du  système  der¬ 
mique  individuel,  en  divergeant  sur  les  côtés,  et  envoient  des  rameaux 
musculaires  jusque  dans  les  bras  :  ce  sont  les  muscles  cervico-tentacu- 
laires;  les  deux  autres  longent  le  système  intestinal  et  s’insèrent  près  de 
l’ouverture  buccale  :  ce  sont  les  muscles  labiaux.  On  conçoit,  par  cette 
disposition,  que  ces  muscles  se  contractant  avec  force,  doivent  retirer  le 
polype  dans  la  masse  générale,  et  c’est  ce  qui  a  lieu  chaque  fois  qu’un 
polype  reçoit  la  moindre  secousse;  alors  les  muscles  se  contractent  avec 
rapidité,  les  bras  et  les  tentacules  sont  ramenés  en  faisceau  ,  et  immédiate¬ 
ment  l’animal  s’enfonce  dans  la  cavité  générale. 

Indépendamment  des  quatre  muscles  que  nous  venons  de  décrire ,  il 
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existe  encore  à  la  base  de  chaque  polype  des  muscles  semblables  qui  se 
rapportent  au  système  général,  et  dont  l’extrémité  supérieure  s’insère  à 
l’anneau  qui  reçoit  chaque  polype.  Leur  structure  et  leur  situation  sont 
les  mêmes  que  celles  des  muscles  du  système  cutané  individuel. 

Les  polypes  des  lophopiers  ne  sont  pas  susceptibles  de  se  contracter  à 
la  manière  des  hydres;  tout  ce  qu’ils  peuvent  faire,  lorsqu’ils  sont  tour¬ 
mentés,  c’est  de  se  retirer  sous  l’enveloppe  commune,  ce  qui  a  lieu  par 
la  contraction  des  muscles  du  système  cutané  individuel.  Si  le  polypier 
entier  se  contracte,  les  muscles  du  système  cutané  général  sont  les  prin¬ 
cipaux  agents  de  la  contraction. 

Lorsqu’après  être  rentré  dans  la  masse  générale,  un  polype  veut  en 
sortir,  il  opère  d’abord  la  contraction  des  muscles  du  système  cutané 
général,  au  moyen  de  quoi  l’anneau  qui  soutient  l’enveloppe  individuelle 
est  retiré  vers  le  polypier.  Alors  les  muscles  du  système  cutané  individuel 
agissent  en  sens  inverse,  se  relâchent,  et  ce  système  se  déroule,  délivrant 
successivement  les  diverses  parties  des  tentacules,  qui  finissent  par  se 
trouver  libres  dans  le  liquide  ambiant,  où  ils  ne  tardent  pas  à  s’épanouir. 
Au  moyen  de  ce  mécanisme,  l’œsophage,  le  gésier  et  l’intestin,  qui  pen¬ 
dant  la  contraction  se  trouvaient  plongés  dans  la  cavité  commune  du 
polypier,  s’élèvent  et  prennent  place  dans  la  cavité  individuelle,  sauf  à 
rentrer  dans  la  masse  commune  lorsqu’une  nouvelle  contraction  aura  lieu. 


Système  nerveux. 

Jusqu’ici  le  système  nerveux  n’avait  pas  été  observé  dans  les  polypes; 
l’un  de  nous  est  parvenu  à  le  découvrir  dans  le  genre  qui  nous  occupe. 
La  partie  centrale  de  ce  système  consiste  en  deux  ganglions  sus-œsophagien 
qui  y  forment  le  cerveau.  Ces  ganglions  sont  situés  chacun  à  la  base  d’un 
des  deux  bras,  dans  une  cavité  particulière.  Pour  les  distinguer,  il  faut  que 
le  polype  soumis  à  l’observation  soit  placé  dans  la  position  que  les  dessi¬ 
nateurs  connaissent  sous  le  nom  de  trois  quarts.  Cette  observation  étant 
très-délicate,  il  faut  ne  pas  se  rebuter  si  l’on  ne  tombe  pas  dans  une  circon¬ 
stance  favorable  pour  distinguer  les  ganglions  cérébraux ,  et  attendre 


7G 


HISTOIRE  NATURELLE 


avec  patience  cette  occasion  qui  doit  révéler  l’existence  du  système  ner¬ 
veux  chez  les  polypiers*  Ces  ganglions  sont  orales  et  font  saillie  au-dessus 
de  l’oesophage,  dans  la  cavité  dont  nous  avons  parlé ;  leui  aspect  incoloie 
et  nacré  11e  permet  pas  de  les  confondre  avec  d’autres  téguments. 

Il  existe  aussi  dans  l’intérieur  du  polypier  des  filets  simples  et  non  com¬ 
posés  comme  les  muscles.  Cette  particularité  jointe  à  leur  aspect  distinct 
et  à  d’autres  considérations,  nous  portent  à  croire  que  ce  sont  les  filets  ner¬ 
veux  de  l’animal. 

Système  reproducteur. 

A  la  base  du  système  intestinal,  on  voit  un  filet  incolore  présentant 
ordinairement  trois  renflements  et  pendant  dans  la  caMté  générale  du 
polypier  :  c’est  le  système  génital  consistant  en  un  ovaire  à  trois  renfle¬ 
ments.  Pour  bien  apercevoir  ce  système,  il  faut  que  les  polypes  soient  à 
jeun  et  sortis  de  leur  loge  ;  alors  l’enveloppe  commune  devient  plus  pellu- 
cide,  et  l’on  peut  mieux  distinguer  les  organes  contenus  dans  son  intérieur; 
autrement  l’extrême  ténuité  du  système  génital  et  sa  transpaience  11e  pei- 
mettent  de  le  reconnaître  que  très-difficilement. 

L’ovaire  est  unique  et  central;  il  est  inséré  dune  partait  cul-de-sac  de 
l’estomac,  et  de  l’autre  à  la  paroi  latérale  du  système  cutané  général.  Un 
peu  au-dessous  de  l’extrémité  inférieure  du  cul-de-sac,  011  apeiçoit  un 
gros  renflement  presque  globuleux,  qui  est  suivi  d  un  second  de  même 
forme,  mais  moitié  plus  petit  ;  puis  vient  un  troisième  renflement  allongé 
et  fusiforme,  après  quoi  le  filet  s’insère  sur  1  enveloppe  générale.  ^  us  a 
un  très-fort  grossissement,  ces  renflements,  d’après  les  observations  de 
l’un  de  nous,  paraissent  contenir  des  globules  qui  sont  les  ovules  contenus 
dans  les  ovaires.  Parfois  on  observe  au-dessus  des  renflements  de  1  ovaiie 
une  masse  de  ces  ovules  qui  en  sortent,  et  qui  sont  des  germes  destinés  a 
tomber  dans  la  cavité  générale  pour  s’v  développer  en  embryons.  D  autre 
part,  l’un  de  nous  a  vu  très-distinctement  de  semblables  ovules  sortir  en 
masse  par  l’anus,  d’où  l’on  peut  conclure  que  1  ovaire  a  une  ouveitiue 
dans  le  cul-de-sac  de  l’estomac,  et  qu’il  émet  par  la,  pendant  lété,  les 
germes  destinés  à  multiplier  l’espèce. 
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Nous  venons  de  voir  que  les  ovules  sortis  des  ovaires  sont  tantôt  rejetes 
par  l’anus,  tantôt  déposés  dans  la  cavité  générale  du  polypier.  Ces  ovules 
sont  des  germes  proprement  dits,  d’abord  inertes,  mais  qui  ne  lardent  pas 
à  se  transformer  en  embryons,  doués  de  mouvement,  de  locoinotilité, 
et  de  la  faculté  de  se  transporter  d’un  lieu  à  un  autre  à  la  manière  des 
volvoces.  Si  on  rompt  un  polypier  adulte  par  sa  base,  on  ne  tarde  pas  à 
en  voir  sortir  une  grande  quantité  de  ces  embryons  nus,  qui  se  mettent  à 
nager  dans  le  liquide  et  qui  sont  au  polype  ce  que  la  larve  des  insectes  est 
à  l’insecte  parfait.  Il  est  donc  évident  que  ces  embryons  nus  proviennent 
de  l’intérieur  de  la  cavité  générale.  En  effet,  les  ovules  sortis  des  ovaires 
tombent  dans  la  cavité  générale  et  là  se  transforment  en  embryons;  ils 
restent  dans  cette  région  du  polypier,  et  si  celui-ci  n’est  pas  détruit,  ces 
embryons  en  sortent  en  formant  des  sacs  latéraux  qui  en  sont  entièrement 
remplis,  et  dans  lesquels  on  voit  très-distinctement  les  embryons  se  rouler 
les  uns  sur  les  autres  et  se  glisser  de  mille  manières  sans  aucune  interrup¬ 
tion.  Ces  sacs  latéraux  peuvent  quelquefois  devenir  des  liybernacles  pour 
favoriser  la  conservation  de  l’espèce  durant  la  froide  saison. 

Lorsque  les  embryons  nus  sont  sortis  du  polypier  ,  ils  nagent  librement 
dans  l’eau,  tantôt  s’allongeant  et  se  contractant,  tantôt  se  courbant  de 
diverses  manières ,  la  pointe  toujours  en  avant,  à  la  manière  des  planaires. 
Enfin,  ils  finissent  par  se  fixer  par  leur  base  ;  alors  ils  deviennent  immo¬ 
biles,  leur  peau  devient  turgide  et  se  gonfle,  et  ils  ne  tardent  pas  à  donner 
naissance  à  un  polype  presque  toujours  géminé,  et  qui,  à  son  tour  pro¬ 
duisant  des  bourgeons  successifs,  devient  par  la  suite  un  polypier  ra- 
meux. 

Les  embryons  nus  et  locomotiles  des  lophopiers  sont  analogues  à  ceux 
que  M.  Grant  a  découverts  dans  les  éponges;  mais  c’est  à  tort  que  certains 
auteurs  les  ont  qualifiés  du  nom  d’œuf,  puisque  leur  membrane  externe 
appartient  à  l’embryon  lui-même,  et  que  plus  tard  elle  devient  la  base  du 
système  cutané  général  du  polypier.  Le  véritable  œuf  possède  une  mem¬ 
brane  distincte  de  l’embryon  ;  nous  en  parlerons  tout  à  l’heure. 

Vers  l’automne,  on  remarque  souvent  vers  la  base  du  polypier  des  sacs 
latéraux  qui  se  remplissent  de  germes,  lesquels  y  restent  tantôt  à  l’état 
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inerte  et  ont  l’apparence  cellulaire,  tandis  que  parfois  ils  s’y  développent 
à  l’état  d’embryons.  Les  premiers  sont  de  véritables  propagules  qui  tom¬ 
bent  et  se  maintiennent  durant  toute  la  froide  saison  pour  assurer  la  con¬ 
servation  de  l’espèce.  Parfois,  au  contraire,  les  embryons  se  développent 
dans  les  sacs  latéraux,  où  on  les  voit  très-distinctement  circuler  et  se  rouler 
les  uns  sur  les  autres. 

Les  œufs  sont  autre  chose  :  c’est  le  moyen  que  la  nature  emploie  le 
plus  communément  pour  la  conservation  de  l’espèce.  Ils  sont  enveloppés 
d’une  substance  cornée  brune  et  très-opaque,  qui  préserve  l’embryon  des 
atteintes  de  l’hiver  et  conserve  ainsi  l’espèce  durant  la  froide  saison. 

Les  deux  espèces  de  ce  genre  que  nous  avons  observées  présentent  une 
différence  considérable  dans  la  forme  de  l’œuf.  Dans  le  lopbopier  cou¬ 
ronné,  d’après  les  observations  de  l’un  de  nous,  l’œuf  est  orbiculaire  et 
armé  tout  autour  d’une  couronne  de  petites  épines  rudes  terminées  cha¬ 
cune  par  des  cils  recourbés  en  hameçons;  c’est  lui  que  M.  Turpin  a  pris 
pour  l’œuf  de  la  Cristatella  mucedo.  Dans  le  lopbopier  de  Trembley,  l’œuf 
est  ovale  et  ne  présente  pas  la  couronne  de  hameçons  qui  rend  l’autre  si  ex¬ 
traordinaire;  ils  sont  simplement  enveloppés  d’une  large  bordure  unie  et 
fine. 

Ces  œufs  se  forment  vers  la  base  du  polypier,  lorsque  les  pluies  de  l’au¬ 
tomne  décomposant  les  eaux,  les  rendent  fétides  et  empêchent  l’animal 
de  continuer  à  vivre;  alors  les  embryons  contenus  dans  l’intérieur  du 
polypier  se  transforment  en  œufs  recouverts  de  l’enveloppe  cornée  que 
nous  venons  de  décrire ,  et  par  là  propres  à  résister  à  toutes  les  vicissi¬ 
tudes  de  l’hiver.  Ils  ne  sortent  pas  cependant  du  polypier,  et  par  consé¬ 
quent  ils  ne  sont  pas  pondus  par  l’animal,  mais  lorsque  celui-ci,  arrivant 
à  la  décomposition,  tombe  en  déliquescence,  ces  œufs,  restés  libres,  des¬ 
cendent  au  fond  des  étangs  et  y  passent  l’hiver,  le  plus  communément 
attachés  aux  rhizomes  des  nymphœacées  et  des  autres  plantes  aqua¬ 
tiques. 

Nous  avons  dit  que  l’une  des  deux  espèces  de  lophopier  avait  ses  œufs 
bordés  d’une  rangée  d’épines  terminées  par  des  cils  en  hameçons.  En  ob¬ 
servant  cette  curieuse  particularité,  M.  Turpin  s’est  écrié  :  «  Quelle  est  la 
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»  malheureuse  mère  condamnée  à  pondre  des  œufs  si  horriblement  héris- 
»  ses  de  crochets1?  »  Nous  avons  fait  remarquer  que  ces  œufs  n’étaient 
pas  pondus,  mais  le  seraient-ils,  leur  ponte  n’occasionnerait  aucun  mal  à 
la  mère,  ne  déchirerait  pas  ses  flancs;  car,  pendant  tout  le  temps  que 
ces  œufs  sont  contenus  dans  le  polypier,  et  même  encore  après  qu’ils  sont 
libres,  les  épines  en  hameçons  qui  forment  la  couronne  dont  ils  sont 
marginés  sont  repliées  sur  la  face  inférieure  de  l’œuf,  et  appliqués  si 
exactement  contre  cette  face  que  c’est  à  peine  si  on  peut  les  voir.  Dans 
cet  état,  l’œuf  présente  à  son  pourtour  une  bordure  circulaire  parfaitement 
lisse,  et  ce  n’est  que  lorsqu’il  est  devenu  libre  que  les  épines  formant  la 
couronne  se  détachent,  se  redressent  et  montrent  l’œuf,  hérissé  sur  toute 
sa  circonférence  d’épines  rudes  terminées  chacune  par  plusieurs  cils  re¬ 
courbés  en  hameçons. 

Les  œufs  passent  l’hiver  au  fond  des  étangs,  dans  la  vase  ou  à  la  base 
des  plantes  aquatiques;  au  printemps,  ils  deviennent  plus  légers  que  l’eau 
et  s’élèvent  à  sa  surface  où  ils  éclosent.  L’éclosion  a  lieu  dans  le  com¬ 
mencement  de  mai,  elle  se  fait  par  la  rupture  de  l’œuf  qui  s’ouvre  en 
deux  valves,  non  pas  transversalement  comme  l’a  représenté  M.  Turpin, 
mais  le  long  de  la  suture  formant  le  bourrelet  marginal.  C’est  par  cette 
fissure  que  sort  l’embryon.  D’abord  l’œuf  se  gonfle  et  s’entrouve  légère¬ 
ment  ;  on  aperçoit  l’embryon  par  la  fissure.  Peu  à  peu ,  il  sort  et  montre 
l’extrémité  de  ses  tentacules  ;  alors  la  respiration  commence  et  l’animal 
acquérant  plus  de  force,  on  le  voit  sortir  son  corps  de  l’œuf  auquel  il  est 
attaché.  11  reste  plusieurs  jours  dans  cet  état,  jusqu’à  ce  qu’enfm  il  s’en 
détache  complètement. 

Lorsque  le  jeune  lophopier  a  quitté  son  écaille,  il  flotte  dans  le  liquide 
jusqu’à  ce  qu’il  rencontre  une  surface  qui  lui  offre  de  la  solidité,  une 
pierre,  un  morceau  de  bois,  une  tige  de  plante  aquatique;  alors  il  se 
fixe  par  sa  base,  qui  paraît  constituer  un  suçoir;  il  se  développe,  s’épa¬ 
nouit,  se  ramifie  et  devient  un  polypier. 

Une  chose  digne  de  remarque ,  c’est  que  les  œufs  du  lophopier  ne  con- 


1  Turp.,  Ann.  sc.  nat.,  7,  p.  66. 
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tiennent  pas  un  embryon  unique,  mais  trois  embryons,  naissant  d’une 
enveloppe  commune,  l’un  au  centre,  à  l’opposite  du  suçoir,  et  les  deux 
autres  à  droite  et  à  gauche  du  premier,  disposés  dans  la  forme  d’un 
trident;  au  contraire,  les  embryons  d’été  fournissent  communément  deux 
polypes,  bien  que  quelquefois  ils  n’en  présentent  qu’un  seul.  Cette  par¬ 
ticularité  curieuse  s’observera  sans  doute  dans  les  autres  genres  de  la 
même  famille. 


Ramification  du  polypier. 

Les  naturalistes  ont  admis  que  les  polypiers  composés  se  ramifiaient 
au  moyen  d’œufs  qui  viennent  se  disposer  à  leur  surface;  c  est  ainsi  que 
l’on  a  cherché  à  expliquer  le  phénomène  de  la  ramification  des  polypiers 
qui  donne  à  ces  êtres  les  apparences  d’une  végétation.  L’observation  des 
polypiers  cornés  et  des  madrépores  devait  prouver  le  contraire,  vu  que  les 
tubes  qu’on  y  rencontre  se  continuent  du  sommet  à  la  base;  or  cette  con¬ 
tinuité  de  la  cavité  générale  n’aurait  pas  lieu  si  de  nouveaux  polypes 
venaient  extérieurement  se  superposer  aux  anciens.  Mais  l’étude  du  !o- 
phopier,  que  la  transparence  et  l’absence  de  polypier  solide  rendent  si  utile 
et  si  commode  pour  déterminer  les  lois  physiologiques  qui  régissent  ces 
petits  êtres,  nous  a  démontré  que  les  polypes  destinés  a  former  de  nou- 


sortent  qu’après  leur  entier  développement. 

Le  premier  état  d’un  bourgeon  se  présente  sous  la  forme  d  une  masse 
muqueuse  attachée  à  la  paroi  intérieure  du  système  cutané  général  du 
polypier,  et  communément  vers  l’endroit  où  le  système  cutané  individuel 
se  réunit  au  système  cutané  général.  Cette  masse  muqueuse  adhère  forte¬ 
ment  à  la  face  intérieure  de  la  peau  du  polypier,  et  elle  paraît  composée  de 
plusieurs  lobes  contournés  les  uns  sur  les  autres.  11  se  forme  donc  là  un 
bourgeon  adventif  qui,  une  fois  appliqué  à  la  peau,  y  établira  un  lo^er 
de  vitalité  dont  l’effet  sera  d’exciter  à  l’intérieur  le  développement  de  sa 
masse,  et  à  l’extérieur  une  tuméfaction  naissant  de  dessous  la  peau  et  lor- 
mant  en  dehors  une  protubérance. 
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Le  deuxième  état  de  développement  du  bourgeon  adventif  présente 
déjà  cette  protubérance  du  système  cutané.  C’est  d’abord  une  faible  bosse¬ 
lure  qui  tend  à  s’accroître  avec  rapidité.  Les  lobes  de  la  masse  muqueuse 
se  développent,  se  déroulent  et  prennent  une  forme  allongée  de  manière 
à  former  un  corps  pseudo-embryonnaire.  Ce  corps  est  stationnaire  et  im¬ 
mobile,  toujours  collé  par  le  dos  à  la  paroi  latérale  du  système  cutané  du 
polypier. 

Le  troisième  état  est  indiqué  par  la  séparation  des  lobes;  on  voit  que 
les  plis  de  la  masse  primitive  se  métamorphosent  en  intestins ,  et  on  y 
aperçoit  l’estomac,  le  gésier  et  l’intestin.  Le  premier  est  replié  sur  lui- 
même  et  inséré  parallèlement  aux  autres  viscères.  On  ne  voit  encore 
aucune  trace  du  système  tentaculaire,  seulement  la  protubérance  du  sys¬ 
tème  cutané  se  prononce  fortement,  et  fait  une  notable  saillie  en  dehors. 

Au  quatrième  état,  on  voit  l’estomac  se  détacher  du  système  cutané, 
mais  il  y  laisse  un  filet  qui  deviendra  l’ovaire,  fixé  d’une  part  à  l’estomac 
et  de  l’autre  à  la  cavité  générale.  En  se  détachant  du  système  cutané, 
l’estomac  est  contourné  sur  lui-même.  Au  sommet  du  gésier  on  voif 
l’œsophage,  qui  apparaît  obscurément  dans  la  proéminence  toujours  crois¬ 
sante  du  système  dermique  général  du  polypier. 

Le  cinquième  état  se  signale  par  la  présence  des  muscles  que  l’on 
peut  distinctement  reconnaître;  de  son  côté,  le  système  intestinal  se  dis¬ 
tingue  de  plus  en  plus.  A  la  proéminence  du  système  cutané  général  appa¬ 
raît  un  bouton  renfermant  le  système  cutané  individuel  et  les  premières 
traces  des  tentacules.  Le  système  intestinal  est  manifestement  cave  à  l’in¬ 
térieur,  et  on  reconnaît  son  épaisseur  dermo- musculaire  comme  elle 
existe  sur  les  jeunes  polypes  tout  formés. 

Le  sixième  état  présente  un  système  intestinal  parfaitement  libre,  et  se 
mouvant  dans  la  cavité  générale.  On  y  distingue  l’estomac ,  le  gésier  et 
l’intestin,  et  l’on  aperçoit  leurs  mouvements  péristaltiques,  qui  mani¬ 
festent  l’existence  de  la  vie.  Les  tentacules  sont  de  plus  en  plus  apparents, 
et  les  branchiules  paraissent  roulées  dans  la  partie  supérieure  de  la  proé¬ 
minence  du  système  dermique.  Celle-ci  se  perfore  distinctement  au 
sommet,  et  le  jeune  polype  commence  à  avaler  par  cette  ouverture  de 
Complet.  XVI.  *  11 
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l’eau  et  des  matières  alimentaires,  ce  qui  donne  naissance  aux  mouve¬ 
ments  péristaltiques  de  l’estomac.  On  voit  distinctement  le  sommet  de 
l’œsophage  opérer  de  temps  à  autre  ses  mouvements  de  déglutition 
comme  le  ferait  l’animal  parfait,  seulement  ces  mouvements  sont  beau¬ 
coup  plus  faibles. 

Au  septième  état,  le  polype  nouveau  étant  entièrement  formé,  on  aper¬ 
çoit  les  branchiules  qui  font  saillie  hors  de  l’enveloppe  générale,  et  qui 
en  sortent  par  l’orifice  que  nous  avons  signalée  au  sixième  état.  Ces  bran¬ 
chiules  ne  sont  pas  droites  et  fasciculées  comme  dans  les  polypes  adultes, 
elles  sont  au  contraire  condupliquées  et  repliées  sur  elles-mêmes,  de  ma¬ 
nière  à  sortir  de  l’enveloppe  générale  le  milieu  d’abord. 

Le  huitième  état  est  la  dernière  phase  de  l’embryogénie  du  lophopier. 
Les  bras  se  redressent  en  sortant  de  l’enveloppe  générale  ;  les  branchiules 
se  déroulent  les  unes  après  les  autres,  en  commençant  par  les  supérieures 
et  pour  ne  plusse  rouler  jamais.  A  peine  sont-elles  déroulées  que  la  respi¬ 
ration  s’établit  immédiatement  et  avec  force,  et  bientôt  le  système  cutané 
individuel  ne  tarde  pas  à  sortir  de  l’enveloppe  commune,  entièrement 
formé.  Alors  un  polype  nouveau  existe  à  la  surface  du  polypier;  la 
proéminence  dont  il  est  issu  forme  un  lobe  de  plus,  qui  lui-même  produira 
à  son  tour  d’autres  lobes  en  passant  par  les  mêmes  phases,  et  ainsi  le  po¬ 
lypier  se  ramifiera  indéfiniment. 

Le  temps  nécessaire  à  l’évolution  d’un  polype  par  bourgeon  varie 
suivant  la  température  de  l’atmosphère.  Dans  les  chaleurs  de  l’été,  il  suffit 
de  quatre  ou  cinq  jours,  tandis  que  huit  à  dix  jours  et  même  davantage 
sont  nécessaires,  par  les  temps  froids,  pour  qu’un  polype  arrive  à  son 
entier  développement. 

Tel  est  le  mode  que  la  nature  emploie  pour  la  ramification  du  poly¬ 
pier  et  le  développement  de  nouveaux  bourgeons  chez  les  lophopiers. 
Ces  bourgeons  ne  sont  donc  pas,  comme  on  l’a  dit,  produits  par  des  œufs 
de  polypes  qui  viennent  se  déposer  extérieurement  à  la  surface  du  poly¬ 
pier,  ils  sont  produits  par  de  nouveaux  polypes  qui  se  développent  à  l’in¬ 
térieur  de  l’enveloppe  générale.  Nul  doute  que  pareille  chose  s’opère  dans 
tous  les  polypiers  véritablement  composés,  à  quelque  division  qu’ils  appar- 


DES  POLYPES  COMPOSÉS  D’EAU  DOUCE. 


83 


tiennent.  Ainsi  s’explique  également  le  mode  de  production  des  nouveaux 
polypes  dans  les  hydres ,  sur  lequel  on  n’avait  que  des  données  vagues  et 
incertaines. 

Le  mode  de  développement  que  nous  venons  de  présenter  est  le  même 
dans  les  embryons  nus  des  polypiers  composés  d’eau  douce. 


EXPLICATION  DES  PLANCHES. 


PLANCHE  I. 
Palcdicella  Eiirenbergw. 


Fig. 


1  Une  colonie  polypiaire  un  peu  plus  grande  que  grandeur  naturelle. 

1'.  Le  même  grossi  dix  fois,  montrant  quelques  Polypes  épanouis,  a.  b.  Ouvertures 
de  la  loge  polypiaire  ou  péristome.  c.  Bourgeons,  d.  Cloisons  qui  séparent 
les  différentes  loges,  de  manière  à  isoler  chaque  Polype. 

1".  Deux  loges,  vues  au  même  grossissement,  en  hiver  avec  leurs  hibernacles  a. 
2.  Une  seule  loge  et  un  bourgeon  vus  à  un  plus  fort  grossissement.  L’animal  vu  de  profil 
est  entièrement  épanoui.  Les  viscères  sont  dans  leur  position  normale.  L’individu  est 
observé  à  travers  les  parois  transparentes.  On  découvre  facilement  tous  les  organes. 
aaa.  Couronne  tentaculaire  formant  un  entonnoir.  Tous  les  tentacules  sont  éga¬ 
lement  longs,  et  couverts  de  cils  dans  toute  la  longueur.  11  n’y  a  pas  de 
membrane  intertentaculaire  à  la  base. 

b.  Cavité  buccale  toute  couverte  de  cils  vibratils.  Il  n’y  a  point  de  lèvre. 

c.  OEsophage,  caché  en  partie  au-dessous  du  rectum.  On  n’aperçoit  pas  de  val¬ 

vule  sur  son  trajet. 

d.  Estomac,  montrant  aussi  l’épaisseur  de  ses  parois. 

e.  Cils  pyloriques  disposés  en  demi-lune  sur  la  surface  interne  du  pylore.  Ils 

impriment  par  leur  action,  un  mouvement  de  rotation  aux  particules  ali¬ 
mentaires  qui  se  rendent  dans  cette  région. 

f.  Parois  de  l’estomac. 

g.  Valvule  pylorique. 

h.  Intestin  placé  parallèlement  avec  l’œsopbage.  On  voit  des  fèces  dans  son  in¬ 

térieur. 

i.  Anus. 
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k.  Membrane  formant  la  gaîne  autour  du  cou  du  Polype.  Elle  descend  de  la  base 

des  tentacules,  forme  l’enveloppe  externe  dans  cette  région,  se  replie  pour 
constituer  une  gaîne  qui  se  déroule  comme  un  doigt  de  gant,  perd  ensuite 
sa  mollesse  et  se  modifie  en  parois  de  la  loge  polypiaire. 

l.  Muscle  rétracteur  du  canal  intestinal.  Il  s’insère  d’un  côté  au  cul-de-sac  de 

l’estomac  et  de  l’autre  aux  parois  de  la  loge.  Il  aide  à  la  rentrée  de  l’animal. 

m.  Long  muscle  rétracteur  qui  s’insère  d’un  côté  à  la  base  de  la  couronne  ten¬ 

taculaire  et  de  l’autre  côté  au  fond  de  la  loge.  C’est  le  muscle  le  plus  long 
et  le  plus  puissant.  C’est  surtout  par  son  action  que  le  Polype  se  retire  si 
subitement  lorsqu’il  est  inquiété. 

n.  Court  muscle  rétracteur;  il  agit  surtout  après  le  précédent  lorsque  le  Polype 

est  inquiété  encore  après  la  première  contraction. 
ooo.  Cordons  musculaires  transverses;  ils  sont  extenseurs  du  Polype  en  rapprochant 
les  parois  de  la  loge  et  en  agissant  ainsi  secondairement  sur  lui. 
p.  Bourgeon  vu  de  profil;  les  parois  de  la  loge  sont  continues;  vers  le  milieu  on 
aperçoit  une  dépression  d’où  sortira  le  nouvel  individu. 
qq.  Cloison  ou  diaphragme  qui  sépare  les  loges  dès  le  principe. 
rr.  Indique  la  cavité  entre  la  peau  et  le  tube  digestif;  elle  est  remplie  de  liquide 
contenant  des  globules;  c’est  le  sang. 

s.  C’est  surtout  dans  cette  région  que  l’on  distingue  bien  la  circulation.  Elle  est 
indiquée  par  les  deux  flèches. 

5.  Une  autre  loge  coupée  en  dessous  de  la  précédente.  Elle  montre  un  Polype  vu  également . 
de  profil,  mais  rentré  dans  sa  gaîne.  Les  mêmes  lettres  indiquent  les  mêmes  organes. 
Les  tentacules  sont  serrés  et  fléchis,  l’œsophage  se  replie  vers  son  milieu;  le  bout  de 
l’intestin  est  maintenu  par  la  peau  de  la  gaîne. 

4.  Un  Polype  vu  de  face,  rentré  dans  sa  loge.  Les  mêmes  lettres  indiquent  aussi  les  mêmes 

objets.  On  voit  à  droite  et  à  gauche  les  longs  et  les  courts  rétracteurs.  L’intestin  est 
caché  derrière  l’œsophage  et  les  tentacules.  On  aperçoit  en  avant  un  bourgeon  vu  de 
face;  au  lieu  d’une  dépression,  le  futur  Polype  présente  ainsi  la  forme  d’un  œuf. 
tt.  Muscles  extenseurs  de  la  gaîne. 
il.  La  bouche  de  la  loge  ou  mieux  le  péristome. 

5.  La  coupe  idéale  d’un  Polype.  Les  mêmes  lettres  indiquent  les  mêmes  organes. 

6.  Le  bout  d’un  tentacule  vu  à  un  fort  grossissement. 
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PLANCHE  II. 


P.VLUDICELLA  EhRENBERGII. 


Cette  planche  montre  la  série  des  transformations  du  Polype  provenant  d’un  bourgeon.  On  voit  toutes  les  phases  de¬ 
puis  la  iîg.  1  jusqu’à  17.  Les  mêmes  lettres  indiquent  dans  toutes  ces  figures  les  mêmes  objets.  De  18  à  23  ce  sont 
les  mêmes  bourgeons  vus  à  un  plus  fort  grossissement.  Les  nos  24  à  35  montrent  les  bourgeons  d’hiver  ou  les  hi- 
bernacles  et  le  développement  du  polypier. 

Fig.  1.  Un  Polype  rentré  dans  sa  loge,  vu  de  profil. 

a.  Péristome. 

b.  Gaine  tentaculaire. 

c.  Couronne  tentaculaire. 

d.  Cavité  buccale. 

e.  OEsophage. 

f.  Estomac. 

g.  Pylore. 

h.  Intestin. 

i.  Anus. 

k.  Peau  qui  se  réfléchit  de  la  base  des  tentacules  sur  l’extrémité  de  l’intestin. 

l.  Muscle  rétracteur  de  l’estomac. 

m.  Grand  muscle  rétracteur. 

».  Petit  muscle  rétracteur. 

o.  Muscles  extenseurs  communs. 

p.  Bourgeon. 

2.  On  voit  dans  la  figure  précédente  p  comment  ce  bourgeon  apparaît;  dans  toutes  les 
figures  qui  suivent  jusqu’à  17,  c’est  le  même  bourgeon.  1.  La  peau.  2.  Cellules  ou 
vésicules  formées  dans  l’intérieur  et  qui  représentent  le  vitellus  de  l’œuf. 

5.  11  s’est  opéré  des  changements  importants.  La  peau  extérieure  se  dessine  en  même  temps 
que  l’on  aperçoit  déjà  au  milieu  la  couche  qui  constituera  la  cavité  digestive.  On  dé¬ 
couvre  la  couche  muqueuse,  la  couche  vasculaire  et  la  couche  extérieure.  5.  Vésicules 
représentant  le  vitellus. 

4.  Vu  de  profil.  La  cavité  intestinale  s’est  un  peu  agrandie. 

5.  Vu  du  même  côté.  La  muqueuse  s’étend  en  dedans  et  forme  un  cul-de-sac  plus  profond. 

6.  Le  même  vu  de  face,  ou  dans  la  même  position  que  la  figure  5.  La  fente  c  indique  l’es¬ 

pace  entre  les  tentacules.  Les  lèvres  de  cette  fente  vont  produire  les  tentacules. 

7.  Le  bourgeon  vu  de  profil. 

8.  Les  bords  de  la  lèvre,  indiqués  sur  la  figure  6,  s’échancrent  dans  toute  leur  longueur, 

ou  mieux  il  s’élève  de  leur  surface  des  tubercules  qui  donneront  origine  à  autant  de 
tentacules.  L’embryon  s’est  développé  en  longueur  comme  la  loge. 

9.  Le  cul-de-sac  s’étend  jusqu’aux  parois  opposées,  et  on  voit  le  commencement  du  muscle 

rétracteur  de  l’estomac.  L’espace  péri-intestinal  s’est  formé;  le  liquide  qui  le  remplit 
se  meut  par  l’action  des  cils  vibratils  qui  recouvrent  la  surface  interne. 

10.  L’intestin  se  forme  par  extension,  et  la  cavité  et  les  tentacules  apparaissent.  On  voit  des 
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vésicules  transparentes  dans  l'intérieur  de  la  cavité  stomacale.  Cette  cavité  semble 
se  former,  comme  la  cavité  péri-intestinale,  par  un  liquide  qui  distend  les  parois.  On 
voit  aussi  apparaître  le  muscle  long  rétracteur. 

Fig.  1 1.  L’intestin  est  formé;  sa  gaine  tentaculaire  devient  évidente. 

12.  La  coupe  idéale  du  Polype  à  ce  degré  de  développement.  La  flèche  indique  le  trajet  du 

canal  intestinal. 

13.  L’embryon  vu  de  profil.  La  bouche  x  est  indiquée  au  milieu  de  la  gaîne  tentaculaire. 

14.  L’intestin  s’isole;  tous  les  organes  deviennent  plus  distincts. 

lo.  Le  même  vu  obliquement  pour  montrer  le  rebord  tentaculaire.  La  cavité  de  l’estomac 
s’allonge  en  dessous. 

IG.  L’ouverture  de  la  loge  commence  à  se  ramollir  au  bout  de  la  gaîne  pour  former  le  pé- 
ristome. 

17.  Le  Polype  est  pourvu  de  tous  ses  organes.  Les  tentacules  ainsi  que  la  cavité  digestive 
doivent  encore  s’étendre,  et  les  parois  de  la  loge  s’ouvrent  pour  livrer  passage  au 
nouvel  individu.  11  peut  dès  lors  se  mettre  en  rapport  avec  le  monde  extérieur. 

17'.  Une  coupe  idéale.  La  flèche  indique  tout  le  trajet  du  canal  intestinal.  Elle  entre  au  mi¬ 
lieu  des  tentacules  par  la  bouche,  sort  par  l’anus  et  se  retrouve  dans  la  cavité  com¬ 
mune  formée  par  la  gaîne. 

18-22.  Le  même  bourgeon  dans  ses  premières  phases  de  développement,  vu  à  un  plus  fort 
grossissement.  On  distingue  ici  de  bonne  heure  les  vésicules  transparentes  que  Ion 
doit,  croyons- nous,  considérer  comme  les  analogues  des  vésicules  qui  apparaissent 
dans  le  vitellus  lorsqu'il  commence  à  se  bosseler.  Elles  servent  évidemment  à  creuser 
le  canal  intestinal  ou  à  tenir  les  parois  a  distance. 

25.  Un  embrvon  au  même  grossissement,  isolé  et  vu  de  lace. 

24.  Polvpier  avec  hibernacles. 

25.  Un  hibernacle  isolé  vu  à  un  plus  fort  grossissement.  25  .  Les  globules  qu  il  contient. 

26-57.  L’hihernacle  se  sépare  en  deux  valves,  comme  un  mollusque  acéphale.  On  voit  poindre 

successivement  le  Polype  et  ses  bourgeons.  On  voit  quelquefois  de  ces  valves  attachées 
encore,  au  milieu  de  l’été,  au  polypier. 


EXPLICATION  DES  PLANCHES. 
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PLANCHE  !ll. 

Fredericellv  sultan  a.  Gerv. 


Les  mêmes  lettres  de  cette  planche  indiquent  les  mêmes  objets. 

1.  Une  colonie  polypiaire  étendue  sur  un  morceau  de  bois,  un  peu  plus  que  grandeur  na¬ 

turelle. 

2.  Une  branche  vue  à  un  plus  fort  grossissement.  Ou  voit  plusieurs  Polypes  épanouis.  On 

distingue  les  œufs  a.  a.  à  travers  les  parois  du  polypier. 

5.  L’extrémité  d’une  branche  vue  à  un  plus  fort  grossissement,  montrant  deux  individus 
épanouis  et  vus  de  profil.  On  voit  les  tentacules  plus  longs  d’un  côté  et  par  là  une 
tendance  vers  la  disposition  en  fer-à-cheval. 

A ,  C.  Deux  individus  épanouis. 

B.  Un  autre  sur  le  point  de  s'épanouir. 

b.  Couronne  tentaculaire. 

c.  Membrane  intertentaculaire. 

d.  La  bouche  et  la  lèvre. 

e.  Cavité  buccale. 

f.  OEsophage. 

g.  Anus. 

h.  Fèces. 

i.  Estomac. 
k.  Ovaire. 

/.  Muscle  réfracteur  de  l’estomac. 

m.  Muscle  long  rétracteur. 

n.  Peau. 

oo.  Muscles  courts  rétracteurs. 
z.  Ganglion  nerveux. 

4.  L’aspect  du  polypier  vu  à  un  plus  fort  grossissement.  Des  grains  de  sable  et  toutes 

sortes  de  corps  étrangers  incrustent  les  parois. 

5.  Un  Polype  complet,  isolé,  à  moitié  épanoui,  tel  qu’il  se  tient  dans  sa  loge.  Jamais  les 

parois  du  polypier  ne  sont  transparentes. 

6.  La  couronne  tentaculaire  isolée  pour  montrer  la  disposition  de  la  membrane  in¬ 

tertentaculaire.  On  voit  aussi  dans  cette  figure,  en  dessous  des  tentacules,  de  courts 
appendices  à  la  surface  de  la  peau.  Cette  couronne  est  vue  du  côté  du  dos,  comme 
l’indique  la  situation  du  rectum. 

7.  Un  ovaire  isolé  montrant  des  œufs  à  différents  degrés  de  développement. 

8.  Un  œuf  isolé,  vu  de  profil,  un  peu  plus  mûr. 

10.  Un  œuf  au  dernier  degré  de  maturité. 
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Fig.  1 1-1 6.  Des  œufs  dans  lesquels  l’embryon  s’est  développé  et  qui  font  le  point  de  départ  d’une 
nouvelle  colonie. 
j).  Le  Polype. 
q.  La  bouche. 

17.  Un  de  ces  embryons  dégagé  de  sa  coque  et  montrant  déjà  ses  différents  organes. 

s.  Tentacules. 

t.  OEsophage. 

u.  Estomac, 
t'.  Intestin. 

18.  Un  autre  embryon,  dégagé  aussi  de  sa  coque,  un  peu  plus  avancé  ,  montrant  un  nou¬ 

vel  individu  en  voie  de  développement. 


EXPLICATION  DES  PLANCHES. 
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PLANCHE  IV. 
Alcvonella  fungosa.  Pallas. 


Les  mêmes  lettres  de  cette  planche  indiquent  les  mêmes  organes. 

Fig.  1.  Deux  loges  ouvertes  dans  leur  longueur;  l’une  montre  un  Polype  épanoui  A,  l’autre  un 
Polype  rentré  B.  On  reconnaît  les  parois  du  polypier  à  leur  couleur.  En  avant,  cette 
couleur  se  perd  insensiblement,  les  parois  deviennent  plus  transparentes,  perdent  de 
leur  consistance  et  se  ramollissent  pour  le  passage  de  la  couronne  de  tentacules.  On  voit 
un  ver  dans  la  cavité  péri-intestinale;  sur  le  côté,  en  jaune,  on  voit  des  fèces  évacuées. 

а.  Couronne  tentaculaire. 

б.  Lèvre  jouissant  d’une  grande  mobilité. 

c.  Cavité  buccale. 

d.  OEsophage. 

e.  Estomac. 

f.  Rectum  ou  intestin. 

g.  Anus. 

h.  Valvule  œsophagienne. 

i.  Épiderme. 

/.  Ganglion  nerveux.  (On  a  mis  par  erreur  un  b  au  lieu  d’un  l.) 

m.  Long  muscle  rétracteur. 

n.  Courts  muscles  rétracteurs  de  la  gaine. 

o.  Ovaire  dans  l’un  et  testicule  dans  l’autre. 

p.  Bourgeon. 

q.  Embryons  à  trois  degrés  différents  de  développement. 

r.  Le  derme. 

s.  L’épiderme. 

2.  Un  individu  vu  à  un  plus  fort  grossissement  pour  montrer  le  repli  formé  par  la  peau 
et  la  manière  dont  il  rentre  dans  la  loge.  Le  Polype  est  vu  obliquement  du  côté  du 
dos.  En  m  on  voit  les  muscles  longs  rétracteurs  et  la  manière  dont  ils  se  terminent  à 
la  base  des  tentacules.  En  n  on  aperçoit  les  cordons  musculaires  situés  tout  autour 
de  la  gaine  pour  faire  rentrer  celle-ci  ou  pour  l’enrouler,  t  montre  la  membrane  qui 
unit  les  différents  tentacules  les  uns  aux  autres. 

5.  Les  muscles  longs  rétracteurs  isolés  pour  montrer  leur  mode  de  terminaison  et  leurs 
rapports  avec  le  ganglion  nerveux. 

4.  Une  coupe  de  la  gaine  avec  ses  bandes  musculaires,  l’épaisseur  du  derme  r  et  de  l’épi¬ 

derme  s. 

5.  L'entrée  du  canal  digestif. 

a.  La  bouche  véritable. 

b.  La  lèvre  mobile. 

I.  Ganglion  nerveux  et  collier  œsophagien. 
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EXPLICATION  DES  PLANCHES. 


Fig.  G.  Tentacule  fortement  grossi. 

7.  Ganglion  nerveux  isolé. 

8.  Fibres  musculaires. 

9.  Parasite  observé  dans  la  cavité  péri-intestinale. 
9'.  La  léte. 

9”.  Le  milieu  du  corps  avec  les  œuls. 

9"'.  Les  œufs  isolés. 


EXPLICATION  DES  PLANCHES. 
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PLANCHE  Y. 


Alcyonella  füngosa.  Pallas. 


Fig.  1.  Une  Alcionelle  sortie  de  sa  gaine  polypiaire,  encore  enveloppée  de  toute  part  de  son 
derme  ;  l’animal  est  légèrement  comprimé  entre  deux  plaques  de  verre.  On  voit  un 
individu  adulte  et  des  embryons  de  divers  âges  sur  le  côté.  Un  mouvement  circula¬ 
toire  s’aperçoit  surtout  sur  le  côté  en  avant  et  au  fond  du  cul-de-sac.  Autour  des  œufs 
contenus  encore  dans  leur  ovisac,  on  voit  flotter  des  spermatozoïdes.  Les  mêmes  lettres 
indiquent  les  mêmes  objets  que  dans  la  planche  précédente. 

2.  Un  spermato-sac  isolé,  contenant  différentes  cellules  à  spermatozoïdes. 

2a.  Une  de  ces  cellules  isolée. 

2ô.  Cinq  spermatozoïdes  encore  enveloppés. 

2c.  Plusieurs  autres  encore  emprisonnés  dans  leur  enveloppe. 

d-l.  Montrant  le  mode  de  développement  du  spermatozoïde.  La  membrane  cellulaire 
ne  fait  que  s’étendre  en  dehors,  et  ce  prolongement  forme  la  queue. 

3.  Un  cul-de-sac  de  l’estomac  isolé,  montrant  un  ovaire  et  des  œufs  au  même  degré  de  dé¬ 

veloppement.  On  voit  au  centre  de  tous  ces  œufs  la  vésicule  et  la  tache  germi¬ 
native. 

3a.  Un  de  ces  œufs  isolé,  montrant  le  vitellus,  la  vésicule  germinative  de  Purkinje 
et  celle  de  Wagner. 

3 b.  Un  autre  œuf  un  peu  plus  avancé. 

3c.  Un  autre  plus  avancé  encore  montrant  deux  taches  de  Wagner. 

3 d-g.  Les  vésicules  ont  disparu,  l’œuf  est  devenu  opaque,  et  la  coque  s’est  insen¬ 
siblement  développée. 

4.  Un  œuf  pourvu  de  son  bourrelet  contenu  encore  dans  son  ovisac. 

3.  Un  œuf  isolé  complet  vu  de  face  et  de  profil. 

6-8.  L’embryon  en  voie  de  développement  tel  qu’il  est  contenu  dans  cet  œuf. 

9.  Les  deux  valves  formant  la  coque. 

10-14.  Embryon  mobile  ou  œuf  mobile  qui,  au  lieu  de  coque,  est  ouvert  de  cils  vibratils  et 
nage  comme  un  infusoire.  Il  se  forme  deux  embryons  simultanément. 
cia.  La  gaîne. 

b.  Le  corps  du  polype. 

c.  Tentacules. 

d.  Vésicule? 

e.  Péristome. 

13.  Une  Alcyonelle  chargée  d’œufs,  retirée  de  sa  loge  en  automne. 

16.  Jeune  colonie  développée  sur  une  vanne. 

Compl.,  t.  XVI. 
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EXPLICATION  DES  PLANCHES. 


Fig.  il.  Autre  jeune  colonie. 

18.  Colonie  adulte  de  grandeur  naturelle.  Ce  polypier  s’est  développé  autour  d'une  tige 

à'Arunclo  phragmites ,  tout  près  de  la  surface  de  l’eau.  Presque  tous  les  pieds  de  ce 
roseau  en  portaient  dans  cette  pièce  d’eau.  Le  polypier  montre  une  coupe  horizontale 
pour  fair  voir  la  disposition  rayonnée  des  loges  autour  de  la  tige. 

19.  Un  morceau  du  même  montrant  une  coupe  longitudinale  ou  de  dedans  en  dehors.  De 

grandeur  naturelle. 


EXPLICATION  DES  PLANCHES. 
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PLANCHE  VI. 

Lophopus  crystallinus.  Dmrt. 


Fig.  i.  Un  lophopier  attaché  à  un  jonc  aquatique  et  enveloppé  de  sa  masse  muqueuse,  représenté 
de  grandeur  naturelle. 

2.  Le  même  grossi  pour  montrer  la  disposition  du  polypier  dans  son  jeune  âge.  On  y  re¬ 

marque  le  polypier  commun  formé  par  le  système  cutané  général  et  enveloppé  dans 
la  masse  muqueuse  qu’il  exsude.  Divers  Polypes  sont  épanouis,  d’autres  sortent  de  leur 
étui,  d’autres  enfin  sont  rentrés  dans  la  masse  commune.  On  remarque  divers  bourgeons 
naissants  destinés  à  donner  naissance  à  des  bras  nouveaux. 

3.  Rameau  du  polypier  ci-dessus,  fortement  grossi  et  comprenant  trois  polypes  adultes,  l'un 

développé  et  vu  de  face,  le  second  développé  et  vu  de  côté,  le  troisième  plus  jeune  et 
rentré  dans  la  masse  commune. 

a,  b ,  c,  cl,  e.  Système  dermique  de  la  masse  commune. 

e,  b,  f.  g.  Système  dermique  individuel,  sorti  de  la  masse  commune. 

e,  h.  Le  même,  rentré  dans  la  masse  commune  et  servant  d’étui  aux  branchiales 

qu’il  renferme. 

a,  b.  Anneau  du  système  cutané  général  ou  s’insère  le  système  cutané  individuel. 

f,  g.  Le  col. 

g  ,  i.  Bras  partant  du  sommet  du  Polype  et  portant  les  branehiules. 
h.  Les  branehiules  réunies  à  leur  base  par  une  membrane  faisant  entonnoir. 

l.  Muscles  du  système  cutané  individuel. 

m.  Muscles  du  système  cutané  général. 

n.  Bouche. 

o.  Oesophage. 

p.  Gésier. 

q.  Estomac. 

r.  Cul-de-sac  de  l’estomac. 

s.  Intestin. 

t.  Anus. 

u.  Ovaires. 

4.  Portion  du  système  cutané  général  fortement  grossie. 

5.  Un  Polype  vu  par  le  dos. 

a,  b.  Le  col. 

a,  b,  c,  d.  Système  dermique  individuel. 

b ,  e ,  g.  Le  bras  droit  et  ses  branehiules. 
a,  f,  li.  Le  bras  gauche  et  ses  branehiules. 
i ,  i.  Les  deux  muscles  labiaux. 

k,  h.  Les  deux  muscles  cervico-tentaculaires. 

l.  L’estomac. 


96 


EXPLICATION  DES  PLANCHES. 


m.  L  intestin. 

n.  L’anus. 

o.  Les  deux  ganglions  sus-œsophagiens. 

Fig.  6.  Région  du  col  fortement  grossie,  pour  montrer  la  situation  des  organes. 

a.  Ganglions  sus-œsophagiens. 

b.  Lèvre  supérieure. 

c.  Lèvre  inférieure. 

d.  Oesophage. 
f.  Anus. 

z.  Intestin. 

7.  La  bouche. 

8,  9,  10.  Ovaires.  On  voit,  fig.  9,  une  masse  de  globules  qui  paraissent  sortir  du  renfle¬ 

ment  supérieur. 

1 1.  Agrégat  de  globules  du  sang,  formé  dans  les  bras  et  qui  retombe  enfin  dans  la  cavité 

générale. 

12.  Premier  état  du  bourgeon  qui  se  forme  à  la  paroi  intérieure  de  la  cavité  générale  et  qui 

deviendra  plus  tard  un  Polype. 

15.  Deuxième  état  :  les  lobes  de  la  masse  figurée  au  numéro  précédent  prennent  une  forme 
allongée. 

14.  Troisième  état:  les  lobes  se  séparent  pour  former  les  intestins. 

15.  Quatrième  état  :  le  cul-de-sac  de  l’estomac  se  sépare  et  reste  attaché  par  l’ovaire. 

16.  Cinquième  état  :  les  intestins  se  séparent  de  plus  en  plus  et  laissent  entrevoir  les  muscles; 

l’enveloppe  générale  forme  une  proéminence  marquée. 

17.  Sixième  état:  la  proéminence  se  perfore,  et  le  jeune  Polype  commence  à  avaler  par  cette 

ouverture. 

18.  Septième  état  :  la  brancbiules,  repliées  sur  elles-mêmes ,  commencent  à  vouloir  sortir  de 

l'enveloppe  générale. 

19.  Sortie  des  bras;  les  brancbiules  se  déplient,  s’épanouissent;  l’animal  respire. 

20.  Base  d’un  polypier  brisée  et  de  laquelle  sortent  des  embryons  nus. 

21.  Embryons  nus. 

22.  OEufvu  par  le  dos  et  en  état  d’éclosion,  fortement  grossi. 

25.  Le  même  vu  de  profil. 

24.  Jeune  Polype  sorti  de  l’œuf  et  fixé  par  son  suçoir. 

25.  Base  d’un  polypier,  présentant  des  renflements  qui  se  formeront  en  propagules. 

26.  La  même  dont  les  propagules  vont  se  développer. 

27.  Un  propagule  quelque  temps  après  sa  séparation. 

28.  Trois  sacs  formés  à  la  base  du  polypier  et  dans  lesquels  on  aperçoit  une  quantité  d  em¬ 

bryons  nus  roulant  avec  rapidité  les  uns  sur  les  autres. 


Palu.dieeJIa  Ehrcubcroii , 

J 


Mém.  Aea.il.  <le  Brux.T.  \V 


]’i.  11. 


Pal  ucl  i  c c  1 1  a  {' ,  h  i  ■<_* n  b  e  r  o  i  i . 


Mem.  A-cad.de  En:\.  T.  XV. 


PI. 111. 


Fredoricilla  Sultan». 


Mem. Acacl.de  Brax  T.  X\ 


-  ,/  ■  le.  ' 


Alcvoiiella  f’u noosa . 

*  O 


Mem.  Acad,  clc  Brux.  I  \\ 


Pl.Y. 


Alc'vonella  l'unoosa. 


P  !  A  ! 


Alcili  dLe  l  Acâtl .  t,  X  V  . 


P 


«V 


V 


fi'  • 


■ 


